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\  mort  d'EIifabêth  ,  Reine  d'Angleterre ,  Philippe  IV, 
dont  on  apprit  la  nouvelle  dans  le  printems  ,  ■ — 
enleva  l'un  des  plus  fermes  appuis  des  Pro-  *^03* 
A  inces-Unies  (  i  ).  Cette  Princefle  finit  Tes    Mort  d'Eli-- 
jours  à  Hamptoncourt  le  4  d'Avril ,  fur  les        »  ï^^'"* 
quatre  heures  du  matin ,  âgée  de  foixante-  <^'"^»6l«««e» 
neuf  ans  &  fix  mois  ,  dans  la  quarante-quatrième  année  de 
fon  règne.  Elle  fut  d'autant  plus  regrettée  de  fes  fujets  , 
qu'elle  les  avoit  aimés  tendrement  :  vertu  qui,  dans  un  Sou- 

(i)  Riiëlut.  de  UoU.     j  Avr,  xdoy  pag.  iij. 
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pHnim  nr.  Tcraîn,  peut  iêrvir  de  coaveimce  k  tous  les  vkes.  Le  Cm* 
■    feil  éé&fyénM  de  ù,  vie ,  députa  TAmital  fie  k  Garde  des 
i603«     Sceaux  pour  la  fuppUer  de  fe  nommer  un  fuccefleur  :  elle 
répondit ,  que  fon  trône  deniandoit  un  Roi,  &  le  Secrétaire 
lactpe»  I,  la  priant  d'expliquer  l'énigme ,  £h  !  qui  peut  t occuper  ^  ajou- 

L  ik  dfc  V  ^^'^^  ^«  «V  ^  ^  'i'EcoJfe  ,  mon  plus  pmdu 

mu  (  1  )  r  Le  Monar<{oe  fut  unanimement  proclamé ,  &: 


partit  pour  fe  faire  couronner  avec  fon  Epoule.  Il  fût  reçu 
dans  toutes  les  Villes  avec  tant  de  marques  de  joye  ,  qu'un 
Ecoflbis ,  qui  le  fuivoit ,  ne  put  s'empêcher  de  dire  que  Us 
Anglais  étoiem  faits  pour  eâier  les  bons  Rois  (i). 
Rrioi^Kfjnces  Toutcs  les  cloches  de  Hollande  &  de  Zeelande  fonnerent 
caljoliaadf.  jjqJs  jours  en  figne  de  réjouiflance,  &  ce  ne  fut  qu'illumina- 
tions &  feux  d'artifice  dans  les  Villes  (j).  Les  Etats  avaient 
cherché  tous  les  moyens  de  capter  la  bienveillance  du  Roi 
d'EcoiTe,  &  ràge  d'Eliiàbetli  les  menaçant  d'une  révolution 
prochaine  ,  ils  avoîent  tâché  de  la  prévenir  ,  jufqu'au  point 
de  donner  quelquefois  de  la  jaloulîe  à  cette  Princelfe.  Ils 
écrivirent  auffuôt  pour  le  complimenter  fur  fon  avènement 
à  la  Couronne ,  &  fvent  fiiîvre  leurs  tenres  par  l'AmbaiTcide 
la  plus  f jlcmnelle. 
'f^mOffOm^^  Heiiri-Frederic ,  frère  de  Maurice,  Walraven  de  Brede- 
rode  »  Barnevcld,  &  Jacques  Valke  ,  Receveur  de  Zeelan- 
de, eurent  audience  le  17  de  Mai.  Leur  harangue  leudoit 
à  déterminer  le  Roi  à  déclarer  la  guerre  à  FEfpagne ,  &  à 
continuer  fa  protection  aux  Etats ,  qui ,  difoient  ils ,  leur  étoit 
ciùe  par  religion ,  par  juf^ice  &  pour  fon  intérêt.  Jacq<4es 
leur  répondit  avec  affeflt^n  ;  m  vs  i!  ne  donna  que  des  pa- 
roles générales,  remettant  a  le  deciUer  loriqu'il  feroit  plus 
au  fait  de  (on  Royaume  (4) }  la  douceur  de  Ion  caraâere 
fon  amour  pour  les  Lettres  te  portoient  naturellement  à  la 
paix. 

Maïuêbmi     Philippe  avec  lequel  il  n'étoit  pas  encore  en  guerre  •  fai* 

Rapin  Thoyra»  Tom.  VI.  Jj».  XVÎI.  ptg.  45». 
fî)  Rapin  Thoyrat  Tcwi.  VII.  £/v.  XVllI.y>j^.  4, 
[|j  Réfolut. de  Holl.</u  1  Aoûi  i6oi.i><tf.  189, 
M«Mi«n  Xw.  XXV.yU.  46f .  4M, 


Digitized  by  Google 


DESPROVINCES.UNIBS,Liv.XXI.  7 

foît  tout  fon  pofllble  pour  éviter  une  déclaration  :  il  lui  avoit  Piutin  l  IV 
offert  fon  fccours  dès  le  tems  qu'il  ctoit  en  Ecofle  ,  s'il  trou-  ■■ 
voit  des  difficultés  de  la  part  des  Anglois  ;  i'Arcliiduc  difoit  1^03. 
hatttement ,  au'il  étoit  en  ^erre  avec  Eli(abeth ,  mats  non 
pas  avec  fes  lujets.  Il  venoit  de  donner  la  libetté  à  toùs  lei 

Erifonniers  de  cette  Nation,  &  l'on  n'ignoroit  pas  que  Char- 
;s.  Comte  d'Aremberg  ,  Se  Jean-BaptifleTaffis  étoient  en 
chemin  pour  négocier  un  nouveau  Traité  (i)  ;  mais  on  fça- 
voit  en  même  tes»,  que  Jacaucs  ne  craignoit  pas  moins  la 
téconcUiation  de  l'Efpajgne  &  des  Pays-Bas ,  ou  que  ces 
Provinces  ne  fe  donnafîent  à  la  France  (2).  Le  Confeil  d'Ef- 

fagne  fe  flattoit  de  l'engager  dans  une  Ligue  contre  les 
rançois ,  en  lui  promettant  de  Faider  à  reprendre  la  Nor* 
inandie,  le  Poitou  &  la  Gayenne ,  autrefois  dépendantes  de 
fon  trône,  à  condition  que  TAnglois  s'engagcrolt  à  lui  faire 
reftituer  la  Bretagne  &  la  Bourgogne.  Il  eipéroit  même  d'at- 
tirer les  Provinces- Unies  à  ce  Traité  ,  en  les  flattant  de  les 
reconnoiire  DOnr  libres  $  mais  la  différence  des  religions , 
les  intérêts  des  peuples ,  leurs  loix  &  leurs  moeurs  contra>- 
noient  ce  projet ,  &  les  Etats  étoient  pins  difporés  à  con- 
fentir  leur  incorporation  avec  la  France  ,  que  la  joné^kion 
de  leurs  armes  pour  aider  un  ennemi  irréconciliable  à  faire 
des  conquêtes  uir  un  AlBé  imérefle  à  leur  confervatîon  (3). 

Maximilien  de  Bcthunes ,  Marquis  de  Rofny ,  arriva  dans  Né(;ocînnonf 
la  chaleur  de  ces  négociations  ,  dans  le  deflcin  de  renoi:-  &d^sF.^iTse« 
veller  les  alliances  de  la  France  &  de  l'EcoiTe,  &  de  rel-  An^nwfu 
ierrerplus  étroitement  celles  qui  fubfîftoient  entre  Henri  IV 
&  Elîlabeth.  Barneveld  dans  une  vifîte  voulut  l'engager  à 
prendre  ouvertement  la  prûie«51ion  de  la  République  ,  & 
Rofny  répondit  netremem  que  Ion  Maître  n'ctoit  p.is  d1ia- 
meur  a  i  attirer  gratuitement  toutes  les  forces  de  1  Efpagne 
fur  les  btas  $  qull  étoit  réfoln  de  féconder  les  Etats  >  mais 
non  de  s'engager  dans  une  guerre  au/ïi  ruineufe  ,  s'il  étoit 
iêul  i  la  foutenir  i  &  qu'avant  de  s'expliquer^  ils'a^flbic 

fi)  Grotii  Hift  Lit.  Xn.pae.  434, 

fa)  Mém.  de  StiUy  Tarn,  II.  JLiv.  XIV.  pag,  aoflb 
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pBiLipnlV.  (lecouncirrc  1j  pcp-fcc  du  Roi  d'Angleterre.  Quelques  jours 
f^^^^  après,  dans  une  audience  paruculiere,  il  repréiènta  vive- 
l<So3«    .snent  an  Monarque  ,  »  qu*il  étoit  trés^important  à  fa  Cott* 
»»  ronme  de  conferver  l'équilibre  entre  la  Maifon  de  Bourbon 
^  >»  Se  celle  d'Autriche  ;  que  celle-ci  s'eiiorçoit  depuis  long- 

»  tcnis  d'emporter  la  balance  ;  que  rumen  de  la  France 
»  &:  de  l'Angleterre  confervoit  l'égalité  }  que  les  Pays-Bas 
»  y  contribuoient ,  &  que  la  prenuere  attention  des  deux 
»  Couronnes  devoit  être  de  les  fecourir ,  &  les  mettre  ei» 
»  ctar  de  continuer  une  guerre  fî  ncccfT jire  à  la  sûreté  de 
M  l'Europe  «.  Jacques  répondit  qu'c  ;i  j  .irviendroit  plus  sû- 
re tn  eut  au  but ,  en  les  comprenant  daiii  un  bon  Traité  da 
Paix ,  dont  les  deux  Couronnes  fe  rendroient  cautions. 
Rolhy  répliqua  que  d  Ion  ouvroitla  négociation,  rETpagoe 
ne  manqueroir  pas  de  prétextes  pour  la  tirer  en  longueur,  ni 
de  moyens  pour  opprimer  les  Hollandois  pendant  le  délai. 
Le  Roi  le  ientant  preffé,  rompit  la  coiitérence  pour  fe  con- 
fttlter  ;  mats  il  affiira  rAmhaiTadeur  qu  il  ne  foufinroit  jamais 
que  les  Provinces^UlUes  rentrafTent  Tous  la  domination  às 
Philippe  j  &  dans  une  converfaiion  Cecils  lui  fît  entendre 
qu'il  n'étoit  pas  qxieftion  de  déclarer  la  guerre  ,  mais  de 
tr-ouver  moyen  de  fauver  la  République,  lans  hazardec  le 
tepos  de  TEurope  (  i  ). 

Bameveld  dans  une  audience  (ècrete ,  après  un  tableau 
touchant  de  tous  les  maux  que  les  Pays-Bas  avoi^nt  fou^ 
ferts  pour  conferver  leur  liberté  ,  repréfenra  au  Roi  qu'ils 
ne  pouvoient  elpérer  de  repos  tant  que  les  Klpagnols  au- 
roient  un  pied  dans  les  dix-fept  Provinces  j  que  les  forces 
des  Etats  confifloient  en  douze  ou  quinze  iniUe  fantaffins  » 
trois  mille  chevaux  &  foixante  vaifTeaux  de  Ugott  :  ce  qui 
ne  pouvoit  fuffire  à  chafTer  entièrement  l'ennemi  ,  mais 
qu'avec  un  f;?rni-rs  plus  efficace  ils  en  viendroient  bientôt  à 
Oout  î  que  l'LiiKignol  épuifé  par  le  Itege  d'Oftende ,  lèroit 
le  premier  à  demander  la  paix ,  dont  ]e  principal  Article 
(levoit  ^tce  Taveu  de  Tindépendance  des  Ëtats«  Ceçik  cé<*. 


pondît 
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|K>ndk  que  foa  Maître  étoit  diTpofé  à  les  fimtenîr  puiflam"  ftautn  iv. 

ment,  uns  cependant  fc  déclarer  ouvertement  ;  mai?  que  —  "* 
trouvant  lès  coffres  vuides ,  &  ne  pouvant  arranger  fitôt  l'es  *^®î" 
lances,  il  prieroic  la  France  de  faire  les  avances  néceiTaio 
tes ,  iàuf  à  les  impocer  à  compte  de  ce  qu'elle  devoir  à  fa 
Couronne  (i). 

Rofny  voyant  que  les  Anglois  cherchoient  à  rejettcf  le  Ligne  comu 
poids  de  la  guerre  lur  Henri  IV  ,  prit  le  parti  de  parler  clai- 
rement  dans  une  audience  fecrete  qu'il  obtmt  du  Roi.  li  lui  ■ 
propofa  de  conclure  une  ligue  offensive  &  défenfîve  entre 
les  deux  Couronnes  &  la  République ,  &  pour  le  détemii* 
ner,  il  lui  démontra  que  les  Proteftans  ne  manqueroienr  pas 
d'accéder  au  Traité  ;  qu  un  grand  nombre  de  Catholiques 
convaincus  de  longue  main  que  la  Maifon  d'Âutriche  vue  à 
la  Monarchie  nniverièlle ,  fe  pindroient  à  leurs  efforts ,  ou 
refter<»ettt  neutres  :  &  le  Monarque  donna  fa  parole  (2). 
On  nomma  des  Commiffaircs  pour  drefTer  les  Articles,  & 
le  Traité  fut  fi^rv.c  h  Hamptoncrurt  le  30  c'e  Juillet  160^. 
Lci  deux  iloii  s'eagageoient  *«  à  tauc  leuri  ciîorcs  pour  al-  Articles  4d 
»  furer  la  paix  des  nys*Bas  ,  en  obligeant  r£(pagae  à  re- 
n  connoître  la  liberté  des  Provinces-Untes  fous  la  prote6lion 
n  des  deux  Couronnes  &:  de  l'Empire  ,  ou  du  moins  H'ob-  ✓ 
»»  tenir  des  conditions  qiîi  les  alTuraflênt  contre  l'oppreffion, 
»»  &  garantiflent  leurs  voifins  de  crainte  pour  l'avenir.  Pour 
4»  y  parvenir^  on  confirHioic  les  anciennes  alliances  entre  la 
1»  France  &  TEcoflè  ;  on  renouvèlloit  les  Traités  conclus 
9*  par  Eiîfabeth  ;  on  arrêtoit  une  Ligue  entre  les  deux  Cou- 

ronnes  pour  la  défenfe  réciproque  de  leurs  Etats  &  de 
tf  leurs  Alliés ,  ipécialement  des  Provinces-Unies.  Les  deux 
#  Monarques  promettoîent  d'a/Iider  les  Etats  avec  une  ar* 
I»  mée  levée  en  Angleterre,  &  payée  par  la  France ,  la  moî- 

tié  en  dédu6^ion  des  femmes  par  elle  dues  à  la  Reine  dé- 
jf  fume  i  qu'en  cas  que  l'Efpagne  diéclarât  la  guerre  à  l'une 
»  de  ces  Couronnes ,  l'autre  la  iècourroit  d'une  armée  de 

(i)  M^.  de  Sally  Tom.  IL  Ziv.  XV.p*g.  %i6.yoytzlaniS,Mi^^ii>L  Ai 
Jloi ,  cot.  9^90.  Vittor.  Sin  Memor.  Recond.  Tm»i 
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fkiumIV.  M  terre  ou  de  mer,  qui  ne  pourroit  être  de  moins  que  «de 

i_  J5  »  fix  mille  hommes  ;  que  fi  les  deux  Rois  font  attaques  en 

1603.  même  tcms ,  chacun  fera  la  cucrrc  de  Ion  côté  ,  Henri 
»  dans  les  Paj^s  Bas ,  à  la  tête  de  vingt  mille  conibartans, 
I*  Jacaaes  avec  deux  flottes  »  l'une  (urles  cdies  d'Efpagnc , 
»  &  l  atitre  dans  les  Indes  ;  &  les  deos  Poiflances  s*enga- 
»  geoient  à  ne  Êûre  ni  paîz  m  trêve  qve  dNin  commun  ac- 
»♦  cord  (  I  )  >». 

lacquM  »'ea  Philippe  jugeant  que  ce  Traité  décidoit  pour  lui  de  la 
perte  des  Pays-Bas  ^  ne  négligea  rien  pour  en  rompre  Texé- 
cution  :  il  renouvella  Ces  inuances  auprès  de  Jacques  ;  il 
s'efforça  de  gagner  le  Miniftere ,  &  n'efpérant  plus  d'en- 
gager les  Anglois  dans  une  Ligue  ,  il  fe  borna  à  les  engager 
à  demeurer  neutres.  D'un  autre  côté  ,  les  Provinces-Unies 
ne  ponvoient  compter  fur  la  fermeté  d'un  Prince ,  dont  l'a- 
venîon  ponr  les  armes  dégénéroit  en  fciblefTe  :  &  en  effet 
.  les  AmbafTadeurs  d'Efpngne  étant  arrivés  à  Londres ,  Jacques 
ouvrit  les  Conférence<^.  Les  Envoyés  des  Etats  &  l'AmbafTa- 
deur  de  France  firent  1  impoffible  pour  l'empêcher  :  ils  lui 
repréfenterent  que  les  ETpagnols  étoient  anx  abois ,  &  Phi- 
Kppe  prêt  à  reconnoître  l'indépendance  de  la  République. 
Barneveld  Ic^îrouva  même  par  une  lettre  du  Duc  de  Bronf- 
vic,  qui  lui  marquoit  tenir  ce  fecret  de  l'Empereur:  leurs 
efforts  prolongèrent  la  conclufion ,  &  ne  purent  l'empêcher. 
Rodolphe  Wmwood,  AmbafTadeur  de  Jacques  à  la  Haye , 
demanda  aux  Etats  ,  s'ils  fouhaitoient  d'être  compris  dans 
le  Traité  ^  mais  ils  s'en  excuferent  de  leur  mieux  (2)» 
'ÎLtM.fc     Pendant  ces  négociations  Matthieu  Dulkc  ,  Gouvemeiîr 

^«|i«nd0ak  Staalen ,  furprit  le  ç  de  Mars  le  Château  de  Wagten- 
donk ,  par  la  témérité  ét  quelques  foldats  qui  (e  cachèrent 
dans  un  bateau  chargé  de  fein  :  ceux-ci  introduits  dans  le 
Château ,  égorgèrent  le  corps  de  garde,  &  reçurent  leurs 
camarades  qui  venoieoc  de  l'autre  côté  de  la  Nieis^  mais- 
Ci)  M^m.  de  Sully  7mi.  II.  th.  XV.  pag.  045 .  Abrégé  de  Meuray  Tom,  ISti- 
'P*g.  450.  Le  P.  Daniel  Tm»  VIL      44a  On  M««  CoipiOîBtoob  Tem  V« 

Fart.  ILpag.  va. 

(1)  Gn&mLUhjaifif. 47s » 4J4* 4»* 
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les  h.ibitans  de  la  Ville  les  voyant  maîtres  de  leur  Citadelle,  Philippe  IV. 
firent  un  il  grand  feu  de  canon,  que  le  bruit  avertit  deux  ^"  "  " 
Enfeignes  huIlandoiTes ,  qui  s'ctant  jointes  à  l'infanterie  qui  i-<5o). 
renoic  au  Cecùan  de  Rhinberk  de  de  Meurs ,  inveftireor  le 
Château ,  S:  le  manque  de  vivres  força  les  Entrepreneius  fiinpdst 
de  Ce  rendre  le  ûxieme  jour  (i).  Mais  peu  de  jours  après 
Grobbendonk  furpritdans  leKcmpen  du  Brabant  cinq  Cor- 
nettes, tua  loixante-dix  cavaliers ,  6c  liiiïlpa  le  rcilc  (i). 

D*un  autre  côcé»  Frédéric  Spinola  ayant  repris  fon  pre-    Deflèin  J« 
mier  defTc  in  de  s'indeinni2cr  de  Ces  pertes  par  le  pillaec  de 
i  me  de  walchcrcn  ,  arma  dix  galères  ,  &  ht  en)b::rqucr  ,  chéivii, 
du  confentement  de  l'Archiduc,  l'élite  des  troupes  c':  f^n 
frère.  Il  partit  de  l'Eclufe  le  16  de  Mai,  &  profitauL  da  cui- 
me,  il  fondit  furlooft-Moor  qui  gardoh  les  canaux  de  Zee« 
lande  avec  trois  vaKTeauxde  guerre  &  deuxealeres.  I!  avoir 
difpofé  fa  bataille  de  façon  que  chaqtie  vaiiïeria  dcvoit  être 
attaqué  par  deux  galères ,  &  lui-même  devoir  tomber  l'ur 
l'Amiral  avec  les  quatre  autres.  Les  Zeclandois  ,  plus  foibles 
en  Ibldats  ,  forcés  de  refter  fur  leurs  ancres ,  expofés  au  feu 
d'une  moaToueterie  qui  s*approchoit  &  fe retiroit  à  volonté , 
contraints  d  armer  l^^urs  matelots  pour  Ce  défendre  de  l'a- 
bordage ,  étoienr  dans  un  grand  danger,  lorfque  le  vent 
vint  à  leur  fecours  :  ils  coupèrent  leurs  cables  au  moment 
^e  Spinola  emporté  par  fon  ardeur  mettoit  te  pied  fur  TA- 
mirai }  il  eut  un  oras  emporté  du  canon ,  reçut  un  coup  dans    H  eftaié. 
le  côté  qui  le  renverfa,  Se  fa  mort  décida  la  viftoirc.  Les 
Italiens  fe  voyant  lans  Chef  après  un  combat  de  deux  heu- 
res, fe  (kttverent  fur  les  bas-fonds,  bit  les  vaifleaux  ne  pon-  ^e>  edeiw 
votent  les  (ÎHvre,&  regagnèrent  l'Eclufe ,  après  avoir  perdu 
huit  cen»  hommes  (5)  :  oC  cette  vi£loire  p.irut  fi  gloneufè 
aux  Etats,  qu'ils  réfolurent  de  rimmorr:\lirer  par  une  Mé-  Médailteàw 
daille ,  où  d'un  côté  on  voit  un  vaiffeau  avec  deux  galères,. 
Se  CCS  mots  :  CeJani  Trirèmes  NaviStu^  &  de  Tautre  des 

(1)  Meteren  Ziv.  XXW.foi.  46},  GfotUIBft.  Xi*.  XQ. 
(1)  Meteren  Ziv.  XXV.  Ai.  467. 

(3)  De  Thou  Tom.  XIV.  Lh.  CXXX.  fjg.  189  ,  190.  Metef«r£ik3an^« 
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fmuTTT  IV.  gnieres  en  fiiite  ,  &  pour  kgende  :  Ftut  pumf»  Spi' 

Ces  avantages  ne  purent  diftraire  Albert  de  «leux  projets 
des mutfns Ir-  Toccupoient  également,  la  punition  des  mutins  &  la 
gi^i  àitis  réda£Hon  d'Oftende.  Les  premiers  s'étoient  donnés  le-Btre 
Hoogftnmen.  ^ EÇcadnn ,  depuis  qu'ils  s  étoient  emparés  d'Hoogftraaten , 
&  leur  nombre  s'étoit  accru  jufcm'à  deux  mille  fantaflîns& 
quinze  cens  chevaux.  La  toibieii'e  de  fon  armée  &  le  mau* 
vais  état  de  Tes  Finances  arrleoient  les  opérations  qn^  mé- 
dîtoit  ;  mais  le  Duc  d'Aumale  ayant  amené  mille  cavaliers 
&  quatre  mille  hommes  d'infanierie  ,  Allemands  ou  Lor- 
rains, &  dans  le  même  tems  ayant  reçu  la  nouvelle  que 
TEfcadron  avoit  pillé  la  petite  Ville  de  Judoigne  ,  &  rava- 
geoit  le  Comté  cte  Namur ,  il  ordonna  à  Frédéric  Vandeir 
Berghe  de  prendre  f'c-  t  mille  fantaffins  &  trois  mille  ca- 
valiers ,  &  de  faire  le  fiege  de  Hoogftraaten.  Maurice 
avertir  les  mutins  des  préparatifs  qui  fe  faifoienr  contre 
eux  ;  ils  choifirent  huit  cens  hommes  pour  garder  leur 
af^le ,  &  marchèrent  fur  la  frontière  de  Hollande ,  d*oii  ils 
dépêchèrent  au  Prince  pour  implorer  Ton  fecours,  à  condi- 
tion de  lui  rendre  la  pareille  toutes  les  fois  qu'il  les  appelle- 
Maariccmar-  roir.  Les  Etats  ayant  approu\'c  la  convention  ,  Maurice  af^ 
iembla  dix  mille  hommes  &  trois  nulle  chevaux  à  Genru- 
denberg,  &  le  lendir  à  Ton  camp  :  il  trouva  à  ibn  arrivée 
les  François  &  les  Anglois  aux  mains  ,  &  Bethunes-  qui 
commannoii  les  premiers ,  avoit  été  tué  en  voulant  les  fépa- 
rcr.  La  prcfence  du  Général  les  arrêta  avec  peine  ;  &  pour 
prévenir  les  fuites ,  il  fe  mit  en  marche  prefqu'auiîi-tôt.  L'Ef- 
cadron  le  joignit  en  chemin ,  ajprès  avoir  juré  de  fetvir  fidè- 
lement les  Etats,  tant  qu'ils  ne  ieroient  pas  réconciliés  avec 
leurs  anciens  maîtres.  On  vît  alors  pour  la  première  fois 
fous  les  mêmes  drapeaux  des  foldats  liés  par  un  ferment 
contraire  (i).  Leâege  énrit  commencé  »  &  Vanden  Berghe 
avoit  renda  (on  camp  impénétrable.  Maurice  préfenta  U 
bataille^  envoya  ijnelqiies  volées  de  canon ,  de  ne  voulant 


conri» 


i)  Bizot  Tom.  î.  1 1  î . 
0  CtotiiUift.Xi^ 


Digitized  by  Google 


DES  PROVINCES.UN1£S,Liv.  XXL  15 

pas  Pattaquer  fans  avoir  reconnu  fa  pofition ,  il  fe  pofta  en-  rmnn  i  IV; 
tre  des  marais  clans  un  lieu,  dont  l'ennemi  avoit  négligé  de  ' 
s'emparer  j  Vanden  Berghe  appré}iendant  qu'on  ne  coupât  ï^^OJ» 
fes  convois,  proHta  de  la  nuit  pour  envoyer  fon  artillerie 
&  Tes  bagages  à  Heerentals  j  &  les  faivit ,  laiflant  quelque  u  fi^  Mi 
cavalerie  dans  fon  camp  pour  tromper  rennemi.  Les  amé- 
gés  ayant  dt  cou  vert  fa  manœuvre  à  la  pointe  du  jour ,  tom- 
bèrent fur  l'arriere-garde ,  où  fut  tué  Ciiaries  de  Savigny ,  Svr^pjtiik 
fis  du  Baron  de  Rolne  (1) ,  mort  au  (îege  de  Hulft.  Mau- 
rice fe  mit  phis  tard  à  la  pourfuite ,  &  fut  arrêté  par  un 
ruiiTeau  ,  donc  le  débordement  formoit  une  inondation  :  il 
prit  fa  cavalerie  ,  rencontra  l'ennemi  en  bataille  fur  une 
bruyère }  mais  fe  trouvant  fans  canon  &  fans  infanterie ,  il 
ht  contraint  de  Ct  contenter  d'avoir  &ic  lever  le  fiegc  (z)« 
La  prudence  qui  goidoit  toutes  les  démarches  de  ce  grand 
Capitaine,  lui  avoit  appris  à  méprifer  la  gloire  qui  ne  s'ac- 
quiert qu'an  prix  du  fang,  &  la  confcrvation  de  fes  foldats 
lui  paroiHou  plus  précieufe  que  la  vié^oire  la  plus  brillante. 

La  retraite  de  Tarmée  ennemie  le  laiflant  ma&re  de  la  siège  de 
campagne,  il  réfolut  d'aifiéger  Bois-le-Duc  que  les  appro-  î^'VuurittT.'^ 
ches  de  l'hyver  ravoient  contraint  de  quitter  Tannée  pré- 
cédente. Il  ctoit  informé  que  la  Ville  étoit  fans  Gouverneur, 
fans  garnifon ,  ôc  les  Bourgeois  clivifés  entr  eux.  La  réui&cc 
dépendoit  de  la  diligence  fil  consulta  les  Etats ,  qui  von- 
loient  qu'il  fe  rapprochât  d'Oftende ,  &  cependant  le  laif- 
foient  maître  c\e  f  ii  re  fon  plan  (3)}  mais  h  lenteur  des  dé- 
lihérarions  lui  fît  manquer  l'occafion.  Il  n'.irr]  ■  i  devant  Bois- 
Jc-Duc  que  le  19  d'Août,  où  ht  camper  i£icadron  à  Viy- 
men  pow  aflorer  (es  convois  qn'il  tîroit  de  Heufden. 

Frédéric  Vanden  Berghe  jyant  eu  le  tems  de  recevoir  Berghe  aur- 
dn  renfort ,  vint  en  même  tems  fe  pofler  ^l  Dalem  fiîr  la  li-  J'jJ!^^^ 
fiere  des  boi?  qui  communiquent  à  la  Ville.  Quoique  Mau- 
rice  défefpéràt  de  la  réulTiie  du  fiege,  il  réfolut  de  le  con- 
tiautt ,  ponr  retenir  rennemi  dans  fe  Bfabantj  mais  il  ne 

fi)  Mcteten  Uv.  XJÇV.  fiL  469.'» 

iiS  Grotii  Hifl  Lit.  XU.psg. 4 440.  Mtttxtntht'XJrftJU,  4^,4^ 
ii)  RtfiJut.  4«lioU» A*         1^3  fin»  >97^ 
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fHTitrT.-îv.  le  poiifToit  pas  avec  fa  vivacité  ordinaire.  Frédéric  cepen- 
J..'*      "'-  dant  détacha  le  Marquis  de  la  Bella,  General  des  Italiens, 
i6q},    avec  deux  nulle  hommes  d  eUte ,  pour  prendre  pofte  entre 
les  aiTiégeaiis  &  rE^dnm ,  dans  le  deffdn  de  couper  les 
vivres  »  &  de  profiter  des  occafîons  pour  tomber  fur  un 
camp  ou  fur  l'autre.  Le  Prince  ne  l'ayant  fçu  que  le  lende- 
main ,  y  marcha  trop  tard  ;  il  trouva  les  rerranchemens  de 
la  hauteur  d'un  homme ,  &  les  Anglois  qui  les  attaquèrent 
.  fiirent  vivement  repouflib  $  mais  le  Mar^piis  de  la  Belîa  ayant 
DdbBclu  été  tué ,  les  François  s'en  rendireot  les  mahres ,  pafferent 
au  fil  de  l'cpie  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent ,  ren^-ericrcnr  les 
Le  recours  fuyards  dans  ie  marais  ,  &  firent  cent  cinquante  prilonniers. 

RepréfaUlcs     Sur  ces  entrefaites  Mnuricc  ,T\'ant  appris  que  les  Efpagnols 

ifeMâwkc  avoient  maiiacre  douze  malades  qu'ils  avoient  trouvés  dans 
un  bâtiment  échoué  proche  d*Oftende»  fit  tirer  cette  troupe 
au  billet ,  fit  pendre  un  pareil  nombre  de  foldats  ;  Se  Vanden 
Berghe  ayant  voulu  racheter  les  autres ,  i!  lui  fît  dire  qu'il 
les  g  irdoit  comme  otages  de  ceux  qui  tomberoieni  entre  le( 
mains  de  l'Archiduc  (i). 
^ibenmar^    Albert  étant  venu  peu  après  vifiter  fon  armée,  fit  atta* 

SfhfSffT*  ouvrage  flanqué  de  quatre  baftions  que  Mautice 

avoir  fiit  conftruîre  fur  le  chimp  de  bataille  ,  mais  il  trouva 
l'arùllerie  difpofée  de  façon  ,  que  fes  troupes  prirent  la  fuite 
au  lieu  d'avancer.  Défefpérant  alors  de  tirer  Maurice  de  fcs 
letraodiemens,  &  ne  pouvant  engager  les  affiégés  à  rece- 
voirune  gamiroa^ileut  recours  à  la  rufe,  &  feignant  de  vou- 
loir attaquer  rennemi  parle  côté  de  la  Ville  ,  il  leur  deman- 

hnn^'*^  da  paffage  pour  trois  mille  hommes.  Les  habitans  ayant 
^^"^   donné  dans  le  panneau ,  il  déclara  qu^l  ne  pouvoir  heat 
confier  la  garde  d'une  place  de  fi  grande  importance ,  6c 
qu'il  laiffoit  fes  foldats  pour  leur  propre  sûreté. 

JLp  fiege  levé.     Maurice  perdant  alors  toute  efpérance  .  &:  les  pluyes 
d'automne  commençant  à  gâter  les  chemins ,  leva  le  fiege 
après  avoir  préfinué  la  bataille  à  l'ennemi ,  &  (è  retira  dans, 
un  "û  bel  orve  qu'Albert  n*olà  le  fiuvre  j  il  mit  fes  troupe^ 
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^  quartier  d'hyver ,  &  Vanden  Berghe  fuivit  fon  exemple.  fmumWi 
Le  Château  de  Hoogrtraaten  n'étant  pas  aflez  grand  pour  'i,.  j 
contenir  i'Efcadron,  les  mutins  demandèrent  pour  récom-  i(j03. 
pafe  de  leur  (èrvice ,  qoVm  leur  accordât  quelqu*autre  rc-  ^^'^^gUÎ! 
traite,  &  Maurice  avec  l'agrément  des  Etats  en  logea  une  ve. 
partie  dans  Graave,  <^  ronHirion  qii'ils  ne  feroient  point  de 
courfes  fur  les  terres  oe  rK:npire  m  furies  Provinces-Unies  } 
qu'ils  camperoient  fcuaremenc  dans  les  fauxbourgs  j  qu'ils 
ne  molefteroient  pas  les  Bourgeois  j  qa'tk  retottmetoieiit  à 
Hoogflraaten ,  en  cas  qu'ils  viniTetn  k  fe  réconcilier  avec 
les  Efpagnoîs  ;  &  le  Prince  leur  promit  de  les  exempter  de 
travailler  aux  mines ,  &  de  monter  à  l'aiTaut  dans  les  iieges 
<ib  ils  k  trouveroienc  (i). 

Nous  avons  remis  la  continua^on  du  fiege  d'Odende  à  m. 
la  fin  de  l'année ,  pour  ne  point  inrerrompre  le  récit.  Albert  i^^^g^SSli 
qui  fe  faifoit  un  point  d'honneur  de  réuflir  dans  fa  première  ( 
cntreprife ,  la  pouffoit  cependant  avec  moins  de  vivacité  j 
les  dépenfes  confidérables  &  la  perte  de  lès  meilleurs  fol- 
dats  rallcntiflbtent  Tes  efforts  ^  fans  le  rebuter.  Il  avoir  tiré 

Î>lus  de  deux  cens  cinquante  mille  boulets ,  &  fes  attaques 
ui  coûtoient  dix-huit  mille  hommes }  la  défenl'e  n'étoit  pas 
moins  à  charge  aux  Etats  :  on  comptoit  fcpt  mille  moiti ,  uc 
&  Ton  avoir  confommé  cent  mille  boulets.  Les  Régimens 
François  étoient  réduits  au  tiers  ;  les  Etats  fe  fervoient  de 
Buzanval  pour  obtenir  d'Henri  IV  la  permiflion  de  les  re- 
cruter. Ce  Monarque  qui  ne  vouloit  liiuver  que  les  appa- 
rences ,  ▼  cottfentît  f  à  condition  qtt*AërIèn$ ,  utar  Ambaflk* 
deur  à  la  Cour,  fcroit  chargé  de  iacommwlonj  qu*il  ne 
paroîtroir  n;ic\!n  de  leurs  Omciers  en  France  ;  que  les  re- 
crues partiro;ent  de  Dieppe  pour  éviter  le  concours  des 
Etrangers  qui  fe  trouvent  à  Calais  i  que  les  foldats  s'y  Jten- 
drotent  fix  au  plus  de  compagnie ,  &  qu'ils  n'auroient  que 
Tcpée  &  le  poignard  (i).  Le  retour  du  beau  tems  ranimoit 
l'armée  efpagnoTe,  &  l'Archiduc  voulut  profiter  du  défordre 
que  les  tempêtes  avoient  caufé  pendant  i'hyvei  aux  déosnfe» 

(i)  Meteres  JUv,  XXV. JoL  460, 470. 
(1)  Mte,  dt  Sully  Ttm,n,  Ziv.XKV.  /uy.a^^ 
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FHiLirPE  IV.  de  la  Ville.  Il  ordonna  l'affaut  général  :  la  earnifon  trop  foi- 
f^^sssa  jjie  aïoj-j  pour  garder  également  tous  les  Forts  du  denors  « 
AlbR  tiip      P"*  empêcher  les  Elpaenols  d'en  gagner  trois  du  çôté 
fiuaMu»     de  la  campagne  ^  mais  le  Cooite  de  Bucquoy  fut  repouffé. 

des  autres  avec  un  grand  carnage.  Les  ailiégés  éprouvèrent 
le  même  fort  en  attaquant  trois  jours  après  ceux  qu'ils 
Hixhy  dt  avoient  perdus.  Charles  de  Harlay ,  fils  de  Nicolas  Baron 
Smy  tuL.        Sancv ,  jeune  homme  <fune  grande  efpérance ,  y  fut  tué^ . 
VanacrNoot  &  Ics  Etats  futcnt  obligés  de  relever  la  gamifon.  Ce  dm 
k^ul^atét  Charles  Vandcr  Noot  qui  remplaça  Frecîcric  de  Dorp. 
Dorp.  Ambroife  Spinola  arriva  au  camp  vers  le  milieu  de  l'été. 

S  în^rc^*  Après  avoir  vilité  les  ouvrages,  ik  bien  examiné  l'état  de 
mandant  du  ^'^  plaCC,  il  oÙl  dire  à  l'Arciudac  qu'il  en  lèroit  bientôt  le 
ficge.  maître  y  s*il  vouioit  lui  confier  la  conduite  du  (iege.  Albert 
■  î'ïil^t^*     P*^*^  »  ^  riiabile  Italien  s'crant  apperçu  de  la  ja- 

ce  ^iau  j^^ç^Q  Efpagnols  ,  qui  n'obéilToient  qu'avec  peine  aux 
ordres  d'un  Etranger  qu'ils  regardoieni  comme  un  novice, 
s'appliqua  (Tabord  à  gagner  leur  bienveillance  par  fon  at- 
tention i  les  confulter ,  oc  par  là  docilité  à  fuivre  les  confeits 
des  anciens  Capitaines  ;  i!  examina  radminillrarion  de  la 
caille ,  &  fupprima  les  emplois  de  ceux  qu'on  accufoit  de 
mâlverfâiion.  Comme  il  étoit  fort  riche ,  il  avançoit  l'argent 
nécefTaire  pour  le  iêrvice.  Par  ce  moven  il  s'aflbroit  le  coeur 
des  foldats ,  &  (pporimoit  la  canfe  des  émeutes  $c  de  la  dé* 
fertion.  Il  attira  à  force  de  récompenfes  les  meilleurs  Ingé- 
nieurs de  l'Europe  ,  qui  trouvèrent  moyen  de  conftruire  des 
radeaux  aflez  folides  pour  élever  des  canons  &  foudroyer  le 
port  :  enforte  que  les  vaiflcaux  ne  pouvoient  plus  aborder 
qu'en  rifquant  d'être  coulés  à  fond.  Nous  le  laifferons  au  roi- 
lieu  de  ces  travaux  y  doac  nous  verrons  la  réuiSte  l'année 
/liivante. 

Movvdb»    Albert  eflfaya  pendant  Phyver  de  nouvelles  propositions , 
jropnf:t,oitt  jif^^e      rejettct  fur  les  Etats  le  blâme  de  la  • 

iMiÉ.  cuerre  que  dansl'efpérance  de  conclure  la  pa'x  ;  il  demanda 
X604*     des  pafTepnrts  pour  les  Plénipotentiaires  j  mais  les  Hollan- 
dois  répondirent  au'il  pouvoit  faire  icspropofitious  par  écrit* 
Pi^é  du  refus>  il  iè  layk  de  refaire  danbdeii pont  tta* 

duite 
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ddlM  les  Etats  à  la  DieiedefEmpire ,  alors  aflemblëe  à  Ra-  Phiufff  it. 

dsbonne,  &  les  déféra  comme  des  Perturbateurs  du  repos 
de  leurs  voifins  &  de  leur  propre  tranquillité.  Les  Partifans  jj,  £^^/j^. 
de  la  Mailbn  d'Autriche  vouloient  procéder  contr'eux  ,  6c  ^ïiati% 
tes  contraindre  à  main  armée  de  mettre  les  armes  bas  :  les 
plus  modérés  furent  d'avis  de  faire  une  Dcputatîon  au  nom 
des  Cercles,  arant  de  prendre  aucun  parti  \  mais  l'Empe- 
reur prévint  la  délibération  par  un  Mandat ,  qui  leur  impu- 
tant les  défoidres  cooirois  par  la  gamtfon  de  Hoogftraaten , 
lent  ordonnoh  de  vuidcr  les  places  de  l'Empire  ,  dont  ils 
éroient  en  pcfTe/Hon.  Les  Etats  s'excnferent  de  leur  mieux  LevrjuaUii 
fur  ce  qui  les  concernoit ,  fie  répondirent  à  l'égard  des  pil-  "lion, 
lages ,  «  qu'on  devoir  s'en  prendre  à  ceux  qjii  levoient  des 
M  foldats  fans  s'embarraiTer  de  payer  leur  fotde  \  qu'ils 
*  avoient  été  contraints  de  les  protéger  pour  leur  propre 

sûreté,  &  qu'ils  avoient  llipule  pour  l'Empire  les  mêmes 
*»  conditions  que  pour  eux-mêmes  ». 

UEfeadron  avoir  profité  de  l'hy  ver  pour  pilter  Eîndhoven  ^'^s**  ^ 
dans  le  Brabant ,  &  &kelens  dans  la  Gueldre ,  où  l' Archi-  ^^'^ 
duc  avoir  établi  des  magafins  ;  mais  informés  des  plaintes 
de  la  Diète ,  ils  furprirent  le  Fort  de  Kerpen  ,  entrèrent  dans 
la  "Wellpiialie  ,  envoyèrent  quelques  vulccs  de  canon  fur 
Cologne ,  firent  pendre  quarante  Bourgeois  de  Paderbor» 
pour  venger  la  mort  de  deux  de  leurs  fc^ts  que  les  payûn» 
avoient  mafTacrés  ,  faccagerent  !a  campagne ,  fans  épar- 
gner le  viol  ^  l'incendie,  &  établirent  de  fortes  contribu- 
tions dans  tom  le  Cercte  du  Rhin  (i). 

Maurice  fe  préparoic  à  poulTer  vivement  la  guerre  • 
au/fi  -  tôt  auc  la  campngnc  feroit  ouverte  \  il  fe  propo-  vah!rniV'*de 
foit  de  fe  débarrairer  de  la  défcnfe  d'Oflende  qui  coûtoit  cùûad^'^ 
cent  mille  florins  par  mois  (i).  li  étoit  queihon  de  déloger 
les  Efpagnols  de  leur  camp ,  Ou  de  prendre  un  équivalent 
qui  le  confolât  de  la  perte.  Il  aflembla  (bn armée  à  WillemA 
tad  îc  25  d'Avril,  &  palTa  par  le  Trou-Noir  dans  l'Ifle  de 
Catfand  fur  un  grand  nombre  de  barques  qu'il  avoir  fait  ve- 


(  I  )  G  ro  î  i  i  Hift.  Lib.  XIII.  /m;.  446,  447,  M«tCI«a  Iw.  XXVtfog.  47S< 

'-^  Gcoiii  HiA  Lit.  X\l. pag.  44<^  ' 
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PHtMmlV.  nir  de  tous  côtés.  Le  Conlêil  d'Etat  wck  été  «Tavii  de  tei>- 
^  ter  la  defcente  da  côté  de  l'EcIufe ,  &  û  l'on  eût  fiiivi  ce 
1604*    projet,  on  auroit  furpris  la  Ville  qui  fe  trovivoit  fans  Gou- 
verneur &  fans  garnifon  ;  Ton  auroit  même  pu  détruire  le 
camp  devant  Qftende ,  avant  que  Spinola  eût  raiTemblé  Ce& 
forces }  mais  Je  Prince  craignit  de  trouver  les  vents  &  le» 
courans  contraires,  &  fa  prévoyance  donna  le  tems  à  Ten- 
nemi  de  fe  mettre  fur  fes  gardes  (1).  Spinola  détacha  Pom- 
pejo  Julltniani  avec  un  bon  corps  de  troupes  qui  fe  poila 
fur  la  rive  dn  Zvin,  &  coupa  la  communication  eiure  TE- 
clufe  &  Catlànd. 

ê»^ t^Mn^  Maurice  ayant  paffé  fur  le  derrière  de  Tlfle  par  un  gué 
-  '  qu'il  découvrit  par  la  fuite  de  quelques  payfans ,  s'empara 
des  Forts  de  Sainte  Catherine  &  de  S.  Philippe  qu'il  trouva 
abandonnés.  Yiêndyk  capitula  le  fepueine  jour  ;  il  fe  rendit 
maître  d*Ardenbourg  ,  mit  gamiA>n  dans  le  Château  de 
Midclelbourg ,  s'avança  entre  les  canaux  qui  portent  le  nom 
de  doux  &  de  /a/tf,  de  la  différente  faveur  de  leurs  eaux  , 
&  s'approcha  de  l'EcIutc.  \  elalco  s'étoit  retranché  entre  ces 
eamc ,  pour  arrêter  fa  marche  ;  mais  il  fiir  battu,  &  perdit 
huit  cens  hommes ,  dont  trois  cens  demeurèrent  prifomners. 
Le  Prince  m  ûtre  des  Forts  du  côté  de  l'oueft  ,  prit  fon  camp 
entre  la  Ville  &:  la  mer,  pendant  que  les  Zeelaadois  foi- 
çoiem  les  galères  de  fe  fauver  dans  le  port. 
n^ômOti  Après  avoir  pris  le  Fort  de  S.  Georges ,  qui  rendit  à  ia 
vue  du  canon  ,  il  invertit  TEclufe  de  tous  cdtés }  il  afiit  fon 
camp  à  roucfl,  Ernefl  à  Teft  ,  Guillaume-Louis  du  côté  des 
terres  ,  &  la  flotte  de  Zeelancle  jetta  l'ancre  vis-à  vis  l'inon- 
dation. Avant  que  la  circonvallation  fût  achevée  ,  JuHimuni 
trouva  mo^en  ae  fidre  entrer  deux  fois  du  fecours  dans  la 
Ville;  mais  ayant  voulu  introduire  un  convoi,  il  fut  harni 
!a  troifieme,  contraint  de  jctrer  fcs  farines  dans  l'eau, 
pour  empêcher  l'ennemi  d'en  profiter.  Cinquante  galérien» 
qui  s'étoient  fauves  pendant  faflion  ,  apprirent  à  Maurice 
que  cette  recrue  écoit  plus  ouilîbk  que  profitable  à  la  dé» 

(1)  Gwtii  Hîfl.  rit,  an.  j»^f.  4y» 
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fenfe ,  les  vivres  manquant  dès  le  premier  jour  dans  la  Ville.  P  iîtirrî  iv. 
Le  Prince  fur  cet  avis  réfolut ,  pour  ménager  Ion  monde  ,  ' 
de  prendre  la  place  par  famine ,  &c  pour  couvrir  fondeffem,  »6o4« 
il  fit  6s  di/potations  pour  Tattaquer  danf  les  firmes  i  il  or-* 
donna  des  jeûnes  &  des  prières  publiques ,  comme  il  avoît 
coutume  de  le  pratiquer  dans  les  occafions  dangcrcures  ; 
défendit  de  recevoir  aucun  fugitif  dans  le  camp  ,  &  décaciia 
(a  cavalerie  pour  ravager  la  campagne  (i). 

Albert  eût  bien  voma  iècourir  la  Ville  j  mais  les  conrlês  UiMotîniti^ 
des  mutins  ne  lui  permettoient  pas  de  dégarnir  fa  frontière  ;  JjjJ**  **** 
la  nécefTité  le  détermina  à  facrifier  fon  argent  &  fon  auto- 
rité pour  les  gagner.  Ces  troupes  après  avoir  établi  des  con- 
tributions dans  le  firabaat  &  dans  la  Flandre ,  commençoieaç 
à  courir  dans  le  Hainauf  ;  mais  fans  commettre  de  défordres , 
&  fe  contentant  des  fommes  ordinaires  :  ces  ména^emens 
perfuac^crent  à  rArchirlac  qu'ils  ne  feroient  pas  dimciles  à 
ramener  i  il  ouvrit  le  premier  la  négociât:  n.  Les  mutins 
pour  traiter  avec  plus  de  liberté,  paflferent  dans  le  pays  de 
Liège ,  Se  faccord  fat  bientôt  conclu  (1).  Albert  leur  paya 
fme  partie  de  leurs  arrérages  ,  leur  donna  Roermonde  pour 
sûreté  du  refle,  &  l'accord  ne  fut  pas  plutôt  conclu,  qu'il 
en  envoya  deux  mille  à  Tarmée  de  Spinola.  Les  Etats  à 
cette  nouvelle  craignirent  pour  Graave  j  mais ,  foit  par  hon- 
nott  f  foit  dans  la  vue  de  fe  conferver  la  prote£Hon  ées  Etats 
en  cas  de  belbin  ,  ils  rendirent  la  place  avant  leur  départ  y 
&  livrèrent  aux  Efpagnols  Hoogftraaten  &  Kerpen  (3). 

Albert  tranquille  de  ce  coté ,  ordonna  à  Spinola  de  mar-  Spinola  mar- 
cher fans  retard  au  fecours  de  l  Eclufej  il  obéit ,  quoique 
convaincu  qu*il  eût  été  plus  avantageux  de  pouffer  k  fiege 
d*Oftende.  Il  dreiïa  d'abord  une  batterie  fur  l'eau  de Moer- 
kerke  ,  qui  fut  bientôt  démontée  par  le  feu  fupcricrr  que 
Maurice  oppofa  ;  (k  forcé  d'attaquer  le  camp  ,  il  fe  jetta  fur 
le  Quartier  de  Guillaume-Louis ,  dont  les  Frifons  le  repouf- 
ibrent  avec  un  grand  carnage.  Il  s'empara  cependant  des 


Grorii  Hift.  lit.  XIII.  pag,  447 ,  448. 
Meteren  Lii^.  XXV.  pjg.  475. 
Gnm  HilL  Zifc  XUl,      4<^,  ^s«i 
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PhilweIV.  Forts  de  Sainte  Catherine  &  de  S.  Philippe,  qui  n'étoient 

— -~         gardés  que  par  un  pcnt  nombre  de  ibldau^&  tenta  de pafier 

Hans  rille  de  Catiand. 
^e*nmè  dt    Les  Efpagnols  donnèrent  dans  cette  occafion  une  prewe 
Hsttoiipef.    éclatante  de  leur  fermeté.  Maurice  infonné  de  leur  deffein , 
avoit  bordé  de  moufquétaires  la  digue  qui  défendoit  l'abordi 
&  malgré  les  balles  Se  les  boulets  qui  pleuvoient  de  tous 
côtés  ,  ils  avancèrent  i'ans  perdre  leurs  rangs ,  6c  combat- 
toient  de  la  main  j  mais  il  fallut  enfin  céder  à  la  valeur  des 
François  que  Maurice  commandoit  en  pecfonne  ;  &  le  mon- 
tant de  la  marée  qui  (urvint,  les  força  de  Te  retirer.  Ils  per- 
dirent un  grand  nombre  de  braves  foldats ,  entre  Icfquels 
Rentjrtué.    étoit  le  Marquis  de  Renty ,  fils  du  Baron  de  Montigiiy ,  cé- 
lèbre dans  les  commencemens  de  la  Révolution ,  at  ton  re- 
connut dans  les  morts  une  grande  partie  des  ibldats  de  Hoog- 

ftraafcn. 

^Capituhtioa     Cependant  rEclufe  réduite  aux  abois      n'cfpcrant  plus 
«taw.        fecours  ,  capitula  le  20  d'Août  (i)  :  il  en  fortit  trois  mille 
fbldats  dans  un  état  fi  trîAe,  c{ue  quelques-uns  moururent 
en  marchant.  Ces  miférables  depuis  un  mois  ne  vivoient 
que  de  cuirs  &  de  parchemins ,  cju'ils^  faifoient  cuire  avec 
un  peu  d'herbe.  Le  Prince  trouva  foixante  -  G\  pièces  de 
canon  ,  ÔC  dix  galères  toutes  prêtes  à  couler  à  fond.  Il  prit 
quatorze  cens  galériens  qu*il  mit  en  liberté ,  &  renvoya  les 
Maures  &  les  Turcs  dans  leur  Patrie  avec  des  lettres»  dans 
le  dencinde  rendre  leurs  Souverains  favorables  au  commerce 
des  Provinces-Unies, &  donna  la  liberté  à  Aurelio  Spinola, 
couiin  d'Ambroife  >  à  la  charge  de  rendre  les  matelots  rete- 
fius  dans  les  prifbns  de  t'Arcniduc. 
Heaii-Fi4*    Les  Etats  en  rcconnoiflance  des  lètvices  que  leur  Géné- 
verneiîr  ^Tb      contînuoit  de  Icur  rendre,  nommèrent  le  jeune  Henri- 
Flaiuirc  coD-  Frédéric  (Gouverneur  de  la  Flandre  conquife  ,  &  lui  donne- 
rent  Vander  Noot  pour  Lieutenant ,  à  condition  qu  il  rcli- 
deroît  à  t'Eclufe  (i).  Cet  événement  fût  conlkcré  par  une 

1)  Réfolut.  de  Holl.  du  21  Août  if>04.paz.  307. 


(l)  Kéiolut.  de  tloU.  du  21  Août  itto^pae.  «07. 

(1)  M«Kten  lîv.  ZXV.  M  ^d.  Pe  Thou  r«>,  XXV,  Xir.  CXXX. 
«S* 
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Médaille ,  où  Ton  voit  une  Onooiine  de  lauriers  avec  ces  Pmiiy--T  iv. 
mots  :  Capta  Slufa ,  &  fur  le  revers  le  Lion  de  Zeelande ,  -a> 
&     devifë ,  LuUor  6*  Emergo  (i).  Louis  ,  fils  de  Jean  ,  ,1^5*^ 
Comte  de  Naffau ,  frère  de  Guîllaume-Louis  &  d'Erneft ,  ce{î/« 
lût.  emporte  d'une  maladie  pendant  ce  fiege  }  ce  jeune  MondeLoub 
homme  s'étoit  diftingué  au  fortir  de  l'enfance  pnr  rous  les  ^^^^^^ 
talens  attaches  à  fon  nom,  &  par  fon  dévouement  pour  la 
République  {%).  Les  Eipagnois  perdirent  de  leur  côté  le 
vieux  Pierre-Eineft,  Comte  de  Mansfeid ,  qui  finittranquil-  d'Erneft 
lement  à  quatre- vingt-fix  ans  une  vie  toajouis  ezpofée  aux  ^* 
j)Ius  grands  hafards  de  la  guerre  (3). 

Albert  fe  confoia  de  la  pene  de  l'Eclufe  par  la  reddition  j-o^!^""* 
cTOftende.  Daniel  de  Hartaing,  Sieur  de  Morquet,  com- 
mandoit  alors  la  dcfcnfè  ;  il  avoit  fuccédé  à  Ghyilel  &  i  . 
de  Lohn,  Fun  &  l'autre  emportés  du  canon.  Les  t/pagnols 
toujours  plus  animés  par  la  longueur  de  la  réliftance ,  avoient 
conftruit  un  pont  de  cuivre  monté  fur  des  roues ,  &  tiré  par 
un  grand  nombre  dt  chevaux ,  &  une  partie  de  cette  énorme  < 
machine  Te  levott  &  s'abaiiToit  par  le  moyen  des  poulies 

Î)lacées  fur  des  poutres  &  des  cables  attachés  aux  pontons. 
Is  montoient  de  cette  façon  leur  artillerie  &  leurs  moufquC' 
taires  au  niveau  de  la  demi-lune  qui  défendoit  le  pont ,  i'ur  • 
lequel  elle  dominoit  :  de  façon  que  les  vaiiTeaux  n*ofbient 
plus  s'y  montrer  j  mais  le  canon  de  la  Ville  ayant  brifé  une 
roue  ,  les  afTiégés  firent  une  fortie  ,  paiTerc-nt  au  fil  de  l'épée 
ceux  qui  la  detendoient ,  &  l'amarrèrent  aux  murailles  ,  de 
façon  qu'elle  devint  inudie.  %»nola  diangea  Ibn  attaque , 
&  /a  porta  du  côté  des  terres ,  réfolu  d'avancer  par  la  fappe, 
&  de  prendre  les  Forts  les  uns  après  les  autres.  Les  affiégés 
fui\arent  le  même  plan  dans  leur  défenfe  :  ce  n'étoit  que  des 
mines  &  des  contremines  des  deux  côtés ,  les  travailleurs  en 
rencontrant,  (è  livroient  tons  les  joues  des  combats  ibus 
terre ,  &  s'enterroicnt  rcciproquemenr  par  l'effet  du  four- 
neau qui  joaoit  k  premier.  Le  Porcépic  &  la  Gueule  d'£n? 

Vl\  Bizot  To'B  I  f  ",'  17. 

ti)  Mctereo  Ltv.  XXW.foL  drr. 
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pHtutn  IV.  fef  fiiitnt  pris  à  demi  renverfés ,  &  les  Allemands  anîmét 

s^-  ----'-^  par  une  grofTe  rccompenfê  que  l'Archiduc  leur  avoit  pro» 
1604,  inife ,  emportèrent  la  Sablonniere  à  force  de  Ibldats.  Les 
â/Ttégeans  recommencèrent  alors  à  fouiller  la  terre ,  pour  ar« 
river  à  la  vieille  Ville  :  une  tempête  qui  fiirvitit  avança  leur 
ouvrage  ,  en  dàruifant  une  partie  des  remparts  (i)  ;  mais 
les  aflicgés  avoient  élevé  une  féconde  enceinte  qu'ils  nom- 
moient  la  Nouvelle  Troye,  voulant  marquer  par-là  qu'ils  la 
défendroient  dix  ans.  Ce  prognoiHc  cependant  fut  bientôt 
démenti.  L'ouvrage  comp(^  de  terre  &  de  fable  nouvelle- 
ment remué  ne  put  tenir  contre  le  canon  &  la  violence  des  * 
marées.  Dans  ces  circonflances  Maurice  repréfcnta  aux  Etats 
«  que  la  dcfeafe  d'Oiiende  les  épuifoit  d'hommes  &  d'ar* 
I»  gcnt  ;  qu'il  fàudroît  céder  tôt  ou  tard  à  reatétement  d'Al* 
m  bert  ;  qu'ils  en  avoient  alfez  fait  pour  la  gloire ,  &  que 
I»  l'intérêt  réel  des  Provinces-Unies  exigeoit  qu'on  fe  bor- 
*»  nât  à  défendre  le  Rhin  ,  fans  étendre  les  conquêtes  fur 
I»  l'autre  rive  \  que  la  prife  de  i'Eclufe  réparoit  la  perte 
f»  d'Oftende ,  %c  Taffifoic  pour  garder  tes  canaux  de  Zeelan- 
•»  de  ».  Ce  difcours  détermina  TAflemblée  »  qui  dans  l'in^ 
tant  fit  expédier  des  ordres  au  Gouverneur  de  rendre  la  place 
fous  les  meilleures  conditions  qu'il  pourroit  obtenir.  Morguet 
après  avoir  embarqué  fon  canon  &:  fes  blellés  pour  la  Zec- 
iande  ^  battit  la  chamade  le  1 1  de  Sepcemln'e  >  &  la  capitii« 
latton  fiii  (ignée  le  lendemain.  Il  (brtit  à  la  téte  de  fa  gar* 
nifon  avec  armes  &r  bagages ,  emmenant  quatre  pièces  de 
canon  ,  &  fut  conduit  A  riiclvfe.  Le  Prince  les  attcndoit, 
&  les  re^ut  avec  ics  honneurs  du  triomphe.  Tout  le  monde 
les  regardoit  avec  cette  admiration  mêlée  de  tendretTe,  tri- 
iMit  que  le  héroî(me  arrache  à  tous  les  cœurs.  Ainfî  finit  ce 
fiege  célèbre,  qui  pendant  plu<;  de  trois  ans  avoit  été  l'école 
&  la  lice  de  la  belle  Noblefle,  5^  le  fpeèlacle  de  tous  les 
Curieux  de  l'Univers.  Albert  avoit  ouvert  la  tranchée  le  8 
Juillet  i5oi  )  Ambroiiè  SpinoU  le  finie  11  Septembre 
1^04. 
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UAtclùduc  &  TArchiducheffe  accoururent  croyant  jouir  Phiuhm  iv, 
de  leur  conquête  ;  mais  lliorrear  du  (pefbcle  changea  leur  ^ 
joye  en  véritables  larmes.  Cene  Ville ,  dont  l'acquificion  leur     \  ^^4' 
coûtent  plus  de  cinquante  mille  hommes  &  dix  millions,  ia'^vii*c^»rt» 
n'étoit  qu'un  vafte  cimetière  ,  un  véritable  defert,  des  mines  kûcge. 
abandonnées  ,  des  montagnes  de  fable ,  un  amas  confus  de 
matériaux  entalSb  iâns  orwe ,  des  tranchées  prpibndes ,  & 
des  ouvrages  ficonfus  qu'on  ne  pouvoit  diftingner  ceux  des 
aflîégeans  &  ceux  des  afliégés  }  il  ne  refloit  que  trois  ou 
quatre  mazures  debout  dans  !a  Ville.  Ceux  des  habirans  qui 
furvivoient  à  tant  de  maux,  avoientfuivi  la  garnilon  j  6c  mal- 
gré les  privilèges  que  1*  Archiduc  offrit  à  ceux  qui  voudroieni; 
telever  la  Viiie,  ce  ne  fut  que  long  tems  après  que  quelques- 
uns  fe  réfolurent  à  repeupler  une  terre  abreuvée  «un  fang 
£  précieux  CO*  ' 

L'épuilèmenc  de  FEfpagne  &  des  Pays-Bas  déterminoît 
puifTamment  Philippe  à  la  paix.  lyAremberg  &  Taffis  pref-  £%Tt!!i 
foient  fie  tout  leur  poflible  la  négociation  de' Londres  •  ils  rEfpagne  & 
avoicîir  pr  pofé  une  Ligue  entre  Tes  deux  Couronnes  :  Jac-  '*Anglei«"«- 
ques  reuila  de  donner  atteinte  au  Traité  qu'il  venoit  de  ligner 
avec  la  France ,  &  vouloit  &  réferver  le  pouvoir  de  fecouiir 
les  Provinces-Unies  ;  mais  il  confentit  à  conclure  la  paix  (i). 

Les  amis  de  la  République  lui  repréfentoient  «  l'ancienne  Oppor*Ti«i» 
»  amitié  &  les  alliances  contraftées  entre  les  deux  Nations  -,  '■'•"^ 
»  que  Jacqueline ,  ComteflTe  de  Hollande  »  avoit  époufé  un 
»  Prince  du  Sang  Royal  d'Angleterre;  qu*ils  feroient  partie 
tf  de  fcs  fujcts ,  1(1  Philippe,  Doc  de  Bourgogne,  n'eût  fa- 
rt  crifié  les  loix  divines      humaines,  pour  rompre  un  lien 
*»  lacré  (})  i  que  leur  amitié  étoit  cimentée  par  l'intérêt  du 
»  commerce  ;  que  Favantag^  étwt  réciproque ,  &  dépen- 
I*  doit  de  Tunion  de  leurs  forces  qui  les  rendoit  les  maître» 
>»  de  la  mer  j  que  féparéç  de  l'ECpagne  par  la  différence  des  • 
m  Kelig^oos»  la  guerre  leur  devenoit  profitable  ^  que  la  ja.- 

(>)  Meteien  Liv.XXV.fol.  478  , 479  *  4^».  Grotli  HilL  Zi^XtBi,PAM,tm 

De Thou r#«i.XlV.iii».atXX./.ajr.  2.8,  &c, 
Ca)  lUieliiti  dt  UcU*  Ai  «c  fym  1 604. pag.  155. 
l%\  Voya cMIÎ»      aux». VULjv. 
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Pmum  IV.  I»  louiîe  qui  regnoic  de  tous  tems  entre  les  Ecab  &  b  Cott« 
u  »  ronne  de  France ,  devoit  leur  être  garant  de  la  folidité  de 

i<$04.  leur  union  ,  &  que  les  Anglois  dévoient  fonger  que  la 
M  République  porteroit  l'empire  des  Mers  du  coté  qu'elle 
n  préféreroic  n.  Ces  motifi  firent  peu  d'impreflion  Uir  un 
Monarque  qui^croyoit  la  paix  néceilaire  pour  s'affermir  fur  le 
Trône.  Il  fe  perfuadoit ,  que  les  Anglois  étoient  aflez  puif- 
fans  pour  confervcr  leurs  avantages  fans  le  fecours  d'un  au- 
tre peuple ,  6c  que  les  Etats  pouvoient  fe  foutenir  par  leurs 
propres  fbtces  (i).  Ces  prévendons  emportèrent  la  oalance, 
&  nous  aurons  occaHon  dans  la  faite  de  démêler  des  moti6 
plus  fecrets  qui  le  décidèrent  entièrement. 
îTiaitédapab*  Les  Préliminaires  arrêtés,  Don  Ferdinand  de  Veialco," 
Connétable  de  CaitiUe ,  arriva  àLondres  avec  Alexandre  Ro- 
veredo. ,  Sénateur  de  Milan ,  &  avec  l'argent  dont  ils  avoient 
acheté  la  paix  des  Confèillers  de  Jacques  (2)  ;  &  le  Traité 
fut  fignc  le  18  d'Août  :  on  déclara  la  navigation  libre, 
comme  elle  étoit  avant  la  guerre  ;  on  é^  ita  de  parler  des 
Indes,  l'Efpagnol  retuiant  de  donner  un  titre  contre  fes  pré- 
tentions 9  &  TAnglois  ne  vonlant  pas  confentir  à  Texclu- 
fion  (5).  On  convint  fur  l'Article  de  la  Religion ,  «  qu*on 
y*  ne  pourroit  obliger  les  Anglois  de  fréquenter  lesEgfiles  j 
»  que  s'ils  rencontroîent  le  S.  Sacrement  dans  les  rues  ,  ils 
tf  feroient  tenus  de  s  agenouiller ,  ou  de  fe  détourner  du 
1*  chemin  j  qu'en  cas  &  fcandale  avéré ,  Tlnquifition  ne 
»»  pourroit  s*en  prendre  qu'à  la  peiibnne»  OfHcier  ou  mate- 
»  lot ,  fans  exercer  aucun  recours  contre  le  Capitaine  ou 
»»  les  Négocians  ;  que  les  Anglois  ne  feroient  jurticiables 
)>  de  leurs  Tribunaux  que  pour  les  crimes  commis  fur  leprs 
»  ternes 

Nouspaflèrons  les  aiitres  Articles  qui  nous  intérefTent  peu . 
,   pour  nous  arrêter  fur  ceux  qui  concernent  nos  Provinces. 
Par  le  troificme^  les  deux  Monarques  renonçoient  à  donner  du 
fecours  direflement  ou  indireaement  aux  Sujets  révoltés 

if)  Meteren  Liv.  XXV.  fol.  481 ,  481. 
s]  Rapin  Thoyru  Tom.  VO.  £iv.  ZVIII.  peg.  37. 
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contre  l'une  ou  l'autre  Couronne.  Cet  engagement  anéan-  PmwnwW; 
.tiflott  fermellement  le  Traité  conclu  avec  la  France  dans  v.  la 
Tannée  précédente.  Un  Hiftotim  (  i  )  verie  par  état  dans  *<^<*4^ 
l'art  de  foutenir  les  Problêmes ,  a  cru  faire  illufion  en  éqtù* 
voquant  d  une  déclaration  H  claire  à  l'exécution  >  &  pofê  en 
Élit  crue  les  Anglois  ont  toujours  continué  de  fervir  dans  les 
armées  de  la  République  \  mais  n*eft-ce  pas  employer  la 
contravention  pour  nier  le  fait  ^  Le  fix  'umc ,  le  neuvième  & 
le  douzième  Articles  vont  encore  plus  loin.  Jacques  promet 
de  détendre  à  Tes  garaifons  de  fournir  aucun  iecours  d'hom« 
sues  on  de  munitions  de  guerre ,  d'empêcher  iè«  Sujets  de 
iraniporter  en  Efpagne  aucun  des  habitans  on  des  mardian- 
difes  des  Provinces-Unies ,  &  réciproquement  de  l'Efpagne 
en  Zeelande ,  ni  de  prêter  leur  nom  pour  couvrir  leur  conip 
raerce.  Par  le  cinquième  il  s'engage  contre  la  convention 
expreflê  ratifiée  par  Elî&beth ,  &  ne  remettre  les  Villes  ésp 

f âgées  qu'entre  les  mains  des  Etsts  :  il  s*engaeè ,  dis-je ,  de 
xer  aux  Etats  un  délai  convenable  pour  faire  leur  paix  avec 
l'Archiduc  ^palTé  lequel  temsii  fe  tient  libre  de  rendre  Vlif* 
fingue  ,  k  Brille,  Rammekens  &  leurs  dépendances  à  qui 
bon  loi  fefflblera  (2).  Quelques  Auteurs  avancent  que  ces 
Articles  ne  furent  inférés  dans  lé  Trûté  que  par  comptai* 
fancc  &  fans  tirer  à  conféquence ,  feulement  pour  porter 
les  Etats  à  terminer  la  guerre ,  &  qu'il  étoit  arrête  par  un 
Ecrit  feçret  ,  qu'à  l'égala  de  la  Hollande  &  de  la  Zeelande 
les  chû^  demeureroient  dans  l'état  oil  elles  ét<»ent ,  foit 
par  rapport  aux  Villes  hypothéquées  ,  foit  par  rapport  aux 
conventions  d'El;r.!heih ,  fans  que  l'on  pût  obliger  le  Roi 
fl'AnGileterre  de  rappeller  Tes  troupes  des  Pars- Bas ,  ni  de 
deîeudre  ^  ^  fujets  de  krvir  daus  iuurs  armées  ,  &  qu'on 
ne  iproit  aucune  tnnovatton  dans  la  navig<^on  ni  dans  le 
commerce ,  qui  fub(lfleroient  fur  le  même  pied  que  Cbus  le 
regap  précédent  (}).  Mais  ces  Hiftprùns  ne  rapportant  an* 

«  •         ■  fc 

(i\  Le  P.  Daniel  Tom.  VII.  pi£.  4';î. 

(1)  Rynaer  Aâa  PubL  Angl.  Tom.  VII.  Part.  II.  paf;.  117,  1 341 
W\  André  Dach«lac  Hift*  d'An^      gu  Rajpin  Tbo/ra*  Tom.  VU, 
]SSm.pag.yS. 
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ftiitim  nr.  cane  preuve  jufliiicative ,  on  peut  croire  qu'ils  n*ont  pas  bien 
lu  TAâe ,  {va  lequel  ils  s^tppuyent ,  &  a  conduite  de  lac- 

1004.     qyçj  nf^yç  confirmera  dans  cette  idée. 
Mêcon-     Les  Etars  perdirent  alors  un  de  leu£s  meilleurs  Alliés,  & 

MncMMiHtUi  même  l'efpcrance  de  recevoir  des  fecours  cachés  comme 
ceux  qu'ils  tiioîent  de  la  France.  Henri  IV  leur  donnoit  fis 
cens  mille  livres  tous  les  ans ,  &  fermoir  les  yeux  fur  fes  lii- 
jets  qui  paffoient  pnr  Ijandes  h  leur  fervice  (1).  Les  Hollan- 
dois ,  dans  leur  premier  mouvement ,  arrêtèrent  les  vaiffeaux 
Anglois  qui  remontoienc  TElcaut ,  pour  aller  à  Anvers  ,  & 
firent  valoir  une  Ordonnance  qm  défendoit  de  taiilèr  paiflèr 
les  vailTeaux  marchands  fans  avoir  vidté  leurs  marchandilës  p 
avec  ordre  de  les  obliger  de  les  tranfporter  fur  des  barqxies , 
dans  la  crainte  que  l'Archiduc  n'nrrctât  leurs  bâtimens ,  pour 
J*en  fervir  contre  la  Zeelande  (2)  j  mais  le  tems  ayant  dé- 
piqué les  Etats,  ib  réfblurent  de  dilGniuIer  leur  méconten- 
tement, donnèrent  à  Noël  de  Caron>  leur  Agent,  le  titm 
d*Ambafradcur  ,  &  Jacques  le  reconnut  en  cette  qualité 
malgré  les  oppoiitions  des  Efpagnols  (3). 
VT.         Lepuifement  des  deux  Partis  faifoit  fouhaiter  la  paix  à 

Ar  ^^1^      tout  le  monde.  On  vit  courir  cethyver  ptufours  Ecrits  pour 

oc  contre  I*  t  t  ti>«        n/»'i  i       tx  i 

échauffer  ce  deiïr  dans  lefpnt  des  peuples.  Dans  un  de  ce» 
Libelles  l'Auteur,  après  s'être  étendu  fur  les  vices  qu'il  dé- 
couvre dans  la  Conuitution  de  la  République ,  infère  «  qu'un 
n  Etat  conçu  dans  la  révolte ,  &  ne  pouvant  fubliiler  par 
•  lui-même ,  finira  par  fe  (bumettre  à  fon  pretnier  m^tre . 
I*  ou  fer^  forcé  de  choinr  entre  la  France  &  l'Angleterre  »• 
Il  réfute  ènfuîte  ceux  qt:i  ^  cuîcnt  élire  JMaurice  pour  Sou- 
verain avec  le  confcr.tcmcnt  des  deux  Couronnes.  Après 
avoir  écarté  ces  Prétendans ,  il  conclut  «•  que  le  meilleur 
I»  parti  ou'ils  puifTent  prendre  eft  de  s'accommoder  avec  les 
»  Archiducs  ;  que  pour  établir  la  confiance ,  il  faut  détet- 
I»  miner  Philippe  à  tranfporter  la  Souveraineté  fimplcmcnr 
j*  &  Cuis  réferve,  en  nommant  audéâiut  dliéâtiers  mâle» 

h)  Metcren  Xw.  XXVI.  M  ^UT 

hi  MaaacH     XXVtfit  ^3  , 


Digitizeo  by  LiOO^lc 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXI.  17 

V  les  defccnclans  de  Ferdinand,  Archiduc  de  Grati,  Suc-  PmtTPwIV. 

♦»  ccffeur  de  h  Bi  jiuvhe  d'Albert,  décider  que  le  titre  de  - 

»»  Comte  de  Flandre  lera  exciulif  pour  l'Empire  &  pour  le  ^^^A» 

»  Trône  d'Eipagne  ;  que  dans  le  cas  où  ces  Sceptres  fe  réa- 

I»  iiiroieiit  dans  une  feule  main ,  les  Peuples  des  Pay$>Bitf 

>♦  rentreront  dans  le  droit  de  fe  donner  un  Souverain  ».  Il 

entre  enfuite  dans  le  détail  des  conditions ,  fous  lefqueiles 

on  doit  traiter  avec  Albert  j  «  que  les  Etrangers  feront  con- 

»  gédîés }  que  les  Ordres  de  ces  Pays  rentreront  dans  leur 

»  ancienne  autorité  j  qu^on  établira  la  liberté  de  confcience 

♦»  par  décret  Impérial  ;  qu'on  employera  les  biens  du  Clergé 

M  à  l'acquiccemenc  des  dettes  nationales  ;  que  les  Commu- 

I»  mutés  Rel^eulès ,  &  nommément  celles  des  Jéltiites  , 

*»  feront  exclues  du  pays  i  qae  la  Coitf  des  Archiducs  fera 

»  rcr^^lcefur  Tétiquette  des  anciens  Comtes  ;  que  le  com- 

»»  merce  fera  libre  avec  l'Ffpagne ,  le  Portugal ,  ritalie  6c 

*>  TAllemagne  j  que  ies  Cliargcs      les  Gouvernemens  fo- 

I»  ronc  coimrés  de  concert  avec  les  Etats  $  qu'on  ne  pourra 

»  contraire  de  Citadelles,  ni  toucher  aux  monnoyes  fans 

»•  leur  confentement }  qu'en  cas  que  l'Efpagne  rcfufe  fa  ra- 

M  tiAcation  ,  la  France  &  l'Angleterre  prêteront  main  forte 

If  à  Maurice  pour  la  contraindre ,  &  s'obligeront  même  , 

I»  fans  Taveu  du  Pape,  à  concourir  à  laflemolée^un Con* 

»  cile  général  pour  régler  les  affaires  de  Religion  ». 

Par  Te  fécond  on  pretendoit  prouver  qne  «  vu  la  folbieffe 
M  des  Archiducs  ,  la  haine  des  Flamands  contre  les  £fpâ< 
I»  «lok  &  la  lenteur  de  leurs  délibérations,  il  étoit  nécef> 
j»  fîire  de  tranfporter  l'autorité  fupréme  au  Roi  de  France, 
ff  qui  rçauroit  bien  garder  les  Provinces-Unies ,  &  même 
w  les  étendre  malgré  les  efforts  de  leurs  ennemis  ^  que  les 
M  Etats  n'avoient  oefoin  que  de  fa  parole  pour  sûreté  des 
»  conditions ,  fous  lefqueiles  elles  fe  donneroienc  »>. 

Par  le  troijîeme  ,  qui  paroifToit  fabriqué  par  un  Hollan- 
dois  ,  après  une  ample  diftuflion  des  difficultés  qui  s'oppo- 
foient  à  la  continuation  de  la  guerre ,  &  à  la  conclufion  de 
la  paix ,  l'EciiraiBcoilfeilloit  à  Philippe  «  d*accotder  de  ion 
I»  propc€  Aouveneitt  U  liberté  «iz  Peuples  des  Pays-Bis. 
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^>^<^^^p^.  »  I]  pfopofoit  rexemple  des  fib  d'Albert  de  Saxe ,  qui  ne 

»»  pouvant  foumertre  Groningue  ,  avoient  vendu  leurs  pré- 
^^04,  ^  tentions  à  Charles  V  ,  &  préféré  une  bonne  fomme  à  des 
n  droits  litigieux  ik  trop  onéreux  à  foutenir  ;  qu'il  étoii  de 
I»  ùl  Politique  de  Ce  fme  honneur  de  la  nécefficé ,  &  de 
»  crificr  ce  qu'il  ne  pouvoir  garder  au  bonheur  des  peuples 
>»  &  même  à  Tes  intérêts  ». 

Un  autre  s'efforçoit  de  lever  les  défiances ,  &  d'infinuer 
un  efpnt  de  paix  qui  pût  terminer  une  guerre  ruineufe  à  la 
CbrétHmté. 

Ces  Ecrits  s'attirèrent  une  réplique  amere ,  adreflS^  aux 
véritables  Patriotes  ,  qui  parloit  «  du  inanfport  en  faveur 
n  des  Archiducs  comme  d'un  fantôme  imaginé  pour  donner 
w  le  change  à  la  (implicité  des  peuples,  &  fournir  un  pré- 
»  texte  pour  manquer  à  ce  qu'ils  avoient  promis  i  que  par 
•  ce  moyen  la  tyrannie  c  f}  ignolc  Ce  flattoit  de  tendre  un 
H  piège  à  la  franchifc  tics  Flamands;  que  le  repentir  fuc- 
»  céderoit  bientôt  à  la  lurprile  ;  qu'Albert  venoit  de  prou- 
»  ver  tout  récemment  ce  qu'il  penfoit  aux  Proteftans  d'Aix- 
'»  la-Chapelle ,  de  Paderbornoc  de  Cleves  ;  qu'on  devoir 
»  s'attendre  au  même  traitement  de  tous  les  Princes  de"  la 
»  Maifon  d'Autriche  ;  que  le  Roi  d'Efpagne  s'ctoit  échappé 
n  fufqu'à  dire  que  les  nérétiques  dévoient  fe  croire  trop 
I*  heureux ,  fi  on  leur  laiiToit  la  vie  fauve  ;  qu'on  ne  peut 
*»  compter  fur  la'  parole  d*un  Souverain  élevé  dans  le  prin- 
I»  cipc ,  qu'on  ne  peiit  en  confcience  garder  lès  Traités  avec 
>»  les  Rcl:n;i  -innaires  ;  qite  la  garantie  des  autres  Puiflances 
»  nei\  qu  un  leurre  ,  puifque  la  domination  d'Elpagne  une 
M  fois  rétablie ,  on  n'en  trouvera  pas  une  qui  prenne  les  ar- 
»  mes  de  gayeté  de  coeur,  pour  la  contraindre  àieroplir  iês 
tf  engagemensi  Mais ,  dira-t-on,  ajoute  FAuteur,  nous  qui 
$»  mourons,  pouvons-nous  faire  une  guerre  immortelle  ?  Il 
»  répond  que  la  tempête  ell  préférable  au  calme  perfide  , 
n  pendant  lequel  la  prévoyance  s'endort }  que  les  Suiffe» 
»  n'ont  afltiré  la  paix  de  leur  République  qu^en  forçant  les 
I»  Princes  d'Autriche  de  quitter  les  armes  par  la/Gtutw  »  que 
I»  la  goenc  a fiûcle booheor  des Piovinces-Uniesi enaug^' 
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•  mentant  lents  richefles  &  leurs  fortifications  ;  qu'il  s*agit  r  i  1  rrcm 
»»  de  confêrver  un  courage  dont  le  bonheur  des  Provinces  -- 
»  eil  le  fruit  i  &  fi  la  République  a  pu  dans  fa  foiblefle  ré-  1^04* 
I»  £Aer  à  la  pnîflânce  du  Père»  que  ne  doit-elle  pas  fe  pro- 
n  mettre  dans  Ton  état  AtMiflant de  la foibleiïe  du  Fils  (i)  ?  » 
XIHiJîoire  des  Pays-Bas  par  Everard  de  Reydc  qui  parut 
alors  ,  confirma  les  Proteuans  6c  les  Catholiques  aans  leur 
averfion  contre  TEfpagne^  &  les  averuc  de  fc  défier  de  plus 
en  plus  des  artifices  de  la  Maîfon  d'Autriche  (1). 
.  MaximtUen  de  Cochy  follicitoit  de  nouveau  des  fauf-  Les  Etats  foj- 
conduits  pour  les  Envoyés  de  Rodolphe.  Les  Etats  répon- 
curent  «  qu  us  leroient  toujours  prêts  d  accepter  une  paix  pereiîr. 

»  taifbnnable  &  folide ,  lorf^u'on  propoferoit  pour  Prélimi-  — 7  ' 

»»  naire  la  sûreté  de  la  Religion  &  de  la  République  5  mais  ï°poi»fe. 
H  que  ne  pouvant  cfpcrer  que  TElpagne  confentît  jamais  à 
>»  ces  Articles ,  ils  ne  pouvoient  traiter  avec  les  Archiducs 
M  qui  fe  gouver noient  par  le  Confeil  de  Madrid  }  quils  fè 
I»  teflentoient  encore  aes  maux  que  la  demiim  négpciatîon 
.1»  leur  avoit  attirés  »fans  que  l'Empereur  ni  l'Empire  eufTent 
w  fait  le  moindre  pas  pour  les  garantir,  &:  qu'ils  n'avoient 
»»  garde  de  facrifier  une  liberté  reconnue  par  plufieurs  Sou- 
I»  verains  à  l'efpérance  d'une  paix  fimulée  }  qu'on  ne  pou- 
»  voit  douter  qu'ils  ne  fouhaitafTent  ardemment  de  voir  la 
.  »  fin  des  troubles  ;  mais  qu'ils  préféroient  une  guerre  ou- 

verte,  à  la  faufle  tranquillité  dont  on  les  flattoit  j  qu'on 
I»  ne  pouvoit  compter  fur  ffiutorité  des  Archiducs  ,  tant 
»  ott'on  verrmt  ks  £f{7agnols  dominer  dans  leur  Confêil  » 
I»  èi  leurs  armes  conduites  par  un  Italien 

L'Fnvoyé  de  l'Empereur  tçrmina  fes  dcmanr?e<;  par  le  re-  C«i»efti^ow 
frem  ordinaire  des  dédommagemens  &  de  la  reltitution  des  ""^ 
places  fur  ie  Khin  :  on  répliqua  «  que  l'on  étoit  prêt  de  les 
Jt  fatisfàâre  fur  le  premier  Article  \  mais  qu'on  ne  pouvoit 
.1»  accorder  le  fécond  dans  un  tems ,  où  Spinola  iembloit 
I»  menacer  i'Overyflel  £^  la  FriTe  i  que  l'Empire  proâtoit 

(i)  Met«reti  ijv.XKV./U487H94<  De1^r«MXnr.Xjvb 
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Em  LIPPE  W.  I»  des  dépenfes  qu'on  faifoit  pour  garder  lès  frontières ,  & 
='^=5  »  que  les  Cercles  dévoient  lé  foavenir  des  ravage  de  Men- 

H  doze  (i)  ... 

VIT.         Ces  conteAations  n'apportèrent  aucun  retard  aux  prépa- 

pour  trcam-        ^    Ç*'"  '  ^  P"^*  d'cnvoycT  Ics  fecours 

pjgn«  fidran-  ordinaires  »  oc  confeilb  aux  Hollandois  de  Te  mettre  les  pre- 
miers  en  campagne  ;  les  levées  d'hommes  &c  d'argent  fe 
faifoient  avec  aravîté  ,  &  les  Etats  ajoutèrent  à  leurs  Régi- 
mens  huit  Enfeignes  de  deux  cens  hommes  chacune  (i). 
L'Archiduc  travailloit  avec  la  même  ardeur  pour  au gmenter 
fes  forces  :  il  avoit  chargé Qmftophe,  Comre  de  Ooftfrilè, 
Claude ,  Prince  de  Barbançon ,  &  Balthafar  Biglia ,  de  lever 
chacun  un  Régiment  en  Allemagne.  Erard  de  Poitiers  de 
Malofe  en  alTembloit  un  autre  dans  le  Pays  de  Liège  :  il 
avoit  envoyé  en  Angleterre ,  &  Jacaues  lui  avoit  permis 
d'engager  les  CathoUques  EcofTois ,  Iriandois  &  Anglois  , 
dont  il  étoit  bien  aife  de  purger  Ton  Royaume.  Spinoîa  étoit 
enEfpagne  ,  pour  pcrkiadcr  à  Philippe  que  la  foiblefleavec 
iaauelle  fes  Généraux  avoient  mené  cette  ^erre ,  ne  fervoit 
ou  à  la  prolonger  ^  c^*un  effort  un  peuféneuz  liiffiroit  pour 
oéeerminer  les  Provmces-Unies  à  la  foumiflion  ;  &  fur  iès 
promeffes  le  Roi  lui  avoit  accordé  de  groffes  remifes ,  un 
renfort  de  troupes  j  &  i'avoit  décoré  de  l'Ordre  de  la  Toi- 

(3)' 

tSS^S^t  Efpagnols  tentèrent  pendant  cet  hyver  une  entreprife 
Ndibcflc     ^ur  Rhinberk ,  &  une  autre  fur  Betg-op-soom  «  qui  iiirent 

Beig-op.      l'une  &  l'autre  fans  fuccès. 

""^DefTcm  de  Mauricc  affcmbla  fes  quartiers  au  milieu  de  Mai ,  dans  le 
Maurice  Tur  deffein  d'afliéger  Anvers.  Cette  Ville  autrefois  la  plus  riche 
^  desPays-Bas ,  cenfervoit  encore  (on  premier  luftte  &  qnel« 

que  parde  de  Ton  ancienne  opulence  ,  quoiqu'Anifterdam 
leût  dépouillée  de  fon  commerce.  L'armée  des  Etats  n'étoit 
pas  alTez  forte  pour  l'invellir  du  côte  de  la  Flandre  &  de 
celui  du  Brabant  ;  mais  Maurice  fe  propofoit  d'arrêter  les 

ii^  Metefen£jv.XXVL/DiL494. 
x)  Réfolut.  de  HoU.  iit  7  Juin  i6oS.  Mf»  lat» 
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eaux  de  TEfcaut,  ^  renfermer  en  partie  par  «ne  monda-  p  t  it-i  rv^j 
tion ,  &  d'arriver  par  mer  8^'  par  terre  devant  (es  murai!-  —    '  -  '  • 
les  (i).  Dans  ce  deffein  il  allcmbla  un  grand  nombre  de  bâ-  ^,605-. 
timens  en  Zeelande  \  ce  concours  démaiqua  Ton  projet ,  ôc 
le^  habitans  fe  diviferenc  félon  qu'ils  étoient  affeâés  par  1'»- 
nour  de  la  liberté  ou  le  refped  de  TancienAe  Rel^nf  Ici 
vivres  renchérirent  fur  le  champ ,  &  quelques-uns  fongeoient 
à  quitter  ia  Viiie.  Spinola  les  radura  par  un  corps  de  cava- 
lerie qu'il  jetta  dans  la  Ville ,  &  par  trois  mille  nommes  de 
pied  qu  il  envoya  dans  le  Pa3rs  de  \7aas.  Maurice  ayant 
rafTemblé  Tes  troupes  à  Berg-op-zoom  ,  ie  mit  en  marche 
par  terre ,  pendant  qu'Emeft  ae  NafT^n  remontoit  TEfcaut 
avec  un  autre  Corps  qui  devoit  débarquer  du  côté  de  la 
Flandre.  Il  firandiit  neureufement  les  Forts  que  les  Efpagnols 
tenoient  fiir  les  bords  du  fleuve;  mais  les  vents  contraires 
le  repoulTerent  du  côté  du  Brabant ,  &  dans  TimpoffibiUté 
d'approcher  de  la  rive  flamande,  il  fit  avertir  Maurice  que 
Tennemi  étant  en  garde  de  tous  côtés  ^  il  écoit  contraint  de 
retourner  en  arrière. 

Ainfi  Maurice  voyant  lentreprife  manquée  ,  inveib't  le*  Man^é. 
Château  de  Wouw ,  dont  la  gamifon  incoromodoit  les  Zee-  q^^J^ ^ 
landois  ,  le  força  de  fe  rendre  au  bout  de  cinq  jours ,  &  ce  Womr. 
fut  le  feul  fruit  d'une  expédition  fort  coûteufe  (2).  Le  Prince 
vouloit  marcher  fur  le  Rhin  }  mais  les  Etats  apprâiendant 
pour  TEdufe ,  furent  d*avis  de  garder  la  frontière  de  Flan- 
dre \  l'armée  pafTa  l'Efcaut  ,  &  vint  camper  entre  "Watir- 
vliet  &  Yfenaike.  Spinoîa  ayant  aflemblé  fes  forces,  vint 
à  iioekhonte ,  entre  Watirvliet  &  le  Sas  de  Gand.  Les  deux 
Généraux  demeurèrent  alTez  long-tems  à  s*ob(èrver  dans 
cette  position  ;  mais  Tarmée  des  Etats  campée  au  milieu  des 
marais  , foufîrit beaucoup  parla  défertion &:  les  maladies  (3). 

Pendant  l'inaftion  des  troupes  de  terre,  Tannée  navale  U»E^ 
battit  les  Efpagnols  dans  la  Manche.  Spinoia  rèdechilïant  gjj^ 
que  la  longueur  du  trajet  que  ks  troupes  âoieitt  d^éet 
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fniimn  rv.  de  faire  pour  arrû  er  pnr  terre  dans  les  Pays  -  Bas,  coûtoit 
flSSSSSs  des  fommes  immc  iIls  ,  &  faifoit  perdre  un  tems  toujours 
IvQj*  précieux  a  Jd  guerre,  imagina  de  reniétker  à  ces  inconvé- 
niens,  en  les  ëdfanc  tranfporier  par  mer.  Pedro  Samiento 
alTenibla  douze  cens  foldats  revenus  de  la  guerre  d*lrland« 
qu'il  fit  embnrquer  à  Lisbonne  ;  &  pour  mieux  couvrir  leur 
marche ,  il  les  diftribua  fur  des  vaifleaux  marchands  fous  le* 
ordres  de  Pedro  Cubiera.  L'Ei'cadre  eut  ordre  d  éviter  les 
eôces  de  France ,  &e  de  relAdier  en  cas  de  befbin  fut  celles 
d'Angleterre,  où  rAmbafladeurd*Eipagne  leur  avoit acheté 
un  alyle  affuré.  Les  Zeelandois  avertis  du  tranfport ,  ordon- 
nèrent à  Guillaume  de  Zoete  de  Hautain  ,  Lieutenant-Ami- 
ral de  la  Province,  de  croifer  à  l'entrée  de  la  Manche  ,  8c 
pcnir  détourner  les  Efpagnols  de  prendre  cène  route  »  de 
jctter  à  k  mer  tous  ceux  qui  tomberoient  entre  Tes  mains. 
La  flotte  ayant  rencontré  l'ennemi  le  i  de  Juin ,  l'attaqua  à 
la  hauteur  de  Calais  :  les  Espagnols  firent  d'abord  un  grand 
feu  de  raoufqueterie  ;  mais  celui  des  bordées  leur  ayant  ira- 
pofé  filence»  ils  forcèrent  de  voile  pour  gagner  Uouvres* 
Les  Zeelandois  les  pourliiivirenty  mirent  le  feu  à  Tun  de 
leurs  bâtimens ,  coulèrent  un  autre  à  fond  ;  &  le  troifieme 
ayant  échoué, ils  montèrent  h  l'abordage  ,  l'enlevèrent  & 
jetterent  tout  ce  qa  ii:>  trouvèrent  à  l'eau  ,  après  avoir  lié 
GMMftMiom  les  foldats  dos  k  aos.  Les  chaloupes  Angloiws  qui  vinrent 
2^k»  An-  au  fecours,  en  péchèrent  un  petit  nombre  }  le  gros  de  la 
flotte  fc  fauva  dans  le  port ,  ôc  le  canon  des  Forts  obligea 
les  Zeelandois  d'abandonner  la  pourfuite  (i).  Les  Angtois 
accuferent  les  Zeelandois  d'avoir  infulté  leurs  côtes  ;  *<  mais 
»  ceux-ci  répondirent  que  les  Armateurs  de  Dunkerque 
!  *  j»  enlevoient  tous  les  jours  des  vaiiTeaux  HoUandoîs  dans 
»  leurs  eaux  ,  &  qu'ils  avoient  remis  à  l'Ambafladeur  d'Ef- 
»*  pagne  les  prifes  que  ceux-ci  avoient  conduites  dans  leurs 
n  ports  i  qu'en  conféquence  ils  avoient  droit  d'efpérer  qu'on 
ne  prendroit  pas  en  mauvaife  part»  û.  quelques-uns  dp 
»  leuis  vaiiS»uxeinportés  par  la  chaleur  de  Vaâïon»  avoient 

(0  Pt  nea  Ton. XIV.  Xiv.  OL^XUL/^f.  3S0j 
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H  approché  un  peu  trop  près  de  leurs  côtes  **,  Les  Ëfpa-  Phiupvi  IV. 

g^ols  qui  s'âoientiîiii^es,  demenretent  en  Angleterre  cam-  ■■  > 

panr  fous  des  cabanes  fur  le  i>ord  de  U  mer»  où  la  plûpart  i^f» 

périrent  de  mifere  ou  des  bleflures  qu'ils  avoient  reçues,  & 
Jerefte  n'ofa  palTer  en  Flandre  que  dans  l'année  faivante  (1), 

Cq>endanc  Spinola  ayant  reçu  deux  Régimens  Napoli-  vm. 
tains ,  conduits  par  Camille  Carracdoli ,  Prince  d'AvelHno,  j^^gf 
&  Alexandre  del  Monte  avec  un  autre  du  Milanois  aux  or-  fnrk^hS^**** 
dres  de  Guv  Al'!ohrandini ,  Comte  de  S.  Géorgie  ,  réfolut 
de  faire  un  gros  détachement  pour  garder  les  frontières  de 
la  Flandre  ôc  du  Brabant  ,  &  de  porter  la  guerre  dans  la 
Fn<è&  dans  POverylTel  (z).  Il  détacha  le  Comte  de  Bue- 
qaoy  pour  établir  un  paffa^e  fur  le  Rhin  du  c6ré  de  Co-  - 
logne.  Celui-ci  avant  écarte  à  coups  de  canon  les  vaiiTcaux 
Cfui  gardoient  le  fleuve  ,  s'empara  de  Keyrerf-verth,  drefla  Prife^eKqr- 
fon  pont ,  &  bâtit  deux  Forts  pour  le  garder.  firfwwik. 

Mauzice  à  cette  nouvelle  jugeant  ou  il  en  voitloit  à  Rhin-  P^écatitiMii 
berk ,  fit  partir  Henri-Frtderic  &  Emeft  de  Naflàu  avec 
qtiarre  mille  hommes  &  deux  mille  chevaux  pour  augmen- 
ter les  fortifications  de  la  place, &  leur  donna  l'ordre  de  jet- 
ter  cinq  Enfe^nes  dans  Lingen ,  pour  ra^Turer  la  Frife  Se 
rOveryffel. 

-  Spinola  laifl*ant  fix  mille  hommes  &  cinq  cens  chevaux  t^^Ç'"**!* 
à  Frédéric  Vanden  Berghe ,  joignit  le  Comte  de  Bucquoy  Jj^  ^ 
avec  le  refte  de  l'arniée.  Avant  que  d'entrer  fur  les  terres  cfe 
l'Empire ,  il  envoya  Philippe  de  Croi ,  Comte  de  Soire ,  aux 
Villes  Alkmandes ,  pour  leur  demander  pafTage  &  des  vi- 
vres en  payant.  Il  nt  en  même  tenu  publier  une  défenfe  à 
fes  foldats  de  quitter  leurs  rangs  fous  peine  de  la  corde  ,  Se 
faifoit  marcher  le  Grand  Prévôt  fur  les  flancs  ,  pour  exé- 
cuter le  ban  fans  milericorde  j  &  par  ce  moyen  il  rétablit  la 
difeiplinè  la  plus  exa6s  dans  des  troupes  qui  ne  la  connoif^ 
foient  plus  depob  loQg-temi.  Son  armée  marchoit  fous  trois 
divifions  :  le  centre  qu'il  commandoit  ,  étoît  précédé  de 
quatre  pièces  de  campagne  ,  &  fuivi.de  cinquante  canons 

il)  Meteren  Lh.  XJS\l.  foi  500 ,  soi. 
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finuiMlV.  pour  le  fiege  »  avec  les  munirions  &  les  iN^ages  ;  ramere- 

garde  étoit  compofée  de  fa  meilleure  infanterie.  Trivultio 
%\^^S'  menoit  la  tête  avec  une  partie  de  la  cavalerie ,  &  Velafco 
£snnoit  les  derrière  avec  l'autre  (i).  Le  deflein  de  Spinola 
étoh  de  profiter  de  la  (aiTon, pour  s*ottvrtt  une  entrée  dans 
la  Frife  &  dans  l'O  veryiTel ,  ians  s'arrêter  à  GroU  m  à  Rlûn- 
berk ,  qu'il  jugeoit  trop  fortes  &:  trop  bien  munies  y  il  jetta 
les  yeux  fur  Lingen.  Les  fruits  ctoicnt  encore  fur  terre  ,  8c 
la  Wellphabe  pouvoit  lui  fournir  les  vivres  que  le  pays  lui 
refiilêroit.  Il  falloit  cependant  aflùrer  ibn  retour  ;  &  pour  y 
parvenir,  il  fortifia  un  camp^oche  de Keyïêr(Werrii ,  dans 
lcc[ucl  il  laiflli  f\x  iniîfc  homines  &  cinq  cens  chevaux. 
D  s'empâte     Le  quatrième  j  :  ui  li  pafla  le  Roer  &  la  Lippe ,  &  fe  trouva 

tfOidcascd.  ^gyant  Oldenzeei ,  petite  Ville  de  l'Overyflel.  Les  Hoîlan- 
dots  avoient  négligé  cette  place  depuis  fept  ans  que  Maurice 
favoit  prilè.  La  ^mifon  n  étoit  que  de  hx  cens  hommes  & 
cinq  cens  chevaux  qui  firent  une  forrie ,  dont  ils  eurent  d*a- 
bora  l'avantage;  mais  le  gros  de  l'armée  arrivant ,  cîle  fut 
repouffée  jufques  dans  Tes  murailles.  Spinola  ouvrit  la  tran- 
chée de  trois cdtés  fous  le  feu  des  remparts,  &  (ans  s'em* 
barrafler  de  ménager  Tes  foldats,  il  la  poufl*a  fi  vivement  » 
qu'il  la  força  de  capituler  le  fepticme  d'Août  (2). 

£trfelin£efl«  Les  prifonniers  lui  ayant  appris  que  Lingen  manquoit  de 
troupes  6l  de  vivres ,  il  détacha  Trivultio  avec  fa  cavalerie 
dès  le  lendemain  ,  pKmr  maiquer  la  plax» ,  &  le  fuivit  de 
près.  Maurice  avoir  fortifié  Cette  Ville  avec  toute  l'attention 
imaginable  -,  mais  les  ouvrages  n'étoient  pas  encore  achevés. 
Martin  Kobbe  ,  vicvix  militaire  ,  dont  V:>qe  avoir  glacé  le 
courage  ,  y  commandoit  une  garniioii  de  iix  cens  homines, 
qui  depuis  long-tems  n'avoit  vu  ta  guerre.  Spinola  forma 
quiatre  attaques  à  la  fois  ;  &  pour  augmenter  f émulation  du 
loldat ,  il  les  dlfîribua  par  Nations.  Les  Wallons  poiiiTerent 
leur  tranchée  le  neuvième  ]om  jufqu'au  pied  d'un  baltion  ; 
les  Italiens ,  les  EfpagiioJs  les  Allemands  étoient  plus  ou 
'  pleins  proches  du  foué.  Kobbe  ailèmbUi  te  Coaièil ,  &  telilf 
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ayant  repréiènté  que  les  balles  &  les  boulets  commençoiem  Pnufft 
à  manquer,  &  quil  étoit  d'avis  d'abandonner  la  Ville  pour  -i 

défendre  la  Citadelle ,  les  Officiers  opinèrent  à  rendre 
&  l'autre  i'ur  le  champ,  ce  qui  fut  exécuté  le  1 8  d'Aoiic. 
Le  Gouverneur  &  les  Officiers  forent  depuis  arrêtés  par  or- 
dre des  Etats  ^  mais  ils  en  fuient  quittes  pour  perdre  leurs 

emplois  (i). 

Sur  la  nouvelle  du  fiege  Maurice  avoir  remis  fix  mille  Mamiee  raf- 
hommes  &  quinze  cens  chevaux  à  Vander  Noot  ,  pour  ^J** 
veiller  fur  les  entreprifes  d»  Vanden  Berghe  ,  &  marchoit 
au  iêcours  avec  Ton  armée.  Il  fe  rendit  à  Deventer  avec  . 
vingt-cinq  F  ifci^nes,  &:  y  fut  joint  par  les  garnifons  du 
Rhin  timt  Enleignes  d'Anglois  nouvellement  levés,  lorf- 
qu  un  Courier  apporta  ia  nouvelle  imprévue  de  la  capi»^u- 
iation.  Piqué  de  pertbe  le  fruit  de  fa  diligence  par  la  Iftcneté 
des  affiégés ,  il  ne  peniâ  pliK  qu'à  rafTurer  les  places  inté- 
rieures, où  il  envoya  du  renfort,  &  marcha  à  Coeverden 
avec  neuf  mille  hommes  pour  fermer  le  paflage  des  marais. 
Spinola  fit  unelaute,  en  s'arrêtant  trop  long-tems  aux  ré- 
parations des  ouvrages  qu'il  ne  voulut  pas  abandonner , 
qu*ils  ne  êaWent  perreélionnés  ,  perfuadé  que  les  ennemis 
tenteroient  de  reprendre  la  Ville.  Il  auroit  pu  en  fe  prcfTant 
fe  rendre  maître  de  Bourtange  &  de  Coeverden,  qui  lui 
donnoient  le  palTage  pour  Groningue  ik  Ëinb  Jen,  alors  fans 
garntibn,  &  Nfaunce  profita  du  retard  pour  jetter  des  trou- 
pes dans  les  lieux  les  plus  expofés  (2). 

D'un  autre  côté  l'Archiduc  avoir  formé  le  projet  de  fur- 
prendre  Berg-op-room.  Du  Terrail,  François  réfugié,  s'é-  deDuTcr"aii 
toit  chargé  ae  1  exécution ,  &  Torricourt ,  Gouverneur  de  for  Berg-op-, 
Hulil^  lui  donna  quinze  cens  foldats  &  trois  cens  chevaux. 
II  marcha  la  nuit  au  zi  au  21  d'Août,  traverfa  pendant  la 
balle  mer  les  terres  inondées ,  &  fe  rendit  maître  de  deux: 
ouvrages  du  côté  du  port }  mais  il  fut  arrêté  par  le  guichet 
«l'eau  qu'U  ne  put  romjire.  11  tenta  de  le  faire  fauter  j  maïs 

(t)  Grotii  Hift.  LîL  XIV.  pag.  46$.  Meteren  Liv.  XXViL/U,  503 ,  J04^ 

ni. 
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PhtiipttTV.  fa  poudre  étant  mouillée, ne  fervit  qu*à  réveiller  la  garnifon 

m   ±  qui  courut  aux  armes ,  &  le  flux  commençant  à  monter ,  le» 

l6oj.  entrepreneurs  furent  contraintf  de  le  retirer  avec  perte  de 
trente  hommes  §  qui  furem  tirés  du  haut  des  muruUes.  Du 
Teirail ,  loin  de  fe  rebuter,  reprit  Ton  projet  la  nuit  dn  xo 
au  î  I  de  Septembre  ;  &:  pour  aiTurer  la  rc  uffire  ,  il  augmenta 
fa  troupe  de  moitié.  Il  trouva  la  garnifon  lur  les  gardes,  6c 
réfolut  d'emporter  de  vive  force  la  place  qu  li  cro^oit  fur- 
prendre.  Il  aomia  cinq  aflauts  de  différens  côtés  au  fignal 
de  deux  fufées  ;  mais  le  plus  grand  effort  fe  fit  à  la  porte  de 
Stcciibcrç.  Du  Tcrrail  qui- commandoit  lui-même  en  cet 
endroit ,  itt  f:nncr  deux  portes  &:  le  pont  levis  ;  mais  il  trouva 
la  troilîeme  barricadée  avec  des  charnots  «S»:  des  poutres- 
On  combattit  avec  acharnement.  Les  Catholiques ,  les  Pré^ 
très  même ,  accoururent  à  la  défenfe  ;  les  femmes  &  les 
enfiîns  fecouroient  les  foldars  :  ces  derniers  apportoient  la 
poudre  6c  les  balles  ,  les  autres  faifoicnt  rouler  des  pierre» 
&  des  poutres  du  haut  du  rempart.  On  avoit  allume  des  fieux 
de  tous  côtés }  on  jettoit  des  cercles  enflammés  »  de  l'huile 
bouillante  &  du  plomb  fondu  fur  les  afTaillans.  Enfin  le  jour 
MiuMpfe»  commençant  à  paroîrre  ,  dn  Tcrrail  fit  fonncr  la  rcrraire , 
laifTant  la  moitié  de  ion  monde  aux  pieds  des  remparts  (i). 
De  Grob-  Grobbeiidonk  avoit  aufli  formé  le  deflein  d'efcalader 
Grwe''  ^  Graave  en  plein  jour  ;  mais  fur  la  nouvelle  que  fon  projet 
Manqaée.    étoit  éventé  ,  il  n'ofa  paHcr  outre  (a). 

Spinola  fortit  enfin  de  Lingen  après  y  avoir  mis  une  bonne 
**'  gi^-nifon,  une  autre  ânm  Oldcmcd.  Ses  elpions  l'ayant 
averti  que  Rhinbcrk  cc  GroU  éioieat  en  état  de  luutcnir  un 
long  fiege ,  6c  voyant  la  (aifon  s'avancer,  il  revint  à  Roe- 
voerd ,  3c  fit  camper  fa  cavalerie  à  Mulheim  fous  les  ordre» 
de  Trivultio ,  d'où  il  détacha  le  Comte  de  Bucquoy  avec 
ordre  d'afïiéger  Wagjitendonk.  Maurice  le  fui\'it,  ie  retran- 
cha fous  Wefel  >  &  jugeaiit  les  camps  de  l'ennemi  tiop 
éloienés  pour  fê  iêcourir ,  il  {t  flatta  d  enlever  celui  de  Tn^ 
vultio,  U  iê  mit  le  9  d'Odobre  |i  h  téie  de  fa  cavalerie,  à 

(0  MetffMaX^.XXVn./o^ 
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laquelle  il  joignit  trois  mille  foldats  d'élite  qu'il  fit  porter  ?Rinrpr  TV; 
fur  des  charnots  pour  aller  plus  vîte,  fit  pafîer  le  Roer  à  * 
Henn  -  Frédéric  ,  avec  ordre  d'attaquer  les  derrières  du 
camp ,  ordotlna  à  Marcel  Bax  dé  s'eniporor  du  Château  de 
Broeck ,  Si  marcha  lui-même  à  travers  les  marab  <ierautce 
côte  de  lu  rivière.  Hcnri-Frederic  s'étant  arrêté  pour  atten- 
dre Tintanterie,  d^i-;na  le  tems  à  Trivuhio  de  fe  mettre  en 
bataille.  Il  appuya  ia  droite  à  un  Village  qu'il  fit  retrancher^ 
pendant  que  quelques  efcadrons  afnim>ient  les  Hollandds 
par  des  etcannoucnes.  Ceiiz>ci  fiirent  furj^is  de  le  trouver 
en  fi  bonne  pofture,  &  l'épouvante  s'en  mêlant,  ils  reculè- 
rent ,  fans  que*l'arrivée  de  Maurice  ,  qui  parut  de  l'autre 
côté  du  Roer ,  fiit  capable  de  les  ralTurer.  Bax ,  après  avoir 
pris  le  Qiàteatt  de  Broeck ,  chargea  avec  tant  de  vivacité  , 
qu'il  renverfa  la  cavalerie  Italienne  ;  mais  s'étant  ralliée 
fous  le  feu  de  l'infanterie ,  elle  fit  reculer  les  Anglois  à  leur 
tour.  Dans  ce  moment  Henri-Frederic  accourut  au  fecours 
avec  ce  qu'il  put  rallier  de  troupe ,  &  rétablit  le  cofnbar 
qui  recommença  avec  plus  d'acharnement.  Louis  de  Ve^ 
lafco  qui  venoit  du  camp  de  Spinola  à  !a  tcrc  de  quelquc»^ 
efcadrons  ,  fe  jerta  dans  la  mclcc  :  le  jeune  Frédéric  fe  îaif- 
fant  emporter  par  (on  courage ,  fe  trouva  peu  accompagné 
au  milieu  des  ennemis ,  &  fut  faifi  par  Ton  écharpe  ;  mais  il 
fat  débarrafic  dans  l'inftant  par  un  des  fiens,  quon  ne  put 
trouver  après  l'aftion.  Le  combat  durcit  depuis  cinq  heures, 
&  lu  cavalerie  des  Etats  étoii  prête  à  fuccomber  fous  le  nom- 
bre^ malgré  Tartillerie  de  Maurice  qui  ne  ceflbit  de  tonner' 
de  l'autre  côté  du  Roer ,  If^rfcjue  le  Prince  fongeantàfauver 
fa  cavalerie  ,  <it  pafTer  le  fleuve  à  un  gnc  qu'il  rroriva,  par 
f îorrice  Vctc  à  la  tète  des  Anglois ,  &  par  d'Omcr\  lile  à  U 
lete  des  François.  La  décharge  de  cette  iiitantcrie  renvetfà 
les  efcadrons  ennemis,  &  Spinola  craignant  à  fon  tour  une 
défaite  complettc ,  eut  recours  à  la  ru(e.  Il  fit  faire  de  tous 
côtés  un  grand  bruit  de  tambours  &  de  trompettes ,  &  Mau- 
rice imaginant  que  toute  l'armée  itti  tomboit  fur  les  bras  y 
fit  ibnner  la  retraite  qui  lé  fit  avec  un  grand  ordre  ,  A  la 
£ivenr  du  feu  de  dem  bataillons  qui  s'étount  jettés  dans  let  - 
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'Tt  IV.  hayes  proche  du  Roer,  &  qui  paflcrent  ies  derniers.  Trî*' 
vultio  rut  emporté  du  canon  ,  &  d'Omerville  dejneura  fiur 


J^^,^.* .  Itî  champ  de  bataille  avec  un  grand  nombre  de  foldats  ÔC 
l'O^Zuc  d'Officiers  de  chaque  côté  (i). 
Pnïedew^.  .  IfP»«CttgéBérdfiitàp^euprèségaIe,&I«$d^^ 
tendonk  pw  t'S  S  attribuèrent  Ja  victoire.  Spinola  comprit ,  par  le  dang^ 
laEfyi^^oit.  qu'il  avoit  couru  ,  la  faute  qu'il  avoir  faite  d'éloigner  fcs 
quarriers ,  &  raiïembla  fes  troupes  à  Roeroort  j  mais  pour 
s  afTurer  rhouneur  de  cette  journée ,  il  réfolut  le  Hege  de 
Wagtendonk.  La  fédiereflè  de  ramomne  le  fiivoriibit; 
Ryhoue  défendoit  la  place  avec  douze  c^s  foldats.  Bue- 
cjiTov  ayant  faigné  le  fc)fré ,  &  voyant  la  brèche  ouverte 
par  une  mine,  donna  l'alTaut ,  &  vint  à  bout  de  fe  loger  fur 
un  balhon  après  avoir  été  repoullé  à  pluiieurs  reprife^.  Il  y 
fit  Ittentôt  monter  du  canon ,  &  força  la  gamifon  de  capi« 
tuler  le  18  d'Oftobre ,  après  vingt  jours  de  tranchée  ou- 
Et  du  Fort  verte  (2).  Il  prit  de  fnte  le  Foftoe  Krakoa,  qui  (ê  rendit 
icKiakoiL     I,.  g      Novembre  (3). 

X.  Pendant  ces  fieges  Maurice  f^rma  une  entreprife  fur  Gucl- 

dclIuiHc«iRw  ^'^^^  ^^"^  ^  étoità  quatre  lieues  :  li  fe  mii  en  marche  la  nuit 
Ciieidn!!^*  "  du  li  au  1^  d*Odobre  avec  un  détachement  d*éiite  j  mai$ 
le  pétard  qu'il  appliqua  à  la  porte ,  n'ayant  fervi  qu'à  don« 
.Mutait,    ner  l'allarme ,  il  fut  contraint  de  fc  retirer,      la  garnîfon 
le  falua  en  partant  de  tout  le  feu  des  reniparrs.  Le  jeune  Phi- 
JPaPIdEtde  lippe  du  Pleflis  de  Mornay  ,  qui  marchoit  fur  les  pas  de  fou 
fmoiytii,  ncTû  dàtis  la  gloire  des  armes  &  dans  l'étude  des  Belles- 
Lettres»  y  périt  (4).  Les  deux  Généraux  crurent  alors,  qu'il 
étoit  tcms  ac  donner  du  repos  à  leurs  f>idars.  Spinola  ayant 
achevé  les  fortifications  de  Roeroord  ,  fépara  le  prcinicr  foti 
armée ,  &  Maurice  fiiivit  Con  exemple  quelques  jours  plus 
tard.  La  cavalerie  du  dernier  ayant  rencontré  Air  fa  route 
le  Ré^ment  de  Grobbendonk,  prit  ùl  revanche  de  Mol- 

(t)  Grotiî  Htft.  Zih.  XtV.       469.  Meteren  Liv.  XKVIL  foL  «oj  ,  <oli. 

pe  Thnu  Tom.  XIV.  Liv.  CXXXHl  f  :.-  3s8. 

(i^  Meteren  i.iv.  XXV  IL/à/  ^oô.,  Ototu  Hiû.  Lik.  XW'.pag.  469. 
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htàm  ;  elle  tailla  eo  pièces  une  partie  «  &  pnt  l'aime  pii-  Phiupve  iv. 

ibnniere  (i).  

Frédéric  Vanden  fieighe  employa  l'inaâion  de  fes  trou-  r^1;°^o 

rs  à  bâtînin  Fort  ao  confluent  d«  Zœte  ou  Canal  doux ,  i^TZn  .Z 
du  Zome  ou  Canal  falé  :  il  profita  du  peu  de  forces  que  pr^  de  i 
les  Etats  avoient  de  ce  côté ,  &  joignit  encore  Tartifice  pour  pj-fLS^.  ^'^ 
affurer  la  réufîlte.  Il  fe  fcrvit  des  cirovcrr?  de  Bniç^es  qui  de- 
mandèrent la  liberté  d'élever  lur  leur  troniiere  une  digue 
pour  empêcher  les  eaux  dTinonder  leurs  terres  ;  &  l'ayant 
obtenue ,  il  y  mit  tant  de  monde  y  que  le  Château  fut  achevé 
avant  que  les  HoIIandois  eufTent  pénétré  Ton  dcffein  (2). 

Pendant  que  les  armes  fe  repofoient  fur  terre,  Lambert    Le«  Arms^ 
Henridîoon,  fumommé  le  Beau ,  Capitaine  d*un  vaifleau  '^"^^ 
de  Rotterdam ,  fécondé  de  Jean  Gebrant&oon  Weft  ,  Ami-  li^ 
ral  du  Quartier  du  Nord  ,  attaqua  une  efcadre  des  Arma- 
teurs de  Dunkerque.  Après  une  canonade  très -vive  ,  il 
aborda  leur  Amiral ,  &  le  conduifit  à  Vliflîngue.  L'on  pendit 
Ibixante  prifonniets;  la  commifératioa  du  peuple,  qui  ne 
voyoit  qu'avec  des  fettîmens  de  piiié.la  répétition  de  cea 
fiipplîces,  arracha  les  autres  à  la  mort  (3). 

Etienne  Vander  Hagenqui  commandoit  une  flotte  dans  Conquite»da 
les  Indes ,  prit  cette  année  le  Fort  d'Amboine  ,  fe  rendit  ^^31^ 
maître  de  llile  de  Tydor  &  des  autres  M  chiques.  Ces  con- 
quêtes coûtèrent  aux  Portugais  le  commerce  aes  clous  de  ge- 
rofle  dont  la  Compagnie  Orientale  s'empsra  (4). Cet  Amiral, 
avant  depalTeraux  Mûiuques,avoit  conclu  un  1  rauc  de  com- 
merce avec  le  Samorin  qui  commandoit  fiir  la  c6te  de  Ma- 
labar ;  matspeu  après  les  fndiens  poulTés  par  les  P  rti  gais, 
avoient  roallacré  l'Amiral  Scbald  de  Weerd  (5)  ;  &  les  Hol- 
landois  dans  la  crainte  de  fe  fermer  le  commerce  de  ces  li- 
cfaes  Contrées  ,  n'avoient  ofé  venger  fa  mort  (6).  Les  pri- 

<t)  idcoi,»;/. 

Il)  Grotii  Hr:},  uF'  fupra. 

(3)  Meteren  Liy.  XXVli.  fol.  506. 

(4)  S.  Vaadar MmfB  91 ,  94  >  9T<  Y^yA I> M»  VKf^ 

fO  Voyag.  de  Spilbf  reeo  pag,  <4. 

(6)  Meteren  Lh.  XXn.fi^49\,  lig.iXm.fil,  $16,  J17,  lOC-  V«yw 
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Philifpi  IV.  fes  8c  le  comnwree  avoîent  fi  fort  augmenté  les  richefles  de 
*'  la  Compagnie  ,  qu'elle  fe  trouva  en  état  d'employer  dk- 

looj.    ng(jf  tonnes  d'or  pour  armer  onze  valfTeaux  ,  qui  mirent  à 
la  voile  au  printems fous  les  ordres  de  Corneille  Matelicf 
Nous  dirons  dans  la  itiite  un  mot  de  iês  exploits. 
XI.         Nous  croyons  ne  pouvoir  nous  difpenler  de  faire  men* 
Conipiration  ^j^p,         confpiration  la  plus  hardie  &  la  plus  vallc  dont 

oespoudrescn  .      •        ,  i'       r  •       »      i  /*  i  i 

ilngieime.  on  ^it  jamais  eiitendu  parler  ,  loit  qu  on  la  conlidere  par  la 
qualité  de  ceux  qu'elle  avoit  pour  objet ,  foit  qu'on  réfie- 
âiifle  ûtf  llnhnmanité  de  rexécution.  Quoique  bornée  en 
Angleterre,  fes  effets  influèrent  fur  les  Provmces  -  Unies  , 

puilqu'ils  arrêtèrent  pendant  l'année  fuivante  les  levées  de 
foldats  qu'on  avoir  coutume  de  faire  dans  ce  Royaume  ,  & 
dérangèrent  les  opérations  de  la  guerre ,  dont  nous  rendrons 
compte ,  après  avoir  détaillé  quelques  aflatres  particulières 

2ui  privèrent  les  Parties  belligérantes  des  iècouiS  de  la 
'rance,  de  rit,".'ic  <S:  de  rAllcmngnc. 
Les  Catholiques  auvq'jcîs  l'arrivée  de  Jacques  au  Trône 
avoir  ùit  elperer  la  liberté  de  leur  culte ,  ou  tout  au  moins 
la  tolérance ,  voyant  rejetter  la  Requête  qu'ils  avoient  |^ 
lèntée  au  Parlement,  réfolurent  de  s'en  venger,  &  d*enve« 
lopper  toute  la  Famille  Royale  dans  la  perte  des  premiers 
de  la  Nation.  Les  plus  zclcs  d'entr'euv  formèrent  le  proîct 
exécrable  d'anéantir  le  Parlement  dans  le  tems  qu'il  s'alîein- 
bleroit  dans  le  Palais  de-  Weftmînfler.  Catesby  ,  Gentil- 
homme  de  la  Province  de  Northampton  ,  fut  l'auteur  du 
complot  ,  &  le  communiqua  à  Thomas  Percy,  l'un  des 
Gentilshommes  de  la  Garde  du  Roi ,  Parent  du  Comte  de 
Noi  thumberland.  Jean  Graant ,  Ambroife  Rokwood ,  Chrif^ 
tophe  \P^inght ,  François  Tresham ,  le  Chevalier  Digby  , 
Guy  Fawlks  &  quelques  autres ,  délibérèrent  fw  les  moyens 
de  rétablir  la  Religion  Catholique.  Catesby  propofa  de  faire 
Tautçr ,  par  le  moyen  de  la  poudre  à  canon ,  la  Salle  du  Par- 
lement, dans  le  moment  que  le  Roi  s'y  lendruit  av  ec  it^ 

Fils* 

(i)  Humé  uUfym,  V«]rti  Ttm*  h  StB,  yS,  yf^l 
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Ce  projet  fut  approuvé  ;  mais  il  fut  qucftion  de  rafïïircr 
'  quelques  confcicnces  timorées  ,  qui  fe  faifjient  un  fcrupule 
d'envelopper  des  innocens  avec  des  coupables.  On  conluka 
fiir  ce  point  les  JéfuiEes ,  alors  les  Doreurs  les  plus  accrédir 
tés  chez  les  Catholiques  Anglois.  Henri  Garnet ,  Ofv^ald 
■  Tefin  Mrl  &  Jean  Gcrard  décidèrent  qu'on  ne  devoit  pas 
épargner  un  petit  nombre  d'innocens ,  lorfciuM  étoit  quef- 
tion  de  facrmer  des  hérétiques  excommuniés ,  ôd  de  rendre 
un  aufli  grand  lêrvîce  k  la  Religion.  Les  Conjurés  ayant 
prêté  ferment  entre  les  mains  de  Gérard ,  de  fe  garder  un 
ïecret  inviolable  (i),  Percy  fe  chargea  de  louer  une  maifon 
mitoyenric  du  Palais  de  Weftminfter  ,  8c  l'on  tra\  ail!a  à 
percer  la  muraille  qui  commuiiiquoit  à  la  cave  au-dcllous 
de  ta  Chambre  Haute* 

Au  bout  de  quelques  jours  les  travailleurs  furent  arrêtés 
pat  un  grand  bruir  qu'ils  entendirent  de  l'autre  côté  du  mur, 
&  dcracherent  FawJks  pour  examiner  ,  s'ils  n'ctoient  pas 
découverts.  Celui  -  ci  leur  rapporta  que  le  particulier  qui 
louoic  cette  cave  étant  mort ,  on  enlevoit  le  charbon  qu*U 
y  avoir  mis  ,  &  là-defl'us  Percy  imagina  de  louer  lui-même 
cet  endroit.  Ils  firent  enfuïtc  aclicter  en  Hollande  trentc-lîx 
barils  (!e  poudre,  qu  ils  dépoierent  dans  une  maifon  à  Lam- 
bcih  de  l'autre  côte  de  la  Tamife ,  d'où  ils  la  tranlportoient 
pendant  la  nuit ,  &  la  cachèrent  fbos  des  fagots  &  des 
charbons. 

Le  Parlement  ayant  ctc  prorogé  jufqu'au  5  de  Novembre, 
ils  eurent  le  tems  d'achever  leurs  préparatifs.  Maïs  le  mo- 
ment approchant, un  des  Conjurés,  Aini  du  Lord  Montgea- 
le,  fils  ou  Baron  de  Mor  ley ,  voulant  lui  (àuver  la  vie,  Taverat 
par  une  lettre  anonyme  de  s'aùfentcrdu  Parlement ,  v'//  vouhU 

éviter  un  cnup  terrible  fans  qiion  pût  ihviner  d  oit  il  partou  , 
0 4ont  U  danocr  pafjerou  en  aujjl peu  Je  tems  qu'il  er:  matroiâ 
Â  brùkr  ce  bUlct.  Moiitgeale  ,  quoique  perluadé  qu'on  vou» 
ioit  Teifray er  pour  mocquer  de  lui ,  porta  TEcrit  à  Robert 
Cecils ,  Comte  de  Salîsbury ,  Premi»  Secrétaire  d'Etat  «  qui 
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tmimtW.  crut  lui  môme  qu'il  partoit  de  quelque  cerveau  dérangé.  II 
■■  le  commuiiiqua  cependant  au  Roi ,  qni  conçut  le  premier, 

1^0  qu'un  effet  u  iubic  ne  pou  voit  avoir  d'autre  cauiè  que  la 
potidte  à  canon  ;  &  (îir  te  foupçon  on  ordonna  de  vtfiier 
MOreteinent  les  caves  voifines  du  Palais* 

On  y  faifit  Jean  Fawlks  ,  qui  répondit  quVrant  domefti- 
qiie  de  Percy ,  il  ctoit  là  pour  garder  les  provihons  que  Ton 
maître  avoit  faites  pour  Ton  hy  ver.  Cette  réponfe  redoubla 
la  méfiance  ée  Jacques ,  qdfenvoya  vers  minuit  pour  dier* 
clier  fous  les  &gots.  On  rencontra  le  mAoïe  homme  à  la 
porte  ;  mais  avec  des  bottes  &  comme  un  Conner  prêt  à 
partir  :  on  le  fouilla  ,  &  l'on  trouva  dans  Tes  poches  un  ftifil 
avec  une  méciie  ik.  de  Tamadou  j  on  retouiua  ici>  îagots  , 
&  Ton  découvrît  trente^fix  barrits  de  poudre.  Le  prifonnier 
avoua  le  complot  (ur  la  menace  de  la  queftion. 

Cette  découverte  ayant  éclaté ,  les  Conjurés  fe  fauve- 
rent  dans  la  Province  de  "Worceller  pour  exciter  les  Catho- 
liques à  prendre  les  armes.  Ils  étoient  déjà  au  nombre  de 
cent,  loxique  les  Sheii6  les  inveflirent  dans  un  Château* 
Les  deux  wrtghts  furent  tués  ;  Catesby  ,  Percy  &  Vitaton 
fe  défendirent Tong-tems  ;  les  deux  premiers  eurent  le  même 
fort  j  le  troilîeme  fut  bielïé  &  pris  avec  Graunt ,  Digby , 
Rokwood  &  Bâtes.  Tresham  fut  arrêté  dans  Londres  où  il 
le  cachoit ,  Robert  &  Utleton  furent  trouvés  errans  dans  les 
bois ,  &  tous  renfermés  dans  la  Tour.  Ils  avouèrent  le  com- 
plot ,  &  Tresham  accufa  les  Jéfuîtes  Garnet  &  de  Hall  j 
mais  il  défavoua  fa  confeflion  dans  la  fuite.  On  ne  laiilâ  pas 
d*arrêter  le  ptemier,  &  le  fécond  fè  fàuva. 
i€o6*  Les  CoromilTaires  nommés  par  le  Roi  ayant  infhuit  le 
procès  ,  les  Conjurés  atteints  6c  convaincus  du  crime  de 
lé*e  -  Majefté ,  furent  punis  du  Tupplice  des  traîtres  le 
Janvier  1 6o6 ,  Garnet  convaincu  de  complicité  fiit  pendu 
le  3  de  Mai.  Quelque  tems  après  Oldecome  •  autre  Jé- 
fuite  ayant  débité  «  qu  on  ne  devoit  pas  condamner  par 
»  révénement  un  projet  juile  dans  lui-même  ;  que  Diea 
n  refûfoit quelquefois  ce  qui!  accordoît  à  la  perfcvérance  ^ 
•  ^u'oa  oe  dcYoù  pas  obéir  à  un  Prince  excommumé  ^  ^ 
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»  (ja*!!  étott  permît  de  oteoâte  les  armes  pour  hii  té^er  1* ,  ?nium  iv. 


fadeurs  vinrent  complimenter  le  Roi ,  il  déclara  hautement  diX^tgau 

au'il  nTavoît  jamais  peit(ë  «me  îles  Princes  H^nc  capables 
'entrer  dans  un  projet  aimi  noir.  Quelques  Seigneurs  fe 
reflbuvenoicnt  cependant  que  le  Connétable  de  CafHlle 
avoir  dit,  quç  Ci  !e  Roi  n'accordoit  pas  la  tolérance ,  il  fè 
trouveroit  cfes  Catholiques  allez  réfolus  pour  le  faire  repen- 
tir du  lefiis  ()). 

Le  Parlement  pour  prévenir  les  complots  des  Recufans,  f^^^*"** 

c*eft-à-dire,  de  ceux  qui  reftifoient  de  reconnoître  l'autontc 
indépendante  du  Roi ,  drelTa  un  nouveau  Formulaire  de  fer- 
mcni  qu  on  ht  prêter  à  tous  les  Sujets  &ns  exception.  Il  étoit 
conçu  dans  les  termes  fiâvans.  «  Je  recoanois  fineeremem 
j»  &  je  protefte ,  témoigne ,  &  déclare  en  ma  eonlcieiioe 
w  devant  Dicn  &•  devant  les  hommes  ,  eue  notre  Souverain 
»  Seigneur  le  Roi  Jacques  cft  lér^itime  Roi  de  ce  Royaume 
»  &  de  tous  les  autres  Etats  &  Pays  qui  font  en  fa  poflef- 
I*  fioB}  que  le  Pape,  ni  par  Iiii-mlme«  m  par  l'autorité  de 
*  l'Eglife  Romaine  &  du  Sieg^  Romain ,  ni  de  quelqu*autre 
«  forte  que  ce  Toit ,  n'a  pas  le  pouvoir  de  dépofer  le  Roi , 
»»  de  difporer  de  Ion  Royaume ,  ou  de  fes  autres  Domaines, 
>»  d'autorifer  aucun  Prince  Etranger  à  l'attaquer  ou  à  trou- 
!•  bler  fa  petfonne ,  011  fes  Etttt*  de  déchasger  iès  Sujets  de 
»  lenr  fidélité  &  obéiflànce ,  de  donner  à  aucun  d'eux  la 
i»  permîffion  de  prendre  les  armes  contre  lui ,  d'exciter  des 
»  troubles ,  de  porter  aucun  dommage ,  ou  de  faire  aucune 
I»  violence  à  U  Perfonne ,  à  fon  Etat ,  à  Ton  Gouvemefflent^ 
»  oa  à  aucun  de  ics  Suîeis  dans  iès  Etats.  Je  jure  auffi  de 
t»  tout  mon  ceeur  ,qae  nonobflant  toute  déclaration  ou  (èO" 
I»  tence  d'excommunication  ou  de  privation  faite  ou  aceor- 

(l)  Gtmà Hifl»  Zik Xnr.m  «r4*  Rap»  Thoyras  Tem.  VU.  Liv.  X VIII. /tff . 
4».  &  fttiv.  De  Thod  Ttm.  XtV.  ZAv.  CXXXV.  psg.  468-49%  Abrégé  dt  Mtz«« 
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jPRuimlV.  j»  dëe  par  le  Pape  ou  par  Tes  Succefleurs,  ou  par  aacane 

h  j»  autoiitc  que  ce  foit ,  dérivée  ou  prétendue dénvée  de  Jtd 

lûou*  „  Cqjj  Siège  contre  le  Roi  ou  Tes  Succeffeurs ,  nonobf- 
n  tant  toute  abiblution  d'obéifTance  donnée  à  les  Sujets,  je 
»  garderai  une  véritable  foi  &  allégeance  à  Sa  Majeflé  &c 
n  k  Ces  Héritiers  &  Snccefleurs  ,  contre  toutes  fortes  de 
*»  confpiraiions  &  d'attentats  qui  feront  faits  contre  fa  Per- 
»•  fonne  ou  leurs  Pcrfonnes  ,  leur  Couronne  &.  leur  dignité  , 
»  ou  de  quelqu  autre  choie  que  ce  foit.  Je  ferai  tous  mes 
■*»  efforts  pour  découvrir  &  faire  connoître  à  Sa  Majeflé  Se 
)»  à  iês  Succefleurs  ,  toutes  les  trahifons  &  confpirations 
»  contre  lui  &  eux  ,  qui  viendront  à  ma  connoiffance  ,  ou 
)»  dont  j'entendrai  parler.  Je  jure  encore  que  j'abhorre  de 
»♦  tout  mon  cœur,  comme  impie  &  hérétique,cette  damnable 
»  dp6lriue  &  aifertion ,  que  les  Princes  excommuniés  oa 
1»  privés  de  leors  Etats  par  le  Pape ,  peuvent  être  dépofés 
»  ou  tués  par  leurs  Sujets  ,  ou  par  quelqu*autre  perlonne 
»  que  ce  foit.  Je  crois  &  fuis  entièrement  perfuaclé  en  ma 
»>  confciencc ,  que  ni  le  Pape ,  ni  autre  perfonne  que  ce  foit, 
H  n'a  le  pouvoir  de  m'abfoudre  ni  de  ce  ferment  entier ,  ni 
I»  d*aucune  de  (és  parties,  le  reconnois  que  ce  ferment  m'eft 
H  adminiilré  par  ui^e  autorité  légitime, &  je  renonce  à  totit 
>♦  pardon  &  dilf)enié  contraire.  Je  confcfïe  pleinement  & 
»  fincercment ,  &  je  jure  toutes  les  chofes  fpécifiées  ci-def- 
»  fus  ,  félon  le  fcns  naturel  des  paroles  que  je  viens  de  pro- 
»  noncer ,  fans  équivoque  ni  evafion  mentale,  8c  fans  ati- 
»  cune  réiêrve.  Je  fais  cet  aveu  Se  cette  reconnoifTance  de 
w  bon  CTur  ,  volonînîrement  &  vérirr^blcment  fur  la  foi 
»  d'un  Chrétien.  Ainfi  Dieu  me  foit  en  aide  (i)  »».  Un  grand 
nombre  de  Catholiques  refuferent  de  prêter  ce  ferment ,  & 
là-deflîis  le  Roi  leur  défendit  de  prendre  aucun  fèrvice  étran- 
ger :  ce  qui  empêcha  les  levées  de  gens  de  guerre  (i). 
Troubles  de      Les  rrrT,'  !es  de  Bronfvic  arrêtèrent  également  les  Alle- 

BjoaTwc.      jnands.  Il  i  etoit  élevé  des  conteftations  entre  le  Duc  &  la 
Ville,  qui  dégénérèrent  en  une  guerre  domellique.  Les 
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Bourgeois  en  qualité  de  Membres  de  la  Ligue  anféatique ,  Pintim  IV4 

vouloicnt  Ce  maintenir  dans  les  privilèges  achetés  ou  extor- 
qués  de  leurs  anciens  Sou\  crains.  Eric  ,  jeune  Prince  ,  dans  l<5o6» 
Je  bouillant  de  l'âge,  prétendoit  rentrer  dans  ks  droits.  II 
prit  le  prétexte  du  voifinage  des  armées  étrangères  pour  le- 
ver des  troupes ,  les  fit  entrer  dans  la  Ville ,  &  s'empara  des 
deliors.  Les  Ciroyens  fe  méfièrent  de  Tes  intentions  ,  Se 
chaffcrent  ces  l'oldars,  Se  ce  Prince  alîiéirea  !i  Ville  ;  mais 
malgré  le  lècours  du  Roi  de  Daaemurc  ,  il  lut  contraint  d'a- 
bandonner Pentreprife  au  commencement  de  Tliyver*  Le 
Duc  demanda  du  lecours  aux  Provinces-UnîeSy  &  les  pria 
d'envoyer  le  Comte  Ernefl  pour  commander  Ton  armée.  Les 
Htats  qui  combattoient  eux-mêmes  pour  allurer  la  liberté 
<je  leurs  Villes ,  n'avoient  garde  de  le  prêter  à  i'oppreflion 
des  autres  $  mais  en  même  tems  ils  concevoient  la  néceflité 
de  coniêrvet  Tamitié  du  Duc  &  du  Roi  de  Danemarc. 

Dans  cet  embarras  ils  prirent  un  milieu  ;  ils  laiflerent  au     Erneft  ie 
Comte  ErneH:  la  liberté  de  s'engager  au  Duc,  ou  de  de-  ^"'j-'^J*^ 
ineuiLi    u  icrvice  des  Etats,  6«:  il  palFa  en  Allemagne  (1),  i^^ç,  ^ 
avec  4aLi^ues  Officiers  que  les  Etats  relevèrent  de  leur  fer*  ' 
ment  à  fa  follicitation  ;  mais  ils  refiiferent  d'envoyer  des 
troupes  ,  alléguant  qu'ils  en  avoient  befoin  pour  eux-mêmes. 
Le  liege  recommença  avec  le  printems  j  mais  une  digue  que 
les  afliégeans  avoient  conftruite  pour  inonder  la  Ville  étant 
crevée  du  côté  du  camp,  ils  furent  forcés  de  fe  retirer  pour 
la  féconde  fois  ,  &  la  Ligue  anféatique  menaçant  le  Prince 
de  lever  une  armée ,  le  contraignit  de  renoncer  à  la  voye 
des  armes ,  &  de  foumettre  fes  prétentions  au  jugement  du 
Confeil  Auliquc.  L'Empœur  ordonna  aux  deux  parties  de 
défarmer ,  6e  les  renvoya  devant  la  Chambre  Impériale  de 
Spire  (2). 

La  refolution  qu'Henri  IV  avoit  prife  de  ramener  le  Duc   Troabits  d4 
de  Bouillon  dans  le  devoir, &  la  crainte  d'une  guerre  civile 
empêchèrent  pareillement  les  François  de  fortir  du  Royau- 

O)  Réfoliis.  de  HoU.  da  %8  /<mv.  1606.  pag.  10. 
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fiin  tr?r  FV.  mc.  Dcpuis  quatre  ans  ce  Seigneur  refufoit  de  revenir  en 

.    I  ■     France  ,  où  fon  honneur  &  fon  innocence  étoient  attaqués 

loOD»  injuftement,  quoiqu'il  ne  ceffât  de  protefter  de  la  louraif- 
fion  la  plus  paihiife*  Le  Prince  Palatin  &  Maurice ,  fcs  beau- 
freres,  ibllidtotent  vreement  le  Roi  de  faire  cefler  les  pro* 
cédures  commencées  contre  lui, &  de  lui  rendre  Tes  bonnes 
grâces ,  fans  l'obliger  à  une  juftifîcation  i^ale.  On  ne  pou- 
voit  le  convaincre  d'avoir  trempé  dans  la  confpiration  de 
Ja  Manprîfe  de  Vemedl  8e  dn  Comte  Auvergne ,  quoi- 
qu'on eût  fujet  de  le  foupçonner  d'être  entré  dans  toutet 
celles  qui  s'étoient  formées  contre  le  Gouvcrnenrent. 

Le  Roi  cependant  l'aimoit ,  &  lui  (çavok  gré  d'avoir  re- 
ietté  les  oôres  que  le  Gouverneur  de  Luxembourg  &  le 
Comte  de  Fnentes  loi  avoiem  âitesponr  rengager  de  mettre 
la  Principauté  de  Sedan  fous  la  proteâion  de  l'Ëfpag^e*  Il 
fe  (buvcnoir  cle  fe'i  anciens  fervices ,  &  vouloit  ménager  ce 
Seigneur  dans  le  dciTcin  cru'il  avoir  d'attaquer  la  Maifon 
d'Autriche  ^  mais  pour  iaustaire  fa  clémence  &  fon  autorité  ^ 
il  feUoit  Toblffier  à  venir  lui  demander  pacdon  du  paifé ,  en 
remettant  fa  Ville  de  Sedan  en  fes  mains ,  comme  un  aveu 
^u^  tenoif  la  vie  &  les  biens  de  (3.  hcmié.  L'E(c5>eur  Pala- 
tin, Maurice,  Louife  de  Coligny,  Douairière  d'Orange, 
&  les  Etats  faifoient  des  efibrjts  pour  vaincre  ropiniâtreté 
dn  Duc  y  &  pour  adoucir  le  Monarque  :  le  preimer  offiroit 
de  iè  mettre  fous  la  prote6tion  de  la  France  ;  mais  il  voolote 
conferver  {a propriété ,  &  dans  l'incertitude  il  armoit  de  tout 
fon  pouvoir  pour  confier  ùl  Ville  «  en  cas  qu'on  voulût 
employer  Ja  force. 

Le  Roi  piqué  de  Iftréfiâanfie ,  aiTembla  fon  armée ,  &  vint 
camper  fur  la  M^e.  Le  Maréchal  écrivit  abrs  à  Vîlleroy 
avec  lequel  il  avoit  toujours  entretenu  corre(])ondance , 
qu'il  n'avoit  jamais  pcnlf  à  jirer.drc  les  armes  contre  fon 
Roi ,  &  qu'il  le  pnoit  de  le  rendre  à  Tory  pour  conférer 
tvec  Jm»  Xe  Roi  rmnc  permis ,  il  fit  bientôt  confentir 
Bouillon  à  remettre  (a  Ville ,  avec  foa  conâiitement ,  pour 
y  mettre  une  garnifon  &  un  Gouverneur  pendant  quatre 
ans^  le  Koi  promit  de  fon  côté  de  lui  paroonner  le  palié 
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lât»  réferve,  &  de  lui  rendre  fes  domaines  à  l'expiration  du  PHiiirw  IV. 
tetme.  Il  fit  expédier  itir  le  champ  des  Lettres  d  abolition,  • 
les  etivojraatt Parlement,  &  difpenfa  le  Duc  éy  compa-  iM^ 
roîrre.  Le  Traité  conclure  Roi  reçut  Bouillon  dans  6s  bon- 
nés  grâces,  &  lui  rendit  fa  Ville  dès  Tannée  même. 

Le  Parlement  étant  venu  le  complimenter  fur  le  fuccès 
de  fou  voyage ,  après  les  remerdmens  ordinaires  le  Monar- 
que toujours  attentif  à  fe  concilier  le  coeur  de  fa  Nation , 
ajouta  «  qu'il  avoir  moins  entrepris  cette  expédition  pour 
n  s'emparer  de  Sedan  ,  que  pour  faire  la  conquête  du  Sei- 
»  çneur,  dont  il  avoit  réfolu  d'employer  la  tête  &  le  bras 
f»  dans  des  affiûres  plus  inip<Mr6intes  >».  La  nouvelle  de  cette 
récottdliation  caufa  de  grandes  réjouifTances  dans  les  Pro- 
vinces-Unies ,  non-feulement  par  l'intérêt  qu'elles  prenoient 
aux  Allies  de  la  Maifon  de  NafTau ,  mais  par  l'efpérancc 
qu'elles  en  concevoient  d'un  puilTant  fecours  (i). 

La  querelle  du  Pa^e  8c  des  Vénitiens  arrêta  dans  fItaHe  m 
les  troupes  qui  dévoient  pafler  au  lècours  des  Aidiiducs  :  Q     '  - 

quoique  cette  affaire  no  regarde  nos  Provinces  que  par  VoMtai. 
cet  endroit,  l'éclat  qu'elle  ht  dans  l'Europe,  nous  oblige  à 

Quelque  détail  Le  Sénat  voulant  reilreinare  la  puiflance  du 
'lergé ,  défendit  par  un  Edît  de  bfttû*  &  de  fonder  di»  Mai^ 
fons  Keligieufes ,  oc  de  faire  de  nouvelles  donations  au  pKOÊt 
de  l'Eglife ,  fnns  avoir  priç  f^n  aveu.  Le  Confeil  fecret  re- 
tenoit  dans  les  priions  un  Augullin  accufé  d'vivoir  violé  une  '. 
fille  de  douze  ans ,  &  de  1  avoir  eniuiie  égorgée  i  un  Cha- 
noine oui  avoi»  diflamé  avec  édat  une  de  Tes  parentes ,  pour 
avoir  défendu  (on  honneur  contre  ,!es  attaques  crimineUet- 
du  fcélérat ,  &  un  Abbé  taché  des  crimes  les  plus  énormes,' 
&  vivant  dans  Pincèfte  avec  fa  propre  focur  (2). 

Sa  Sainteté  avoit  déclaré  à  rAmbaifadeur  de  la  Républi- 
que ,  que  TEdit  &  les  Décrets  étoient  attentatoires  fur  la 
JulÛiâiOQ  de  FE^^life  »  exigeoit  qu^ik  hSeat  abolis  »  &- 

(i)  Abrégé  i*  Mexeray  Tom.  îll.pag.  478  ,  479.  MetcrcH  Lh.  XX\'U./blm 
)  14.  G  rotik  Hift.  Lit.  XV./^.  477.  Pe  Thoa  Toin.  XTV.  Liv.  CXXXV  il.  pag, 
548, î4?- 

Abrfeé  «le  Meiaay  Tm  VL  9t§>       ^  Tbmi  Tmi.  Jav.  Ihi 
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PHuirpx  IV.  qu'on  remît  les  coupables  à  Ibn  Nonce.  Le  Sénat  répondit 
ir— «  que  la  défenfe  portoit  fur  les  féculiers ,  8c  qu'on  ne  pou- 
1606,  yqIi  contefter  ih  Souveraineté  à  cet  égard  ;  qu'il  n'étoit 
I»  pas  jufte  que  ceux  qui  portent  les  charges  de  l'Etat,  fufTent 
"  dépouilles  de  leurs  biens  ,  pour  en  icvcrir  les  gens  de 
»)  main  -  morte  ,  6c  que  les  Clercs  contre  ielquels  il  avoit 
»  févi ,  étoient  des  Icélérats  notoirement  convaincus  des 
»>  crimes  les  plus  énormes  ,  dont  la  vtndiâe  appartenoit  à 
M  la  Police  fuprêmc  ». 

Le  Pape ,  loin  de  ic  payer  de  ces  raifons ,  cn%  o)'a  dcu?r 
Brefs  à  Venife  9  par  letquels  il  cnjoignoit  au  Doge  Marin 
Grimani  d'obéir  fans  réplique  Tous  peine  d*excommunication, 
&  d'interdit  (ur  tout  le  territoire  de  la  République.  Le  Doge 
étant  au  lit  de  la  mort,  on  fufpendit  la  <!cl:bération  iufqu'à 
l'crc^lion  de  Léonard  Dor.ato,  fon  lucc.ilcjr,  !;i  Répu- 
blique nomma  Duodo  ,  Ambafladeur  Extraorduuiire  aupiès 
du  Saint  Siège ,  pour  déclarer  que  le  Sénat  ne  voyoit  tien 
dans  fon  Décret  ni  dans  fa  conduire  qui  pC:t  blelTer  le  ref- 
pe'^^  r!tj  :\  l'Eglife,  fie  qui  ne  fût  dans  les  dr  Mts  do  (a  Soa- 
veramctc  fur  Te  temporel.  Freine  C-anayc  ,  Amballacicur  de 
France ,  &  le  Carduial  Delfmo  ,  taifoient  leurs  efforts  pour 
adoucir  le  S.  Pere  j  mais  Pacheco,  Duc  d'Afcalonne ,  Am- 
bafladeur d'Efpagnc ,  foit  pour  quelque  mécontentement  fe- 
crcr,  foit  dans  l'iJce  de  ù'nc  montre  de  la  pnifT-'nre  de  font 
Maître ,  employoit  les  nvorits  d'honneur  &  de  reUgion  pour 
échauffer  la  bile  du  Pondfe. 

Duodo  étant  arrivé  k  Rome»  trouva  la  Cour  Romaine 
tellemem  aigrie ,  qu'il  ne  put  empêcher  la  publication  des 
Brefs  ,  qui  fe  fit  le  17  d'Avril ,  &  fe  retira  fans  prendre  con- 
gé du  Conclave ,  emmenant  avec  lui  Nanni ,  AmbalTadeur 
ordinaire  de  la  RépubHque.  Le  Sénat  cependant  avoit  û 
bien  pris  Tes  mefures  >  que  les  foudres  du  Vatican  ne  mirent 
le  feu  dans  aucun  endroit.  Le  fervice  divin  continua,  les  por- 
tes ouvertes ,  dans  toutes  les  Eglifcs ,  les  anciens  Ordres  fui- 
virent  leurs  exercices  ordinaires  ;  les  Jcfuitcs  &  les  Cajju- 
cins  gardèrent  Tinterdit,  &  fe  retirèrent  des  terres  de  la  Ré- 
publique. Les  gens  de  lettres  prirent  parti  :  on  fut  inondé 

d'Ecrits 
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d'Ecrits  de  part  &  d'autre.  Paul  Sarpi,  fi  connu  (bus  là  nom  pattimtV^ 

Frapaol*»,  &  Fulgence,  Religieux  Services  ,  foutbient  ks  -* 
Veniriens  ;  les  Cardinaux  Baronius  &  Bellarmin  prirent  la  .I^O^» 
défeniè  du  S.  Siège  :  Jean  2^filio ,  de  l'Ordre  de  Saint 
François ,  fit  une  réplique ,  &  ces  pteuz  athlètes  poufTerent 
le  zèle  jufqu'aux  inve^ves. 

Le  Pape  réfolu  d'étaycr  le  bras  fpirituel  de  celui  de  1» 
chair,  auembla  une  armée  dans  le  Duché  de  Spolerte,  & 
nomma  pour  Général  Ranuce  Farnefe  qui  refuia.  Les  Rois 
de  France  fie  d'Efpagne  ofTrirent  leurs  lecours  au  S.  Sieee  » 
&  le  dcriiicr  ordonna  aux  troupes  qui  devoieot  paflèr  dans 
les  Pays-Bas  de  relier  en  Italie. 

Les  Hollandois  de  leur  côté  propoferent  au  Sénat  d'en-     Ofirts  dei 
vo^er  une  flotte  dans  la  Méditerranée,  &  ce  fecours,  quoi-  ^^î"*"*  "* 
oue  leSaHk,  ht  le  fondement  de  Tamitié  qui  lia  depuis  ces  ^""^ 
Jeux  puiflàntes  Républiques.  L'Europe  trembloit  dans  l'at-> 
tente  d'une  guerre  funefle  à  la  Chrétienté  ;  mais  le  Pontife 
eflrayédela  dépenfe  des  préparatifs ,  prévit  i'enibarKas  dans 
lequel  il  alioit  fe  jetter ,  &  d'Âiincourt ,  Ambailadeur  de 
France ,  fécondé  des  Cardinaux  de  Joyeulè  &  du  Perron  > 
faillt  le  moment  pour  offrir  la  médiation  de  cette  Couronne^ 

Les  conditions  ne  furent  pas  difficiles  à  régler  ;  mais  l'ar- 
ticle des  Jéfuites  devint  un  obftacle  K-ifiirmontable  :  ils  s'é- 
toient  exilés  volontairement }  Ôc  depuis ,  un  de  leurs  Prédi- 
cateurs déclamant  contre  les  a^^iréts  du  Carnaval ,  avoit 
prêché  <^e  les  Vénitiens  (croient  nûeux  de  s'épargner  ces 
folles  depenfes,  &  de  fonger  à  fe  mettre  en  défenfe,  après 
s'érre  attiré  i'mdignnîiofi  mi  Pape  ,  en  manquant  de  refpefl 
à  l'Eglife.  Le  Sénat  ayant  procède  lundiquciacat  contr  eux, 
avoit  banni  la  Société  des  Terres  ae  la  République ,  8c  n'a- 
vent  garde  de  leur  ODvrir  une  porte  qu'ils  avoient  donné  pré- 
4cxte  de  leur  fermer.  Le  Pape  s'opiniAtroit  à  ne  point  aban- 
donner Tes  Martyrs.  François  ae  Cartro  ,  AmbalTadeur 
d'Elpagne,  <jui  cherchoit  a  ic  taire  honneur  de  ia  négocia- 
tion f  rompoit  tes  membres  du  François  de  tout  dm  pouvoir , 
Ce  foutenoit  la  fcnneté  du  Pomife» 
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VHitifw  IV.    Les  Vénitiens  convaincus  aue  les  JéToites  «voient  déter- 

-  miné  le  Pape  à  la  ri^uenr,  en  lui  perfuadant  qu'avec  un  peu 

1696»  de  réfolurion  il  les  foumettroit  aifément,  leur  reprochoient 
d*avoir  foUicité  les  autres  Religieux  d'obferver  l'interdit , 
qu*il$  avoienc  travaillé  à  foulever  le  peuple  ,  &  qu'ils  n  a* 
voient  agi  que  par  les  ordies  de  Claude  Aquaviva  ,  leur 
Général ,  auquel  ils  avoienc  dépêché  Antoine  PcfTevin  » 
leur  Refteur  à  Padoue.  Ils  ajoutoient  «  que  la  plupart  des 
»♦  Pères  de  familles  fe  plaignoient  que  leurs  femmes  &  leurs 
*»  enfans  leur  refuloieut  la  tendrelle  &  i  obéiflance  qui  leur 
»  étok  dûe ,  parce  que  leurs  Diieâeuis  abofant  de  leur  foi- 
»  bleflè ,  leur  petAïadoient  qu'ib  ne  méritoient  plus  ces  feiv- 
j»  timens  depuis  qu'ils  étoient  excommuniés  ;  que  la  Républi- 
V  que  avoir  intercepté  des  lettres ,  par  lefquelles  ils  manaoient 
à  Rome  qu'on  pouvoit  compter  fur  trois  cens  jeunes  No- 
I»  bles  prêts  à  obéir  aveuglément  au  S.  Siège;  cni'elle  avoîc 
»  preuve  par  des  Ecrits,  que  leur  départ  précipite  de  Padoue 
»  &  de  Bergame  ne  leuravoit  pas  permis  de  hipprimer,  que 
»♦  ces  Pères  fe  fervoient  des  Contërtions  pour  découd  rir  les 
»♦  fecrets  des  familles  &  les  forcesde  la  République ,  dont  ils 
»  envoyoient  un  état  i  leur  Général  tons  les  iix  mois  n. 

A  ces  griefs  on  joignit  malicieufement  une  Déclamation 
outrée  adrcfTée  à  leur  Pere  PcfTevin  par  Staniflas  Pnousky , 
qui  attribuoit  à  la  Socictc  tous  les  troubles  qui  dcfolent  la 
Chrétienté.  On  les  accufoit  «  de  s'occuper  des  affaires  les 
9»  plus  oppofées  à  leur  Mintftere,  d'être  famé  &  les  auteurs 
»  de  toutes  les  intrigues  qui  dérangent  l'harmonie  des 
»>  R'  iyaumes ,  d'avoir  placé  Dcmetrius  fur  le  trône  ,  &  d'a- 
#►  voir  caufé  fa  mort  j  d'avoir  confeiilé  au  Roi  de  P(  rtugal 
»♦  de  poner  la  guerre  en  Afrique ,  dans  le  deffein  de  tranf- 
»  porter  ùl  Couronne  au  Roi  d*Efpagne ,  après  l'avoir  fait 
»  périr  avec  la  plus  grande  partie  de  fa  Nobleflê  ;  d'avoir 
M  d  'ter miné  Elifabetn  à  faire  mourir  fur  un  échaflaut  une 
rt  Heine  ,  ù  Parente  ,  en  la  fatiguant  par  des  révoltes  fùc- 
»  ceflives  donc  ils  étoient  les  artifans  }  d'avoir  ailumc  la  per« 

1»  flktttioa  que  les  Catholiques  éproinrent  ea  Angleterre 
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»  par  la  Confpiration  des  poudres  j  on  iroputok  aux  propo-  PMitiwiIVi 

H  Cmom  enonnées  de  Jeurs  Doôeurs  les  attentats  commis  -J 

t*  fur  Henri  III  &  fur  Henri  IV.  On  reprochoit  à  Alonzo 

«»  Caiîlle ,  Tua  de  leurs  Pères ,  d'avoir  abufê  de  la  crédulité 

»  du  jeune  Sîgiûnond,  pour  allumer  la  guerre  qui  défole  la 

I»  Tranfilvanie  ,  en  lui  perfuadamdevio'crîa  paix  jurée  avec 

I»  le  Turc ,  Ôc  de  i'avoir  induit  par  des  iuggcftioiis  k  con- 

»  damner  à  mort  Ces  plus  proches  Parens  j  bavoir  donne  à 

s»  Ferdinand,  Axchiduc  de  GraQ,  les  confiais  violens  contre 

*  Icfquels  les  (ujets  fç  font  révoltés ,  &  dépouillé  le  Dac  de 

»  Bavière  de  fes  Etats ,  pour  avoir  fuivi  leurs  maximes  ty  ran- 

»  fiioues  :  d'où  Pnousici  conciuoit  que  fous  prétexte  d  élever 

»  JeCherdes  Fidèles  au-deffas  des  Souverains ,  Thumble  So- 

I»  ciété  afpire  à  la  Monarchie  Univerfelle,  prête  à  fouler  aa 

»»  pied  leur  Idole  ,  qiîcind  c!!e  croira  pouvoir  le  faire  impu- 

»  nément.  II  allègue  pour  preuves  la  feinte  AmbafTade  du 

I»  Japon ,  dont  ils  ont  joué  Grégoire  XIII ,  leur  plus  ardent 

i>  Protedeur  ,  &  la  prometTe  chimérique  d'élever  AIdo* 

I»  brandin  fur  le  Trône  de  Servie,  dont  ils  amufoicnt  Cle* 

»»  ment  VII.  Pnouski  les  accufoit  enfin  d'avoir  poufTé  l'impu- 

»  dence  jufqu'aupoint de fubomer un  Ambaffadeur de  Perfe 

I*  pourflatttr le  Conclave  de  la  converfion  du  Sophi ,  afin  de 

w  faire  valoir  leurs  talens  éun  le  Miniilere  Apoftolique  : 

»  Qu'ils  ne  vouloient  pas  moins  innover  dans  l'Eglilè  crue 

»  dans  l'Etat ,  pour  étaolir  leur  autorité  ;  que  pour  pérore 

»  les  Auguftiniens,  &  les  Thomilles  qui  leur  refilloient,  ils 

»  avdenc  rois  en  avant  des  queftions  fubtiles  &  captieufès 

p  fur  la  Grâce,  dont  ilsiêfervoient  pour  les  détruire  j  qu'ils 

»  fe  font  efforcés  d'introduire  les  Conf  inons  pnr  écrit  ,  & 

»»  taire  une  efpece  de  Banque  de  i'Abloiution ,  pour  gou- 

»  verner  les  lieux  mêmes  où  ils  n'ont  point  d'étabUIfement  j 

•  qu'autrefois  on  auroît  eu  peine  à  trouver  un  Doâeur  quf 

»•  foutint  la  fuprémacie  du  Pape  fur  les  Conciles  }  qu'aujour- 

»  d'hui,  grâce  à  leurs  Ecoles,  ceft  le  dogme  dominant,  &  qu'il 

>•  fera  bientôt  le  fetil  Cadiolique  j  que  leur  Doftrine  établif- 

I»  ÛQt  Vaa;^aàa$  6t  les  legs  pieux  pour  expier  les  plus  grond^ 
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IV.  n  crimes ,  il  neû  pas  dirprenant  qu'une  Morale  Ci  commode 
H  pour  les  vicieux  faffe  des  progrès  fi  rapides  (i)  ». 


1696»  reproches;,  trop  amers ,  faiibient  impreffion  fur  les 

peuples.  Le  Pape  Te  contenta  diofifter  pour  le  rétabliffe- 
ment  des  Jéfuites,  &  convînt  en  (ècret  de  remettre  U 

Sueftion  de  leur  rappel  ,  lorfqu'ils  auroient  effacé  les  dé- 
ances  qu'ils  avoicnt  données  de  leurs  fentimcns  &  de 
leur  conduite.  L'accommodement  tut  enân  conclu.  Le  Car- 
dinal de  Joyeulè  fe  rendit  à  Vem(è  le  11  d* Avril.  On 
2n,ci:  ;  les  prifoniiiets  cher  le  Doge  ,  qui  les  remit  entre 
les  mains  du  Nonce  :  après  la  cérémonie  le  Cardinal  entra 
dans  le  Sénat,  fit  lire  par  un  Hérault  les  Brefs  de  Sa  Sain- 
teté ,  donna  l'ablblution,  &  leva  l'interdit.  L'Aôe  en  étant 
dreiTé  ,  on  admit  l'AmbaiTadear  dPEibagne  à  la  congra> 
tulation ,  &  le  Cardinal  célébra  pontincalement  la  Mefle' 
dans  l'Eglife  Parriarchale  où  le  Sénat  s'étoit  rendu  (2). 
Nomreanï  ef-  Spinola  ctoit  en  Efpagne  ,  félon  la  coutume ,  où  il  s'efFor- 
u'w^  réchauffer  le  flegme  des  Eipagnols ,  pour  fe  procu- 

k^me^  reries  fonds  néceflàîrcs  au  payement  de  fes  troupes.  Mais 
indépendamment  des  obftacles  dont  nous  avons  rendu  comp- 
te, il  avoir  trouvé  le  tréfor  vuide  ;  &:  fur  rimpo/Tibilité  de 
recevoir  de  l'argent ,  il  avoir  voulu  quitter  le  commande- 
ment des  armées.  Le  Roi  cependant  l'engagea  non-feule- 
ment à  le  conferver  •  maïs  encore  à  Taider  de  Tes  biens  & 
de  ceux  de  tes  Amis  ,  afin  de  trouver  les  femmes  néceifai- 
re^  pour  la  campagne  fuivante  (3).  Nous  venons  dans  U 
liiirc  les  embarras  où  fa  farilité  le  plongea. 
EnmpriCe  Pendant  Ion  ablence ,  du  ïerraii  irrité  du  mauvais  fuccès 
'  de  fes  entreprifes ,  dont  il  rejettoit  la  faute  fur  les  ibldats, 
6c  réfblu  de  prendre  fa  revanche ,  partit  avez  douze  cens 
hommes  dclagarnifon  d'Oldenzeel,  pafla  à  la  vue  de  Groll, 
&  prenant  un  long  circuit ,  fe  reridit  ious  les  murs  de  Bree- 

(1)  Liiiera  Staaiil.  Pnou&ky  ad  Poflem,^»/  De  Thou  Tom,  XIV.  Jjf» 
tCXXXWl.  pag.  ^93. 

(2)  Mezeray  Tom.  10.  fé§.       De  Thon  Tm*.  ZIV.  Zip.  ÇXXXVU,f^ 


(îe  D  I  Terrail 
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voort  k  nuit  du  Mardi  gras.  Pendant  que  la  garnifon  &  les  PmtirFi  IV< 
Bourgeois  célébroient  ce  jour,  il  fit  fauter  le?  portes  avec  SSSSSSSi 
des  pétards,  &  fe  jctta  dans  la  Ville  avec  tant  Je  vivacité,  l^M» 
âne  les  ûAdus  eorem  à  peme  le  tems  de  jgagner  le  Ch&tsau, 
mwt  ils  rompoient  le  poot.  A  la  notnreUe  oe  cette  iiifprifè 
la  cavalerie  des  Etats  qui  fe  trouvoit  en  quartier  dans  Î'O- 
Treryflel,  accourut  avec  quelqu'infanterie  en  croupe ,  &  for- 
ma rinireiliflement.  Velaico  qui  commandoit  à  Rocroord  , 
envoya  <ie  ûm  côté  da  fecoors  anxaifiégés;  Biais  Henti-Fre* 
deiic  à  la  tête  d'ung^and  nombre  de  troupes  des  garnifims 
voifînes ,  joignit  la  cavalerie  qu'Ernelt  de  NafTau  ramenoît 
d'une  courfe  dans  TEvêché  de  Paderborn ,  &  pour  lors  du 
Terrail  attaqué  par  dehors,  &  foudroyé  par  le  canon  du  Ghâ'  Manquée* 
teaiiy  fut  contndntde  capkiiler  le  za  4e  Mars ,  &  fouit  avec 
Hss  gens  f  après  avoir  rendu  le  batin  &  les  ôtages  quH  avok 
envoyés  à  Oldenzeel  (i). 

Cet  homme  infatigable  dans  fes  entreprifes  ayant  appris  SurTEdiiM 
que  Vander  Noot,  qui  commandoit  à  TÈclufe,  fe  fiant  for 
la  difficulté  de  tnrverfer  les  marais ,  négligeoit  de  garder  la 
porte  de  r£ft,réfolut  encore  de  tenter  la  furprife  avec  douze 
cens  hommes  r  il  pafla  le  pays  fubmergé  du  côté  de  Cat- 
fand ,  6l  le  rendit  à  la  porte ,  fans  être  découvert.  Frédéric 
tVanden  Berghe  le  fuivoit  avec  trois  mille  hommes  pour  allié- 
ger  le  Châtean,  s*il  réd&flbit  dans  ibn  entreprife •  Vander 
Noot  avoit  eu  quelque  vent  de  fa  marche  :  il  avoir  même 
averti  les  garnifons  voifines  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes  ; 
mais  il  ne  pouvoit  imaginer  qu'on  pût  furprendre  une  place 
£  reculée  oc  ù  gardée  par  des  Forts.  Du  Terrail  s'étant  gliffé 
par  les  matais  avec  une  troupe  d'élite ,  avoit  ordonné  à  la 
plus  grande  partie  de  fes  gens  de  donner  fallarme  de  l'autre 
côté,  auflitôt  qu'ils  entendroient  Tonner  deux  heures  ;  la  né- 
gligence de  celui  qui  montoit  1  iK>rloee ,  fut  le  falut  de  la 
iVilie.  Les  entrepreneurs  demeurèrent  dans  ilnaétion  en  at' 
tendant  le  fignal  :  enfin  da  Tenail  voyant  le  jour  prêt  à  p»- 
fit  jouer  le  petaid,  venveiiâ  dmzpom  fie  MifS 
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T'ftttti'î'T  IV.  ponrs-îevis  ;  mais  le  troifîemc  ne  fit  qu'une  ouverture  à  la 
porte  intérieure.  Les  plus  hardis  paflerent,  6c.  montèrent  fur 
i6oo«  [g  rempart  qui  n'étoit  pas  élevi.  La  garnifon  réveillée  par  le 
bruit ,  accourut  de  ce  côtë  ,  &  fit  un  fi  grand  feu ,  que  da 
Terrail  furpris  du  filence  des  fiens ,  craignit  une  embulcade, 
tfaofita  &  fe  retira  fur  le  pont.  Vander  iNoot  étant  arrivé  fur  le 
rempart,  fit  pointer  le  canon  fur  le  pont  qu'il  yojroit  rempli 
de  wldats,  &  fit  un  furieux  carnage.  Les  gamiibns  des  Fom 
s*écant  mis  à  la  pourfuite  de]  ceux  qui  s'édki^iperent ,  en 
tuèrent  la  plus  grande  partie  (i).  Cet  événement  apprit  aux 
Hollandois  à  ne  point  fe  fier  h  la  difficulté  de  l'abord  ,  ÔC 
Vander  Noot  fit  couibuire  une  demi-lune  pour  couvrir  cette 
place* 

Piaîï  «m  entrefaites  Spinola  de  retour  fe  propofe  de  paflêr 

pagne  de Sp?-  le  Waal &  l'YUel  ,&  de  rejoindre  fes  deux  arméesà  Utrecht, 
«Mb  dans  le  deffein  de  porter  la  guerre  dons  le  cœur  des  Provin- 

ces, &  faire  tomber  ics  places  de  la  trontiere,  en  leur  cou- 
pant la  fiibfiftance  qu  elles  tîroient  derintérieur  du  pays.  Les 
préparati^  néceffaires  pour  un  projet  au/Ii  valle  le  retinrent 
jufqu'au  milieu  de  l'ère.  Le^  troupes  qui  venoiciit  d  Iralic, 
n'arrivèrent  que  dans  ie  mois  de  Mai ,  &  le  Contre  ci  Emb- 
den  qui  lui  amenoit  la  cavalerie  d'Ooftfiife  ,  6^  quelques 
Réeimens  de  Bronivic ,  le  joignit  fur  les  bords  de  nTAeL 
Avants^r^  Mautice  de  fon  côté  renforça  foh  armée  des  troupes 
^SnmM^*  ^"  qu'Henri  IV  avoir  licenticcs ,  après  s'être  réconcilié  avec  le 
Duc  de  Bouillon  ,  &  le  trouv  ant  le  premier  en  campagne, 
il  coupa  Jean  de  Kiedjer^en,  trere  du  Comte  d'Ëmbden, 
défit  un  corps  de  cavalerie  qu'il  amenoit»  courut  les  envi* 
rons  de  Matines  qui  refiifoit  de  payer  les  coottîbittioos ,  8c 
faifit  la  caiffe  des  Oârois  que  le  Magifirat  envoytnt  au  Fifo 
de  rArchiduc. 

ïx^cditiou     Spuiola  ayant  diviié  ion  armée ,  donna  dix  mille  hommes  y 
éf.Çrnpto.   ^Qxe  cens  chevaux  &  douie  pièces  de  canon  au  Comie 
de  Baaqiaay ,  avec  ordre  d'entrer  dans  la  Betuwe  ^  &  fe  ré< 
ferva  ooie  mille  fentafiins ,  deux  mille  cavaliers  &  huit  fii^ 
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ces  d*artiUerie,  avec  lefquclles  il  fuivit  ITffel,  dans  leéeP-  ttaumtVf 
fein  de  pénétrer  dans  laFrifeou  dans  la  Veluwe,  &  de  tom-  ^ 
her  dans  l'Evéché  d'Utrecht  -,  mais  les  pluyes  qui  furent  l6o6, 
prefque  contbiieUes  ce  printems ,  avoient  rompu  les  che- 
mins ,  Se  les  eaux  étoient  iî  groiTes  que  ITAel  n'étoit  plus 
guéable  en  aucun  endroit  (i).  Ces  obrtacles  donnèrent  le 
«ems  à  Maurice  de  ralTembler  dix  mille  hommes  &  deux 
mille  cinq  cens  chevaux ,  &  de  munir  Deventer ,  Zutphcn 
$c  Doesbourff.  Spinola  toumoit  de  tous  côtés  pour  chercher 
Un  paflage ,  &  trouvoii  l'ennemi  par-tout  où  il  Te  préfentoit. 

11  réfolut  de  prendre  Lochem ,  Ville  affez  foible  du  Comté  Prlfe  de  Lo^ 
de  Zutpheni  mais  dont  la  lituation  favorifoit  fes  deffeins.  «^^p"Spi-. 
Maurice  croj^nt  qu'il  en  vouloit  à  Deventer  fe  porta  de  ce 
côté.  Les  Eipagnols  fe  logetettt  le  jour  même  fur  la  demi* 
lune ,  &  les  Italiens  ayant  emporté  le  chemin  couvert  dans 
la  nuit ,  les  alliégés demandèrent  à  parlementer  le  quatrième 
iour  ,  &  rendirent  la  place  le  23  Juillet.  La  garnifon  fortit 
an  nombre  de  trois  cens  ibldats  avec  les  armes  &  les  dra- 
peaux déployés  (2). 

Biirquoy  de  fon  côté  détacha  Pompejo  Juftiniani  à  la  Tcmatîvej  î».- 
téte  de  quatre  niiîle  foldats  &  de  cinq  cens  cavaliers,  pour  ^J-^^p'^^f  ^ 
pafler  le  Waai ,  ik  pénétrer  dans  la  Betuwe.  Ce  Capitaine  uEit, 
f*étant  rendu  à  Spaardorp  ou  Spaklotp  k  la  pointe  du  jour , 
mit  fur  des  barques  une  troupe  déterminée ,  avec  ordre  d'à* 
border  de  front ,  &  de  faire  la  defcente  dans  le  môme  or- 
dre. Warner  du  Bois  auquel  le  Prince  avoir  confié  la  garde 
de  ce  côté ,  étoît  Gstd  de  Nîmeeue  la  nuit  même ,  &  ^étoit 
poAé  de  Tautre  côté  du  fleuve.  Les  Mariniers  Payant  apper^^ 
çu,  en  ccnçurent  nnt  de  frayeur,  que  feignant  d'être  en- 
traînés par  le  courant,  ils  ramenèrent  leurs  barques  du  côté 
dont  ils  étoient  partis.  Juiliniani  voulut  tenter  fortune  une 
iSKonde  (ôis  $  mais  les  troupes  ennemies  accourant  de  tôt» 
côtés,  &  leurs  chaloupes  aefcendant  du  Fort  de  Schenck, . 
lui  firent  perdre  toute  cfpérance.  Maurice  éroit  cependant 
dans  de  grandes  inquiétudes  ;  il  fe  voyoit  menacé  en  même 

II)  Grotii  Hift.  Lit.  XV.  pat.  48?.  Meteren  Uv.  HXVULM.  %20. 
C«)  P9  Tb«u  Tm,  2UV.  JUy^  Ç^Of^yi.      ji?.  M|imB<  >4ifiFr^ 


5«        HISTOIRE  GÉNÉRALE 

Fmiipr  i  TV.  tems  de  tous  côté-;  par  deux  armées ,  dantU  mcàndre  ctok 
*"  *  fupérieure  à  la  lîennc  ;  &  ne  pouvant  garder  tous  les  pafla* 
'  '  >  retrancher  ie  Waal  depuis  s'Graaven vaard  jufqu'à 
rextrémité  du  Bommelerwaard  ,  &:  l'YATel  depuis  Amhem 
jufqu'à  Hattem  >  donna  des  ordres  aux  vaiflèaux  de  courir 
laiis  c^e  les  rivières  en  defccnciant  &  en  montant,  &  do 
^îre  échouer  amc  bords  toutes  les  barques  qu'ils  rencoatrs-. 
roient  (i). 

Siu  ZvoU.  Spinola  dans  nmpoâlbilité  de  pénétrer  dans  la  Betuwe  ni 
dans  la  Veluwe ,  abandonna  (on  premier  projet,  &  rélblut 
de  faire  des  fieges.  Il  envoya  le  Cooite  de  Soire  fur  le  Vegt, 

avec  ordre  d'invertir  Zwoll  ;  &  pour  donner  le  change  à 
rennemi ,  il  aiTe^la  de  faire  fonder  T YfTel ,  comme  s'il  eût 
voulu  tenter  le  pafTage  du  côté  de  Zutphen.  Les  pluyes  qui 
retardoient  la  marche  de  ce  détachement,donneient  le  terne 
à  V^amelo  ,  Gouverneur  de  la  place  ,  de  forrir  avec  une 
partie  de  la  garnifon  ,  &  il  fe  porta  fur  la  rivière  avec  tant 
d'avantage  qu'il  repoufîa  l^nemi ,  &  le  for^a  de  &  rer 
tirer  (i) 

P^ired«GroU  Rebuté  de  tant  de  réfiftance ,  le  Général  Efpa^ol  in« 
pt^pnok.  veftit  GroU  avec  toute  fon  armée  le  3  d'Août,  après  avoir 
ordonné  à  Bucquoy  d'attaquer  Nimegue,  moins  dans  l'idée 
de  s'en  rendre  maître,  (|ue  de  former  une  diverfiondu  côté 
de  l'YATel.  Mais  ce  Capitaine  craignant  de  rifquer  fa  impu- 
tation ,  ne  fe  prelTa  pas  d'exécuter  la  commilHon  ,&  s'excufa 
fur  les  ordres  de  l'Archiduc.  La  Ville  de  Groll  eft  fîtuée  fur 
le  fierkel ,  &  revêtue  de  cinq  ixtftions  réguliers.  Le  jeune 
Dorp  y  commandoit  une  garmibn  de  treize  cens  hommes* 
Il  fit  dans  les  premiers  jours  une  fortie ,  qui  fervit  à  montrer 
/on  peu  d'expérience  :  car  quoiqu'il  eût  répandu  la  terreur 
dans  la  tranchée ,  il  fe  contenta  de  tirer  pendant  quelque 
tems ,  &  fe  retira  dans  fes  ouvrages  fans  en  venir  à  la  charge. 
Le  fcptieme  jour  les  alUégeans  emportèrent  deux  demi-lune» 
après  un  combat  très-vif^  dans  lequel  Jean  &  Chrîfio]^ 
w  Rietbergf  itères  du  Comte  d'Embden,  iiitent  dangereu* 

Grotii  Hia.  Uh.  x\ .  f^^.  4S4.  MnmXir^XXVllIidJL  sao. 
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leinent  blclies.  Cerre  attaque  cffr.a  a  L  Gouverneur ,  novice  rmur?-  îr. 
f^/,'^^i^5^^'^/^^"^<'""'^i'<^^àcKns^  Les  Italien?  avant  corn-  -U 
Wé  le  fotté ,  fe  logèrent  fous  l'augk  d  un  balHon.  Les  lia- 
bitans  ie  jetteient  aux  pieds  de  Dorp ,  pour  le  prier  de  ne 
pas  irnrer  par  tinc  opiniâtreté  inutile  un  ennemi  qui  ne  mé^ 
nageant  pas  les  propres  foldats,  auroit  encore  moins  d'é- 
gard pour  eux }  &  quoique  Maurice  eût  promis  du  fecours 
dans  deux  /ours  ,  ils  Je  déterminèrent  à  capituler  ie  14 
d  Août.  Dorp  foriit  Je  même  jour  avec  dix-JimtEnfeigncs, 
qui  taifoient  douze  cens  hommes  en  comprenant  les  mate- 
lots (1).  On  doit  obfcrvcr  ([ue ,  quoiqu'il  eût  llipulé  la  libre 
lortiepour  les  habitans ,  comme  il  étoit  alors  d'iifnf^e  ,  per- 
ionnc  n  en  profita ,  ni  dans  cette  place,  ni  dans  les'autres; 
tant  11  etoit  indifférent  aux  peuples ,  fatigués  parles  impôts, 
de  changer  de  Religion  &  de  Mairre  (î). 

Apres  la  prife  de  Groll  Sj^nola  remonta  le  fleuve  ,  S:  prît      n  affîeg* 
Ion  camp  devant  Rhimberk.  Erneft  de  Naffau  avoit  fortihé  Ri^'-^t-^ 
I  «le  du  Rhm ,  &  conftruit  un  Fort  fur  la  rive  oppofce  qui 
commiimquoit  à  la  Ville  par  un  double  pont.  Edmond ,  Ca^ 
pirurie  Ecoffois  d'une  grande  réputation,  s'étoit  chargé  de 
iadt;rendre,&  le  vieux  Uircnliove ,  Capitaine  expérimenté, 
comroandoit  dans  la  place.  Bucquoy  arriva  le  premier  , 
"T*/"  cficmln  quelques  vaiffeaux  &  en  prît  un.  Pendant 
qu  il  tnrm  -Mt  I  inv-ffiliffement ,  Henri-Frederic  fit  entrer  qua- 
^-i'icignes  dé  quelques  cavaliers  :  enforte  que  la  gar- 
nUon  fe  trouva^ de  trois  nul!e  hommes  &  de  den\  cens  che- 
vaux. BenajmamdeRohan-Soubife ,  frère  de  Henri,  Prince 
de  Rohan ,  s'y  renferma  volontairement  avec  un  bon  nowp 
ore  de  Gentilshommes  François  qui  vouloient  s'inllruire  par 
expérience  de  la  défenfe  &  de  l'attaque  des  p!,ices ,  ix:  Henri-  ' 
Frédéric  rejoignit  fon  frère  à  Doesburg.  Spinola  ^".  rant  ren-  1, 
QXX  au  fiege  ,  manqiia  d'être  enlevé  en  viiitant  ies  ouvrages  <lêireçnJ«ré, 
par  une  fortie  qu'Edmond conduifoit,  &  qui  palTa  une  bonne 
partie  de  fon  efcorte  au  fil  de  Fépée.  Uitciihove  en  fit  une 
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fitiiiypi  ÎVi  autre  fur  le  quartier  de  Bucquoy ,  qui  ne  fut  pas  moins 
avantageuie.  Le  Baron  de  Fieix  ,  Geanlhomme  François  ^ 
I  oo6«  a^nt  en  ion  cheval  tné  demeura  prifonnier*  Quelques  jours 
ffrraûtwf,  tiftèi  Edmond  ayant  été  emporte  d'un  boulet  de  canon,  fa 
gamifon  découragée  abandonna  le  Fort  &  l'Ule,  &:  fe  retira 
dans  la  Ville.  Les  aflicgeans  établirent  alors  leurs  batteries 
contre  le  corps  de  la  place.  La  garnifon  fit  le  Imdemain 
me  ibrtie  de  hnit  cens  nommes  aui  nettoyèrent  la  tranchée, 
enclouerent  le  canon ,  &  toute  rarmée  marchant  à  eux ,  iU 
fc  rerirercnt  fans  avoir  fait  une  grande  perte  (i).  Les  Efpa- 
gn  ils  ayant  reparé  leurs  tra\  aux  ,  les  poulTcrent  avec  tant 
d'ardeur  ,  qu  en  quatre  jours  ils  arrivèrent  fur  le  chemin 
couvert. 

Mouvement    Maurice  cependant  avoir  conCuUé  les  Etats  ibr  ce  qu'il 

Tonr^eo"*'  fd'iTQ  en  cette  occafinn  ,  8:  ccu\'-ci  s'en  remettant  à 

JtofiMC»  fa  prudence  ,  l'avoieni  laiffé  niaitre  d'hafardcr  même  une 
bataille,  s'il  le  jugeoit  à  propos.  11  alfembla  fur  la  réponlè 
le  Con&îl  de  guerre ,  &  lui  repré(ènta  «  la  di/ficulté  des  che- 
»  mins  que  les  pluyes  rendoient  impraticables,  laiupérîo- 
♦»  rite  de  l'armée  ennemie  ,  la  force  Je  tes  rcrranchemens  , 
le  ril'qiic  d'une  bataille  dont  le  gain  ne  fauvoit  ciu'une 
H  Ville,  &  la  perte  entrainoit  celle  des  Province*  Unies, 
»  &  le  danger  d*ouvrir  la  porte  à  Spinola ,  en  abandonnant 
n  la  garde  de  ITiTcl,  pour  aller  fur  le  haut  Rh  n  >»  :  en- 
Ibrte  que  tout  le  monde  fut  d*a\-is  de  ic  borner  à  la  iiarJe 
du  fleuve.  Cependant  pour  encourager  les  alllégés ,  6c  em- 
barraflcr  l'ennemi ,  il  i'.t  faire  de  grands  préparatifs  ,  comme 
t*Û  eût  voulu  marcher  au  iêcours ,  s*approcha  de  Ve(èl 
&  pour  occuper  fes  troupes ,  il  leur  fit  attaquer  les  Forts  que 
les  F/-3agnols  avoicnt  conflruits  au  confluent  de  la  Lippe  &: 
du  i<liin,  SiMTUjla  même  en  cofiçut  tant  d'inquiétude  ,  qu'il 
fuipeudit  fes  anaques  pour  fortstier  fa  circonvallation^  Les- 
flfuégés  condnuotent  leurs  forties  avec  avantage ,  &  les> 
François s*ydîftingttoient  toujours;  mais  les  Efpagn ois  ayant 
feii  jouer  une  mine»  à  k  faveur  de  laquelle  ils  fe  logèrent 
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fur  le  balHon  ,  &  n'étant  pas  moins  prelTcs  par  l'attaque  des  Tmiirn  IV. 
Italiens  commandés  par  Julîiniani  ,     par  d'Hachicourt  à  la  ^  n-.-i-i» 
téie  de  celle  des  Wallons ,  ils  dtpeciieient  au  Prince  pour 
Iiâferû  marche.  Uitenhove  ayant  enfin  perdu  toute  efpé^ 
raflce^&  frappé  de  la  mort  du  brave  Saine- Angel,  jeune 
François  d'une  naiflance  diftinguce  ,  craignit  le  reproche 
d'avoir  inutilement  expofé  la  fleur  ('e  la  Nobicfi'e  qui  s'éroit 
remiiè  entre  fès  uianii ,     ijatni  U  chamade  le  z  d'Oclobre.  Eiieferen^ 
On  convint  que  la  garnifon  (brtiroit  avec  le»  honneurs,  de 
la  guêtre ,  6c  qu'elle  laifTeroit  les  muninons  &  TardUerie  qû 
fe  trouveroit  dans  la  Ville  (i). 

Ce  liège  coûta  cinq  cens  liommes  aax  Efpagnols ,  &  les  Réfle»o«ë 
Hollandois  en  laifîereat  autant.  La  ptite  de  cette  Ville  fit  fl^^^  ^ 
regretter  aux  Etats  les  ibnimes  qu'i&  avoient  employées  k 
fortifier  une  place  qui  n'avoit  tenu  qu'un  mois,  malgré  la 
valeur  de  la  garnifon  &  l'expérience  d'un  de  leur  plus  an- 
ciens Capitanies.  Ils  connurent  alors  qu'il  leur  auroit  été 
plus  avantageux  d'employer  leur  argent  à  mettre  une  artnée 
pins  Iwte  en  campagne  (2)  ,  coiScil  ^r  lequel  Maorice 
avoit  inutilement  infillé  dans  toutes  les  AfTemblées. 
.  La  veille  de  la  capitulation  Henri-Fredcrîc  tenta  de  fur-  Emuprifei 
prendre  Venlo.  Il  éioit  arrivé  au  milieu  de  la  nuit  piès  des  f^*r,^*va!î 
murailles ,  &  fon  pétard  avoit  fait  fauter  la  porte  i  mais  la  u». 
garnifon  &  les  bourgeois  Tactendoient  fous  les  armes ,  &  le  Mandate 
repouiferent  avec  perte  ()).  Il  en  fut  de  même  de  quelques 
autres  entreprit  s  fur  des  Villes  de  Flandre,  dont  les  Zee- 
landois  s'étoienr  imaginés  de  fe  rendre  maîtres ,  en  envoyant 
des  foldats  fur  des  barques  précédées  par  des  nageurs  qui 
dévoient  fedliter  leur  defcente  (4). 

La  mutinerie  qui  fe  mit  dans  l'armée  de  Spinola ,  corrom-  XV. 
poit  le  fruit  de  les  conquêtes.  Ce  Généra!  s'ctoit  confidc-  Mwner^dei 
lablement  endetté  pour  foutenir  le  crédit  de  fon  Maître ,  &  ^jS»! 
le  défaut  de  payement  lui  faifôit  perdre  le  fien.  La  flotte 

f  i)  De  Thon  rm.  XIV.  Ih.CXXXVl.  p^g.  534. 

(1)  Réfolut.  de  Holl.  du  31  Oa.  du  8  Nov.'  i^U  Mf.  MO^  GMNUSftiXtfli 
XV./a«.487.  Meteren  Ziv.XXVIIL /li.  «11. 
(3)  MeterenZiv.XXVIH.M5aa.  ' 
M*t«taXiv,XXViU.>/.S»i« 
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r-    T  ^  !  ;       IndfiS  n'étant  pas  arrivée  Tannée  précédente  ,  le  Roi 

— ne  nouvoît  acquitter  fes  cnj^cT^emens.  Un  iirànd  nombre  de 
juoc>*     Js/égocians  qui  coinptoieni  lar  ia  parole  de  Sj)in(>Ia  ,  croient 
réduits  à  iairc  banqueroute  j  les  autres  effrayés  retuioierit  de 
faire  de  nouvelles  avances.  Les  croupes  que  le  Général  avott 
maintenues  dans  le  devoir  en  leur  payant  oneli^à  compte» 
lîiurmuroient  hautement.  Les  marches,  le  Icrvice  du  camp 
&  les  travaux  des  lièges  avoient  dillrait  le  foldat  j  l'inaftion 
le  livra  tout  entier  à  fes  réflexions  i  l'oifiveté  le  mena  du  mur- 
mure à  la  dé(bbétflance  :  la  désertion  commença  ,  btentdc 
1m  fi>ldats  quittèrent  leurs  drapeaux ,  &  quelques  troupes 
coururent  la  campagne.  Spinola  crut  les  arrêter  par  l.i  fé- 
vérité  des  ioix,  &  prononça  le  ban  contre  les  coupables. 
Ils  fe  raflemblerent  au  notr.bre  de  fix  cens,  la  plupart  cava- 
lerie :  il  voulut  les  rappeller  par  de  vaines  proniefles ,  qui 
n'eurent  pas  plus  de  fuccès  que  les  menaces  impuiflantes  ^ 
les  mutins  s'c lurent  des  Chefs,  &  marchèrent  h  Hoogftraa- 
t  n,  lieu  célèbre  par  la  révolte  précédente.  L'Archiduc  avoit 
détruit  les  fortifications  de  concert  avec  les  Hollandois, 
qui  de  leur  côté  avoient  facrifié  le  Château  de  'Wouw,  ces 
poftes  ne  fervant  qu'à  retirer  les  pillards  qui  niinolentla  fron- 
tière ians  utilité  pour  leurs  Sotiver.nns. 
Secondée      Les  mutms  mformcs  qu'Albert  armoit  pour  les  punir  , 
y»    txaii,  s'approchèrent  de  Breda  pour  demander  la  prote^^ion  des 
Etats  (  I  )  Juftin  de  Naflau  qui  commandoit  dans  ta  Ville  , 
leur  envoya  des  vivres ,  &  leur  promit  du  fecours  en  cas 
qu'ils  fiifrcnt  attaqués.  Spinola  dans  la  crainte  que  !a  ré\  olte 
n'augmentât,  fe  prelTa  de  mener  fon  armée  lur  le  territoire 
de  c!ologne  i  mais  il  fe  conduiSt  différemment  de  Mendoze: 
il  (ê  contenta  de  tirer  des  contributions  des  Villes ,  pour 
épargner  la  campagne ,  &:  contint  fes  troupes  dans  des  bor* 
nés  légitimes  ,  aurnnt  que  b  ncccfTiré  le  permettoit  (2). 
Locliemfepn»     Maurice  voyant  les  ennemis  dans  leurs  cantonneniens  , 
luo^C*'      ^    trouvant  à  la  téte  de  quinze  mille  fantaflins  &  de  trois 
mille  cavaliers ,  fongea  k  reprendre  les  places  qu'on  veooit 

(1)  RéToIur.  des  Euts  4r«}  OS,  1606.  par. 
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tfenlever  à  la  République  ;  il  détacha  Erneft  de  NafTau  PhiiifphIV,! 
pour  inve/tir  Lochem.  La  tranchée  fut  ouverte  le  24  d'Oc-  a 
tobre ,  &  cinq  jours  après  Dias  qui  la  défendoit,  fut  con-  ï^otf» 
tratnt  de    rendre  aux  mêmes  conditioiis  qae  les  Efpagnob 
avoient  accordées  aux  Hollandois  (1). 

Le  Prince  invertit  GroU  aufTitot  que  l'accord  fut  conclu.  SicgedeGro| 
Henri  ,  Comte  Vanden  Ikrghe ,  s'étoit  renfermé  dans  la  P«Mauiic«, 
place  avec  llx  cens  hommes  &  fa  Cornette  j  mais  il  avoîc 
une  artillerie  nombreufe.  Quatre  cens  hommes  9^  . 
quoi  envoyoit  pour  le  renforcer,  furent  taillés  en  P'eces  en 
chemin.  Cependant  les  pluyes  retardoient  les  trav^*^  »  ^ 
les  maladies  commençoient  dans  le  camp. 

Spinola  réibitt  de  fauver  la  place ,  le  domia  tant  de  non-  Spinoia  «lart 
vemens  qu'il  fçut  engager  fes  troupes  à  donner  encore  ce  «fc««*ft««m 
coup  de  collier.  La  nouvelle  de  fa  marche  redoubla  fa6H-  . 
•vite  de  Maurice  ;  mais  le  Ciel  s'oppoft)it  à  fcs  efforts.  Spi-  . 
noia  avançoit  avec  lept  mille  hommes  6c  douze  cens  C"*" . 
vaux.  Le  Comte  de  Solie  menoit  Di  téte  avec  douze  c^m 
homme  d'élite  :  Menefes  fuivoit  avec  les  Elpagnols  }  Jn^? 
niani  condiiif^.^ir  les  Italiens  ;  d'Hachicourt  venoit  avec  les. 
Allemands     les  Wallons  ;  le  Comte  d'Embden  comma"' 
doit  mille  hommes  qu'on  devoir  jeiter  dans  la  Ville  ,  &  1^  . 
cavalerie  couvroit  les  deux  flancs  &  l'arriere-garde.  Spi- 
nola n'ignoroit  pas  qrc  Maurice  croit  plus  fort  ,  &  cepen" 
dant  loit  qu'il  fe  fî'ît  iur  la  \'alLLir  de  fes  troupes  ,  foit  qu'il 
foupçonnât  que  le  Fruice  ne  l  attcndroit  pas,  il  avoit  rélola 
d'attaquer  fon  camp.  Ses  eQnons  l'ayant  averti  du  côté  le  \_ 
plus  feible,  il  paila  à  travers  les  marais,  &  patur  en  bataille  \ 
devant  les  retranchemens. 

Quoique  Maurice  fût  autorifé  à  donner  bataille ,  que  fes  ^  fi«S« 
troupes  montraient  beaucoup  d'ardeur»  &  que  les  François 
la  demandaflènt  à  grands  cris  «  il  préféra  ta  sûreté  de  la  Ré< 
publique  à  fa  gloire  (2),  fe  contenta  de  conferver  l'avan- 
tage de  fon  polie  lans  fe  lailTer  entamer  ,  &  quelques  jours 
après  il  leva  le  (iege.  Velafco  ayant  voulu  tâier  fon  arnere- 

(1)  Meteren ,  Mbifupra.  DeTbon  Tom,  XIV.  Uv.  CXXXYI*£^>  y^y. 
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fmutnPt,  garde,  fur  repoafré  avec  tant  de  vivacité  qu'il  le  laîfla  pafTet 
,  BSaSSS  iran.fuillemçnt ,  &  Spinola  après  avoir  jetcé  un  rentort  clans 
Xtfotf»     Groii  ,  rcuvoyd  ici  troupes  ddns  leurs  quaruers.  Maurice 
ayant  féparé  Ton  armée ,  revint  à  la  Haye,  &  les  Etais  ré- 
former eu  le  Régiment  de  Fox  qu*ib  avoienr  pris  à  leur  (êl> 
vice,  lorlljuele  Ùac  de  Broufvic  jvjit  congédié  les  foldars^ 
de  crainte  que  la  paye  un  peu  torte  dont  ces  Allemands 
s'étoient  fait  acheter^  ne  cirât  à  conré(|uetice  pour  les  au* 
tics  (t). 

xyi.        La  mer  va  nous  o0rir  un  (pefiacle  fur  lequel  on  ne  peut 

rAmkl'i'Hau!  dirpenfer  de  jetter  les  ye  i  x  avant  que  de  terminer  cette  an- 
taia  contre  les  née.  Don  Louis  de  Fafciarvio  ,  Amiral  d'Ei'pagne  y  ayant  pris 
^IV^'  Tannée  précédente  plufîeurs  vaiflêaux  marcnands,  dont  il 
«voie  fait  pendre  les  équip  iges ,  la  Compagnie  des  Indes 
avoir  engagé  les  Etats  d'armer  vingt-cinq  vaifleaux  »  dotit 
elle  offroit  d'avancer  les  frais ,  pour  rétablir  la  sûreté  de  la 
navigation,  empêcher  la  âotie  d'£ipagne  de  fortir  de  Lis- 
bonne ,  croi(êr  fur  les  plions  &  piller  Tes  cdces.  Guillaume 
de  Zaetc  de  Hautain ,  Lieucenanc-Amiral  de  Zeelande  ,  fat 
clvirgé  (le  rexécutioii.  Il  mit  en  mer  au  commencement  du 
prinrems  j  mais  les  gros  tems  qui  le  contrarièrent ,  retardè- 
rent fa  route.  li  aborda  les  cotes  de  Galice  ,  où  il  brûla 
quelques  Villages.  La  flotte  de  Lisbonne  dépareilla  dans  la 
crainte  de  le  trouver  fur  Ton  paflâge  ;  mais  il  apprit  par  una 
corvcrre  que  le  galion  de  lecette  avo:t  été  brûlé  ,  qu'une 
tempère  en  avoir  tait  échouer  trois  chargés  de  march  inHifes 
&  d'argent ,  &  que  les  autres  s  ctoient  fauvés  h  I<i  Havane 

{»oitr  attendre  la  mocflbn.  Les  vents  contraires  ayant  arrêté 
es  vaifleaux  qui  lui  portoicnt  des  vivres ,  &  fe  voyant  inn- 
tile  dans  fa  croifiere  ,  il  revint  en  Zeelande,  oii  il  territ  le 
ï6  de  Juin,  &  reprit  la  mer  !e  i  de  Seprembre  avec  di.v- 
neuf  vaifleaux  (i).  Il  découvrit  a  la  hauteur  de  Monténégro 
boit  galions  qui  fe  réparèrent  à  la  vfle  de  fon  pavillon  ;  cinq 
cinglèrent  en  haute  mer^  &  les  trois  autres  raièrent  la  côteé 
U  porta  fur  ces  dctnieis.,  &  les  pourfnivit  fi  vivement  que 

fi)  Grotii  Iim.  Lit.  XV.  par.  485.  Mwercti  Lh.  XXVIIL  fl.  513 
11)  Uct«icikliv,XI.ym,foLiii,i^},GMmmJùUL\  , 
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deux  s'échouèrent  contre  les  rochers ,  ôc  le  troiûéme  fut  Philipm  iv,i 
connainit  d'amener.  Il  fit  voile  avec  ùl  priiè  ven  le  Cap  a.  'g 
S.  Vincent  i  &c  de  lès  bâtimens  s'égarèrent  pendant  la  mût: 

cnforte  que  fa  flotte  ne  fe  trouva  que  de  treize  vaifleaux, 
iorfqu'il  dccom  ru  celle  des  Indes  compofte  de  dix- huit 
galions ,  huit  vailFeaux  de  guerre  &  douze  frégates  ,  com- 
mandée par  l'Amiral  FafBardo.  Malgré  Tinégalité  les  Hol- 
lande is  réfolurent  d'attaquer  j  l'ETpagnol  força  de  voiles 
pour  les  dépaiïer  ;  Hautain  le  fuivit ,  Te  fàlnant  de  fcs  bor- 
dées ,  fans  cependant  l'aborder ,  h  cauie  de  fa  fupériorité. 

Cependant  Reinicr  Klaafzoon  fun  de  fes  Capitaii;e$,  ne  Aflîon  tern» 
put  éviter  le  grapin  que  deux  vaiflèaux  lui  jetttrent  en 
même  lems,  &  forcé  de  refter  en  amete*  il  Soutint  pen- 
dant  quarante-huit  heures  un  combat  inégal.  Voyant  enfin 
fes  mâts  brifés ,  Ton  bâtiment  criblé.  Se  Ja  moitié  de  fou 
éc^uipage  tué,  il  afTembla  foixante-dix  hommes  qui  iui  ref- 
toient ,  de  leur  propofii  de  mettre  le  (eu  à  la  Sainte  Barbe 
plutôt  que  de  ic  rendre  ;  ce  qui  fut  exécuté  d'un  confimtt- 
ment  unanime.  Une  pareille  fermeté  cfTrnyn  les  Efpagnol», 
&  nous  verrons  dans  la  fuite  les  cfîcts  rji,  ei!e  produisît  fur 
k  Confeil  &  fur  ie  Roi  mcme.  Une  tempête  qui  iurvint 
ayant  difperfé  les  deux  flottes ,  les  Efpagnols  en  profitèrent 
pour  fe  mettre  en  sûreté  :  les  galions  gagnèrent  Lisbonne ^ 
&  la  flotille  fe  fiuva  dans  la  rade  de  >.  Luc?r  ,  à  l'excep- 
tion de  quatre  bâtimens  qui  périrent.  Les  vailîeaux  rappor- 
toient  la  recette  de  deux  années  -,  ces  richelTes  remplirent 
les  col&es  du  Rot^  &  rétab&ent  fon  crédit  :  les  Hollandois 
perdirent  au  contfaire  les  frais  de  leur  armement  (i). 

Cette  année  fut  remarquable  par  la  mort  de  plufieurs  Mofté» 
perfonnes  célèbres.  Philippe  ,  Comte  de  Hohenlo  ,  finit  fes  "  * 
jours  le  5  de  Mars  dans  le  Château  cTYirelftein  (i).  Tout  le 
inonde  convient  de  fa  valeur  &  de  fa  capacité  $  mais  Oft 
Taccvife  d'imprudence  &  de  témérité.  On  lui  reprocha  quel- 
quefois de  manquer  de  conduire  ;  mais  fon  coup  d'œil  étoit 
sûr  dam  l'aftion  ,  &  décidoit  la  vidoire.  Les  États  lui  conr- 

(i)  Groùi  Hift.  Lit.  XV.  m  4^.  lUtma^l»,  WULfil,  %^ 


64  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

fHuim  IV.  fièrent  le  commandement  de  leurs  armées  pendant  la  jeu-' 
nèfle  de  Maurice  ,  &  fe  voyant  fupplanté  par  Ton  Elevé  » 
1606,    Il  fe  plongea  dans  le  vin ,  &  contraâa  une  maladie  de  lan- 
gueur qui  fut  la  fuite  de  fes  débauches  (1). 
De  Jean,     Jean  ,  Comte  de  Naflau  ,  frère  de  Guillaume  ,  Prince 
&a»dtNaf.  d  Orange ,  le  fuivk  le  8  d'Oaobre.  Ce  Prince  mourut  dans 
le  Château  és  I^lenbourg  dant  un  âge  €on  avancé ,  Se 
laifTa  une  poAérité  nombreufe*  Guillaume  Ton  ainé,  lui  avoit 
cédé  les  biens  fitués  en  Allemagne  ,  Se  fa  rccnnnoifTnnce  le 
porta  à  les  engager  pour  foutenir  Ion  Bienfaiteur  au  com- 
Biencement  de  la  Révolution.  11  fut  enfuite  Stadhouder  de 
Gueldre  &  le  Promoteur  de  FUiuon  «fUtrecht.  De  retour 
dans  fes  terres  ,  il  envoya  fes  fîls  au  fervice  des  Etats.  Phi- 
lippe &  Louis  périrent  dans  les  armées  ;  il  lui  refloit  Guil- 
laume-Louis ,  Stadhouder  de  Fri!e  ,  &  le  Comte  Emdk, 
Général  de  la  Cu\  aierie  des  Etats  (z). 
0«  Jgflt    Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  joindre  à  ces  grands 
î^pft»        hommes  Jufte  Lipfe,  fi  coimu  dans  la  République  des  Let- 
tres. Sa  mort  fut  célébrée  par  les  Orateurs  ^  les  Poètes  de 
toutes  les  Univerùtés,  &  les  Ecrits  le  rendent  immortel  , 
auffi  bien  que  la  feule     unique  plume  dont  il  s'efl  fervi 
pour  les  compofer  tous,  &  qu'on  conferve  précieuiêment  à 
Anvers  dans  un  étui  d'or. 
Mariage     Lc  mariage  de  Philippe-Guillaume ,  Prince  d'Oran<:^e  , 
gIi  lUume^*"        Eleonore  de  Bourbon ,  fœur  du  Prince  de  Condé,  âoit 
p.inccd'Oran.  tenir  fa  place  entre  les  grands  événemens  de  cette  année, 
nore*d«  Boiu  ^^^^  d*autant  plus  de  raifon  que  la  Matibn  de  NalTau  con- 
~  trafla  par  ce  moyen  une  alliance  illuftre  avec  la  Maifon  de 
France  ,  &  quTlcnri  IV  lui  rendit ,  en  faveur  de  ce  ma- 
riage ,  la  Principauté  d'Orange ,  conlil'quée  depuis  les  guer- 
res civiles  (3). 

^'•^«  Les  vents  impétueux  qui  régnèrent  dans  le  commence- 
wrAier""  meut  de  l'année  fuivante ,  çamerent  de  grands  dommages 


1607»         ( i)  Crotii  H  il.  LiL  XV.  pjg.  495. 
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Cnt  les  côtes  :  on  ne  voyou  que  des  arbres  déracinés  &  des  Philippe  IV. 
naifons  nmerdes  $  les  Villes  mêmes  furent  endommagées ,      ^  • 
les  tours  ébranlées,  &  les  digues  de  la  Nordhollande  ou-  '^^7* 
vertes  en  plus  d'un  endroit.  Les  vaifTenux  qui  cherchoient 
un  abri  à  l'Ifle  de  Texei  ,  Furent  bnfés  contre  la  côte ,  & 
quelques-uns  périrent.  D'un  autre  côté  la  douceur  du  ciel 
épargna  la  crainte  d^  incurfions  que  les  glaces  facilitent 
dans  un  pays  rempli  de  rivières  (  i  ). 

Les  Efpngnols  cependant  furprirent  un  Château  auprès  du  Rava»  ià$ 
Bommelerwaard  par  l'uifidéiité  d'un  fentinelie  qu'ils  avoient  ^'P^S*** 
gagné  ;  &  ne  poavant  le  garder ,  ils  y  mirent  le  fea.  Un  de 
iéiir  parti  attaqua  le  jeune  Comte  de  Broeck  comme  il  re- 
venott  h  h  maifon  paternelle ,  &  ce  Seigneur  s'étant  défen- 
du, quoique  mal  accompao;né  ,  fut  percé  de  plutleurs  coups, 
en  haine  de  ion  pcrc  que  Mcudoze  avoit  fait  égorger  de 
làne  froid  (z). 

D*un  autre  côté  Henri-Frederic  informé  que  la  cavalerie  Pnfcd'tke- 
Efpagnole  cantonnée  dans  le  Limbourg  ,  raifoit  mauvaife  ^^g^^^^'^ 
gordu  dans  Tes  quartiers ,  fe  mit  en  marche  pour  l'enlever  ; 
mais  ayant  appris  fut  la  route  qu'elle  étoit  rentrée  dans  tes 
Villes ,  il  tomba  fur  Erkelens  qu'il  emporta  d'aifaut,  &]ltic 
Henri  Vanden  Berghe  qui  s'y  étoit  renfermé  (3).  derBcr*  he"** 

Le  Comte  Frédéric  Vanden  Berghe  voulant  venger  le  priroanier. 
malheur  de  fon  frcre,  le  propofa  de  furprendre  Aardenbourg     ^^^^^  ^ 
par  le  moyen  des  întelUg^nces  qu'il  avoit  dans  la  place  }  Z^^vg 
mais  le  complot  fut  découvert  au  moment  de  rezécution,  Afaaqu^ 
&  fes  complices  punis  (4). 

Les  Etats  accordèrent  fur  les  inilances  du  Sénat  de  Gro-  La  Citadelle 
nîngue  la  permiffion  de  démolir  leur  Citadelle  (5).  U  po-  "^'^ 
lice  &  le  tems  avoient  anéand  reibrit  de  parti  qui  divifoit 
depuis  long-tems  les  cirr^vens ,  &  les  Etats  crurent  devoir 
lupprimer  les  veftiges  de  l'ancienne  domination  ,  en  faveur 
du  Magiftrat  dont  Ta  fidélité  étoit  connue,  foit  pat  rapport 


(0  De  Thau  Tjm.  XJV.  Lr.'.  CXXXVL  pag.  515. 
(1)  Grotii  H.rt.  Lib.  XVI.  pjj;.  ^04. 
(3)  Idem,  tiid.  Meteren  Ltv.  XXVUL/r/.  «15. 
hS  Mcter«n  Liv.  XXVIII./o/.  ît6. 
(o  Réfolut.  de  Heikiâi/  »  »t  Déçvà^  l6o6>f«f<  |}S* 
JomcFJ/, 
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f  luuppE  IV,  à  la  religion ,  loit  par  rapport  à  la  République.  L'on  y  fub- 
^  ''^^  I  ilitua ,  ou  confentement  du  Sénaé ,  «ne  bonne  gatuifon  y 
tpÀ^  fans  leur  être  à  charee  ,  Ênibit  leur  sûreté ,  &  cette  fa- 
veur fut  reçue  avec  tant  de  joyc,  que  le  Château  futdétnût 
jufmi'aux  tondemens  avant  la  fin  de  Janvier  (i).' 
XVin.        Il  nous  reile  à  du:e  un  mot  de  la  Compagnie  des  Indes 
c^mp^S"*  Occidentales,  dont  nous  arons  parlé  fort  amplement  dans 
des  ludci  Oc  notre  Pnmtr  Tome  (z).  Lo  Anglois  &  les  HoUandois  en- 
»i«ltanl<i»     rreprenoient  à  ren\T  des  voyages  de  K^ng  cours ,  dans  fidée 
d'augmenter  le  commerce,  walter  Raleigh  &  le  Chevalier 
.  Laurent  Keynush  avoient  découvert  les  cotes  de  la  Guyane 
fous  le  règne  d*ElHàbedi ,  &  ponr  &ire  honneur  à  fa  qualité 
de  fille  ,  ils  avoient  donné  au  pays  le  nom  de  Virginie  ; 
mais* ces  premiers  débuts  ne  furent  pas  heureux  (3).  Un 
Ncgocian:  d  Anvers,  qui  avoit  féjourné  ionç-tems  en  Ef- 
pagnc ,  imagina  de  former  en  Hollande  une  Compagnie  de 
Négocians  pour  TAmérique.  D  prétendoit  que  ce  commerce 
feroit  plus  avantageux  que  celui  de  l'Orient.  Celui-ci  n'in- 
térelToit  que  la  richefTe  de  l'Etat  ;  mais  le  premier  embra(^ 
foit  encore  ft  s'jren*  ,  en  forçant  les  Eipagnols  de  partager 
leurs  /oicei  daiib  les  deux  humilpheres.  Lc^  Etais  ayant 
approuvé  fon  projet,  accordèrent  un  privilège  exdalif  pour 
trente>&t  ans ,  &  s'engagèrent  de  fournir'  deux  tonnes  d*or 
chaque  année  des  fix  premières  (4)  ;  mais  cet  0£lroi  trouva 
de  grandes  oppofitions  :  Barneveld  cjui  fouhaitoit  la  paix  , 
qui  regardoit  cette  emreprife  cojnme  un  renouvellement 
de  guerre,  étoît  à  la  téte  des  o|)po(âns>}  Maurice  foatenoit 
les  Négocians,  quoique  fins  fc  montrer. 
AiguKi»     Ceux-ci  allcgiunent  »»  qu'en  tranfporfant  la  çuerre  danS' 
»  l'Amérique  ,  on  attaqueroit  rEfpaene  par  Ion  foible  ^ 
I»  (ra*on  ne  ponvoit  manquer  de  tirer  de  grands  avantages 
1»  aan  pays  qui  s'étendoit  d'un  Pôle  à  l'autre ,  &  jufqu'aiors 
»  incomiu  ^  cpie  les  cétes  depuis.  Hile  de  la  Tzinité  iufqu'à 

i)  Grotii  Hift.  Ijh.  "XW.pttf;.  ^o.}.  Meterea  Liv,  XXVill./<ay, 

.1)  Stcl.  \  \\.  p^^^i')  6-  Jli-w 


h)  D«  Thwi  r<»m.ilV.  Ltv.  CXXXYII.  54^. 
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»  la  ligne  équinoxiale  n^avoient  point  encore  de  maître  i  PHitirpe  iv; 
»♦  que  les  Forts  des  Espagnols  étoienr  éloignés  les  uns  des     ■  ■  : 
I»  autres,  &  les  gamifqns  trop  foibics  pour  (e  fecourir  ;  que  i<5o7' 
»  les  Incfiens  rebutés  par  leur  cruauté ,  iè  révolteroienr  coa- 
»  tre  leurs  tyrans  auintât  qu'ils  venoient  des  défefifeo»  ;  8c 
»  qu'on  rendroit  fervice  à  Thumaaité ,  en  leur  portant  k» 

lumières  de  la  faine  doôrine  ,  8;  les  éclairant  fur  kl  er» 
n  reurs  qu'on  leur  débite  aujourd  hui  «. 

Leurs  adverfaires^pUquoient  **  qu'une  gaerre  maritime  Et  cootre» 
»  eft  coûteufc ,  difficile ,  &  pleine  de  faazards  &  de  dai»« 
»  gers  i  qu'il  fuffit,  pour  s'en  convaincre  ,  de  fe  rappeller  la 
H  inalheureu/c  expédition  de  Vander  Does  -y  que  fes  Hol- 
♦»  iandois  avoient  eu  jufqu'à  préfent  l'avantage  dans  les  ba» 
»  tailles  navales  »  mais  que  lies  ^agnots  commençotent  ft 
»  devenir  expérimentés  lur  mer,  oc  que  les  défaites  aporen- 
«»  nent  ordinairement  à  vaincre  ;  que  fi  la  Nation  n'eft  pas 
0  propre  à  la  navigation,  elle  peut  louer  des  Anglois,  des 
M  iSretons,  des  Saxons  &  des  Matelots  du  Nord  i  que  le 
•»  Hollandois  accoutumé  à  la  6rbideur  de  fpn  climat ,  étoit 
<•  amolli  par  les  chaleurs  de  la  ligne  équinoxiale  ;  que  qua- 
»  rante  vaiOeaux  ne  pouvoient  ifuffire  dans  des  mers  auflî 
-»»  vaftes,  où  les  îfles ,  Its  ra  les  8:  les  ports  leur  feroient  fer- 
t*  més  j  que  les  vivres  i  eau  même  leur  manqueroient  » 
»  ùa»  qu'ils  fçulfent  où  les  renouveller  $  qu'à  la  vérité  VE^ 
I*  pagpieln'occupoit  pas  la  totalité  du  Continent,  mais  qu'il 
»  ctoit  en  ponelfion  des  contrées  les  plus  riches  ,  &  avoîi 
»  des  tont relies  dans  les  abords  les  plus  faciles  j  qu'après 
tt  avoir  pris  terre,  il  faudroit  une  armée  pour  les  chafler  j 
»  que  quand  il  (erott  poflible  de  la  tranfporter  malgré  la  lon< 
»  eneur  du  trajet,  il  feroit  nécefTaire  d'équiper  une  féconde 

•  notre ,  pour  empêcher  les  fecours  de  palfer  ;  que  les  fonds 
I»  de  tous  les  Négocians  enfemble ,  réunis  aux  revenus  de  la 
»  République ,  ne  fuffiroknt  pas  à  de  fî  grandes  entreptilês| 
•»  qu'il  eft  de  la  dernieie imprudence  de  penfer  à  coni^uérir, 

•  quand  on  fuffit  à  peine  à  garder  fes  poffeflions  j  qu  on  ne 
0  peur  compter  fur  une  alliance  folide  avec  des  Peuples  qui 
f  ne  coxmoiifeQt  ai  uaité  ni  bonne  foi  -,  qu'on  ferou  ioité 
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;  IV.  »  de  Conflruire  des  forterefTes  pour  s^afTurer  contre  leur  c»» 

M  price  ;  que  le?  Sauvages  haifTent  en  généra!  les  Euro- 
1607»  ^  péens  f  que  11  rFfpagnol  étoit  à  préfent  ri  jlijer  de  Icar 
)»  averfion,  le  Hoiiandoi&  iuccédant  a  ion  autorité,  hérite- 
I»  roit  en  même  teins  de  leur  inimitié  ^  <|iie  les  Barbares  mé* 
»  pnkttt  une  domination  trop  douce  auam  qu'ils  abhorrent 
n  un  empire  trop  fcvcreiCjue  quclqucs  iins  ctoient  antro- 
»  pophagjes  ,  &  ii  cihmoient  Iesn;  >ni!ncs  que  pour  les  man- 
t»  ger  j  que  les  Aliatiques,  quuique  polices ,  avoKiiU  ioicc 
»  finirt  maîtres  de  les  afinjettir  par  oiie  efpece  de  tyrannie , 
»  pour  les  obliger  à  garder  leurs  conventions  :  d'oii  Ton 
»»  peut  conclure  ce  qu  on  doit  attendre  des  Nations  les  plus 

n  féroces  du  monde 

Mais  lajaluulie  des  Viiics  qui  fe  dirputoient  IVquipement 
de  la  flotte  j  fut  le  plus  grand  obftade ,  6c  quelques-unes 
votèrent  hautement  contre  un  O6lroi  qu'elles  regardoient 
comme  un  monopole  fur  le  fcl  qu^on  alloit  chercher  dans 
TAmérique  ,  dont  le  commerce  avoir  toujours  été  libre  (1), 
6c  cependant  le  gain  de  cette  denrée  étoit  beaucoup  diminué 
par  le  nombre  des  vaiflêaux  qui  iê  méloîent  de  ce  com- 
merce (1).  Ainfi  ce  projet  échoua  pour-lors  ^  mais  nous  le 
verrons  fe  relever  dans  la  fuite. 
XIX.  Les  deux  Partis  étoient  également  fatigués  d'une  guerre 
^^^^1^1^  qui  duroit  depuis  plus  de  quarante  ans ,  dont  ik  reffentoient 
les  incommodités^  &  craignoient  Vévénaaettu  Les  Ardu* 
ducs*  malgré  le  fuccès  des  dernières  campagnes  ^  firent  Ui 
première  propolition  de  paix.  Les  dépenfcs  militaires  mon- 
toient  à  trois  cens  mille  couronnes  par  mois  ,  l'EA^agne  ne 
pouvoir  y  fuffire.  Le  Roi  ne  voycnt  aucune  espérance  de 
réduire  les  Hoiland  ùs.  Les  places  cpie  Spinola  avoir  con- 
.  qui(ês»  étoient  difficiles  à  garder  ;  on  craignoit  que  la  Fran« 
ce,  augmentant  fcs  fecours  ,  ne  mît  l'ennemi  en  état  d'agir 
offeofiv  ement ,  &  l'argent  manquoit  pour  continuer  la  guerre 
♦ 

(1)  Rtfolut.  de  Hon^du  j ,  i»  Dieemt.  \6llt^fi§.  f)1.  A  €  Mm  ,  n  JuUtiÈ 

f  607.     67 ,  X16.  Gsotu  UiA.  Lé.  xv./wfw  }o|,  sfis)i  McHlica  Zivi  iX^V^i 

foL  126  5XT. 
(s)  VeIiwD«fa9tr'd«lieMfc/k«i5af^ 
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«fee  avantage.  Philippe  appréhendoit  que  les  flottes  des  fatum  iv.' 
Etats  ne  ruinafîent  entièrement  le  commerce  des  Indes  i  il  S  "* 
{e  flatroif  même  que  la  paix  rappelleroit  l'ancien  refpeadu  »^<=>7- 
Souverain  dans  les  Peuples  aue  la  guerre  avoit  efiarouchés* 
Babelle ,  comme  femme ,  défizoit  ardemment  k  repos }  ÀU 
bert  élevé  dans  l'Etat  Eccléfiaftique ,  abhocroît  le  fang  par 
prcjugé  ,  &  fouhaitoit  la  paifibie  poiTeHion  des  Provinces 
Catholiques,  pour  erre  en  état  âe  briguer  l'Empire,  dont 
la  vacance  n  etoit  pas  éloignée.  Spmoia  abîmé  des  dettes 
qu'il  avoit  contraâées  en  foutenant  le  crédit  de  ibn  Maître  , 
ne  pouvoit  conqiier  ibr  ibn  rembouiêment  pendant  la  gner^ 
re.  Les  dernières  campagnes  coûtoient  quatorze  millions  (i); 
il  n'avoit  d'efpérance  que  dans  le  retour  de  la  flotte  ,  &  de 
la  plus  grande  opulence  il  fe  voyoit  prêt  à  tomber  dans  l'eX' 
tieme  mifère.  La  ^otre  qu'il  avoit  acqoile  étdt  une  foible 
indemnité  }  l'impuiflance  de  TE^ag^e  lui  f«foit  appréhen- 
der de  voir  faner  Tes  lauriers,  &  les  tentatives  inutiles  qu'il 
avoit  faites  pour  pénétres  en  Hollande ,  le  reburoient.  Quel- 
ques Grands ,  &  nommément  le  Duc  de  Lenna ,  Favori  de 
rhilippe ,  appuyoit  fes  confeils.  Il  ne  ceflbît  de  repréfenter 
à  Ton  Mïdtre ,  »  que  les  forces  de  l'ennemi  augmentoient  par 
n  la  guerre  qui  faifoit  fleurir  fon  commerce  ;  qu'il  étoit  maî- 
»  tre  de  la  mer,  &  s'appuyoit  chaque  jour  par  des  alliances 
p  ouvertes  ou  cacbées  ;  qu'il  étok  tems  de  laîflêr  dormir  les 
»  inimitiés,  Caxé  k  les  réveiUer  dans  un  tems  plus  avanta- 
>♦  geux  (i)  ««.  Les  P  rtnrrais  venoient  à  l'appui  :  ils  fe  plai- 

f noient  améi  ement  du  nombre  de  vaifTeaux  que  les  Hollan- 
ois  leur  enievoient,  de  la  deilru^on  de  leurs  Colonies^ 
de  la  cefladon  de  leur  commerce  y  St  conçluoient  »  qu'il 
»  falloit  finir  une  guerre  û  ruineufe  ,  pendant  qu'on  le  pou* 
»  voit  fans  honte  ;  qu'il  ne  fcroit  plus  tems  ,  lorfqu'on  y 
n  fcroit  forcé  par  la  dcfertion  des  armées ,  dont  les  foWars 
*»  étoient  preique  toas  mutinés  par  ie  défaut  de  paye  ;  uu  il 
9  eft  plus  glorieux  de  donner  la  liberté  à  iês  fiiieis  que  d'en 
»  recevoir  la  loi,  ou  les  ibroer  à  pafièribat  une  ddminatiQB 

'  (i)  Hoofc  Lettre  N.  Ilf.  pag.  f. 
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taiitn  nr.  »  écran|^re  ;  qu'en  faifanc  ce  facrifice  à  la  néoeffilé ,  oo  pou< 
|E5!?55!5i  )»  voit  fe  flarrer  que  l'oubli  des  injures  rameneroir  au  rlcvoir 
^97»     w  1*^^  Provinces  révoltées ,  &  romproit  les  projets  citrs  Prin- 
w  cesi  vojiàus  }  que  s'ils  ie  doonuient  à  i  Angicierre  uu  à  la 
»  France ,  ik  éioiait  perdiis  pcair  toujoun  «. 

Tant  de  niotî6,  dont  quelques-uns  étoienc  înconteftables, 
me  pouvoient  manquer  de  faire  impreffion  fbr  un  jeune  Roi 
(ans  expérience  &  livré  à  Tes  plailirs  :  ie  Pape  &  les  Véni- 
tiens étoitnt  réconciliée  :  il  avoit  perdu  l'eipérance  de  pro- 
filer de  iears  brouîUeries ,  pour  auga^enter  fa  puiflànce  en 
Italie ,  &  fonpçoiinoît  Henri  de  vouloir  la  diminuer  dans 
les  Pays-Bas ,  en  annexant  les  Provinces-Unies  à  fa  Cou- 
ronne (i).  Nous  examinerons  dans  la  luice  li  fa  crainte  av  oie 
quelque  fondement.  La  plûpart  des  Auteurs  fe  perfuadenc 
que  ces  bruiis  étoienc  répandas  par  les  pacifiques  ;  qu'ils  par- 
loienti  dans  la  même  vue ,  d*une  defcei^tc  des  Maures  danf 
le  Royaume  de  Grenade ,  &  que  les  Hoilandois  devoieiW 
£3urnir  la  âotte  néceûaire  pour  pafl'er  la  mer. 
Offirtdtit  Toutts  ces  raifons  ,  véncables  ou  fuppoiées,  détermine- 
Jkdu^  ^  PhUippe  a  confenor  à  la  négociation.  Archiduc» 
avoient  envoyé  à  la  Haye ,  dès  l'année  précédente  ,  Wal- 
raven  de  "Witrenhorft ,  Seionevjr  de  Horft  &  DrofTard  du 
Pays  de  Keil'el ,  dans  ie  deuein  de  londer  les  efprits  }  mais 
Mautise  étant  à  Farinée ,  ce  ^oyase  eut  peu  de  fuccés  :  il 
fevint  en  Décembre,  aocoiapaigne  de  Jeaa  Gevaatis, 
ci-éiaire  de  Turnhout. 

Ces  Envoyés  établirent  leur  réfîdence  dans  un  pays  abon* 
né  aux  doubles  contributions  ,  pour  pouvoir  aller  &  venir 
de  parc  6e  d'autre ,  &r  chetcherent  k  lé  former  des  liaifon* 
avec  les  principaux  des  Etats ,  ^  principalemem  avec  le 
Prince  ,  avec  l'Avocat  de  Holinnde  &  le  Greffier  des 
Etats  (z).  Le  premier,  allié  de  plulieurs  Maitbns  confidéra* 
bies ,  trouva  l'accès  tacile  .  &  répandit  bientôt  qu'ifabelle 
faihaitoit  aidcfDinenc  de-  mettre  fin  à  la  mifere  des  Peuple» 

(t)  Vojes  le*  a<gociatiôn$  de  JeaBsia.  Tm,ï,g^.  jfif],  èdit.lle FlBf  i^}4 
{■•tft. 

(i)  Négociât.  4«  itnmn  ,  7m*  L^^p  jf. 
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II  montra  enfuite  fa  Commiiiiioa  pour  cerarendte  ks  négo-  famnxWi 
ciatiom  intemmipi»  tam  cl»  ib&,  foosTraffimi» >^ ^  âSS-a^ 
•  leurs  Aïteffes  Séréniifimes  étoient  cians  Tincention  de  fa- 
»  crifier  leurs  intérêts  au  bonheur  des  Pays*6as  j  qu'ils  ne 
*»  demanderoient  qwe  la  iuftice  ,  qu'il  feroit  libre  aux  Etars 
M  de  proporer  les  conditiOQS  qu  ils  voudraient  ppur  leur  sû«  ; 
»  wié     ite  taSm  fecpotemont  00  par  un  Cioagrèi  ^ISfant 
«es  lAtns  «"étant  pas  adreflees  am:  i^^»  on     pn  lei 
conununiquer  à  TAflemblée^  &  GeVMiRs  nt^aiioyépoiir 
en  chercher  de  nouvelles. 

Maurice  étoit  à  la  tête  de  la  Réj>td>Iique  j  mais  Baxne*  Divifron  entr« 
veld ,  Avocat  de  Hollande,  Udançoic  Ton  âatorité.  Cet  honip  ^éwU^^'* 
me  s'étoit  ékvé  par  Ja  Âipériorité  de  fon  génie  &  par  les 
fervices  importans  qn'iî  a\'oir  renrîus  dan^  les  ncgociations 
8r  dans  le  Confeil  j  le  Pnnce  qui  tenoit  Ton  rang  de  ia  nail- 
fance  &  de  Ta  fcience  dans  l'Art  miluaire^  étoit  ennemi  de 
la  paix  i  le  (ècond,  dont  le  mérite  étoit' refermé  dans'li» 
Cabinet,  la  rniliaitoit  ardemment,  &  chacun  d'eux  hvok 
lès  partifans.  Wittenhorft  muni  de  pouvoirs  en  forrne ,  fut  .  , 
admis  à  l'audience ,  oh  il  déclara  hautement  ce  qu'il  n'avoit 
dit  qu  en  particulier  j  mais  comme  il  toucha  quelques  mots 
des  droits  des  Arclùducs  »  le  Stadbouder  le  releva  vive* 
vement ,  &  foutint  »  que  le  Roi  défiint  étant  déehu  de  la  RéponîkU 
»♦  Souveraineté  en  vertu  d'un  Edit  irrévocable ,  foutemi  par 
»  une  prcfcription  de  plus  de  vingt-cinq  annces  ,  Ion  Suc- 
I»  cefleur  navoit  plus  de  prétentions  légitimes  fur  les  Pro- 
.  »  vînces  ;  que  tant  que  les'  Archiducs. attenteroîènt  à  leur 
»  Ubené,il  étoit  inutile  de  parler  de  paix  ;  qiie  les  Peuples 
n  éroient  réfolus  de  facrifier  Jufqu'à  la  dernière  goutte  de 
»  leur  fang  pour  confcrver  une  liberté  reconnue  par  les 
»  Rois  leurs  Alliés  ik  leurs  voifms ,  &  qu'ils  avoient  acquifc 
1»  par  plos âfr^sOFame  ans.de  guerre,  &  par  (àcrîfice  dè 
»  oe  qu'ils  avoient  de  plus  cber  «•  Les  Etats  rép^Ddirent  »  Des  : 
r>  que  les  Provinces-Unies  ne  connoifToient  plus  d'autre 
n  droit  que  celui  des  armes  ;  que  s'étant  ctunjes  en  Corps 
jr  pour  aUuier  leur  bberté,  elles  peuvent  reprendre  par  la 
^  iQiceceuzqQeisvkljener.a~4Sétjis^  ;  que 
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rHiLirri-  IV.  ^  les  Souverains  qui  les  protègent,  connoilTeot  la  jufHce  éé 
■  H  leur  caufe  ,  &  qu'ils  perfiftent  dans  la  réfolution  qails  ont 

1607.    „  notifiée  à  l'Empereur  de  ne  conclure  qu'une  paix  hon- 
I»  néte ,  sûre  &  religieufe  ;  ce  qu'ils  ne  peuvent  attendre 
I»  des  Piriflanm  qui  cherchent  à  les  tromper  par  on  inn^ 
I»  port  iiàaginaire  &  fans  réalité  (1)  «• 
XX.         Tel  fut  le  début  des  négociation?  ;  mais  avant  que  de  palTer 
de^'^^Hoîltn*  *^  ^^^^  développer  les  pcnfées  différentes  des  Holian- 

doit  à  l'égard  ^ois.  On  peut  les  ranger  fous  trois  claiTes  :  les  uns  jugeoient 
ietepÀb  la  conchiuon  hnpoffiole  arec  la  condition  prélimmaire  que 
les  Ecits  ezigeoient  $  les  aunes  rejettoient  tont  accora» 
quelques  conditions  «ju'on  accordât ,  &  les  derniers  s'ima- 
«noient  qu'on  pouvoit  s'accommoder  en  cimentant  des  con- 
ditions convenables  aux  deux  Partis. 

Le  Peuple  &  les  Prédicans  étoient  du  premier  avis  :  cent 
qui  tenoient  pour  le  iècond»  étoient  obfiidés  par  l'andeii 
préjugé  qu'on  ne  pouvoit  compter  fur  aucun  Traité  avec 
une  Nation  perfide,  qui  ne  manqueroit  jamais  de  prétexte 

Eour  opprimer  la  liberté  &  rétablir  l'anciemie  religion  j  mais 
i  Régence  jugeoit  par  les  dreonilances,  que  l'Eipagne  & 
les  Archiducs  le  préteroient  plus  aifément  que  par  le  paffé  » 
»»•  &  que  par  la  médiation  de  la  France  &  de  l'Angleterre  on 

'ii  .  pourroit  conclure  une  paix  folide  à  des  conditions  avanta- 

geuiès. 

Tout  le  monde  convenoit  cependant  que  la  sûreté  de  la 
République  dépendoit  de  la  guerre  ,  toit  qu'on  en  ju- 
geât par  Tes  conquêtes  dans  l'Europe  8c  dans  le  Nouveau 
Monde ,  loit  qu'on  regardât  la  paix  comme  un  moyen  d'en- 
dormir les  Peuples ,  pour  tomber  ùu  leurs  bras  dans  un  mo* 
.  ment  fevorable.  On  apprchendoit  encore  que  l'Union  que 
la  crainte  avoit  formée ,  ne  Te  rompît  par  la  (écurité.  On  ne 
doutoit  pas  que  Philippe  ne  travaillai  de  tout  fon  pouvoir  à 
ranimer  la  jaioulie  des  Villes  &i.  des  Provinces*  Maurice  ap« 
puyoit  ces  moti6  $  les  Militaires  dont  la  paix  diminuoitrau- 
BfHtf ,  le  iécondoient  en  iècret  j  Çc  tous  ceux  qui  tirent 

leu^ 
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leur  fiibfiftance  des  fournitures  des  armées.  Ce  déclaroient  Piiiumiv.' 

ouverremenr  ;  les  Négocians  même  fe  mctti  ient  de  la  par-  ■  ^ 

tie,  dan?  h  crainte  de  voir  le  commerce  rétabli  à  Anvers  ,  1<Î07* 
au  préjudice  d  Amilerdain  6l  de  Middelbourg  (i)  :  aitiiî  ce 
Parti  étoit  le  plt»  coofidéràble* 

fianeveld  étoit  à  la  téte  de  ceux  qui  vouloient  «ne  paix 
rcufonnable,  pourvu  que  la  religion  &  la  liberté  y  trouvaf- 
fent  leur  sûreté.  Ceux-ci  foutenoient  qu'elle  étoit  néceflaire 
à  la  République ,  &  qu'on  i»  devoit  pas  perdre  une  occa- 
fion  qtn  peat*être  ne  fe  recrouveroit  plus.  L'Avocat  n*igno- 
roitpas  que  malgré  l'ai^gmentation  des  impôts,  la  Hollande 
étoit  arriérée  de  vint:  t  il  Y  millions  de  fionns,  fuccombe- 
roit  bientôt  fous  un  tardeau  ii  pelant  (i).  La  plupart  des 
Villes  en  penbieitt  de  même  ;  les  autres  Pmvinces  étoient 
encore  plus  «nkutafl'ées  oue  la  Hollande  8c  la  Zeebuide* 
Les  Peuples  conquis ,  la  plûpart  Catholiques ,  penchoient 
pour  r£toagne,  oc  fouhaitoient  la  réunion  (3).  Les  Magii^ 
trats  qm  imvoient  la  Réforme,  craignoient  de  voir  anéantir, 
leur  autorité  >  fi  les  Catholiques  r^enoient  le  deffus  ,  & 
defkoient  h  paix  comme  un  moyen  de  fe  conferver  dans 
leurs  charges  :  aitiu  la  Bourgeoise  &  le  Gouvernement  n'é- 
tant pas  d  accord  ,  on  craignoit  également  les  iurpnies  & 
les  fieges  (4). 

Ces  raifons  déterminèrent  les  voix ,  6c  l'on  réA>Iut  d*écott- 
ter  les  proportions  des  Archiducs.  Les  Hollandoîs  &  les  Zee- 
kndois  n'avoient  pas  oublié  la  leçon  de  Guillaume ,  Prince 
dTOiange ,  qui  leur  prèdioit  de  ne  jamais  conclure  de  Traité 
que  la  Religion  &  la  liberté  n*en  fulTent  le  fondement  ;  $C 
ces  points  avoîent  fait  échouer  les  négociations  précéden- 
tes. On  ne  croyoit  pas  cependant  impoffible  de  llipuler  des 
conduions  qui  miiTent  1  une  &L  l'autre  en  sûreté ,  quoiqu'on 
feconnfte  un  Souverain  <  il  en  avok  été  qadftioii  dans  let 

(i)  Néf0c.dcJ«aBiiitt,7««i.T.^«f.  114; 

iz)  Remmtr.  dt>l(!«n83rneveld ,  voyez Vif.^f^  MjfS 
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THirirr  r  lY.  Congrès  de  Breda  &  de  Cologne  ;  mais  après  rabjaratkm 
^.  folemneUe  qui  fe  fie  en  1581  ,  Jes  habitans  des  Provinces» 

1607.  Unies  coramerM^ant  à  i'e  regarder  comme  un  Peuple  libre, 
&  fe  voyant  reconnus  par  la  France  &  par  l'Ai^kterre  » 
slmacinerent  qu'ils  ne  pouvoient  hkt  une  paix  hennéie 
iaos  itipuler  Tindépeadance  pour  préliminaire.  Ainfî  on  fup» 
prima  les  claufes  qui  concernoient  la  liberté  de  confcience 
&  la  conjfèrvarion  des  privilé|;es ,  pour  aliurer  ia  Souverain 
neté  dont  on  s*écoit  emparé  ^  &  cet  Aitide  devine  la  ptenre 
angulaire  de  la  négociation.  Ceft  ce  qoe  les  Etats  firent 
entendre  dés  le  début ,  &  qu'ils  expliauerent  bientôt  eik 
termes  formels.  L'Erp:îî!;ne  &  les  Archiducs  éroienr  réduits 
ddns  un  éui  qui  les  obiigeou  de  paiTer  fur  une  propoliaon  li 
humiliante ,  o;  les  Etats  ayant  reibki  de  conunencer  par  ce 
poûit ,  relevèrent  avec  la  hauteur  que  nous  avons  vue ,  le» 
termes  luizardés  par  Wittenhorft  dans  fa  première  audience^ 
dans  le  defTein  de  montrer  une  fermeté  inébranlable. 

Barneveid  avoit  prévu  qu'il  auroit  peine  à  résoudre  ic 
Prim»  à  la  paii  $  il  borna  d'aixml  à  rat  perfîtader  d'écou- 
ter les  propoiîtions,  afin  de  rembarquer  infenftblement.  Il 
lui  repréfenta  n  qu'il  ne  pouvoir  refuler  d'entendre  à  un  ac- 
>»  cord  propofé  par  l'ennemi  même,  fans  irriter  le  Roi  d'An- 
»  gleterre  qui  jouoit  depuis  long-tems  le  rôle  de  ipeâateur  p 
«  ot  dn»  reottier  It  Roi  de  France  ,  qui  peut-être  avoit  de» 
»  vftes  plus  intérefli^  que  celles  que  donne  la  (impie  bien* 
»  veillaïKe  ;  qu'en  feignant  de  fonger  à  la  paix  ,  on  déter- 
»♦  mirMîroit  ce  dernier  a  fournir  des  fecours  pl'i«  efficaces  ,& 
I»  on  empécheroit  l'autre  defe  déclarer  contre  i  Union,  pmC^ 
»  q«*U  «oit  de  Tintérét  de  leurs  Couronnes  de  les  tenir  ctk 
»  guerre  av ec  Philippe ,  dont  ils  craignoient^  l'un êl  l'autre^ 
»  la  puifTcince  ;  qu'il  croyoit  cependant  qu'on  ne  devoit 
j»  entamer  les  contërences  qu'après  la  reconnoilTance  for- 
»  melle  de  leur  indépendance  m.  Soit  que  Maurke  imaginât 
que  TEfpagne  ne  s'aoatfTeroit  jamais  jufqu'à  ce  point,  (bit 

S'il  pensât  qu'il  s'éleveroit  des  obftacles  dont  il  profiteroit^ 
t  enfia  qu'il  crût  indécent  de  s'pppoTer  Cuis  sailoa  vu  vcctt 
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de  tous  les  Peuples,  H  ie laifla  peifuadei  & iônfoîvîc  fAiv*  Amm IV.' 

fêté  des  Etats  (i).  l  1 

Sur  ces  entrefaites  Wirtenhorfl  arriva  de  Bruxelles ,  ame-  ^3^* 
nant  avec  lui  Jean  de  Neyen ,  Provincial  des  Cordeliers 
pour  fo  Bfal»aiit  Cé  Moine ,  originaire  de  Zèelaiide ,  avoic  «ent  des  aé- 
mofefl-é  h  Réforme  jrfqu;à  viagt.<*Kf  «  ,  qtfU  prit 
1  ti3hir  de  5.  rrançois.  Marnn  ,  Ion  pere,  avoit  tenu  le  parti  fur  le  Fx«i« 
de  Guillaume,  auprès  duquel  il  étoit  darrs  quelque  coniidé-  Neyeo. 
ration.  Ce  Moine  étoii  un  intriguant ,  verré  dans  ie  manège 
des  Cours ,  habile  à  s'accommoder  aux  temps  8c  aux  carac- 
tères ,  d'autant  plus  dangereux  ,  aue  fous  la  fîmplicité  fla- 
mande il  cachoit  refprit  le  plus  délié ,  que  Ton  habit  le  met- 
toit  au-deflus  de  la  honte  ,  8f  que  rhabirude  l'avoit  aguerri 
contre  les  refus  &  même  contre  les  reproches  (z).  Ce  per- 
ibnnage  eflàjé  par  les  Archidncs  dans  plus  d^une  affiure  » 
leur  parut  plus  propre  que  \7ittenhorft  à  conduire  celle  dont 
il  S*apit.  I!  fe  cacha  d'abord  à  Ryfwyck,pour  fonder  fans 
paroitre  les  obllaclcs  qu'il  rencontreroit  j  le  Prince  lui  dé- 
clara nettement  dans  une  conférence  qu'il  eut  avec  lui ,  que 
les  Etats  n'éconteroient  aucune  propoftrion  finis  One  décla* 
ration  nette  &  précife  de  leur  indépendance. 

Neyen  appréhendant  également  de  choquer  les  Etats  & 
de  paroitre  les  craindre ,  le  contenta  de  dire  qu'il  eh  feroit 
Ion  rapport  à  (es  Maîtres,  &  partit  pour  Bruxelles ,  d'où  il 
rapporta  des  Lettres  de  leurs  AltelTes  eo  date  du  1 3  de  Mars. 
Albert  y  dëclaroit  >♦  qu'étant  las  de  la  guerre ,  il  étoit  réfolu 
»  d'oux'rir  la  négociation  avec  les  Etats  dans  la  qualité  cTun 
»  Peuple  libre ,  fur  lequel  il  /iavpit  rien  â  prétendre ,  &  que 
»  pour  établir  la  conuance,  il  étoît  réiôlu  de  ne  traiter  avec 
*»  eux  que  par  la  médiation  des  Miniftres  nationaux }  qu'il 
•»  leur  offroit  une  paix  perpétuelle ,  ou  une  trêve  de  douze, 
»  quinze  ou  vingt  ans ,  pendant  lefquels  chacun  conferve- 
»»  roit  ce  qu'il  pofTédoit  alors ,  à  moins  qu'il  ne  convint  aux 

deux  Partis  d'échanger  quelque  Ville  ou  quelque  Pr»> 
•  yiscc  \  qirïl  pfitut  &  Etats  de  noamer  an  plutâc  leurs 

(O  Négoc  de  Teannin ,  Tm.  lILMf.  ig<^  GfOIttlSfl; 'Iik  XVLmt.  joa 
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PHitipptlV,  M  Plénipotentiaires,  &  de  fixer  le  tems  ^  le  lieu  du  Con- 
■  »  grés }  qu'en  attendant  il  leur  ofTroit  dcs-a-préient  une  fuT- 
1607*  ^  penfion  d*arme$  par  mer  &  par  terre  iulqu'au  i  deSep» 
»  tembre,  afin  quiis  euflent  le  cems  de  drelTer  leur  ca* 
»  hier  (  1  )  «<.  Ces  Lettres  contentcfent  les  Etats  j  ils  regar- 
dèrent ce  préambule  commfe  une  déclaration  précife  de  leur 
liberté ,  quoique  les  termes  fuifent  fujets  à  des  équivoques: 
en  effet  ces  mots ,  en  qualité  Jtun  Peuple  Uàn^  n*ëtoiempas 
nue  reconnoiflance  «ïéteriiûnée  de  leur  iadépendance  ,  Ôc 
pouvoicnt  s*entendre  relativement  au  tems  de  la  négocia- 
tion ;  &  dire  qu'on  navoît  rien  à  prétendre ,  n'étoit  pas  re- 
noncer à  tes  droits  ;  c'étoir  jjlutôt  limiter  l'expreiÏÏon  au  tems 
préfent ,  &  fuppofer  la  rélerve  pour  un  autre  ;  mais  on  ne 
jugea  pas  à  propos  de  chicaner  vas  les  termes  ,  &  Too  reçut 
la  réponfe  des  Archiducs  comme  relative  à' la  demande. 

La  rufpenfion  d'armes  caufa  plus  d'embarras  :  comme  les 
Hollandois  étoicnc  les  plus  forts  en  cavalerie  &  fur  mer,  ils 
voulurent  n  limiter  fa  durée  au  terme  de  huit  mois  ,  en  ré- 
»>  gler  tes  limites  par  le  cours  des  rivières,  &  la  borner  aux 
»  terres  votfines  de  leurs  côtes,  à  condition  que  le  Roi  d'ET- 
t»  pagne  feroit  expédier  fous  trois  mois  deux  Aftcs  authen- 
9»  n  jucs,  l'un  pour  ratifier  le  Traité  qui  feroir  t  onclu  ,  l'au- 
»♦  tre  pour  déclarer  qu'il  navoit  aucun  droit  iur  ies  iujeis, 
I»  les  nabitaos*  les  Villes  &  les  pays  des  Provinces-Unies  «. 
Neycto  accepta  ces  conditions ,  les  ficna  le  i  z  d'Avril ,  & 
promit  d*en  rapporter  la  ratification  des  Archiducs  le  14,  à 
condition  que  celle  des  Etats  s'échangeroir  en  même  tems  (1), 
Le:>  Archiducs  envoyèrent  leur  ugnaturc  au  ;our  uiarqué, 
êr  les  Etats  chargèrent  Dideric  Vander  Does  <k  porter  leiir 
Ecrità  Lillo  oii  leurs  Atteflês  lui  firent  préfent  d'une  chaîne 
d'or.  L'on  fit  pnrrir  en  même  tems  de  part  &  d'autre  des  or- 
dres pour  défendre  les  h:^ih!:rt-s,  6c  TArchiduc  remit  eu  li- 
berté les  matelots  les  pécheurs  prifonnicrs  à  DuiLkcrqiie. 
Keyen  fous  prétexte  de  oemander  Texplication  de  quelques 

(i)  Réfe'at.  de  HoU.  M*rs  1607.pag.T7.  Meteren  Liv.  XXWUlfoL  jja; 
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obfcurs  du  Traité ,  mais  en  effet  pour  examiner  la  VmmmWi. 
pofidon  de  Id  Republique  &  H  n  commerce,  fit  demander  ^^""^ 
par  Vandcr  Does  la  perminion  de  revenir  h  la  Have  ,  &  ne  1607. 
recevant  point  de  r époiiic  ,  il  prit  ie  liience  des  États  pour 
110  coniêntement  (1). 

Les  ennemis  de  la  paix  perfuadés  que  la  négociation  n'au- 
roit  pas  de  fuite  ,  forent  furpris  de  la  complaifance  des  Ef- 
pagnols  :  ils  prirent  occanon  de  ce  voyage  pour  accufer 
Vander  Does  d'avoir  outrejpaiTé  Tes  pouvoirs,  &  lui  deman- 
dèrent, de  quelle  autorité  il  lamenoit  chez  eux  un  Corde* 
fier  f  Mais  les  Etats  leur  impoferent  Hlence  «  &  le  13  dlA- 
vril  ils  notifièrent  à  toutes  les  Provinces  par  l'avis  du  Prince 
Maurice  &  du  Confeil ,  «  la  rufpeniion  d'armes  avec  les  Ar- 
•  chidtics ,  qui  propofoient  de  conclure  b  paix  ou  du  moins 
I»  une  tieve,  Gomme  avec  un  peuple  libre ,  &  fur  lequel  ils  * 
■  n'avoienr  aucunes  prétentions  ^  qu'ils  les  prioientd'cn  dcli 
»  bérer  &  de  confulter  les  Rois  de  France,  d'Angleterre ,  & 
n  les  autres  Souverains  leurs  Alliés  &  leurs  Amis  ,  de  leur 
n  fm  part  de  leurs  Arrêtés  avant  le  premier  de  Septembre , 
»  &  cependant  ordonner  pour  le  9  de  Mars  un  jour  de  jeâne 
■»  &■  de  prières  dans  l'étendue  de  leur  territoire  (î) 

Sur  ces  entrefaites  le  bruit  fe  répandit  que  Hecmskerk  yj^^"' 
avoit  remporté  une  viôoire  compiette  fur  la  flotte  espagnole  ponéeparmct 
dans  le  Détroit  de  Gibraltar.  Les  Etats  ûat  les  inftances  de  &  J*» 
la  Compagnie  des  Indes ,  &  faqués  du  peu  de  fiiccès  de  la 
campagne  précédente  ,  avoient  armé  au  commencement 
du  printems  vingt-fix  vailïeaux  de  guerre,  dont  ils  avoîent 
donné  le  commandement  à  Jacques  de  Heemskerk  ^  célè- 
bre par  la  navigation  de  la  Nouvelle  Zemble  avM  Guit 
laume  de  Barents ,  &  par  plufieurs  combats  livrés  dans  les 
Indes.  Il  partir  en  aflurant  les  Députés  que  mort  ou  \  if,  les 
Etats  auroient  à  fe  louer  de  leur  confiance,  Ôr  qu'il  ne  vou- 
Joit  pour  récompenfe  que  treize  pour  cent  des  pfiiês  dont  la 
valoir  exeéderoit  cinq  cens  miUe  florins.  U  dngta  ven  it 

f  1)  Metctm  Liv.  XXVIH./m*.  jjj.  Grotii  Hift.  Lit.  X\hpag.  yn. 
h)  il«li»luwd«Hçlkdbijr^»^.jMgii}).M«MW^X^^ 
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tvîLiPPijv^  Portugal ,  da»  le  éMn d^eoMr  dam  feTaee ,  &  de Mw 

.  ■■  ■  1er  les  gallioos  qu'on  équipoît  dans  le  port  de  Lisbonne  ; 
'  7»  mais  ayant  appris  p^r  des  efpions  qu'il  avoit  envoyés  ,  dé- 
gmfés  en  marchands,  &l  des  François  &  des  An^lois  reft< 
contrés  fur  fa  route ,  que  la  flotte  muànait  étoK  Ibniif , 
&  que  cette  de  guerre  axàCok  à  Gibraltar  fur  les  HoUandois 
ouirenotent  delà  Méditerranée,  il  dirige  a  fa  courfefijr  Câ- 
dix ,  en  fuirant  les  côtes  d*£^p^ie  ou  à^Atixfàt^  Sihoa  <|ue 
le  vent  le  gouvernok. 
Caafat.  Don  Juan  Alvaiiez  d'AvHa ,  Amiral  d'Eibagne ,  éfoit  dans 
h  Btye  «vec  neuf  gallioat  (k  douze  vaiiTeaux  de  ^nem, 
abondamnent  pourvus  d'ardllerîe,  de  matelots,  de  Mdats 
ôt  de  munitions.  Le  Pavillon  hollandois  parut  à  peine  à  la 
vue  de  S.  Lucas  ,  que  ia  Noblefle  efpagnole  s'emprefla  de 
pafîer  à  bord  de  rÂmiral ,  pour  donner  des  preuves  de  fa 
▼afeor&deibnsèle  pcmr  Je  ièrrice  da  Roi.  IXAvila  avoit 
icpt  cens  ibldatt  fût  fon  bord ,  &  le  Vice- A  mirai  éloit  monté 
àe  cinq  cens.  Hcemskerk  afTembla  fon  Confeil ,  avant  que 
d'entrer  dans  le  détroit  j  &  fans  diflimuler  le  danger  de  l'entre- 
pri&  ,  il  repréfenta  aux  Capitaines  qu'il  s'agiiloit  de  rendre 
l'Europe  &  rAfriqoe  témoins  de  leur  valeur  ;  qu'ils  «voieilc 
à  combattre  une  flotte  beaucoup  plus  forte  &  fous  le  canon 
des  Forts  8r  de  !.i  Ville  de  Gibraltar.  I!  îciir  offrit  de  pren- 
dre ia  pointe  ,  de  lenr  fra\'cr  le  clicmin  de  la  viftoire.  Le 
Confeil  ayant  applaudi  à  ce  deileia  ,  il  ciioiâi  Lambert 
'HenriclÈoon ,  furnonnné  M007  ou  le  Bean ,  Contre^ Amiral 
deia  Meufe ,  pour  attaquer  avec  loi  TAmiral  Efpagnol ,  or- 
donna à  Lambert  Jncobfzoon,  Vice- Amiral  de  Zee lande  ,  , 
<ie  porter  fur  le  Vice-Amiral ,  nomma  le  Capitaine  Bras  de 
Hoorn  pour  ic  ieconder ,  &  donna  l'ordre  à  chaque  Capi- 
taine d  atta^foer  les  antres  eallions  deux  fur  un.  Ib  appron» 
vecem  unanimement  ces  ditpofîrions ,  bnrent  le  vin  de  con- 
tenouvellerent  le  ferment  de  vaincie  00  de  mourir ,  âc 
:CfaBCmi  regagna  fon  bnrd. 

D'Avila  voyant  la  tiotte  avancer  »  appeila  un  prifounier 
Hottandoil ,  (x  lui  demanda  ce  vouloit  cette  fbule  de 
peMtt  héàmcDêf  Vom  wmkmrt^  répondit -iL  L'ïXpaiinil 
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lépifiqùa  en  riant  ^  qu'il  nepreadroU  ^  fon  vaiffeau  pourdifi  inumnr« 
cetie  fiÊfée  de  moue  fierons  ;  mzis  voyant  Heemskerk  ar-  1-.       '  "> 
river  fur  bî  à  toufes  voiies  ,  il  coupa  lès  cables,  &  paffa  ^^^7* 
derrière  iès  gaiiions«  pour  faire  eâîiyer  à  i'enneoii  tout  le 
/bi  de  iâ  flâne ,  après  avoir  chargé  le  Vue- Ajaural  de  dé- 
fendre Keiitiiiede  la  Baye  avec  fongalHon  &  trois  vaiilêauic 
qu'il  envoy  i.  Heemskerk  ^  fans  changer  de  deffein  ,  foivtc 
l'Amiral  Hipagno!  à  travers  le  feu  de  tous  les  vatfleaux.  H 
avoir  proiiu&  la  dépouille  du  Mtunettt  à  ùm  équipage ,  & 
vae  benne  (bimiié  k  cekii  qui  rappeftereit  k  Pavilbn  d'£j(^ 
pagne  :  il  fit  porter  iês  ancres  de  la  poupe  à  la  proi»e  »  avec 
tÎLk  nfe  de  les  jetrer  en  aier  qu'il  ji'eût  neurté  lennemi ,  & 
de  tirer  avant  qu'ils  fuffent  bord  à  bord.  D'Avila  pourfuivi 
de  il  près  envoya  fa  bordée  ;  le  Hollandois  répondit  de  la 
fieaoc  en  le  joignant  par  le  flanc.  Uétodt/ur  um  pont  lorf^ 
qw  rEdjiagnol  lâcha  ia  féconde  ho/tditfBl  fuiidtt  boulets 
ayant  coup^  un  hallebardier  par  le  mîlîendtt  CBIpS  ,  6raca&  * 
la  jambe  gauche  de  Heemskerk. 

Ce  brave  Amiral  ne  fur»'êcut  qu'nne  beere  ,  qu'il  cnmloya  Heemikeik 
à  cecoaunander  àiès  gens  d'achever  ce  qu'ils  avoient  u  bien 
commencé ,  &  Jenr  ordonna  de  cacher  fa  «lort  à  €k  flotte. 
Il  nomma  Pime  V/illedzoon  Vethoef ,  fon  Capitaine  en  Re^pisf^  pw 
fécond,  pour  prendre  le  commandement,  l'exhoria  de  ven-  ^*'*^^** 
ger  la  perte  de  fon  Amiral,  Si.  de  vaincre  ou  mourir  «rec 

Cependant  Laeiberc  èfaoy  avok  accroché  d^Màiijiix 
la  poupe ,  &  s'était  raa^^  de  l'autre  cAté  i  J'£fpagnol  ramiré 

par  le  nombre  fupérieur  de  fes  foldats,  fe  défrndoit  avec 
une  Vigueur  égale  à  l'attaque.  Altéras  de  Ton  cote  attaquoit 
le  Vice- Amiral  Efpagnol  j  ieCapitaine  &as  qui  k  fccoadoify 
mk  k  fcn  au  gallioo  ,  &  le  Zeelandoîi  ht  iatcé  sde  $*éloH 

§ner  poar  éviter  le  même  fort,  ibatt  Jcanfimn  d'Amfter* 
am  fut  emporté  d'uiT  boulet  an  moment  qu'il  couloir  fotl 
ennemi  à  fond  ;  1rs  autres  craignant  rabi)£da2;E'  îc  canon- 
noient  avec  lurcur.  On  ne  peut  exprimer  le  ferait  de  l'ar- 
tUlene  des  Hones  &  des  "batteries  êes  Forts  &  de  h  VtUe  p 
àQqoel  &  joignoit  le  fracas  hoffible  dec^ioBBai  ipi  6»» 


8o         HISTOIRE  GËNÊRÀLÈ 

Philippf  TV.  toient  en  Tair  ;  la  fumée  ne  laiiToit  percer  que  les  âammtt 
des  gallions  quifc  confumoient.  Le  feu  ayant  gagné  la  Sainte 
l<5o7.  ■  Barbe  du  plus  grand  vaifTeau  ,  il  fur  enlevé  avec  tant  de 
violence  ,  i^xxe  î  agitation  des  flots  penla  iubnicrger  les  vaif- 
ièaiK  «li  combattoiem  :  la  tene  trembla  de  la  tecottfle ,  & 
les  édifices  les  plus  iblides»  furent  ébranlés  dans  leurs  fon- 
démens.  Ce  coup  donna  tant  de  frayeur  aux  Efpagn.  Is, 
qu'ik  fe  laifTcrciii  clcriver  à  la  côte  ,  où  ils  éclj  -uerent. 
Vemuet  ne  c^uxita  pas  l'Amiral ,  àc  Lambert  ie  lécondoit 
de  ion  mieox.  La  mort  de  Davila  fit  perdre  courage  aioc  Ef* 
pagnols  :  ils  arborèrent  le  drapeau  blanc  }  mais  les  Hollin» 
dois  irrités  de  la  réfîftance  ,  refuferent  défaire  quartier.  Le 
feu  prit  enfin  dans  la  voilure  chi  p^allion  ;  les  matelots  le  jet- 
toient  à  la  mer  pour  ie  lauver ,  6>.  ks  Hoilandois  tuoient  à 
coups  de  moulqoets  ceux  qui  tutoient  contre  la  mort.  Ils 
fauterenc  enfin  fur  le  pont ,  &  vinrent  à  bout  d'éteindre  l'eni- 
brafement.  Leur  premier  foin  fut  de  fauver  les  prifonniers 
que  les  Efpagnols  avoient  enchaînés  à  fond  de  cale.  Ils  ap- 
prirent d'eux ,  aue  par  une  ei'pece  de  miracle ,  deux  boulets 
avoient  emporté  deux  Efpagnols  qu'on  envoyoit  confécntî- 
vement  pour  les  égorger ,  «  qu'un  autre  boulet  avoît  brift 
leurs  fers  fans  les  blelTer. 
Pertes  téà-  Cet  affreux  combat ,  plus  funefte  aux  Efpagnols  qu'avan- 
îageux  aux  HoUandois^  fe  donna  le  25  d'Avril^  &  dura 
julcm'à  la  nuit.  Les  premiers  perdirent  nuit  plions ,  trois 
vaillcaux ,  deux  mille  huit  cens  foldats ,  trois  cens  cinquante 
Officiers  ,  &:  plus  de  cinquante  Gentilshommes  de  marque  ; 
les  féconds  achetèrent  la  viftoire  par  la  perte  de  leur  Ami- 
ral ,  de  deux  vaifleaux  &  de  deux  cens  cinquante  foldats  (i)« 
La  fioite  viâorieu(è  demeura  deux  jours  dans  le  Détroit, 
fit  trembler  Cadix  dans  la  crainte  d'une  dçfcente  ,  &  fit 
voile  poi!r  Tctuaii  fur  la  C(5te  de  Barbarie ,  pour  fe  radou- 
ber. Le  Turc  oui  commandoit  dans  la  Ville ,  fit  ce  qu'il  put 
pour  engager  les  Hoilandois  à  ùiie  le  fiege  de  Ceute  ^  mais 

(1)  Grotii  Hift.  li*.  XVT.  pa^.  if  Tî  ,        ,  ÇiS,  519.  Mcfren  £iv.  XXVIIIJ 
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ceux-ci  plus  avides  de  butin  cjue  de  fiege^  ,  reprirent  la  mer  Phuippe  IVi 
û'tàt  qu'ils  dirent  en  état ,  6c  le  mirent  en  croinere  aux  liles  •» 
Açores,  aux  Canaries  &  au  Cap  Verd ,  iur  les  vaifieaiiz 
quiievcooieiit  des  bdes.  Altéras  que  la  âone  «voie  élu  Anl- 

ra?  ,  renvoya  deux  vaifTcauT  pour  reporter  le  corps  de 
Heexnskerk  ,  &  ramener  fcpr  cens  bleiTés.  L'Amiral  fut 
enterré  le  S  de  Juin.  Les  £tats  lui  tirent  des  funérailles  ma- 
gniiiqties ,  St  loi  bfttitent  un  Manibtée  dans  la  vieille  églife 
d*AmftefctaiD  aux  frais  da  Public  :  honneur  que  Heemskerk  • 
reçut  le  premier  pour  récompenfe  de  Tes  Ten'ices  (i). 

La  nouvelle  n'écoit  pas  encore  certaine  en  Hollande  ,  8c  Débitt 


Neven ,  qui  peut-être  en  avoit  reçu  la  confirmation  de  Bru-  1* 
Jielies  par  le  Courier  de  tene,  demanda  rAfleablée  le  ti 

de  Mai.  Il  y  repréfenta  «  que  fur  la  Hmole  demande  des 
M  Etats ,  les  Archiducs  s'étoient  engagés  a  e  rapporter  la  ta- 
»  tification  du  Roi  d'Efpagne ,  pour  avancer  la  concluilon 
M  delà  paix  i  qu'il  écoit  jufte  de  répondre  à  leurs  avances  p 

•  &  que  pour  preuve  de  leur  bonne  foi ,  il  les  prioit  de 
f»  rappeller  la  Hotte  qu'ils  avoient  envoyée  contre  les  câtes 
m  d'Efpagne,  d'eitpliquer  ce  qu'ils  entendoient  parles  rer- 

•  mes  de  camper  &  àî envahir  qu'ils  enmloyoient  dans  la  ful^ 
«  penfion  cfames  ;  &  qu*attendtt  les  mqoens  voyages  qu'il 
»  feroit  obligé  de  faire  de  la  Haye  à  Bruxelles  juiqaau  pre* 
I*  mier  de  Septembre ,  ii  kur-plik  de  lui  faire  eipédief  un 
*»  paffeoort  illimité 

L'Affemblée ,  dans  l'attente  d'une  Députation  nombreufe 
de  tontes  les  Provinces  »  ne  fe  preflbit  pa>  de  répondre  (2)  , 
&  les  bruits  qui  couroient  de  Ii  \  ure  remportée,  cau- 
foîenr  une  fermentation  générale  dans  les  efprits.  Les  uns 
/outenoient  qa'il  falloit  profiter  de  ces  avantages ,  &  ne 
traiter  de  la  paix  que  les  armes  à  la  mam.  Maurice  obferva 
qtfen  n|ipeluint  la  flotte  »  eo  comrevitndroit  au  dernier  Aiw 
rêté .  qui  Umitoit  la  rdpeaâoD  dV4>e|  à  U  M^oçbe  &  ^ 
f Océaln  Btita'aniqoe  (3)* 


1 
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«1         HISTOIRE  GÉNÉRALE 
Pmumn.     Les  Partifans  de  h  Paix  prétendoient  au  contraire  (rat 
i™"*"*^  les  Provinces  -  Unies  dévoient  prouver  la  bonne  foi  quils 
Ï^OJ*    apportoient  dans  la  négociation ,  par  le  rappel  de  leur  flotte 
au  moment  de  ia  viâoire ,  dt  que  û  Ton  éiok  tiompé,  en 
trouvcroit  toujours  la  raer  cuvette  pour  fe  vei^ir  des  att' 
ciennes  injures  Si  de  h  perfidie  nouvelle  (i). 
XXIIT.         On  délibéroit  encore  f  ur  cet  Article ,  lorfqu'on  apprit  que 
A    M-T^*^      AmbafTaJeurs  extraordinaires  de  France  étoient  artivés 
tSjy^  %  Vliffîngue  le  2»  de  MàL  Henri  fmtéHffoit  trop  k  Vétst 
fon»        des  Pays-Bas  pour  voir  la  négodadon  d'un  air  indifiérent  ; 
il  fe  fljtroit ,  après  les  obligations  que  les  Etats  avcient  à  Ta 
Couronne ,  de  les  conduire  à  fa  fantaifîe  ,  &  fe  plaip,noir  He 
VfltsdUdi.  quelques  griefs  ,  dont  li  iaut  recherciier  l'origine.  DepuiJ» 
'  '     la  paix  conclue  en  1604  -entre  l'Efpagne  8c  rAngleterre  > 
Et  de  7m»  Jacques  I ,  foit  de  fon  propre  mouvement,  Ott  par  l*impul* 
quc»l.  Philippe,  demaiidoit  l'Infante  pour  Henri ,  Prince 

de  Galles.  Ce  dernier  fe  propofoit ,  au  moyen  de  ce  ma- 
riage ,  de  réunir  les  dix-fept  Provinces  dans  ia  mam  de  la 
"fille  aptiès  la  mort  d'Habélle  6r  d*Albert  qui  n*avoient  point 
'd'icnfans.  Le  Roi  d'Angleterre  féduit  par  Tempérance  d*ao- 
qncrir  un  Etat  fi  puiflanr  dans  le  Continent,  foilicira  dès 
1606  les  Provinces -Unies  à  conclure  la  paix,  corame  un 
acheminement  à  fes  deifeins  ,  &  s'ofirit  pour  Médiateur  & 


■queftion  d'établir  Tindépendï 
tent  rejettécs  fans  examen.  On  étoif  nicmc  en  défiance  fur 
la  médiation  de  Jacques ,  qu'on^  connoilîbit  prévenu  en  fa- 
veur dè  fautorité  Royale.  Il  àvok  employé  Pépichece  de 
ReèeUés  en  parlant  des  HoIIandois ,  &  Ton  iugeoit  par  (à 
façon  de  penfer,  ce  qu'on  devoit  attendre  de  fa  garantie. 

Henri  ne  fut  pas  long  tems  fans  être  informe  de  ces  ma- 
ïiœuvres,  &  crut  devoir  oppofer  une  contre-batterie.  Il 
chargea  en  Février  1606,  François' <Aerftns,  Ambaffadeuf 

des  Ecat»  à  /a  Cour,,  àç  troj^  Articles  »  fur  l^fquels  il.  der 

'  *■    .  •  '  ■ 

(i)  Grotii  Hift.  2il^  XVI.  ;*4/r.  ti<i  fi7> 
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in?ndnit  une  réponfe.    1.  Si  la  République  étoit  en  état  de  Patunciy; 
»t  le  loutenir  par  fes  propres  forces  r  IL  Si  les  Etats  fouhai-  i  '  ' 
»  toient  la  paix  ,  quels  moyens  ils  comptoient  eipployer  t^Q?» 
t»  pour  y  parvcoir  ,  &  fi  fil  médiatioft  leur  étoit  néc^Uaife  f 
»  tu.  Quels  avantages  ils  aroient  à  lui  propoTer ,  en  cas 
»  ga'i!  déclarât  la  guerre  à  rEfpagne  ;  &  fi  le  jettant  dans 
*  KS  bras  ^  ils  conienticoionc  à  la  toléraaçe  en  faveur  de$ 
»  Cariwihpies  ?»  On  devine  aifibneac  par  ces^quellioiis  k 
bat  qu'Henri  fe  propofoit  i  mats  on  n'en  6ra  pas  fiirpris,  fi 
l'on  confidere  que  les  Provinces  avoient  offert  autrefois  de 
fe  donner  à  la  France,  &  crue  l'augmentation  de  leurs  tir 
cheiTes  étoit  un  motif  pour  deûrer  cette  acquifition. 

Aeiftosoe  jugea  pas  qu'il  fôt  à  propos  de  parler  dans  na 
tems  où  TAngleterre  failoit  des  propofitions  phis  avanta- 
geufes}  mais  les  malheuieux  fuccès  des  Etats  en  i6o5  les 
obligèrent  de  folliciter  Henri  IV  de  leur  prêter  trois  mil- 
lions ,  au  lieu  d  un  qu'il  leur  donnoit  cliaque  année.  Le  Roi 
leur  fit  entendre  qu'en  demandant  »ne  augmentation  fi  co»- 
fidérable ,  on  devint  peoièr  k  fa  fatisfaâion  j  ce  fut  dans 
ces  circonftances  mi'il  eut  vent  de  la  négociation.  Aerfens 
fit  l'étonné,  ofl&it  d'aller  à  la  Haye,  d'empêcher  qu'on  ne 
conclût  aucun  accord  fans  le  conleotemcnt  de  Sa  Majeilé  » 
6c  promit  de  rapporter  réponfe  aux  trois  qoeftions.  Henri 
ayant  confenti  au  voyage,  Aerfens  arriva  à  la  Haye  au  conïr 
mencement  de  1 607  ,  avec  une  promeffe  de  fix  cens  mille 
fiorins  dans  f  efpérance  d'arrêter  la  conclusion  j  mais  il  ne 
pot  empêcher  ta  fufpenfion^ar«e$»  qui  fut  (ignée  aivant  Ut  ^"^«"fiMi 
départ  de  l'AmbalTadeur ,  &  les  Etats  n*en  nrent  part  à  U 
France  qu'après  la  conclufîon. 

Ce  fut  la  première  caufe  du  raéconrentement  du  Roi  ;  la 
féconde  étoit  fondée  fur  ce  qu'on  rcoandoit  en  Hollande ,  J*Jj*^*«"*î 
qu'Henri  avoit  deflem  de  cnaager  le  Gouvernemem  des 
Provinces  ;&  leur  promettoît  de  puifians  fecours ,  à  condi- 
tion de  le  reconnoître  pour  Souverain.  L'Agent  d'Angle- 
rcrrc  fortifioit  ces  bruits  ,  en  nrcnfant  le  Gouverneur  de 
Viiiiiiigue  d'avoir  propoiîc  à  ii  IxeUnda  de  ie  douiiei  à  la 


U         HISTOIRE  GÊKÊRALE 

WHntmTV.  France  plutôt  que  d'accepter  la  paix  (i).  Ces  projets  ima» 
^'  -  p'nés  par  les  Anglois  paflerent  en  Efpagne  ,  &  Neyen  a  de* 

1007.  ayoué  que  la  crainte  d'obliger  les  £tats  à  recoonoûre 

Henri,  ht  le  premier  motif  qui  ^erroîiia  tel  Aidées  fit 
même  Philippe,  à  faire  les  avances  (1). 
J*"^^"^**  Le  foupçon  d'une  furprife  artificieufe  piqua  le  Roi  ;  îl 
Pf«e»»  ^j^ç  qu'Aerfens  avoit  abufé  des  proportions  fur  lerquelles 
il  demandoit  une réponfe  (3) ,  ôc peut-être  avec  fondement: 
car  auoique  cehupCi  de  (batenu  n  avoir  cticort  coaunaniqoé 
les  demandes  d'Henri  qu*à  quelques  paiticuliers  ,  &  Gm 
compromettre  Sa  Majellé  (4)  ,  nous  trouvons  dans  le  Re- 
gjire  des  AjTemblées,  qu'on  délibéra  le  1 5  de  Février,  à  la 
lequtfition  de  François  Aerfens ,  fur  une  propofitionde  grande 
imponance ,  oè  il  s'i^  da  boohtur^i^a  Répubirque  6c 
^  kl  fatisBtéHon  dlfenri  (f).  On  ne  peut  douter  de  Pin- 
tention  du  Monarque ,  quand  on  voit  que  deux  ans  plus  tard 
il  recommande  dans  nne  Inftrnftion  dionnée  à  Ton  Amhaf- 
fadeur ,  de  gagner  Maurice,  6c  de  l'engager  à  le  joindre  à  lui 
pour  changer  le  Goovenmnent  {6),  Un  des  principaux  Mi- 
nîftres  de  France  écrit  au  même  Ambaâadeur ,  m  que  fi  les 
•1»  Etats  veulent  que  Sa  Majeflé  s'implique  dans  la  guerre,  it 
I»  faut  qu'Us  faflent  quelque  chofe  d'extraordinaire  en  fa  f»* 
»  veur.  Il  nous  en  a  parlé,  dit  il,  avec  franchife,  &  tient 
_ 1»  pour  afluré ,  que  vous  nTaves  pa'(  négligé ,  lorlbue  Vùcc9^ 
V'  fion  s*eil  préfentée ,  d'en  parler  avec  TOm  &le Chajma 
•  car  le  Sergent  ne  prétend  pas  qu'on  gâte  cette  affaire  par 
>»  trop  de  précipitation ,  &  s'en  rapporte  à  la  prudence  de 
»  Cicomorc  (7)  >K  Poiir  entendre  l'cinigme  ,  il  faut  fçavoir 
^  Maurice  eft  déftgné  par  VOmu ,  Barneveld  par  le  Çku^ 
«Myle  Roi  par  le  largua ^Bt  Jeaoaîapar le  ûcono».. 

il)  Néf(OC.  de  Jeannin ,  Tvn.  t.  pag.  i  i8k 
1)  Négoc  de  Jeanniii ,  Tm^  ^PH- 
3)  LiikuA.  pouf  Ie<iiMnJcaiiiiiB&Biwind,  dfa!ivlt»K<(OC 

Jour.  I  m.  lO.  &flÛ¥. 

A  Néeoc.  d»Jcaninn,7W.f./Mf.  87.  lot,  \t^. 

\'y  \  Kw>\n*.  it  HolK  1/»  (jr  F.-\r^  iGo-i  p^^.  ^u. 

I  6   Dtroicre  In(b.  d«  Jeannin  djnt  lèi  Ntfjux.        I,  om,  t*^ 
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n <fit encore dbitt une  autre  lettre:  «<  Notre  Sergent  nePtficiinlv;; 

»  veut  pas  que  les  Anus  (  ce  font  les  Etats- Généraux  )  de-   » 

»»  viconent  plus  riches,  pour  des  raifons  que  vous  compreiy-  i^oj* 
n  drez  aifément  (0>**I^ans  une  couveriation  entre  le  Prince 
&  Jeemiin ,  es  préfence  de  la  Princeflè  Douairière  <f  Oiâmge 
^  de  Guillaume -Louis 4  comte  de  NalTau,  rAtnbeflàdetir 
.îepréfentH  «  qu'il  n'étoit  pas  julle  que  le  Roi  recommençât 
1»  La  guerre  ,  nfquât  de  perdre  ion  argent  &  fes  (Ùjets  ,  pour 
»  ne  nen  gagner  ,  6c  qu'il  tailou  trancifer  les  Provinces- 

•  Unies  ».  nlaorioe  i^ndir  «  qu'il  n*étoit  pas  tems  de  ton- 

•  dm  csecce  corde ,  &  qu'en  fe  preflant  on  venoit  les  EP> 
ft  pagnols  au  lieu  des  François  dans  les  Pays-Bas  (2)  Bar- 
rrcvcld  avoir  fi  bien  démêlé  les  vues  d'Henri  IV  ,  que  vou- 
lant flatter  le  Monarque,  il  dit  à  Ton  Ambaflàdeur  >  «  que  û 
M  Von  ferinoit  une  Principauiaé  d'un  Etat  libie ,  on  ne  pou* 
»  voit  choifîr  que  le  Roi  de  France  >»  ,  &  Jeannin  ajoute 
en  écrivant  h  fou  M<iîrre  ,  qu'avant  for)  départ  il  ne  celTe»» 
soit  de  prelîér  i'Avocat  de  s'expliquer  plus  clairement  (3). 

Nous  avons  refierré  ious  un  coup  d  oeil  tout  ce  qui  peut 
fiûfe  preuve ,  quoiqu'arrtvé  dans  des  tems  bien  doTérens^ 
afin  de  mettre  le  Leôcttr  en  état  d'afleoir  San  iugement  fiv 
une  intrigue  (i  controverfée.  Aerfens  dans  cette  occafion  ne 
dit  pas  un  mot  de  cette  affaire  ,  &  Tes  plaintes  ne  roulèrent 
oue  fur  la  fuipeniloa  d'armes  conclue  fans  la  partiapation 
ou  Roi. 

Les  Ambafladeurs  de  France  furent  Pierre  Jeannin  ,  Paul  Parîi'cnrar;- 
Choart  de  Buzanval ,  &  Elie  de  la  Place,  Sieur  de  Rufly  (4).  "^J"  ^ 
Jeannin  chargé  du  fecret  de  i'Arabaffade ,  avoir  été  l'un  des 
principaux  A^ens  de  la  Ligue  }  mais  ayant  été  compris  dans 
L  réconciliation  du  Duc  de  Mayenne ,  le  Roi  remploya 
éx»  les  affaires  les  plus  délicates ,  le  nomma  Premier  Pré- 
fident  du  Parlement  de  Bourgogne  &  Confeilkr  d'Erat.  Ce 
Peifonnagie  îî^avoit  allier  à  une  raie  caadeiur  un  takat  pas» 

I  lY  Ni^c.  de  fetmm,  IVm.  VL  pag.  372» 
111  Ncgoc.  de  Jeinnfn  ,  Ti H!  pag. 
I  xi  N^oc.de  Jeannin»  To/b.  Kpag.  67» 

jd  N^iK..dalMMi»»na»l>fi!f>  iiV 
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PmiTPrE  TV  ticiilier  pour  les  négociations  ,  (butenu  par  une  éloquence 
—  -  inlinuante  Ck  perluailve.  Il  étoit  maître  ae  Ton  viCige  &  de 

(es  difcours  :  grand  Juriiconluite  ,  Politiuue  délié ,  li  parve- 
^^nbOmcf  noie  à  fes  fins  Sa»  offisnfêf  fa  pfobité  (i).  ti  étok  chaisé  «de 
»  conTeiller  la  paix  par  préférence  à  la  guerre  ^  &  de  con- 
n  fentir  à  la  Trêve  plutôt  que  de  rompre  le  Congrès  (2).  H 
»  devoit  maintenir  &  même  augmenter  Tautorite  de  Mau- 
»»  rice  &  de  la  Maiion  de  Naflau  ,  ians  cependant  préférer 
»  les  intérêts  particuliers  aux  gén^am ,  vivre  en  bonne  in- 
»  tellîgence  avec  Bameveld  &  avec  le  Gr^flîer  des  Etats  , 
»»  veilfer  à  ce  qu'on  n'arrérâr  rien  fans  le  communiquer  à 
>»  Sa  Majefté,  oc  travailler  iecretemcnt  à  former  une  Ligue. 
>♦  défenfive  entre  la  France  &  les  Provinces-Unies  (3)  »». 
XXIV.  Les  Ambaflkdeurs  étant  arriviés  à  la  Haye ,  furent  admis 
éwîfiSS  à  l'audience  le  vingt  -  huit  de  Mai.  Jeannin  porta  la  pa^ 
teurs  Fraa-  tole  :  il  débuta  pat  Ténumération  des  fervices  que  fon  Maî- 
tre  avoit  rendus  à  la  République  ,  ie  plaignit  des  foupçonç 
que  les  mal-intentionnés  avuicnt  répandus  lut  lés  vues,  6c 
ie  la  fufpenfion  conclaeiàns  fa  participation  ,  procédé  qu*U 
qualifia  d'ingratitude ,  ajoutant  pour  corre6^if  «<  que  quoique 
»  la  précipitation  des  États  eût  blefîé  la  délicatefle  de  Sa 
>»  Majellé ,  qui  fe  regardoît  comme  le  Pere  de  la  Républi- 
M  ^ue,  elle  prouvoit  par  l'envoi  d'une  AmbalTade  û  ibiem- 
»  nelle ,  cpie  rien  ne  poavmt  refroidir  le  zèle  qui  la  portoit 
j*  à  recourir  fes  Amis  ;  qu'il  venoit  leur  offrir  de»  troupes 
M  s'ils  croient  dans  l'intention  de  continuer  la  guerre  ,  le 
M  crédit  de  fon  Maître,  s'îls  vouloienr  conclure  la  paix,  & 
»»  fuiit  par  demander  ion  entrée  dans  les  Conférences  avec 
I»  les  Plénipotemiaîres  des  Etats  (4)  »,  Bameveld  excufa  la 
conclufion  précipitée  de  ta  fufpenfion  d*arnies  par  la  (îtua- 
tion  preffante  où  fe  trouvoient  les  Etats,  &  par  le  d 'fnut 
d'argent.  11  parla  en  termes  généraux  fur  les  foupçons  m- 
jurieux  à  Sa  Majellé ,  qu  ii  accula  les  ennemis  de  la  Répu* 

f l)  Négpc.  de  Jeanoln ,  Tom^  I.  au  eommtne.  Giq£k  HiA.  lit.  XVI,  ^Vfl 

13)  Inlniiâ.4leJeanniniM(fesN^oc.rom.  I./^.  ]i,  34t  3f  >  37,  }9»40iî 
(4)  Pi«atof  Ftopdilt  de  Jfam         N^foc.  7«M*  if^ 
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bfique  d'avoir  répandus  malîcieufêment  (  i  ).  Nous  reraar-  Paitiwt  iv. 
4{uerons  en  pailani  <fae  dans  une  converfarion  particulière  il  j-g 
venoic  de  jurer  à  Jeanoin  que  les  quellions  dont  Aériens  1607. 
•*éttrit  cliai^;é>  a'avoieat  iamais  été  proposées  dans  les  Etais  « 
suais  communiquées     trcÉs  ou  quatre  perfonnes  ioile^ 
jnent  (z).  Il  Imit  enfin  par  promettre  des  Commiffaircs  pour 
inibruire  les  Âmbaikdeurs  de  Tétat  aâuel  de  la  République» 
À  des  iècoars  dont  elle  avoit  befiûn  (3). 

UAflembiée  réTolot  cependant  «  de  rappeller  la  flotte  Règlement 
»♦  aufC-tôt  que  Philippe  auroit  ratifié  le  Traité ,  &  de  n'en-  P^"^ 

voyer  ni  vivres  ni  lecours ,  en  attendant  que  la  rufpennon  net, 
f»  d'armes  ièroit  obfervée  dans  la  Manciie  6c  dans  les  Mers 

•  de  Hollande }  qu'il  nç  ûtmtok  qne  des  Pêcheurs  des  poMs 

•  de  Candie  ;  qu'après  la  ratification  du  Roi  d'Efpagne  elle 
■»  ferok  étendue  dans  toutes  les  Mers  de  rFurope  jufqu'à 
3i  Gibraltar  &  Cadix  i  que  fur  tene ,  1  liins  ,  le  V'egt ,  ViC- 
»  fel ,  le  Rhin ,  le  Waal  &  la  Meufe  marqueroient  les  lirai* 
m  tes  depuis  leur  enttée  dans  les  Pays-Bas  jufqu'à  teurs  eni- 
»  bouchures  ;  que  le  Demer  &  fa  Nethe  tennineroient 
n  celles  du  Brabant;  &  la  Leye  &  la  Mander,celles  de  Flan- 
>»  dre  (4)  ».  L'Arrêté  paffa  par  !a  plur^iUté  des  voix  malgré 
les  oppoiltions  de  la  Zcelaade  {))fàL  ie premier  de  Juin  on 
iigna  le  Traité.  On  peut  juger  par  ces  conventions  que  oenx 
-qui  tenoient  pour  la  paix,  Temportoient^par  le  nombre.^ 
jnais  il  falloit  en  régler  les  Préliminaires. 

Neyen  attendoit  à  Delft  la  réfolution  des  Etats ,  &  s'em-  Manaurrcs 
floyoit  de  fon  mieux  à  gagner  des  Partifans  par  fon  élo-  ^eKif» 
quence  &  par  des  préfens  (6).  11  lit  demander  à  Comdlle 
Àcrfens  ,  Greffier  des  Etats  ,  une  conférence  particulière. 
Cétoîtia  premiece  MaiTon  qu'il  s'étoit  ouverte  entiollande 

fij  Réfolut.  de  Holl.  du  f  \fji  1607.  pjg.  146,  147. 
^a^  Négoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  I.  pag.  101  ,  107. 

VU  Négocut.  de  Jcannia  ,  Tom.  I.  p,ig.  108.  De  Thou  Tom.  XIY.  Lhi 
CXXXVfll./t^.  661-675,   

U^<kofni£Si,IM.Xin.jf^.'i»S,MeteKnIjv.XXVm.fi»L(fjj. 

If)  RéfohK.  de  HoIL  Mm  1607.  p-jg-  143  ,  M^c.  de  JcanaiOf  Tfm>  1; 
fttg.  164. 
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pHiLi-pp!  W.  par  le  moyen  de  Krauwels,  pnrenc  du  Crcfller,  qui  l'avoît 

s.   -~  introduit.  Aériens  en  informa  le  Prince  ,  qui  tut  d'avis  d'ac- 

.  1,^07»  cepter  le  rendei-vous ,  dam  l'idée  de  pénétrer  .les  intenitons 
fecretes  da  Moine.  Neyen  débata  par  des  fcmerdmca»  da 
sète  wec  Inniel  leGreffier  s'étoit  prêté  à  faire  réfondre  IW 
verture  du  Congrès ,  «  qu*il  n'ignoroit  pas  ie  danger  où  U 
n  s^étoit  expoie ,  ii  la  négociation  eût  été  fans  fuccès ,  les 
I»  jalouGes  oc.  les  méfiances  étant  l'attribut  des  Gouveme- 
r  I»  mens  divifés  i  oue  fa  cauuleiur  6c  fes  procédés  pour  airan- 

H  cet  la  paix  des  ravs-Bas  lui  «voient  attiré  TeftiiDe  &  Taf- 
t*  fe£lion  de5  Archidiicî  ;  que  pour  première  preuve  ils  îuî 
n  rendoient  fa  maifon  de  Bruxelles  confîfqut^c  dcpu  s  long- 
m  tems }  que  leur  intention  n'étoit  pas  de  borner  à  fi  peu 
t»  de  dio(e  ^  qu'en  cas  que  le  Concrès  &  terminé  par  la 
.  j»  paix  ou  par  une  longue  trêve ,  le  fifarquic  de  Spiiiola 
M  voit  chargé  de  lui  promettre  cinquante  jniHe  Couronnes  »  , 
&  dans  le  jnoment  il  lui  remit  l'obligation  du  Généra! ,  avec 
l'offire  d'en  avancer  quinze  mille  comptant.  Il  lui  préienta 
enfttite  un  diamant  de  prix ,  dont  Spinola  fiyfoit  pré£êm  A  le 
reçoit  femme.  Le  GreiSer  accepta  la  maifon ,  6ir  laqoeUe  il  ayok 
itfftptM*  droit  inconteftable,  en  vertu  de  la  capitulation  accordée 
k  Bruxelles  ,  &  reçut  après  bien  des  i;)llances  le  billet  &  !e 
diamant }  mais  il  fît  part  de  fon  aventure  à  Maurice  ài.  à 
Baniereki,  qui  fbent  d'avis  de  garder  ie  iècret  pour  iè  mé- 
nager un  moyen  de  pénétrer  les  intentions  des  Archiducs» 
Mais  Aerfens  fe  reprochant  de  n'avoir  que  deux  témoins  de 
fa  probité,  rendit  compte  de  fa  conduite  aux  Etats-Généraux^ 
Sk  mit  fur  le  Bureau  la  Cédule  &  le  diamant  { run&  l'autre 
(at  dépôts  entre  les  mains  de  loris  de  Bie ,  Tréforier  géné- 
ral (  i  ).  Cependant  cette  démarche  ne  put  fau  ver  Aerfens  de 
la  médifnncc  :  le  Public  toujours  porté  ?i  faifîr  le  mauvais 
côté ,  le  taxa  d'avoir  entamé  une  manœuvre  qu'il  n'avoit 
pas  eu  le  courage  de  foutenir  ^  &  d'avoir  facrifié  (à  convoi- 
f«(4ttei-  tUèàla  crainte  des  fuites.-  Ces  reproches  qui  partoient  de 
^        ^nsaccqitfiiiQésàlogerdesaâioasdfs  anmfiir  M 

U  IMS»  Tm*  I  jNj^  ^ 
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^at  capables  de  faire  ,  le  touchèrent  fi  feo^biement  qa'u  PçiLwwiy^ 
crut  devoir  à  fa  réputarton  un  Ecrit  raiTonné  pour  fe  jufti-  '  i 
fier ,  &  ie  fit  imprimer  pour  le  répondre  plus  facilement  (i).     \^^7'  ^ 

Les  négociations  avec  la  France  étoient  aloirs  commen-  xxv. 
cée$,  &  pour  ne  pas  donner  de  jaloufie  aux  autres  Çqurs  D'au»»  Paîf. 
dont  r«nmié  étqit  néoeflaire ,  on  réfolut  d'appeÙcr  aux  Çon-  IX^n^i^** 
fibences  les  Ambafladei^s  aAngleterre  &  de  Danemarc ,  • 
avec  les  Envoyés  de  Brandebourg  &  du  Palatinat.  Le  Pré-  ' 
(ident  Jeannin  j  ouoit  cependant  le  premier  rôle  ;  les  A  ngloiJ 
ne  pcnfoient  qu'à  régler  les  pay^mens  de  ce  qui  leur  etoit 
dû»  ^  à  cogcfate  nae  alliance  qui  ne devçit avoir  tien  qu'a- 
prés  Ut  pak  (i).  Les  Elc6leurs  de  fira^id^bourg  ^  le  j^ala^ 
tin  avoient  promis  de  fournir  chacun  pendant  trois  3ns  cent 
mille  florins  pour  aider  aux  dépenfes  de  la  guerre  (3). 

On  nomma  pour  l'Ambaflade  de  Danemarc  Jacques  Boe-  Ambaflide 
Icnizd'Amfterdara ,  Nicolas-JacqueçSimojiifzoon  4e  Hoorn,  eaDaneuuic 
&  Jacques  Magnusde  Middelboujcg.  On  chargea  Jean  Berk^ 
PenHonnairc  de  Dordrecht ,  d'inftruire  le  Roi  d'ARgleterré  Ea 
de  la  fîtuation  aftuelle  des  Pays-Bas ,  &  Jacques  de  M^Wf  rel 
rcprcfentant  le  premier  Noble  de  Zeelande  ,  ftjt  envpyé  • 
avec  lui  (4).  Ces  AmbalTadeurs  ejfpoferent  au  Roi  l'état  des 
Finances ,  les  charges  qu'il  fallait  fuppqftef ,  &  pe  qui 
leur  manqnoit  pour  continuer  la  guen^e  9vep  nv^ntage-  Ia&* 
ques  les  écouta  favorablement,  &  leur  promit  de  s'intére^Iigr 
pour  la  République  ;  mais  la  difettc  d'argent  qu'il  éprou- 
voit  loi-qi^nje ,  eœpechoit  qu'on  ne  pût  compter  fur  fes  pro- 
loefles.  n  lêntck  affez  que  ùl  sûrçte  4a»3^^9it  un  Traité 
plus  intime  avec  TEfpagne ,  ou  la  €Oiitîii»|ittoii  de  |a  eiertje 
àw9  les  Pays-fias  j  mais  il  ne  fçavoit  oii  prendre  des  ton<^  » 
&    yoypk  &tfçiàe  cpniiBi)ler    pdx|  ffuoi^u'il  vjd 

(i)  Grotu  ma  LU.  XVL /|4|.  j  18.  M^teten  Li^.  ^XULfiL  {4$ , 
(a)  Rapallwjiu 7^ VIL  X«v.ZVnL>i|i 

(3)  GrandRecueil  des  Placards,  rom.IV.  ^41^.  x66. 

(4)  Metoea  liv,  £KViIL>A  SJ3<  137*  ^  Icw»  fTo9'hrfti 

«W.  403. 
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rsftimiv.  chagrin  les  François  tenir  le  haut  bout  dans  le  Congrès.  H 
I'  envoya  Richard  SpencerÔc  Rodolphe  'Vliiwood  pour  aflU^ 
1607.    ter  aux  Cotifêrences  (1)»  &  s*iiubnner  de  tout  ce  qu'on 
M^;:;:^^"  ^aiteroit  avec  Henri  IV  (1). 

^C^rflr*  arrcndant  la  ratification  d'Efpagne,  le  Prince  ,  l'Avo- 

«vec  les  M^!  cat  de  HoUande ,  &  les  Députés  des  Etats  avaiiçoient  la  né- 
niijtes  Fran-  gociation  avec  les  Ambauadeurs  de  irrance.  Jeannin  dont 
Pefprit  pénétrant  prévoyoit  d*an  coup  d*ceil  les  conféquen- 
ces  d'une  proponcion,  affisôa  d'abord  de  pencher  pour  la 
continuation  cJe  la  gnerre  (3).  Maurice  cmbraffa  le  même 
avis ,  &  déclara  **  qu'il  étoit  affuré  de  la  Zcclaiide  &  d'Am- 
a  fterdam ,  que  la  Gueldre  6c  la  Fnie  étant  remplies  de 
1»  troupes  h  les  ordres  ^  fuivroient  Ton  impuUion ,  &  ou'il 
»  étoit  convaincu  que  ce  parti  étoit  le  plus  fabciâre  à  la  Ké» 
»  publique  (4)  m. 

Barneveld  repondit  «  que  les  HoHandois  ne  balanceroîent 
w  pas  à  prendre  \c%  mêmes  fentimens,  fi  la  France  fe  dé- 
»  ciaroii  ouvertement  contre  i  Efpagne ,  &  fecondoit  les 
1»  Etat^  des  (bmmes  dont  ils  anroient  befoin  ;  mais  que  le 
I»  fardeau  étoit  trop  lourd ,  &  les  forçoit  à  fe  déclarer  pour 
»  la  pniv  ,  à  moins  d'un  fecours  effeRif;  que  la  République 
»»  s'arriéroit  tous  les  ans  de  ûx  million? ,  &  ne  pouvoir  cort- 
n  tinuerfans  une  ruine  manifeile  ».  Jeanain  répliqua  «  qu'on 
I»  n'avoit  îaniats  propofB  <k  iêcours  û  coniid«'abIe$  fans  (ti- 
n  puler  une  récompenfe  proporrionnée  *.  L'Avocat  reprit, 
'm  qu'il  avoit  prévu  la  réponfe ,  &:  que  n'ofant  hafarder  la 
H  propofition  devant  les  Dépurés,  il  leur  avoit  confèillé  de 
»  faire  une  bonne  paix  par  la  laediation  des  Souverains  qui 
»  slntéreffent  à  leufs  aflaires  ;  que  le  uremîer  Article  dévoie 
•  étte  une  lecoonoilEuice  formelle  ae  llndépendance  des 

(1)  AftaPubl.  Angl.Tom.'VnLPért.Lfég.  i{8.IUfi>)«.àe«»ll.A4«9tt 
1607.  fdg.  145  ,  246. 
(t)  Gratis  HiH.  Uk  XVL  fég.  f  19. 

(3)  Négoc.  de  Jcannio ,  r0iR.  I.  ^tfg.  84. 
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4»  Provinces-O  nies,  &  que  parce  moyen  on  les  mettroît  en  PnnarnlV. 
»♦  état  de  marquer  leur  reconnoilTance  au  Roi  foti  Mai-  SH^SSa 
H  tre  (1)  >».  Winwood  fuivit  Jeannin,  &  Te  déclara  pour  la  t^OJ* 
guerre  (z)  ;  mais  il  panic  bientôt  qu'il  ne  vouloir  pas  y  con^ 
tribuer ,  &  que  la  France  craig;noit  de  fe  charger  feule  de 
fournir  des  fubûdes momoieot  à  douze  tonnes  cTor  par 
an  (3). 

leannin  &  Buzanval parcouroient  les  Villes  de  Hollande,    Lcurt  ma- 
pour  porter  les  efprits  à  la  paix  :  ils  furent  à  Haarlem ,  à  J^y^JJ^**"* 
Leide  &  à  Amilerdaffl ,  qui  s'oppofdent  le  plus  à  Touver- 
ture  du  Congrès  ;  la  plupart  des  autres  fe  lailferent  perfua- 
der ,  à  condition  qu  on  aiTuretott  avant  tout  la  religion  Se  la 
liberré  (4). 

Les  trois  mois  pris  pour  fournir  la  Ratification  du  Roi  XXVI. 
d*E(pagne  étoient  prêts  d'expirer ,  Icfqu'on  reçut  une  lettre  la^llfiJîtioï 
de  dpinola  ,  qui  demandoit  un  palTeport  pour  Louis  Ver-  da&ol« 
reiken,  Audiencierdes  Archiducs  (5).  Il  arriva  à  la  Haye 

la  nuit  du  iz  au  Z}  de  Juillet.  Aerfens  lui  rendit  vifire  le 
lendemain  ,  &  l'amena  à  l'audience.  Son  difcours  fut  conçis  i 
il  qualifia  les  Etats  de  Nobles  &  Puirans  Seigneurs  ,  &  Mau- 
rice fut  titré  de  Prime  trèt-iUuftrt*  U  remit  cwux  Aâes  entre 

les  mains  du  Greffier  :  le  premier  ratifioit  \t  Traité  conclu 

avec  les  ATchiducs;  le  fécond  concernoit  la  fufpenfîon  & 
fôn  inîcj  |iri  r  irion.  H  demanda  en  même  tems  qu'il  lui  fAt 
permis  de  retirer  le  premier  après  la  lefture.  Les  Députés 
rayant  prié  de  (e  retirer ,  on  ouvrit  la  délibération ,  &  Ton 

conclur  que  le  ,  a£les  ne  rempliflbient  pas  les  promefles  d'Al- 
bert &  d'habt  ilc.  Le  Roi  approuvoit  la  ceflation  des  holH- 
lîrés  ,  Hms  faire  mcniicn  de  la  liberté  des  Pr  vniccs  ,  m  de 
la  recounoiirance  que  les  Archiducs  avoicat  i<ucc  de  leur 

(i)  'Négoc.  àt  Jeannin ,  Tom.  I.  ptg,  tOa» 

(a")  Négoc.  de  Jeannin ,  Tom.  I.  pasç.  105» 

(})  Négoc.deJctanin,  ran>.i./>d^.  108. 

(4)  Négoc.  4e leanain,  IV*.        is4«  2}9* 

iî)  UmmUis  WVLfiL  j»,  ^  : 


fi         tlISÎ-ÔliEll  dÉNÊHALE 

^miiin  IV.  indépendance  ;  on  avoit  omis  dans  la  copie  FArticfe  qui  fei 
contenoit.  L'expédition  étoit  fur  un  papier  fimple ,  &  ngnée 
1607*    Yo  El  Rçy ,  M  Moi  le  Roi  m  ,  formule  en  uikge ,  lôrfque  Sa 
Majefté  {larle  à'fôs  Sujets ,  &  Ton  Goomt  awaniihefnent  d» 
Elle  «ft  n-  la  r^etter* 

On  autorifa  un  Député  de  chaqne^fovlnce  cle  demander 

à  Vcrreiken  «  s'il  n'avoit  point  autre  chofe  à  propofer  de 
'  >♦  bouche  ou  par  écrit,  de  lui  faire  connoître  les  défauts  de 

>»  TAàic  qu'il  apportoit ,  &  de  lui  fignifier  que  les  Archl- 
W  ducs  n'ayant  pas  rempli  leurs  engagemens,il  étdit  inutile 
*»  qu'il  fit  un  pras  Içhg  féiour  à  la  Haye  (i)  Verrëikén 
Voulut  rejettér  l'omifTibn  de  la  claufe  eflentielle  (br  la  faute 
du  Copiée  y  &  le  ridicule  de  Tezcuie  attira  le  mépris  dés 
'Députés. 

*  Pifccjiiîsfiiiw  Barncveld ,  prenant  la  parole ,  lui  déclara ,  que  les  Etats 
fMd« BkiM-  ne  pouvoient  fc  contenter  de  TEcrit  informe  qu'il  avoit  ap- 
porté, oui  même  n*ét<Ht'pas  figné  de  Philippe  ;  que  cepen- 
dant ils  le  earderoient  comme  une  sûreté  pour  la  trêve ,  Se 
jettant  fur  le  bureau  le  diamant ,  la  cédule  de  Spinola  &  le 
collier  d'or:  «  Nous  avez- vous  cru,  ajouta-t-il,  afTezraifé- 
.*»  rables  pour  vendre  notre  foi  ?  Scachez  que  ceux  que  k 
I»  Républiaue  employé ,  ne  penfent  pas  comme  vos  cour- 
•  tiHus.  Cnez  vous  deux  ou  trois  font  dépontaires  de  fan- 
.«»  torité }  le  refte  n'eft  qu'une  troupe  d'efclaves  :  ici  nous 
»►  commandons  tous ,  &  nous  obéiflons  enfemble.  La  Com- 
»♦  pagnie  que  vous  voulez  féduiie  ,  n'eft  chargée  que  de 
1»  rexécutioii  j  d'autres  délibèrent ,  &  (î  ce  n'eit  pas  allez 
I»  pour  vous  6ter  toute  efpérance,  nous  fommes  prêts  d'aug* 
■»  mèmer  leur  nombre.  Iieftbien  difficile  de  ne  pas  foup- 
»  çonner  l'intention  de  ceux  qui  déburent  par  de  pareils  pré- 
»»  lèns.  Reprenez  vos  dons  ,  rendez-les  à  vos  Maîtres  j  ils 
>»  font  inutiles,  li  vous  ne  demandez  qu'une  paix  raifonna- 

'  (1)  Râbto.  dt  HolL  dit  irhmi€97:plif'»9*  im  Nigoc  4« 
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'Vcrreîken étourdi  dn  reproche, foutint  que  les  Archiducs  * 
*ignoroient  la  conduite  de  Neyen ,  fe  rejetta  fur  1  aviditc  mo-       .on(e  det 
naciiale  qui  fait  croire  aux  Mandians  qu'on  ne  peut  manquer  Eipgnoi*. 
^Tété6t  Forgentà  k  main  j  &  fiât  û  fequifition on  Im per- 
mit d'écrite  à  Bruxelles.  Il  en  reçut  vine  réponfe,  non  des 
Archiducs ,  mais  de  Jean  Richardot,  Chef  du  Confeil  Pri- 
vé. Celui-ci  fe  plaignoit  qu'on  eût  mal  compris  l'intention 
»tf  Albert  «t    Ifabelle  }  quavec  moins  de  défiance  on  ver- 
■Yoit  qu'ils  ont  rempli  leurs  et^agemens  ^  qu'au  furplus  il 
écriroit  en  Efpagne  pour  engager  le  Confeil  à  changer  les 
-termes  qui  bieflent  les  Etats  ,  &  que  pour  l'obtenir  plus  fe- 
'cilement ,  il  leur  confeiUoit  de  rappelier  leur  âotte  ,  & 
"proiiver  par-là  qu'ils  trahoîcitt  avec  nncérité  j  qu'alors  il  fe 
'lêroit  fort  de  rapporter  une  ratification  telle  qu'on  (buhai- 
"toit  (2). 

La  propofîtion  caufa  de  nouvelles  difputes  :  le  plus  grand  Noamns 
Inombre  s'écrioit  que  les  Efpagnols  les  jouoient  groniere-  f/^^  ^ 
•  ment ,  qu'ils  les  amufoient  par  l'efpérance  de  rcconnoître  floor. 
'leur  lUserté ,  pour  les  déârmer  &  les  opprimer ,  quand  ib. 
y  penfcroient  le  moins  $  qu*on  n^gnoroit  pas  qu'ils  armoienc 
aôuellemcnt  par  terre  &  par  mer.  Maurice  fe  voyant  ap- 
puyé ,  foutint  que  loin  de  rappelier  la  flotte  ,  on  devoir  la 
renforcer  autant  qu'il  feroit  poilible.  Les  Ambafladeurs  de 
France  ne  purent  diffimuler leurs  foupçons,  ils  dirent  infime 
*  <m*ib  ne  pouvoient  préfumer,  que  Philippe  envoyât  jamais 
1  Afte  qu  on  exigeoit}que  les  Etats  ne  pouvant  douter  q«'on 
se  voulût  les  tromper,  ne  pouvoient  déiarmer  par  mer }  que 
ce  firoit  contievenir  au  premier  Arrêté ,  annoncer  un  amour 
aveugle  pour  la  paix  >&  trop  de  crainte  de  la  guerre  (3). 
'Barneveld  appréhendant  que  l'Arrêté  ne  paflit  à  la  rvp-    ^nM  d» 

(1)  Gtotû  Hift.       XVI.  f^.  fia.  Mém.  de  Sully  Tum.  U.  Lh.  XXE^. 
(1)  GrotH  H!ft.      XM,  p^f  ^io.  Metcrea  Liv.  JaCV]IL/«Af34. 
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yattii>M  IV.  ture ,  repréfencaque  la  flotte ,  oii  depuis  long-tems  on  n*en- 
voyoit  ni  vivres  ni  m  unirions,  ne  pouvoir  renir  la  mer  ;  qu'il 
loa7«  ^fjjjj  ^  craindre  que  le  Roi  d'Ë/pagne  ne  f  it  arrêter  les  vait- 
feaux  que  les  Hollandois  avoient  envoyés  dans  les  ports  d'I* 
talîe  (i)  $  &  fit  fi  bien  qu'on  le  chargea  de  répondie  de  vive 
voix  aux  Agens  des  Archiducs.  11  leur  déclara  «  queTAlTem- 
M  blée  n'étant  pas  fdtisfaitc  de  la  ratification  envoyée  d'E{^ 
H  pagne  ,  les  Etats  avoient  dreilé  un  projet  en  larm ,  qu  ils 
m  n'accepteroient  qu'en  cas  que  Sa  Majefté  le  fuivit  (km 
I»  changement ,  8e  la  renvoyât  en  ferme  dans  le  délai  de  ûk 
»  femainesy  <|a*après  l'avoir  revue  |  on  leur  accorderoit  juf» 
»»  qu'au  premier  de  Septembre  pour  préparer  les  Articles  de 
n  la  négociation  j  que  cependant,  par  égard  pour  les  Ar- 
w  chiducs  auxquels  on  ne  pouvoit  attribuer  la  faute  des  Eipa.- 
>»  gnols ,  on  fèroit  rentrer  la  flotte  dans  fes  ports  $  que  les 
I»  pciiès  faites  Cix  femaines  après  le  9  d'Août  (êroient  rcdi- 
>♦  fuées  ;  qu'en6n  l'on  garderoitia  ratification ,  quoique  dé- 
»  ffclucilc  ,  pour  sûreté  de  !a  cefTjtioa  d'#rmes  |  jui^u'à  CQ 
»  qu'un  eu:  renvoyé  la  nouvelle  (2)  >♦, 

^^^^^  StadhouderSc  Barneveld  s  cmployoient  avec  la  m^me 

deH^ce  â!  ^rdeur  à  fe  faire  des  Partifans.  Le  premier  s*a})p:iquoit  à 
^•Siiacvdd.  réunir  Croningue  &  la  Frife  à  la  Zeelande ,  dont  il  étoic 
ail'uré.  Les  Prédicans  qui  cher  '.oient  à  lui  plaire ,  prêchoient 
contre  la  paix ,  &  répandoieiu  tur  l'Avocat  un  foupçon  d'in- 
telligence avec  l'ennemi.  Bientôt  le  peuple  fe  déclara  pour 
le  Prince }  mais  les  Magifhats  des  Villes ,  fur  lefquels  Bar- 
neveld avoir  un  grand  crédit ,  maintenoient  l'équilibre.  Ces 
manœuvres  oppofées  ,  conduites  par  les  premiers  Membres 
de  l'Etar ,  formoicnr  des  conteftations  qui  s'envenunoient 
tpus  les  jours.  Maurice  ioufTroit  avec  peine  d'être  contredit 
par  Barneveld,  dont  la  naîflance  &  la  dignité  étotem  bien 
inférieures  à  la  fîcnne  i  celui-ci  afiedantde  fe  tenir  dans  les 
bornes  du  refpeâ ,  uTurpoit  trop,  d'autorité  «Jans  les  i;ta»* 


{t)  N^K.  de  Jeannin ,  Tom.  I.  pdg.  301 ,  343. 
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Jeannin  craignant  que  ces  débats  ne  formaflent  un  fchHhie  PHitiprr  r/. 
dans  la  République  ,  faifoitfes  efforts  pour  les  concilier  :  il  ■ 
parut  quelque  rems  qu  il  y  réuffiroit  j  mais  ne  pouvant  cou-  L*^®7» 
per  la  racktt  des  divifions,  les  conteflanons  renaHToient  k 
chaque  AfTemblée  (i)*  Qnelques  Auteurs  rapportent  qu'elles 
devinrent  fi  vives,  que  le  Prince  donna  un  démenti  public 
à  Barneveld,  &  leva  la  maiti  pour  le  frapper  (2)  ;  mais  le 
fait  paroît  trop  outré  pour  le  croire  fans  d'autres  garants. 

La  flone  ayant  terri  dans  les  ports  ,  &  les  lîx  (emaines  Nouveli* 
étant  écoulées ,  la  fermentation  redoubla ,  lorfque  Verreiken  tl^^*^  **" 
&  Neyen  ayant  obtenu  leurs  paHêports ,  préfenterent  le  2$ 
d'Oftobre  un  nouvel  Ecrit  d'Efpagne  (5).  Neyen  déclara 
»  qu'il  avoit  fait  le  voyage  pour  mftruire  Sa  Majefté  de 
I»  leurs  intentions  j  (ju  elle  avoit.  aiiemblé  Ton  Conieil ,  & 
n  mis  Tafiaire  en  délibératîott  r  enibrte  qu'on  devoit  regar- 
«  der  la  ratification  qu'il  apportoit  non-feulement  comme 
»  l'aveu  du  Roi  qui  étoit  mortel ,  mais  encore  comme  celui 
i>  de  la  Nation  qui  ne  pouvoir  finir  ,  c|ue  Sa  Majellé  fou- 
j»  iiaitoic  la  paix  fincerement ,  &c  qu'il  s  expliquoit  dans  des 
SI  termes  fi  clairs  qull  n'étoit  plus  permis  d'en  douter  **• 

Vertdken  prenant  enfeite  la  parole ,  fit  valoir  autant  qu'il 

put  les  preuves  que  le  Roi  donnoit[de  fa  fincérité»  8t  la  bonne 
foi  des  Archiducs.  II  excufa  Philippe  de  n'avoir  pas  employé 
i'idiome  latin  ou  le  françois,  fur  rhabirudc  de  s'evprîmer  en 
£(pagnol ,  ajoutant  qu'il  leroii  mjuile  de  Tobii^er  de  parler 
une  lancue  étrangère  (4).  Ils  délivrèrent  enfuite  la  ratifica- 
tion ,  oS  Ton  avoit  fuivi  le  modèle  envoyé  par  les  Etats  ,k  i 
Texception  que  dans  l'endroit  oîi  Philippe  reconnoiflbit  la 
Jiberté  des  Provinces  ,  il  avoit  ajouté  ,  ^uil  traùcna  av«c 

(1)  Négoc.  de  Jcannin,  70M. I. />4f .  90',  104,  105  ,  lia,         171,  186, 

'JM3.  »ï|,  M-fi  »5«»  33»>  îî*.  37}* 

(t)  Mém.  d'Auberyf«f.  293. 

(3)  Conf.  U  Réfolut.  de  Holl.  du  4  Sept.  \6aj.pMg.  148.  &  furv. 

(4)  Propoliu  (i«  Ne/eo  &  de  Veuùiea  dam  kt  Négo«.<icJeaiuuB,r(»B.  ^ 
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FHi'irrFlV.  eux  j  comme  avec  des  peup!e^  libres ,  «S*  fur  iL'fquch  il  navolt 
^  rien  à  prétendre,  déclaration  qu^il  fa!  fou  ,  lant  pour  remplir  la 
^^Oj.  parole  des  Archiducs  ^  que  pour  avancer  la  conclujion  de  lu 
paix  ou  é^une  hngiu  titvt,  VkBtt  étok  conçu  dans  les  ter» 
mes  fuivans  :  «  Puifque  les  SérénifHmes  Archiducs  ont  en- 
»»  gagé  leur  parole  qu'ils  obtiendroicnt  de  nous  des  Lettres 
M  Patentes  de  ratification  ,  déclaration  &  de  confentement 
*»  félon  la  forme  &  teneur  de  celles  qu'ils  ont  données  aux 
»  Etats ,  après  «ne  mike  &  fétieuiè  aéiibération,  en  yerta 
I»  de  notre  puiflànce  &  autorité  Royale  ,  nous  confentons 
n  &  nous  plaît ,  en  tant  que  cela  nous  regarde,  que  les  Sé- 
y*  rénilîîmes  Archiducs  exécutent  &  accomphlTent  entière* 
>»  ment  ce  qu'ils  ont  promis  \  qu'ils  ménagent  en  notre  nom 
1»  &  au  leur  la  conclulion  d*une  trêve  ou  d'une  paix  avec 
i*  les  Etats,  crue  nous  reconnoiffons  pour  Pays,  rrovinces 
»  &  Peuples  libres ,  &  fur  lefqucîs  nous  ne  prétendons  au» 
»  cun  droit.  Nous  approuvons  ik.  nous  ratifions  tout  ce  qui 
>»  eft  contenu  dans  l'aéle  fait  par  les  Archiducs ,  &  nous  le 

*  confirmons  par  notre  ferment  &  parole  Royale  (  i  )  h.  Mais 
il  ajoutoît  eniuite  «  que  dans  le  cas  oii  le  Traité  n*auroic 
H  pas  lieu ,  tant  pour  caufe  de  Religion  que  pour  autres ,  la 
»  prcfente  Ratification  feroit  regardée  comme  nulle  &  non 

*  avenue  >  &  ne  pourroit  nuire  aux  droits  de  Sa  Majefté , 
»  qui  demeureront  au  contraire  dans  l'état  où  Us  font  au- 
I»  jourdliui  (x)  ». 

Débats  à  ce  Les  Etats  ayant  répondu  qu'ils  en  délibéreroient  &  les 
informeroicnt  de  rArrêtc ,  les  Envoyés  fe  retirèrent  j  mais 
*  il  fe  leva  de  grandes  difficultés ,  lorfqu'ils  connurent  que  !a 
reconnoiffance  de  leur  liberté  étoit  relative  à  la  conclusion 
,  du  Traité ,  quipouvoit  traîner  en  longueur ,  &  n'avoir  point 
de  conclunon.  rîeven  &  Verreiken  a£Srmoient<te  Jeur  cdnS 
qu*on  ne  devoît  plus  efpérer  de  changement,  &  que  s*U 

(i)  Dt  Thott  Ttm.  XIV.  liv.  CXXXVllI.  pag.  670. 

(1)  RMificatii»  dn  Roi  d'Erpagnc  daiu  les  NégocUdofU  d«  Jeuuûa ,  Tmi 

trouvok 
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troQvoit  quelques  obftades  dans  cet  aâe,  on  pourtoît  Tap-  VmiamVti 
planir  par  Jes  Articles  du  Traité.  Les  peuples  étoient  dé-  "■■ 

goûtés  de  la  guerre  ,  &:  ne  pouvoient  Ce  réloudre  à  repren-  t^*®/* 
dre  Jes  armes ,  après  s'ctre  flattés  de  la  paix.  Les  Etats  n  i- 
gnoroient  pas  que  le  Roi  auroit  mieux  aimé  traiter  avec 
oiaaue  Province  féparément  qu'avec  l'Union  craignoient 
un  aémembFement.  Les  Ambafladeurs  de  France  &  d'An- 
gleterre leur  confeilloient  depafler  fur  ces  difficultés  (i)  : 
ils  s'y  déterminèrent  enfin  (2) ,  &  le  firent  fçavoir  aux  Plé- 
nipotentiaires dès  le  1  de  Novembre  j  mais  ils  annoncèrent  Wpoafe  dc4 
en  roéme  tems  «<  qu'ils  n'étoient  pas  fatisfaits  de  la  ratifica- 

#  tion  ;  ffu'elle  ne  remplïiroit  pas  les  promeflfes  qu'on  leiv 
I»  avoir  faites  ;  que  la  réferve  renverfoit  la  reconndflance 
>♦  qui  la  précédoit  ;  qu'étant  dans  rindcpendance  par  la  re- 
»  connoiflunce  de  celui  qui  prétendoit  à  leur  Souveraineté, 
it  il  n'étoit  plus  queibon  de  réiérver  des  droits ,  &  qu'une 
»  fois  déclarés  libres,  ils  n'avoient  plus  d'ordres  à  recevoir 
it  de  oui  que  ce  fôt  fur  la  Terre  ;  qu'il  leur  appartenoît  de 
»  veiller  fur  la  tranquillité  &  riiuérieur  de  leurs  Provinces , 
t*  &  qu'ils  ne  foufFriroient  pa«;  que  des  Frr^ngers  partageaf- 
t»  fent  ce  foin  j  que  l'idée  feule  auroit  luiîi  pour  rompre  la 
1»  négociation  ,  û  Tamoiir  de  la  paix  ne  les  eût  retenus  ; 
M  cju'ils  a\  oient  envoyé  Texamendecette adddicion aux 

»>  iemblées  particulières  des  Villes  ,  en  proteftant  d'avance  j 

*»  qu'ils  ont  relûiu  de  ne  rien  pafler  qui  puiffe  donner  at- 

«•  teinte  à  leur  lilserié  ,  &  qu  lis  feront  fçavoir  leur  Arrêté  " 

»  Jiant  ûx  iêmaines  ,  pour  envoyer  dans  le  délai  de  dix 

»  jours  des  Plénipotentiaires  à  la  Haye  ,  afin  de  travailler 

t*  avec  les  Commilfaires  des  Etats  à  drefler  les  Articles  de  . 

»  paix  ,  dans  la  confiance  que  l'Archiduc  ni  le  Roi  ne  tou- 

t*  chero:ent  en  rien  ce  qui  regarde  i  admmiihation  inté- 

#  Heure  des  Provincés-Unies  (3)  n.  La  fin  de  Ja  déclaration 

j(r )  N^oc.  de  JcaniHO i  Tm.  I. pag.  45  5.  Ton.  II.  pag,  tl. 
(3)  Conf.  la  Réfolut.  ^Holi.  Â(4  l607.pi^  l$4. 
<3)  Réfoluu éê  hGtatcéa» Hfy,  i^«4«wto» K^^m. delcnab,  Tmi 
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^8     fflST.  GEN.  DES  PROV.  UNIES.  Lit.  XXI. 
ymiimlV.  avoît  en  vue  les  affaires  de  la  Religion,  dans  l'idée  (pie  le 
1        ^  Roi  exifferoit  h  tolérance  du  Cnlie  catholique ,  qu'on  éfotc 
1^07*    léfoln  de  ne  pas  recevoir  (i). 

(0  Né|<K, di  J«aania,  T^m^h pég. ,  466, 467.  Tom,lLpéf.  ty, 
#M  ibt  vingt-unumê  Uvrt, 
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E  S  Etats  nommèrent  la  Haye  pour  le  Ueu  du  fmxmVfi 

Congrès,  parce  ^ue  les  Membres  da  Gou- 
vemement ,  les  Députés  des  Etats  &  les  Am-     *  j  7* 
baffadeurs  étrangers  y  réfidoient ,  &  dans  Coagrè* 
refpérance  d  accélérer  les  opérations.  Quel-  ^iltlbj*» 
ques  Provinces  troaverent  mauvais  qu*on 
reçût  dans  le  cœur  de  l'Union  un  ennemi  fubtil  &  perfide: 
ce  qui  lui  donnoît  l'occafion  d'efpioriner  les  forces  &:  la  con- 
duite du  Gouvernement ,  &  le  moyen  de  parvenir  à  fon  but 
par  rédu6lion  ou  par  violence.  Il  étoit  même  à  craindre  que 
les  Partifans  de  la  paix  (ê  trouvant  réunis  dans  le  fieee  de 
l'autorité ,  n'étranglaflent  les  délibérations ,  &  ne  fiflent 
paâer  des  conditions  défavantageufes.  Neyen  &  Verreiken 
ayant  appris  l'Arrêté  des  Eltats  ,  délibérèrent  s'ils  lailîeroient 
les  Aé^es  qu'ils  avoient  apportés ,  ou  s'ils  les  retireroient  en 
panant,  Im  Etats  aff:âant  une  grande  indifférence  fur  Fal- , 


Digitized  by  Google 


f04        HISTOIRE  GÉNÉRALE 

PHiuppr  TV  ter  native,  Ne^en  partit  pour  prendre  Tordre  des  Archidacs; 

— -  cjui  confcntirent  à  les  remettre  entre  les  mains  des  Erats,  en 
dori.'iant  par  eu.v  une  reconnoiflancc  pour  confhucr  la  ré- 
ception ,  <;$i:  une  déclaration  qu'ils  ouitteroient  leurs  AlteiTes 
de  la  parole  qu'elles  avoient  donnée ,  aux  offres  de  les  ren-» 
dre  en  cas  de  rupture  (i)  ;  mais  les  Etats  ayant  refufé  les' 
condition?,  ils  les  laifTcrent  fans  infîller  davantage. 
Serment  des  Les  Députés  r!cs  Province';  cnnt  arrives  ,  les  £tatS-Gé- 
vmvraniaiitf.  j^^^^yj^  arrêtèrent  le  i}  de  Décembre  t^u'on  feroit  jurer  aux 
Plénipotentiaires  de  n'écouter  aucune  proportion  que  tin* 
dépendance  des  Provinces  ne  fôt  reconnue  en  termes  fi 
précis  que  perfonne  n'en  pût  douter ,  &  que  les  Archiducs 
ne  s'immirceroieiu  en  rien  qui  pijt  concerner  la  Religion  ou 
l'intérieur  des  Provinces  ;  que  s'ils  vouioient  Ibutenir  leurs 
prétentions ,  on  feroit  en  état  de  prouver  à  tout  TUnivers 
qu^ls  refiifent  tout  accommodement ,  &  forcent  les  Provln» 
ces  de  reprendre  les  armes  ,  dans  refj^érance  du  fccours  de 
leurs  Alliés  Se  de  la  caufe  qu'ils  détendent  (2).  La  furpenlion 
étoit  prête  d'expirer ,  &  les  Archiducs  attendoieiit  qu'on 
demandât  la  prolongation.  Le»  Etatii  écrivirent ,  »  que  com* 
»  ptant  fur  leur  parole  >  ils  nommeroient  a  la  première féance 
»  des  Commiflaires  pour  ouvrir  le  Congres  avec  ceux  qu*i| 
»»  plairoit  à  leurs  AhcfTcs  d'envoyer  avec  des  p.ouvoirs  fuffi- 
>»  iàns  pour  accélérer  la  conclulion  dç  la  paix ,  6i  que  pour 
n  y  parvenir  »  il  éroit  néceiTaire  de  proroger  la  ceflàtion  des 
»  hollilitcs  pendant  un  mois  ou  fîx  femaines  (3)» 
^  Winlpoten-  Albert  s'étoit  engagé  [)ar  fes  Lettres  à  n'employer  que  des 
Efpa-  î«^ationaux  dans  h  négociation  ,  &•  les  Etats  avoient  tou-» 
jours  infiilc  lur  cet  article.  Ceux  qui  defiroient  la  paix  étant 
lecrétement  informés  que  l'Archiauc  avoit  deflein  de  roeco 
tre  Spinola  8c  Richardot  à  la  tcre  de  la  Députation  ,  per« 
fuaderent  aux  Etats  d'écrire  à  Neyen  de  lui  demander  les 
npms  des  Plénipotentiaires  ,  fpus  prétexte  de  l'expéditiQii 

(1)  NégocdcJcaimia,  Tom.ll.pag.  19,  c8.Gioatiiift.XiA.  XYL^wy;  JM* 
5^3.  Meteren  £iv.  TXVMl  fil.  ^36,  537. 

Ta)  Rcfol'.it.  de  Hotl.  ./«  4  Dicanb.  lùcj.  pjg.  350. 

(3)  Rçfolut.  de  Holl.  du  ^Déctm^.  itoj.  fag.  ^69,  Meterea  Ziv.  XXVIIL 
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DES  PROVINCES-UNIES,  Lit.  XXII.  ïoj 
des  paffeports.  Bameveld  glifla  adroitement  fous  l'env  e-  Pnium  IV. 
loppe  un  petit  billet ,  par  lequel  il  lui  donnoii  avis  quon  - 
pourroit  recevoir  un  étranger ,  pourvu  qu'il  ne  fût  pas  Gé-  1007. 
néral  Efpagnol  (i)  ,  Se  que  les  Bourguignons  feroient  ré- 
putés nationaux.  Sur  cet  avis,  on  nomma  Spinola,  Richar- 
dot  &  Mancicidor,  le  premier  Italien  ,  le  fécond  Francom- 
tois ,  &  le  troifiéme  Efpagnol.  La  fufpeniîon  d'armes  fut  re- 
nouvellée ,  &  le  départ  des  Plénipotentiaires  fut  fixé  au  i  ( 
lamner  foîvaiit  (1). 

L'Europe  avoit  les  yeux  ouverts  fur  ce  Congrès }  la  plû-  jyj^^fi^t 
part  des  Souverains  en voy oient  leurs  Ambafladeurs  pour  nipotentiaire»: 
veiller  à  leurs  intérêts.  Jacques  d'Ulefeld ,  Sénateur  &  Con-     Dt  Dane^ 
ftiiiler  du  Roi  de  Danemarc,  homme  d'une  grande  naiiiance 
8c  d*un  eiprit  (up«ieur ,  &  Jonas  Charifius ,  Jurifconfulte 
célèbre,  a  m  verent  en  Décembre ,  de  la  part  de  Chriftiern  IV.  Da  Pahiint] 
L'Eîe£leur  Palatin  envoya  Hippolyteà  CoUibus,  également 
connu  par  Tes  écrits  8c  Tes  négociations  ,  &  celui  de  Bran-  DeBraad«<i% 
denbourg:  députa  Jérôme  Dieskou  (3).  Charles  IX,  Roi  de  ''•"8- 
"    "  de  pouffer  la  guerre  contre  le  Roi  de  Polo-  D«SwdW 


Suéde ,  fe(bm  de  pouffer  la  guerre  contre  le  Roi  de  Polo- 

f ne,  nomma  les  Agens  ;  mats  leur  principal  objet  étoit  de 
emander  une  permiflîon  pour  prendre  à  fon  fervice  les  fol- 
dats  que  la  République  rérormeroit  à  la  paix  (4). 

L'Empereur  fe  contenta  d'écrire  des  Lettres  datées  du  9  Lettre  mcm- 
d*Oaobre ,  &  adreffées  aux  HoUandois ,  Zeetandois  &  an-  ''^ 
très  Confédérés ,  dans  lefquelles  il  s^efTorçoit  de  relever  en 
termes  magnifiques  »  les  foins  qu'il  s'étoit  donnés  pour  leur 
»  procurer  le  repos  ;  qu'il  avoit  appris  qu'ils  travailloient  à 
»»  iè  faire  ériger  en  République  libre  j  qu'il  ne  pouvoit  affez 
I»  s'étonner  on'it  euffent  conçu  un  pareil  projet,  fans  le  con-  - 
f»  fulter,  les  Pays-Bas  ayant  toujours  été  fous  la  fuzerauieté 
n  de  l'Empire  -,  qu'ils  prilTent  garde  de  ne  point  bleffer  les 
loix  de  la  Féodalité  ;  ce  qui  n'étoit  jamais  arrivé  impu«. 
»  nément  (^). 

(i)  Re(ulut.  d«  Holl.  ilu  4  DictnA.  1607.  pag.  361. 

(z)  Meteren  Ziv.  XXIX.  fol  547.  Grotii  HUL  £jf.XVLMei  «H* 

ij)  M«i««nIi».XXVlII. /i/.  538. 

(4)  Groiii  HHl  Ui.  XVI.  vjf.  52^  ,  52a.  . 

Meteren  Z/v.X3CVlILJ«i5}îr,  .,4.' 
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PRitim  IV.  Les  Etats  répondirent  le  2  de  Janvier  fuivant ,  »  qu'ils  ne 
t'"  '  ■•  n  pou  voient  pas  préfumer  que  l'Archiduc  fon  frère  &  le  Roi 
'*^°7»  »  d'Efpagne  fon  coufin  euuent  fait  myftere  de  leur  projet  j 
»  apt  s*iB  s'en  faffcnt.  douié»  ik  n'auroienc  pat  manqué  de 
»  llnformer  eux-mêmes }  cra'accabtés  fous  la  mamiie  efpa- 
>♦  gnole,  ils  avoient  porté  leurs  plaintes  aux  Empereurs  & 
>♦  aux  Cercles  de  l'Empire,  avant  que  Matthias  fût  à  leur 
»  tête,  &  depuis  la  retraite,  mais  inutiiexuent  ^  qu'a  la  vérité 
.  I»  l*Empereur  leur  avoit  c^rc  ià  médiation  an  Congrès  de 
>»  Cologne ,  &  qu*ib  &  rappeUoieut  avec  douleur  que  loin 
»  d'en  tirer  avantage ,  leurs  ennemb  avoient  pris  occaHon 
»  d'une  négociation  miruflueufe  pour  pouffer  plus  vivement 
»  leurs  conquêtes  i  que  défefpérant  de  Ton  fecours ,  ils 
>»  avoient  eu  recours  au  dernier  remède  dans  un  mal  défei^ 
»  péré  ;  que  par  un  Décret  folemnel  &  irrévocable  ,  ils 
»  avoient  unanimement  abjuré  la  domination  d'Efpagne 
»»  qu'ils  n'av  oient  reconnue  que  fous  des  conditions  que  les 
»  Rois  avoient  vxolées  j  qu'Us  ont  détendu  au  prix  de  leur 
1»  fàng  une  liberté  fondée  fur  te  drmc  des  gens ,  autorifêe 
»  par  le  titre  d'intrônifation  de  leurs  Souverains ,  &  rccon- 
»»  nue  par  les  Rak  &  les  Princes  leurs  voifins  ;  que  l'Empire 
»  qu'ils  avoient  fi  long-tems  fatigué  de  leurs  plaintes ,  & 
j»  les  Flamands  qui  les  ont  abandonnés ,  après  avoir  juré 
>»  l^Union  ,  ne  peuvent  ignorer  combien  ils  fouhaitent  la 
»  paix  ,  à  condition  qu'on  confervât  une  liberté  payée  fi 
rt  chèrement  ;  que  Philippe  ayant  tran(porte  Ces  droits  à 
>»  Albert ,  leur  offre ,  conjointement  avec  les  Archiducs  , 
»  de  reconnoître  leur  indépendance  j  qu'ils  efperent  que 
I»  rEmpereor  &  les  Princes  de  l'Empire  les  féconderont , 
»  pour  terminer  une  guerre  funelle  qui  dure  depuis  plus  de 
»  quarante  ans  (i) 

Les  Etats  ne  répondirent  rien  fur  la  queftion  de  la  Féo- 
dalité :  la  dctmire  ,  c'étoit  s'attirer  la  haine  de  l'Empereur, 
en  lui  faii'ant  une  injure  i  là  reconnoître ,  c'étoit  fe  charger 

(0  lUfolot.  deHblL  A  4  JKemk  lù^j.  p^t.  36a*  McMnalM  XBL.fiK 
S46, 
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d'un  fardeau  qui  tournoit  à  leur  deshonneur  (j).  Philippe  &  VnuivrrlY, 
les  Archiducs,  auxquels  l'Empereur  avoit  écrit  fur  le  même  ."J 
ton,  répondirent  en  générai  qu'ils  ne  feroient  rien  qui  pût  i^oj» 
préjudider  au  Àoit  a 'aatnii.  Nous  avons  agité  dans  plus 
d'un  eudrok  la  queftion  de  la  prétendue  fuzeraineté  de  rËm- 
pire.  Nous  avons  vu  que  Charles  V  Ce  propofa  en  1 548  de 
former  un  Cercle  des  Pays-Bas ,  de  les  aflujettir  aux  Mois 
romains ,  mais  à  condition  qu'ils  jouiroient  de  la  même  pro- 
te8ion  cnie  les  autres  vafiàux  ;  que  le  défiiut  de  cette  con- 
dition ,  louvent  demandée  làns  eflêt,  avoit  été  la  caulê  de 
leur  fouflraftion  d'une  dépendance  qui  n'étoit  qu'à  charge  , 
&  l'on  ne  trouve  en  aucun  endroit ,  que  la  UoUande  la 
Zeeiande  ayent  fourni  leur  contingent  (2}. 

Tel  écoit  l'état  de  la  ii^;0ciation  i  mais  les  foldats  Vofanc  nt 
un  terme  fixé  pour  la  ceflation  des  hoftilités ,  employèrent  ^.^oftiiitéi  *èi* 
de  leur  mieux  le  peu  de  tcms  qui  leur  refloir.  Albert  avoit  ^'P'*******» 
envoyé  un  convoi  d'argent  pour  payer  la  gariiifon  de  Lin- 
gen ,  efcorté  d'un  petit  nombre  de  cavaliers  :  ils  furent  fur- 
pris ,  en  traverfant  le  Comté. de  Benthem ,  par  une  troupe 
Hollandoife  plus  nombreulè ,  qui  les  força  de  fe  fauver  à 
Steinfurth  ;  mais  une  partie  de  ceux  qui  les  pourfuivoient , 
entra  dans  la  Ville  ,  avant  que  les  bourgeois  pulTent  fermer 
les  portes.  Les  deux  partis  avoient  envoyé  demander  du 
iècouK  dans  les  places  voifines  ,  &  ceux  qui  reftoient  de- 
hors roenaçoîent  de  Teicalade,  pendant  que  ceux  qui  étoient 
en  dedans  étoient  aux  mains.  Le  Magiftrat  craignant  de  v<rir 
la  Ville  forcée ,  s'entremit  de  f;içon  qu'il  perfuada  aux  uns 
de  donner  trois  mille  Aibernus ,  <ik  aux  autres  de  fe  con- 
tenter de  cette  fomroe  (}).  Peu  après  les  Efpagnols  enle- 
vèrent Sidleniski ,  Gouverneur  de  Graave ,  qm  defceodoit 
la  Meufe  (ans  précaution ,  &  le  Capitaine  Warner  du  Bois 
fut  tué  dans  le  Thielerwaard ,  en  fe  défendant  contre  une 
troupe  qui  l'avoit  inveili  dans  fon  charriot  (4). 


(i)  Gfotii  Hifi. LU. XVI p4g.  ^%6. 

(a)  Voy»â-àg(hsTpm.Vf.Lh.Jni.pag.6o^  614.  GroâIIiiL£it.ZVIi 
16»  517.  ja8. 

MeMico  Uv.  XXV  lit  p.  $  3 1 .  Grotii  Hift.  IjA.  XVI.  pag.  ««t. 
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faiLTPn  IV.     Le  défAut  d'argent  força  cependant  les  Archic'uc;  h  ré- 
^  -  former  une  partie  de  leurs  foldats  pour  prévenir  une  nou- 

1(^07.  yg[|g  mutinerie,  &  ceux  qu'ils  gardèrent,  étant  mal  payés 
destroûpeTef-  ^  occupatiofi.  Commirent  de  grands  défotdves.  Les 
fagnoiei*  rebelles  auxquels  ils  avoient  abandonné  Dî'eft,  menaçoient 
continuellement  de  piller  la  campagne  ,  fî  l'on  n'apporroit 
l'argent  qu'on  leur  avoir  promis.  11  arriva  quelques  remifcs 
d'Eipagne  qui  fervirent  à  les  appaifer  :  on  prit  ce  moment 
pour  les  (fivifer  ',  en  les  (fiftribaanc  dans  différentes  Villes. 
Don  Diego  d'Ibarra  qui  avoir  apporté  l'argent ,  étoit  envoyé 
par  le  Roi  pour  rétablir  la  difciplme  miruaire.  Il  débuta  par 
bannir  les  mutins  fous  vingt-quatre  heures ,  avec  délenfc  de 
rentrer  dans  les  Pays  des  Archiducs,  Tous  peine  de  mort, 
&  promettoit  une  récompenle  à  quiconque  raf^pwsnok 
leurs  têtes  ,  &  ceux-ci  foutenant  qu'on  leur  avoic  accordé 
des  Lettres  de  rémiflîon ,  il  répondit  qu'on  n'avoic  pas  pro- 
mis de  les  conferver  fur  pied. 

Cette  difhnâion  un  peu  irauduleure  fut  regardée  par  les 
gens  d'honneur  comme  une  attemte  à  la  bonne  foi  &  peu 
politique  fia  même  moment  qu*on  vouloit  donner  de  la 
confiance  aux  Etats-Généraux  (1),' 
Le  Beemfler  L'efpérance  de  la  paix  &  le  génie  de  commerce  ,  fî  na- 
^çch«.  turel  aux  Hollandois,  formèrent  une  Compagnie  qui  pro- 
pofa  de  dciTécher  un  terrein  que  la  mer  avoir  mondé  auprès 
de  Purmerende ,  (bus  offre  d'en  &ire  les  frais ,  à  condition 
d'en  avoir  la  jouiflance  pendant  un  certain  nombre  d'an- 
nées. Cette  flaque  d'eau  qu'on  nommoit  le  Lac  de  Bcem- 
ller,  couvroit  huit  mille  neuf  cens  quatre-vinp;t-quinze  ar- 
pens  j  elle  avoir  Cix  pieds  de  profondeur,  &  ion  étoit  fept 
heures  à  faire  le  circuit.  La  Requête  répondue ,  ib  firent 
diguer  cette  éttndtte,&  vinrent  à  bout  aen  tirer  les  eaux 
par  le  moyen  des  canaux  qu'ils  creuferent  6c  des  moulins 
qu'ils  établirent,  &  cet  ouvrage  ,  qui  ne  fut  achevé  qu"ci> 
1611,  rendit  Purmerende  plus  coalidérable ,  en  lui  reiliiuaut 
des  terres  dont  elle  manquoit  (2). 

<i)  Metercn  Ziv.  XXVm.fil.  5 36 ,  <  37*  Grod  RHL  m  ZVI.  tag.  f  iS; 
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\7ybrand  de  Warwyk  revint  en  Juin  des  Indes  Oricn-  fmumWi 
taies  avec  deux  vaifTeaux  qu'il  avoir  conftruits  dansTIOe  des  5 
Cygnes > à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Maurice.  Son  voyage  1607. 
avoit  été  de  cinq  années ,  &  Ces  bâtimens  le  trouvoient'dans  • 
un  état  û  pitoyable  qu'ils  ne  poovoiene  tenir  la  mer.  Il  prit  dn  '^iC! 
le  parti  de  débarquer  dans  cette  Ule ,  (îtttée  fur  les  côtes  de  ^ 
la  Mauritanie,  &  d'en  conftruire  de  nouveaux.  Il  fe  vantoit 
d'avoir  fait  couper  plus  de  dix  mille  pieds  d'arbres ,  tant  pour 
la  conftruétion  des  navires  ,  que  pour  celle  des  cabanes  ^ 
des  forges ,  &  pour  faire  le  charbon  néceflaire. 

'  A  fon  retour  il  fe  dédomma|^a  d'un  voyage  f\  pénible 
parla  prife  d'une  caravelle  Portugaifencherhent  chargée  (i). 
(Wiilemlzoon  Verhoef  partit  après  le  combat  de  Gibraltar 
avec  une  efcadre  de  treize  vaifleaux  au  commencement  du 

f rintems,  &  Matelief  avec  quatre  avoit  mis  à  la  voile  dès 
année  1605.  Les  avantages  que  ces  efcadres  réunies  rem^ 
portèrent  dms  l'Orient,  nous  obligent  d'en  dire  un  mot, 
quoiqu'on  n'en  ait  eu  des  nouvelles  Mires  qu'en  i6o<S  (2), 

Jufques  là  les  HoUandois  s'étoient  conduits  deteniivement 
dans  les  Indes  Orientales  $  Matelief  eut  ôrdre  de  faire  une 
guerre  olfenfivc  contre  les  Portugais.  Ses  équipages  rèfiï- 
lerent  d'obéir  dans  le  commencement,  fous  prétexte  qu*ils 
ne  s'étoient  pas  engagés  pour  le  battre  ;  mais  il  vint  à  bout 
de  les  déterminer  à  l'obéilTance  par  les  motifs  de  l'ambition 
&  de  Hntérét.  En  arrivant  dans  les  Indes ,  il  prit  tous  les 
vaifleaux  Portugais  qu'il  rencontra  ;  il  partagea  le  butin  à 
Tes  gens ,  Si.  les  ht  rcfoudre  auiiegede  Maiava,  dont  il  leur 
faifoit  efpérer  le  pHi.iij^e, 

Cette  Ville  eil  liiuce  far  la  pointe  qui  fépare  le  Détroit 
de  Sinkapoura  de  Tlfle  de  Sumatra  j  les  Portugais  apr^  l'a- 
voir enlevée  au  Roi  de  Johor ,  av oient  conDruit  un  bon 
chiteau  pour  défendre  la  Ville.  Matelief  s'en  étant  rendu 
maître  conclut  un  Traité  avec  ce  Monarque  ,  par  lequel  il 
prometioit  d'attaquer  les  Portugais  conjointement  avec  les 

(1)  Met«rea  Hp.  XXVHL  fit.  531  ,  535.  Dt  TbM  Tm.  XIV.  Zhi 
PXXXVIIL  fog.  6<7. 
L*l  Ve/ot  k»  Ni^oc*4ff  haïuâa^  Tamlfog.  fff,  437*  7mi,  ÎLf^^  atf^* 


iio        HISTOIRE  GÉNÉRALE 
Faiurniv.  Inrulaires,à  condition  que  la  Ville  &  les  Forts  appartteîi- 
^^^^  droieiu  aux  Hollandois,  le  pays  &  fes  dépendances  à  l'iii- 
'^7*    dien ,  &  que  les  munitions  «  l'aitSI^ey  ie$  équipages  &  le 
butin  fe  panageroient  également.  Les  vaiflêaux  coiiiineiice> 
rent  à  tirer  fur  la  Ville  que  l'ennemi  abandonna  y  pour  dé- 
fendre le  château ,  &  le  pays  étant  fi  marécageux  qu'il  étoit 
împofllble  dapprocher  par  tranchées  ,  Matelief  fut  obligé 
d'élever  des  tours  de  bois  peut  les  attaques  ^  mais  les  Indiens 
manquant  de  courage,  d'obéiflànce  9c  d'inteUigence  ne  lui 
rendirent  pas  de  grands  fervices.  Ils  prenoient  la  fuite  à 
chaque  coup  de  canon ,  &  les  Hollandois  n'étant  pas  en  affez 
grand  nombre  pour  pouffer  !e  fîege,  il  Te  vir  contraint  de 
bloquer  les  Portugais  pour  les  réduite  par  tanuue. 

Le  fîege  duroit  depuis  quatre  mois ,  loiique  Don  Alphonfo 
de  Caftro  arriva  dans  ces  mers  avec  quatorze  gallions  moi^ 
tés  d'un  grand  nombre  de  foldats.  Il  avoir  ordre  d'attaquer 
les  places  qui  recevroient  les  vaifleaiix  hollandois  ,  &  les 
Rois  qui  s'étoient  déclarés  pour  eux.  Aciiem,  Johor,  Pata- 
ne,  Bantam  &  Amboine  étoient  du  nombre.  II  exigeoît  du 
Roi  d'Achem  le  rembourfement  de  fon  armement ,  &  de- 
mand  'it  qu'on  lui  livrât  les  Hollandois  qui  avoicnt  établi  un 
Comptoir,  &  fur  le  refus  il  avoir  commencé  le  liège  ;  mats 
ayant  aporis  que  Matelief  étoit  devant  Malava ,  il  cmgla  de 
ce  côté.  UAmiral  HoUandott  à  cette  nouvelle,  fit  tranfjjor- 
ter  fon  canon  iùr  (es  vaiffeaux ,  prit  des  troupes  du  Roi  de 
Johor  pour  renforcer  les  Gemm ,  &  fit  voile  au-devant  ée$ 
Efpagnols. 

Les  deux  flottes  fe  rencontrèrent  le  1 7  d'Août  fur  le  midi, 
&  Ce  canonnerent  vigoureufement.  L'Amiral  ennemi  profita 
de  la  nuit  pour  fe  ranger  à  Tabri  fous  la  côte  de  Sumatra» 
oîi  les  Hollandois  ne  pouvoient  arriver;  mais  le  vent  ayant 
changé  le  lendemain ,  Matelief  porta  fur  l'ennemi  avec  tou- 
tes fes  voiles.  Le  Naffau  n'ayant  pas  levé  fes  ancres  affes 
diligemment,  fut  attaqué  &  brûlé  par  les  Efpagnols.  Le  Mid- 
deibourg  &  l'Orange  étant  venus  au  fecours ,  livrèrent  un 
combat  furieux  contre  trois  gallions  «6c  le  Mauticeles  ayant 
joint  9  ils  jskem  le  feu  à  deux  de  ces  bfttimens  j  mais  le 
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Middclhonrg  que  la  flamme  gagna,  périt  nvec  eux.  Mate-  rnitirnlV; 
liet  arriva  lùr  le  troifieme  qui  le  battoit  contre  l'Orange ,  ÔC  ■  » 

le  força  d'amener  j  mais  le  cable  qui  le  remorquoit  ayant  '^^t* 
caflë ,  le  Portugais  s'échappa. 

Tel  fbt  le  fiiccès  du  premier  jour  :  ceux  qui  fuivirent ,  fe 
pa/Tcrcnt  en  cnnonades  rcciprotJues  ;  mais  les  Hollandoês 
commençant  à  manquer  de  poudre ,  fe  mutinèrent ,  à  VinC* 
tigauon  des  matelots  dont  les  vaiHeaux  avoient  été  brûlés  , 
&  qui  craienoient  de  perdre  leurs  mois.  Ainlî  l'Amiral  fiit 
contraint  de  regagner  la  rade  de  Idiov }  mais  ayant  appris 
qu  AlpVionfo  avoit  renvoyé  une  partie  de  fa  flotte  devant 
Achem ,  &  n'avoit  gardé  que  fept  gallions  &:  trois  galères 
(devant  Maiacca ,  il  détermina  lés  équipages  à  revenir  au 
combat.  Il  fondit  en  arrivant  (br  le  gailion  S.  Nicolas  que 
les  Portugais  avoient  pollé  en  avant ,  &  l'ayant  pouiEê  en 
haute  mer,  il  fauta  à  l'abordage,  &  l'enleva  avant  qu'on 
pût  le  fecourir.  11  brûla  celui  qui  venoit  au  fecours  ^  le  troi- 
^emefut  coulé  à  fond  ,  &  le  refte  de  la  flotte  fe  diflipa  fur 
le  foir ,  la  plûpart  des  bâtimens  en  mauvais  état  &  remplis 
de  morts.  On  en  prit  un  le  lendemain  qui  n'avoit  pu  fuivre 
k»  autres ,  &  l'on  en  trouva  trois  carcanc»  queln£(p^nob 
avoient  brûlés  fur  la  côte  de  Maiacca ,  pour  empêcher  qu'ils 
ne  tombaffent  entre  les  mains  des  Hollandois.  Ceux-ci  per- 
dirent peu  de  monde  dans  ce  dernier  combat ,  prirent  vingt- 
qnatrepieces  de  canon  >  &  tant  de  priibnniers ,  qu'ils  en  eu* 
rem  aflîez  pour  échanger  ceux  qu'ils  avoient  dans  les  Indes. 

L'Amiral  ayant  détruit  cette  partie  de  la  flotte  ennemie» 
init  à  la  voile  pour  chercher  l'autre  vers  Ceveda  au  Nord 
de  Maiacca.  11  prit  en  chemin  queiuues  baiimens  qu'il  ren- 
contra ,  vint  à  nfle  Pule-Buton  »  où  les  Efpagnols  étoient  à 
l'ancre  -,  &  n'ayant  pu  les  attirer  au  combat ,  il  renvoya  trois 
de  fes  vaiflTeaux  en  Europe  ,  tcrrit  à  Bantam  avec  hx  pour 
fe  rafraîchir ,  &  paflTa  dans  les  Moluques,  où  il  étoit  arrivé 
de  grands  ciiangemens. 

Vander  Hagen  ayant  renda  lidor  à  Ton  Souverain  «  ce* 
lui-ci  avoit  fait  un  nouveau  Traité  avec  les  Portugais  &  les 
.Catelant  établis  aux  Philippiaes  i  par  leur  fecou»  U  a'ésoif 
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Fnititft  rv.  rendu  maître  de  Ternate ,  Se  avoit  chafTé  le  Roi  qui  tcnoît 
ffSSSEs;  pour  les  Hoilandois.  Matelief  craignant  pour  Amboine  , 
.  partit  de  Bamam  au  mois  de  Février  de  cette  année  ,  s  ap- 

provifîonna  à  Jacatra,  6e  vint  mouiller  à  AmlxHiie  »  od  Fré- 
déric Houtman  commandoit  encore.  Il  afiembla  le  Coniêil  f 
l'on  mit  en  délibération  ,  fi  Ton  commenceroit  par  attaquer 
Tidor  ou  Ternate .  &  l'on  rén)Iur  de  commencer  par  la  der- 
nière (l).  Les  Efpagnols  avoiciiL  conllruic  une  \  iiie  iur  la 
côte  méridionale  de  TIfle  avec  un  château  y  dont  la  gamiibn 
étoit  de  quatre  cens  foldats.  Matelief  fit  la  deicente  près  de 
Malaya ,  bourg  fitué  vis-à-vis  dans  vve  enroip^nnre  ,  dont  le 
pays  ell  couvert  par  un  grand  nombre  d  arbres  fruitiers ,  & 
s'y  retrancha  pour  attirer  les  Ijidiens  qui  s'étoient  fauves 
dans  les  montagnes  avec  les  iîls  du  Roi ,  &  qui  le  joignirent 
efTeélivement  avec  leuis  meilleurs  foldats. 

Après  a^  oir  Liiffé  quarante-cinq  hommes  à  la  garde  du 
bourg ,  &  qaitre  vaifleaux  pour  croifer  dans  le  Détroit  des 
Moluques ,  il  allura  ics  indiens  de  la  proteftion  de  la  Répu- 
blique ,  promit  de  les  comprendre  dans  te  Traité  de  paix  ou 
de  trêve  qu*on  étoit  prêt  ae  conclure,  &  pafla  en  Juin  à  la 
Chine  a^xc  trois  de  fes  vaiffcnuv  &:  un  Jago,chns  le  dcfTeia 
d'établir  le  commerce  avec  cet  Empire  ;  mais  ce  projet  man- 
qua ;  les  Mandaruis  famuferent ,  &  lix  galiions  Portugais 
étant  venus  mouiller  k  Macao ,  il  trouva  trop  foîble  pour 
les  attendre.  Ses  vaifleaux  falisparunfi  long  voyage  étoient 
difficiles  h  gouverner,  &  fes  équipages  prcflfoient  le  retour. 

11  revint  a  Bantam  ,  où  il  apprit  que  Malnya  avoit  été 
attaqué  par  les  Ponugais  ;  mais  que  les  gens  les  avoicnt  re- 
pouffés  avec  une  grande  perte  i  aue  le  l5>î  de  Johor  ayant 
été  attaqué  par  la  garnifon de Malacca, avoit  brûle  fa  Ville, 
&  s'étoit  réfugié  dans  des  montagnes  inacceflibles.  Matelief 
après  a^'oir  en\  oyé  à  Ternate  quelques  feconrs  d  hommes 
&  de  munitions  par  un  vaifleau  nouvellement  arrivé  dans 
les  Indes,  écrivit  au  Roi  de  Johor,  pour  lui  reprocher  de 
^*avoir  pas  fortifié  fa  Ville,  comme  il  l'avoit  confeiUé^  Se 

(i)  liiôlat.  de  UotL  du  ti  Avr*  t6e8./^.  71^ 
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luî  promettre  de  revenir  à  Ton  fecours  au  commencement  de  Fhilippi  IV. 
Tannée  fuivante.  r 

Paul  de  Kaarden  qui  venoit  de  lever  le  fiege  de  Mozam-  1^07. 
bique ,  arriva  dans  ces  circônftances  à  Bantam  avec  fept  vaif- 
feaux  ,  un  Jagd  &  un  grand  nombre  de  f>rifes  qu'il  avoit 
faites  fur  fa  route ,  &  Matelief  après  s'être  chargé  de  leur 
carealfon  ,mit  à  la  voile  pour  retourner  en  Europe  avec  deux 
vaifleaux  &  trois  autres  qui  revenoient  de  conferve.  Ils  teiK 
rirent  au  Texel  dans  le  mois  de  Septembre,  richement  char- 
gés ,  &  principalement  en  épiceries.  II  avoit  à  bord  des  Am- 
bafl'adeurs  &  des  préfens  que  le  Roi  de  Siam  envoyoit  au 
Prince  Maurice.  Iles  Etats-Généraux  &  ceux  de  Hollande 
le  complimentèrent  à  fon  retour ,  l'admirent  à  l'audience  , 
&  le  remercièrent  en  public  (i).  Les  Anglois  fe  plaignirent 
de  cet  Amiral  j  mais  on  connut  que  la  jaloufie  étoit  le  motif 
qui  les  faifoit  parler  (2) ,  &  fes  fuccès  avancèrent  la  négo- 
ciation. 

Ces  expéditions  dans  un  autre  Monde,  dont  nous  n*avon$       V.^ . 
pas  voulu  interrompre  le  fil ,  nous  ont  éloignés  de  nos  Pro-  d'Ooftfrïfe.  ** 
vinces ,  dont  il  faut  reprendre  les  affaires  >  avant  que  de  finir 
cette  année.  Depuis  la  prife  de  Lingen  par  Spinola  ,  le 
Comte  d'OoiHrile  n'avoit  plus  les  mêmes  ménagemens  pour 
les  Etats  ,  &  recommençoit  à  tourmenter  les  bourgeois 
d'Embden.  On  avoit  conclu  en  Novembre  1 606 ,  un  nou-  : 
veau  Traité  en  préfence  de  "Winwood  ,  Ambaffadeur  d'An- 
eleterre ,  &  des  Députés  des  Euts ,  par  lequel  on  confirmoit 
Fancien  (3). 

Le  Roi  d'Efpagne  ayant  mis  un  embargo  fur  plufieurs 
vaiifeaux  qui  appartenoient  à  la  Ville ,  fous  prétexte  que  les 
habitans  étoient  rebelles  &  liés  avec  les  Hollandois  ,  fe  peu- 
ple iê  fouleva,  courut  en  foule  à  l'Hôtel  de  Ville  ,  &  s'en 
prit  au  Sénat.  Le  Comte  étoit  alors  très-bien  à  la  Cour  d'Ef- 
pagne ,  &  s'étant  montré  dans  la  Ville  pendant  l'émeute  , 

(1^  Voyez  le  Voyage  aux  Inde»  de  C.  Matelief  le  ]t\ine,pag,  7-141.  Mete»' 
ren  ùv.  lCxX3L..  fol.  542-545.  Grotii  Hift.  Ub.  X\l.p*g.  513.  Lit,  X\ll.pdg, 
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Païuptt  IV»  on  le  roupç<Hiiia  de  Favoir  excitée,  avec  d'autant  plus  éi 

vraifêmbiance ,  que  Jcnn  &  Chriftophe  Ces  frères  fe  tenoient 
'  *  à  portée  avec  une  partie  de  la  garnifon  de  Lingen.  Les  Hol- 
landois,  pour  raâîirer  la  place,  6rent  marcher  deux  mille 
hommes  des  troupes  de  Ftife ,  qu'ils  logèrent  dans  les  faux* 
boutât  9  &  le  3  de  Juillet  les  Etats  écrivirent  à  Ennon  ,  pour 
le  prier  ♦«  de  fe  fouvenir  des  peines  qu'ils  s'étoient  données 
w  peur  lui  procurer  la  paix  ,  qu'ils  étoient  garants  du  Traité 
»»  conclu  avec  fcs  Sujets}  quen  conféqirence  ils  dévoient 
I»  veiller  à  ton  exécution  -,  qu'ils  étaient  avertis  qu'il  ne 
»  cberchoit  que  l'occafion  de  le  violer,  &  qu^ts  lui  décla- 
»  roient  de  bonne  heure  que  s*il  concinaoît  k  troubler  1» 
»  tranquillité  de  fon  pays  ,ib  prendroient  des  mefurespour 
it  la  maintenir  ;  qu'on  l  accufoit  de  ne  pas  payer  la  gamiiba 
»  d'Embden ,  d'établir  des  impôts  fans  l'approbation  de  (es- 
»  Etats,  d'empêcher  qu*oa  ne  porte  les  revenus  du  Pajv 
»  entre  les  mains  du  Receveur ,  de  permettre  aux  ennemis 
»  de  vivre  dan^  rOnflfrifè,&  d'avoir  confeillé  au  Roi  d'Ef- 
>»  pa^ne  d'anx'ter  lc5  vaifTeaux  d'Embden  ;  qu'ils  fouhai- 
>»  toient  c^u  li  pùt  fe  laver  de  ces  griefs ,  qu'au  furplus  ib 
»  proteftent  qu'on  ne  pourra  leur  imputer  les  malheurs  qui 
»  naîtront  de  fon  refus  >».  Cette  lettre  fut  fans  effet»  Ennoa 
députa  en  Angleterre  &  h  la  Haye  pour  fe  plaindre  de  fes. 
fujets  :  les  bourgeois  d'Embden  envoyèrent  de  leur  côté  j 
ks  Etats-Généraux  exhortèrent  les  uns  &  les  autres  à  vivre 
en  paix ,  &  promirent  aux  derniers  leur  iècours  pour  feicei 
le  Comte  d'obfcrver  fes  conventions  (i).  Nous  vetfons Tan- 
née fuivante  les  fuites  de  cette  affaire. 
ftSii^  ^*  Après  le  détail  des  brouilîeries  entre  le  Pape  &  les  Vé- 
nitiens ,  nous  ne  pouvons  fupprimer  raflaflînat  de  Fra  Paoio 
Sarpi  qai  les  fiuvit.  Ce  Religieux  revenant  à  ûsn  Couvtint 
avec  deux  de  Ces  Confrères,  fut  attaqué  en  plein  jour.  Les 
aflTaffins  fe  contentèrent  de  retenir  ceux-ci ,  &  lui  porterenr 
pludeurs  coups  de  ftilet ,  dont  on  le  laifla  pour  mort.  Le  Sé- 
nat le  prit  fous  fa  proteflion ,  &  promit  une  récompenfe  à 

(i)  Rérolat.  de  HoU.  du  4  Sept.  i6o7.Mf.  MJ.  McMia  JCin  JULVOLM 
134.  Gfoéi  Iliflt  XikXVI./d|p.  {29. 
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celai  qui  découvriroit  les  affaffins  (i).  Le  Public  en  accufa  PHftippElv. 
U  vengeance  jàTuitique  qui  voututjpunir  le  défenfeur  du  Sé-  * 
fuit  j  &  Fra  Paolo  étant  gaéri  de  (es  bleifures ,  appendit  le 
Inlet  que  les  meurtriers  avoîent  laîiïe  dans  une  de  les  pJayes^ 
devant  un  Autel  de  Jefus  dans  l'Eglife  de  fon  Couvent,  avec 
rinfcription  :  Deo  Filio  Liberaton  ^  non  tant  pour  marquer 
fa  reconnoiiTance  ,  que  pour  immoriaiiler  la  iiaine  contre 
■ceux  qtt*oa  accufoit  du  ciime  (1). 

Llcalie  étant  pacifiée ,  les  Etats  appréhendèrent  qoe  Phi- 
lippe  ne  rappellât  fes  Plénipotenriaires.  Ils  avoienr  appris  p^a^uoeLîMe 
que  la  flotiîle  avoit  rapporté  de  l'Amérique  huit  millions  ,  contre l'Cv»- 
dont  deux  &  demi  étoient  pour  le  compte  de  Sa  Majefté  (j).  S"*» 
Cet  argent ,  joint  à  la  prorogation  des  échéances  que  le  Roi 
avoit  introduits  en  ETpagne ,  at^mentoient  fon  épargne  (4), 
&  l'on  craignoit  que  raifance  ne  lui  fit  perdre  l'envie  de 
conclure  une  paix  que  la  difette  l'avoir  forcé  de  rechercher. 
Les  AmbaiTâdeurs  de  France  étoient  chargés  de  propofer 
«ne  Ligue  défenftve  avec  FAndeterre  &  ks  Etais  $  mata 
ces  derniers  fe  plaigaoiem  qu'Henri  I V  penchoit  pour  b 
paix  ,  &  que  Jacques  avoit  trop  d'égard  pour  Philippe.  Les 
Anglois  avoient  en  effet  refiifé  de  faire  une  Ligue  offenfive 
avant  la  coucluiîon  ou  la  rupture  du  Congrès  (j),&les 
HoUandois  foohaitoient  de  les  décider ,  avec  d'autant  ptits 
d*ardeur ,  qu^ndépendamment  qu'elle  pouvoir  leur  procurer 
t'es  conditions  plus  avantageules  ,  elle  auroit  conftaté  la 
Souvera  r  :té  l'indcpendance  de  leur  République.  Ce  mo- 
tif étoit  la  véritable  caufe  du  refus  de  l'Angleterre ,  &  peut- 
être  des  délais  de  la  France  \  mais  Maurice  &  Barneveld  » 
quoique  dans  des  vues  différentes,  dSireient  /î  pofitivemenc 
Jeannin  qne  les  Etats  ne  figneroient  jamais  de  Traité,  que 
leur  liberté  ne  tut  difertement  reconnue,  qu'il  fe  détermina 
à  traiter  fans  attendre  les  Anglois  (6). 


[0  Meteren  liv.  XXVIH./Ô/.  ^36. 

Abrt^gé  de  Mezeray  Tom.  \\\.  ^W» 
Nigoc  d«  Jcaniim,  Tom.  II. p»p  9-,  47» 
M«teren  ÎM>.  XXIX.  y&A  540. 

N^coc  t!;  Je-nn  n  ,  Tom.  1.  fafi.  379  .  38î. 
(é)  Méggc  de  ieuuua,  Tom»  L  fe^.  386*^7.  tom,  IL/ue.  91. 
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Fbil:7pe  1/,     La  rigueur  de  l'hj  ver  tut  cxcclTive  cette  aniicc  ;  elle  COIïl» 
SST—— ^  mença  Le      de  Novembre  ,  6l  dura  deux  moii  ians  relâche 
jjo^'    que  (fan  iour  ou  deux.  Les  camn»  &  les  rivières  étoitnt 
n^wT"  ^  ^1"^^  folides  que  la  terre  :  ta  plus  ^ande  partie  du  gibier  & 
des  olfeaijx  périt  dans  les  campagnes  ;  la  gelée  ou  la  di/erte 
qui  la  lui  vit ,  fit  mourir  un  grand  nombre  de  belliacîx  dans 
les  étables ,  &  Ton  trouva  dans  les  chemins  piulieurs  Voya- 
geurs que  le  froid  avoît  tués  (i). 
Ligue  arec     Barneveld  &  Jrannin  n'en  travailloient  pas  avec  moÎM 
kFtaaci»     tfardeur  à  conclure  le  Traité ,  qui  fut  figné  le  23  de  Janvier. 

Henri  IV  y  «  prenoit  les  Pays-Bas  fous  fa  protcftioa,  leur 
>»  promettoit  Je  s*erapioyer  fiacerement  à  leur  procurer  une 
I*  paix  avantageufe ,  de  leur  donner  dii  mille  hommes  en 
»  ca&de  tapote de  les  entretenir  jufqu'à  ce  qulls  eu^. 
»  fent  force  renn«ni  de  Leur  faire  raiibn^;  d'en  donner  da- 
I»  vantage ,  en  cas  qu'il  fijt  néceflaire  ,  feuf  à  lui  de  tenir 
»  comj^tc  de  ics  avances  après  la  cnnclufion  de  la  paix  », 
Les  Etats  s  engageoient  de  leur  coté ,  **  en  cas  que  iûa 
I»  Royaume  fût  attaqué ,  de  lui  feumir  cinq  mille  hommes 
n  aux  mêmes  conditions  »  OU  une  floitt  éqâvalente  à  {oit 
»  choix.  Tous  les. deux  promerroient  de  ne  conclure  ni  paix 
I»  ni  trêve  fans  un  confemement  mutuel ,  &  que  leurs  lujets 
»  îouiroient  réciproquement  des  droits  de  Regnicoles  dans 
•  les  deux  Etats  (2)  »,  Le  Roi  &  les  Provinces  ratifièrent 
le  Traité  (})  »  6c  le  communiquèrent  aux  Minifires  des 
Cours  Etrangères.  On  ne  peut  exprimer  la  joie  qu'il  cauTa 
dans  la  Hollande ,  8c  les  fcntimens  d*eflime  &:  d'affe^on 

fu'il  excita  dans  le  cœur  des  peuples  pour  le  Monarque 
rançois  y  mais  il  réveilla  la  jaloulîe  de  quelques  PuiiTances,, 
&  prindpaleraent  des  Anglois.  On  ne  peut  dîfconvnûp 
qu'Henri  IV  n*ait  donné  dans  cette  occaiîon  6c  danstout  le 
cours  de  la  négociation  qui  la  fuivit ,  des  pM-eoves  effentiel- 
les  delbii  attachement  pour  la  RepubUque  Ci)*^  ilparoit- 

(i)  Mîtcren  Liv.  XXIX.  fpL  S4t. 

(i)  Traité  de  la  Ligue  défenf.  dam  les  N<£oc  de  Jeaiuihia  TJMfclLfi^  ifà. 
Réfoiut.  de  HolL  da  sd  Jmhkut  &  fuiv  Ju  »  ré/n  1^8./^  37,  9^ 
(3}  N^oc.  de  Ictnitiii  Tm»  iC  pm^  %6u 
<4)  GiwiillîlLXiKZVlLihvm* 
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toit  au  contraire  que  Jacques  y  prenoit  peu  d'intérêt  (i).  PhiliwiIV,; 

Ce  Monarque, pour  Ce  dépiquer,  chercha  querelie  à  ia  - 
Compagnie  lioUaûidoi<è  qui  rétok  établie  k  Londres  feoi  le  1 
nom  d' Aventuriers.  II  prit  prétexte  des  efforts  qufAADfletdain  ^^'^^^^ 
&  quelques  A'^illes  de  Hollande  faifoienr  pour  enlever  à  gloji» 
Middeibourg  l'entrepôt  des  draps  d'Angleterre  (1) ,  pour 
accorder  à  un  marchand ,  qui  le  paya  cher ,  le  privilège  ex« 
dofif  de  préparer  fie  de  teindre  les  draps.  Les  Angloîs 
étoient  dans  l'ufage  d'envoyer  leurs  draps  an  1}lanc  pour 
les  préparer  &  les  teindre, &  les  Zeelandois  les  renvoycient 
en  A^ngleterre  en  état  de  perfeé^ion.  Ce  privilège  attira  de 
la  part  des  Etats  la  défenle  d'acheter  des  draps  de  couleur  : 
te  (fdfit  tomber  le  débit;  &  permit  aux  Aventuriers  de 
s'établir  où  ils  jugetoient  à  propos  (3).  Jacques  connut  par 
la  chûte  de  Tes  manufa6hires  le  danger  du  monopole  :  il 
ferma  les  yeux  fur  les  contraventions  »  &  le  comnetCC  se* 
prit  bientôt  l'es  anciens  erremens  (4).. 

Ces  brouille  ries  recommencèrent  au  moîis  dé  Jutif  ,  que 
lacoDCs  défendit  la  pêche  fer  les  côtes.  Les  HoUandois  Se 
les  Zeeland<»s  qui  levojroient  privés  de  celle  du  harengs 
$*en  plaignirent  au«  Etats ,  qui  rachetèrent  b  liberté  de  leurs- 
bufes  ea  payant  un  certain  impôt.  Le  Roi  voulut  depuis- 
tompre  le  Traité }  màis  les  £tats  Te  maintinrent  dans  la  po^* 
feffion,  en  feifent  efeorter  Mtos  pécbeais  par  des  vaifleaux. 
de  guérie 

Ces  Allemands ,  Nation  toujours  tardive  dan<>  fes  délibé-  ft^'W"!»*» 
rations ,  ayant  été  joints  par  les  Envoyés  de  HeCTe  &  d'An- 
luilc,  marquèrent  quelqu'entie  d  entrer  daniles  négociation!' 
de  paix  t-  raaisiîls  ratent  atrêtés  pat  le  défeitt  de  povroirs 
&  le  contentèrent  de  recommander  ans  Etats ,  en  cas  que 
k  Cong^eùt  liea,.  de  penfec  aux  indemnités  due» à  la 

IC\  Rapb  Tîjoyras  Ttm.  VII.  Z».  XVIIL  pag.  ç  8. 
W  Négoc.  de  Jeannln  ,  Tom.  U.  pjg.  388. 
F j)  Grand  Recueil  des  Placard»  Tom.  1.  coL  764^ 
(4)  Rapia  Tboyt»  2^  VIL  iMkXVVLf^  %7»  |t»M«MA  iSw,XXXL. 
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fMiuprc  rv'.  Maifbn  de  Naflau  ,  à  la  réparation  des  torts  que  Mendoza 
avûit  ûits  aux  Sujets  de  l'Empire ,  d'empêcher  que  Tennemi 
iM»    «'inoodoift  li  Religba  catholique  dans  les  terres  de  la  Ré^» 
publique  «  de  prévenir  les  domm^^  que  la  réforme  des 
troupes  pourroit  caufer  auï  Princes  voifîn^ ,  &  d'abolir  les 
droits  d'cnrrce  &  de  fortie  que  la  guerre  les  avoit  obligés 
de  mettre  ûr  les  mardiandiies  (i). 
vn.        EniSii  Ton  vit  arriver  au  cofamenceiiiefit  de  Février  Am- 
Pléir^  mI?"  ^^^'^^^      Spinola  ,  Jean  Richardoi  ,  ConTeiller  d'Etat  Sc 
t.airir'^a^  Prélident  du  Confeil  Privé  de  Flandre ,  Don  Juan  de  Nan- 
tf»^         cicidor.  Secrétaire  du  Roi  d'Efpaene  au  dépanement  de  la 
la  euerre,  Neyen  &  Verreiken,  Plénipotentiaires  du  Roi 
d'âjsagne  &  des  Archiducs.  Ils  arrivèrent  en  traîneau  fur 
des  canaux ,  &  le  Magiftrat  les  reçut  avec  de  grands  égards 
dans  les  Villes  où  ils  paiTerent:  lie  Prince  fut  les  recevoir 
h  une  demi -lieue  de  la  Haye  accompagné  d'une  foule  in- 
nombrable de  curieux  ,  qm  vouloient  voir  combattre  de  po- 
liteife  deux  Généraux  qui  depuis  long-tems  faifoient  la  guene 
avec  tant  d'ammofité.  Spinola  monta  dans  le  carroSè  d« 
Maurice ,  &  ces  deux  grands  h on^ mes  jouirent  alors  du  plai- 
f\r\e  plus  fenfible  d'entendre  des  éloges  mérités  delà  bouche 
même  de  fon  ennemi.  Spinola  defcendit  au  Palais  d'Orange, 
oii  fon  logement  étoit  préparé,  &  chaque  Député  des  Etats 
étoit  chargé  de  cmiduire  un  det  Envoyés  dans  le  fien.  On- 
lie  peut  exprimer  la  foule  qui  courut  pendant  plufieurs  jourr 
à  l'nôtel  du  Marquis ,  pour  admirer  les  ameublemens  ma« 
gnifiques  qu'il  :ivr\t  étalés ,  &  pluficurs,  outre  la  curiofîré, 
s'y  rendoient  pour  taire  parade  de  leur  zèle  pour  la  Religion 
catholique.  Il  recevoit  tout  le  monde  g^acieu^êment  ,  Sc 
donnoit  facilement  audience  à  ceux  qui  u  deroandoient« 
Soîcmnîté    Les  Euts,  pouf  augmenter  la  folemnité  de  fa  première 
jCTi'ifw""''*  audience ,  appellercnt  le  Prince  &  le  Confeil  d'Ewr  dans 
l'A (Temblée  ordinaire.  On  y  fit  l'ouverture  des  pouvo  is  des 
Plénipotentiaires  :  on  répondoit  en  termes  généraux  j  mais 
Bameveld  ne  put  dilfimuler  fa  furpriiê  de  ne  trouver  aucun 

(i)  RtfoltM.  de  «•U.  ^  »$  Âv/ii  i4oB.  pag.  84.  Gtom  Bi£L  LU,  XVIL/4y. 
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Seigneur  Flamand  djuis  le  nombre  des  Ambafladeiifs  (i).  Phiiiffc  m 

Les  Etat^  -  Généraux  nommèrent  enfuite  Guillaume  -Louîç , 
Comte  deNaflàu,  &  "Walraven  de  Brederode  pour  nego-  _ '"^f  ' 

chaque  rr ovince  y  joigmt  Ion  Commil-      £,4,,  ^ 
£ttf«.  Corneille  de  Ghent  ^  Sieur  de  Loenea  &  de  Meineri^  Coapk.. 
wyk,  fut  député  par  laGueldre  ;  Je8nd*01denbarneveld> 

Çar  la  Hollande  j  Jacques  de  Maldere ,  par  la  Zeelande  ; 
ncola<;  Berk ,  par  Utrecht  ;  Geliius  Killama  ,  par  la  Frife  ; 
Jean  Slost ,  Drolrard  de  V  oilenhoven ,  par  i'Overyffel ,  & 
Groningiiie  nomma  Abel  Koenders-  de  Halpen  ,  Sieur  de 
Faan  &  de  Kaates  (1). 

Les  premiers  jours  s'ctant  paiTcs  en  cérémonies  &  vifites  VûL 
réciproques,  réchanp;e  des  pouvoirs  fit  éelore  la  première  iiaSSnïï?'^ 
altercation.  Les  Archiducs  ctoienc  quaUfiés  Seigneurs  Sou- 
verains des  Pays-Bas ,  quoiqu'ils  reconnuflcfH  la  Mbercé  de» 
Proviiu:es>Unies ,  &  I  on  avoit  limité  la  clauiè ,  dans  le  cas- 
où  la  paix  aurolt  lieu.  Les  Etats  s'étoient  déjà  plaints  du  lou> 
che  qu'on  avoir  affcft^^  de  répandre  fur  leur  indépend;mce  , 
&  demandoient  qu'on  fe  fervît  de  termes  plus  clairs  &  plus 
pofiri^  Les  Plénipotentiaires ,  après  avoir  exeufë  leurs  Mai- 
ttes  avec  douceur,  fe  plaignirent  à  leur  toar  que  les  Corn» 
mtiTaires  ttoflêiit  leurs  inibaétioas  fecretes  }  mais  les  Dépu- 
rés leur  fermèrent  la  bouche,  en  répondant  que  les  inrtruc- 
tions  n'étoienr  pas  néceiïkires ,  puiique  les  £tats  étant  pré- 
fens ,  ratifier  oient  chaque  Article  ,  à  mefure  qu'il  auroit  paf- 
fé  (3)  $  &  pour  ibnder  les  diTpeiit^iis  de  leurs  Adveifaires  ^ 
îk  demandèrent  s'ils  avoient  intendon  de  traiter  de  la  pair 
a^ant  de  pnrier  d'une  trêve.  Les  Etats  defîroient  la  premiè- 
re ,  dans  refpcrance  de  profiter  de  la  foiblelîe  aèiuelle  de 
leur  ennemi ,  dont  ils  n'ignoroient  pas  que  les  forces  fe  rc- 
parcrolent  avec  le  tenu ,  8c  de  la  proteôiion  des  Rois  voi-^ 
iSfis  ,  (pe  les  drconflances  pouvoient  changer.  Les  Efpa-^ 
gnols  ne  voubient  qu'une  neve,  &  leurs  pottYoks-écoieur 
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TniLim  IV.  botnéf  à  ce  point  ;  mais  ils  diffimuloietit,  &  ne  les  décoimi' 
■■  rent  qu'à  IVxtrêmité.  Les  François  s'étant  déclarés  pour  la 

.160.8.  paix,  appuyèrent  leur  fentiment  avec  tant  de  force,  qu'ii 
fallut  ouvrir  les  ConÉnérences  fur  ce  ton  (i)  ,  6^  ïon  convint 
quToa  difi»teroit  les  Articles  les  uns  après  Itt  autres* 
Sur  Uracoo*  Lalibcné  des  Provinces-Unies  fut  la  première  fur  le  tapis* 
^^^^  Bamcveld  qui  fut  chargé  de  la  parole  pendant  la  négocia- 
tion ,  déclara  nettement  que  les  Etats  avoient  réfolu  de  ne 
rien îcouter,  que  l'indépeadance  de  la  République  ne  Bkt 
alTurée  dans  la  ternies  m  plus  pofîtifs.  Les  Lfpagnok  mon» 
«erent  une  grande  indîffïrence  fur  c  e  point  (z),&  Richardkit 
inoota  y  fut  /ii  Uur  pfttioit  faïuaifie  4»  ft  faire  ériger  en 
Royaume  ,  ils  ne  trom'eroieru  nulle  eppofitlon  de  leur  part  (}). 

Peiidant  ces  conteftations  un  des  Commiffaires  HoUan- 
dois,  en  examinant  les  pouvoirs  qui  reftoient  fur  le  Bureau, 
ttfliarqua  que  le  Scel  éioit  entouré  des  Armes  des  diz-rept 
provinces ,  d'où  il  conclut  que  Philippe  «  en  reconnoiflàni 
ambiguëment  !a  Souveraineté  des  Etats ,  vouloît  par  cet  éta- 
lage frauduleux  fe  réferver  un  moyen  ,  à  Tappui  des  &c» 
qu'on  avoit  mis  dans  les  titres  des  Archiducs.  Richardot 
trouva  la  remarque  incivile  >  &  répondît  quH  étoit  ridicule 
de  voir  un  peuple  demander  des  conditions  plus  dures  que 
les  Rois  n'en  exigeroient  refpeftivement ,  qu  Henri  IV  fouf- 
froit  que  Philippe  s'intitulât  Duc  de  Bourgogne ,  &  Jacques, 
Roi  4e  France  ;  que  le  Roi  d'Efpagne  de  Ton  côté  laifloic  à 
Henri  celui  de  Roi  de  Navarre ,  quoique  chacun  d'eux  n'eût 

3ue  le  titre  de  ces  Couronnes ,  pendant  qu'un  autre  poflî^ 
oit  les  domaines. 
Le  Commiffaire  des  Etats  répliqua,  que  les  Monarchies 
fe  foutiennent  parleur  propre  Majefté  ;  qu'un  peuple  libre 
ne  fçauroit  prendre  trop  de  précautions  pour  auurer  fa  Sou- 
Teraineté;  ou'au  forplus  la  Maifon  d'Autriche  eft  poorvos 
4'un  il  grand  nombre  de  titres  plus  éminens  )  qu'il  doit  m£* 
prifer  une  Pnndpauté  pofticlie  »  de  (àcrifier  un  vain  nom 

(1^  Gfotii  Kft  Uh,  XVH.^^^)). 
(»)  Néebc.  de  Jcaimin,  T«m.U.pag,  |^ 
l))  Grotii  Uift.  lié,  XVa^y.  jp^. 
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«ux  avantages  de  la  paix  (t).  Richardot  fe  xnoquant  de  ce  fmum  17. 

raifonnemenr ,  fe  plaignit  aux  Ambaflbdeurs  de  l'afFront  ■ 

3u'on  faifoit  à  la  dignité  Royale  i  mais  Jeannin  lui  confeilla  1608. 
e  donner  cette  (atis^^on  aux  Etats  ,  ajoutant  que  les 
exemples  qu'il  avoit  allégués,  n'étoient  pas  conduans ,  au- 
cun de  ces  Souverains  n'ayant  renoncé  à  les  prétentions , 
&:  que  les  Archiducs  s'efforçoient  de  les  établir  dans  l'Afte 
même  de  leur  renonciation.  Enfin  les  £/pagnoIs  confenti- 
rent  à  fupprimer  ou  réturnier  tout  ce  qui  pourroit  annoncer 
la  Téfetve ,  à  condition  que  les  Etats  fe  préteroient  égale- 
ment fur  les  Articles  qui  fouffriroient  contradié^ion  (2). 

Une  complaifance  h  fubite  fit  préfumer  que  les  Plcnipo-  Sur  leCoi»- 
tendaires  vouloient  prévenir  les  ComniifTâircs  par  un  con- 
ièntement  verbal ,  mettre  les  Etats  dans  la  néceiîité  de 
leur  céder  des  chofes  plu^  importantes  (3)  ;  &  Ton  eut  bien- 
tôt la  preuve  qu'ils  ne  penfoient  gueres  à  renoncer  à  leurs 
droits.  On  paiia  facilement  fur  les  Articles  ordinaires,  tels 
que  l'aniniliie  générale,  la  cciTation  des  holHlités ,  la  main- 
levée des  ùiiiGs  &  des  coniil'cations  j  mais  il  s'éleva  de  grands 
débats  iûr  le  commerce.  Les  Efpagnols  exigeoient  que  les 
HoUandois  renonçalTent  en  for  me  à  la  navigation  des  Indes , 
ajourant  «  que  ce  motif  feul  déterminoit  Philippe  à  la 
»  paix  (4)  ;  que  la  liberté  qu'il  accordoit  à  la  République  , 
»»  éioit  un  bienfait  d'autant  plus  confidérable ,  que  l'équiva- 
1»  lent  demandé  ne  leur  portoit  aucun  dommage ,  puiiqu'en 
t*  leur  fermant  le  chemin  de  TOtient  ,on  leur  ouvre  les  ports 
»»  d'Efpagne  ,  où  ils  trouveront  les  mêmes  marchandifes  , 
I»  fans  s'expofer  aux  dangers  &  aux  peines  du  voyage.  Ils 
»»  ajoutèrent  que  les  Indes ,  dont  les  Catelans  &  les  Por- 
»  tugats  avoient  fait  la  première  découverte  ,  leur  appar- 
t»  tenoient  en  vertu  de  la  conceflion  du  Pape  )  qu'ils  avoient 
»  refufé  de  les  partager  avec  les  François  à  la  paix  de  Ver- 
*»  vins  i  qu'ils  avoient  réûûé  aux  prétentions  d^  Angbis  av 

(i^  Mewren  Zfv.  XXIX.  pag.        Grotii  liift.  IH>.  KMl.fog.  534. 
{a)  Négoc.  de  Jcanr.in  .  Tom.  H  ^Jf-  lo8> 
<3)  Grotfl  H.ft.i<i.  X\ll. pag.  ^34. 
(4)  Négoc.  deJcaaoîo,  r«ai.ILMr.]l4«  lifi 
lonàviL        '        "        ''^  Q 
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>►  Traité  de  Londres  ;  que  la  République  ne  ponroit  Ùr 
j>"o"'^  **  plaindre  d'être  traitée  comme  des  Nations  ii  cclebies>v 
tooS»  Le5  Ambafladeurs  répondirent,  **  que  la  mer  appainent 
1»  à  tous  les  hofflines  par  U  Loi  divine  6c  nattitelle  (  i  )  f 
m  qu'en  les  reconnoiflant  libres  ,  on  les  autorife  à  naviger 
yy  dans  toutes  les  Parties  du  Monde  ;  que  la  claufe  de  la 
»  fufpenlion  d*armes  qui  les  autorife  à  garder  ce  qu'ils  pof- 
»  fedent ,  comprend  le  commerce ,  dont  ils  font  en  poiref-> 
»  iion  I».  La  mpo»  ^éàtaaS&t  au  point  que  Spinola  fecho- 
qua  de  Topinimeté  des  HoUandois  ,  &  RicIuRiot  déclara: 
en  colère ,  que  le  Roi  ne  fe  relâcheroit  jamais  fur  cet  Ar- 
ticle ,  &  leur  refuferoit  tout  commerce ,  s'ils  ne  fe  dédC- 
toient  de  celui  des  Indes  (i).  Les  Députés  aj^^ant  fait  leur 
rapport  aux  Etats  ,  cette  aÊice  devint  la  matière  la  plu» 
fërieufe  de  leurs  dclibcradoos. 
Mémoires  LesDircdeurs  de  la  Compagnie  des  ladesjfoit  par  amour 
^  ^htSn"  P^"*^  Patrie ,  ou  prelTés  par  l'avidiré  du  gain ,  préfencerent 
'  plufieurs  Mémoires  fur  la  nécefllié  de  s  oppofer  aux  préten» 
tions  injuftes  des  Efpagnols.  Après  avoir  démontré  les  ri- 
diefles  que  le  commerce  des  Indes  répand  dans  la  Républi- 
que  ,  ils  repréfentoient  «  que  les  peuples  relégués  fur  les 
»»  bords  de  l'Océan  dans  un  pays  aquatique  &  inarécageuTr, 
>♦  privés  des  chofes  les  plus  néceflaires  à  la  vie ,  n'ont  de 
1»-  reilburce  que  la  navigation  pour  fe  procurer  leurfubfii^ 
»  tance  ;  que  leur  fol  ne  préfente  à  iês  habitans  que  la  mi- 
t»  fere  &  la  faim  ;  que  la  mer  leur  apporte  l'abondance ,  la 
1»  richefle,  &  leur  fournit  le  feul  théâtre  fur  lequel  ils  pcu- 
»  vent  combattre  avantageufement  un  ennemi  beaucoup 
t»  plus  puiÛant  ;  crue  les  cotes  de  TEurope  ne  peuvent  four- 
M.  nir  à  la  multitude  des  habitans  qui  tirent  le  néceflâire  de», 
I».  voyages  de  long  cours  ;  que  la  Guinée  occupevingt  vait 
>f  féaux,  les  Ifles  du  Cap  Verd  quatre-vingt,  FAmétique- 
i»  vingt ,  &  le.s  Indes  Orientales  quarante  ; 

n-Q^iç  ces  flottes  nourrirent  plus  de  huit  raille  matelots^ 
th  qui  lèroient  forcés  de  fortir  dte  leur  Patrie ,  ou  d'y  pérti^ 

M  NAgoc.  di  Jtuima,  Tom.  U.pag.  t44»  Groildi Hifi,       XVILf^.  134* 
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■»»  miférablement  ;  que  la  condition  propolee  par  leur  en-  FHii.TTrE!V. 

nemi  eft  également  infamante  &  ruineufe  ,  puifqu'elle  * 
«  d!>li|^  TEtat  de  payer  d'ingratitude  tant  de  Citoyens  oui 
<»  iê  iont  facrifiés  pour  fa  gloire  &  fon  avantage ,  &  qu'elle 

*  prive  des  biens  qui  s'augmentent  tous  les  jours  j  que  per- 
H  fonne  n'ignore  à  quel  point  les  profits  font  multipliés  de- 

•  puis  quelques  années ,  &  qu'il  eÛ.  vraifemblable  qu'ils  tri- 

*  pleront ,  loffqu'oji  cojinuiira  Cambajc ,  Malabar  ,  Cey- 

•  Ion ,  Nerfiiigae  ,  Coromandel  &  Qu«da  qui  (ont  à  peine  : 

•  dH^^nés  i  tfà*on  ne  connoît  cncwe  ni  la  Ëhine  ,  ni  le  Ja- 
>*  pon  ,  ni  le  pafTage  en  Amérique  par  la  mer  du  Sud,  & 
**  qu'on  peut  ie  flatter  de  faire  de  nouvelles  découvertes 

#  dans  les  Terres  Auftraies  ;  qu'on  conserve  ie  commerce 
»  d'Elpagne  par  le  moyen  des  François  &  des  Anglois  ; 
»  mais  c{ue  quand  on  riiqueroit  de  le  perdre ,  il  ne  peut  en- 
^  trer  en  comparaifon  avec  celui  des  Indes  ;  que  les  E(pa- 
»♦  gnols  paroiffent  donner  ce  qu'ils  ne  peuvent  ôter  ,  pour 
»  arracher  ce  qu'on  ne  peut  plus  recouvrer ,  fi  l'on  y  re- 

nonce  tine  fois  ;  qu'il  (èroit  impoffible  de  remonter  Ja 

•  Compagnie  Orientale  après  l'avoir  rompue ,  &  que  ce 
feroit  renoncer  à  la  défenfe  la  plus  affurée  de  i'Elat  |  qu'on 

*  peut  armer  en  guerre  les  vaifreaux  de  la  Compagnie,  & 
jt  mettre  en  peu  de  tems  une  flotte  en  met;  qu'il  refle  tou- 

*  jours  une  aftez  grande  quantité  de  bâtimens  dans  les  ports  ; 

•  qu'on  ne  peut  tirer  un  pareil  parti  des  vaiilèaux  deftinés 
I»  au  commerce  d'ETpagnc  ,  que  leur  foibleffe  expofe  k  de- 

venir  la  proye  de  l'ennemi ,  dès  qu'il  voudra  les  attaquer  j 
»♦  Que  pour  connoîfrc  ce  qu'on  doit  refufcr  à  P!ulip[:>e, 

#  il  faut  examiner  ce  qu'il  demande  &  ce  qui  ie  détermine 
»  À  la  paix  ;  que  l'Efpagne  n'e/l  parvenne  au  comble  d*«ie 
•»  ^ndeur  qui  lui  (ait  regarder  avec  mépris  les  autres  SoU' 
H  ver.lins ,  que  par  les  rréf>)rs  dn  nouveau  Monde ,  &  qu'elle 
w  ne  veur  en  priv  er  !cs  Holiandois  que  pour  les  tenir  hors 
H  d'éiai  de  fecourir  leurivoifms  j  qu'il  eil  de  Tuiilitéde  ces 
•»  derniers  de  les  maintenir  dans  leurs  droits ,  puifqu'ils  de- 

viendroient  inutiles  à  féquilibre  de  l'Europe  ,  auifirtdl:  " 
H  qu'ils  en  fcroicnt  dépouillés  |  &  qu'alors  l'Efpa^  em- 
^orieioit  k  bâlance  ^  Q  ij 
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JhniivnlV.     I*  Qu*on  ne  doit  pas  appréhender  de  pareils  projets  d'une 

OL"  ^  ^  République,  qui  contente  de  fe  maintenir  dansièspofle(^ 

lOûii»  ^  fions ,  laifTe  les  autres  peuples  jouir  des  privilèges  qu'ils 
»♦  tiennent  du  droit  naturel  &  du  droit  des  gens  ;  que  l'ufage 
»  de  la  mer  doit  être  adE  libre  que  celui  de  Tair ,  &  que 
»  Philippe  ne  veut  la  fermer  que  pour  Êûre  revivre  le  tno- 
»  nopole  odieux  qu'il  a  fi  lon^-tems  exercé  Ait  r£oroj)e  t 

»  Que  la  paix  fans  la  liberté  n*eft  plus  une  paix  ,  mais  un 
»  efclavagc  plus  per6de  que  l'inimitié  ,  puifqu'il  ôte  les 
tt-  moyens  de  la  défenfe.  Que  c'eit  mettre  les  HoU^ndois 
»  dont  la  bonne  foi  eft  la  verto  caraâériitiqae ,  dans  la  né^ 
»  ceffité  de  manquer  à  leur  engagement,  pour  livrer  les  Rois 
H  &  les  peuples  des  Indes  à  la  cruauté  cîes  Efpagnok  ;  que 
»  le  ->ccs  eft  jue;é ,  Ci  le  Roi  %eut  s'en  tenir  à  fa  propre 
»  déciaiatioti ,  puifque  ,  iiis  font  libres,  il  n'a  plus  ncn  à 
j»  lear  preferire  -,  qu'il  doit  moins  vanter  la  teconnoillànce 
n,  de  leur  liberté ,  puifqu'il  eft  forcé  d*avooer  ce  qu'il  ne  peuc- 
»»  plus  contcfter  ;  que  s'il  donne  la  paix,  il  h  reçoit  en  mê- 
H  teins  ;  qu'en  coaféquence  il  n'a  plus  d'équivalent  à  pré- 
»  tendre,  6c  qu'enfin  fes  affaires  ne  fontpas^en  affez  boa 
I»  état  pour  évaluer  à  fi  haut  prix  fes  prétendus  préfêns  ;  que 
ceferoit  renoncer  volontairement  au  bénéfice  acquis  par 
»  quarante  ans  de  r:';c;  re  ,  par  reffufion  du  far.g  le  plus  pré-- 
»  cieux  ,  Se  Ce  lailkr  bannir  de  la  plus  riche  Partie  duMon- 
H  de  par  un  Monarque  fans  forces  &  fans  vigueur ,  après 
»  avoir  réfifté  au  dixième  du  Duc  d'AIbe,  de  tecoué  la  ty^ 
»  rannie  d'un  Prince  légitime  &  puiHant  (t)  m. 

Les  Partifans  de  la  jxnx  répondoient ,  «  que  les  intérêts. 
»  des  particuliers  ne  dévoient  pas  nuire  à  l'intérêt  général  ; 
)*  que  la  paix  regardoit  la  totalité  des  Provinces  -,  que  le 
n  commerce  des  Indes  ne  touchoit  que  quelques  Négocians. 
».  qui  compofoient  la  Compagnie  ;  que  ta  navigation  d'EP* 
pagne  plus  courte  &  moins  pétilleufe  W  dédommageroît* 
M  des  voya;2;eç  de  long  cours,  toujcrs  evprfés  anx  dan- 
»  gers,  &  fuivis  de  maladies  qui  détruifent  la  plus  grande* 


M». 
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*  partie  des  équipages }  que  ce  commerce  ^oublieroit  laci-  Vnnmt  W:. 
»  Icment,  &  feroir  peu  regretté,  quand  on  pcnferoit  aux  iSS^S^^ 
n  mallieurs  qui  l'cnv  ir  [n^ent  ;  que  le  gain  qu'on  failbii  mon-  i6o&,. 
t*  ter  11  haut,  ne  venoii  q^ue  despriies  faites  fur  le&Portu* 
M  eais  f  &  que  la  paix  eatariflbk  la  fource  (t) 

Mais  ces  raifons  n'en  impoferent  à  perfonne.  Maurîceâc  _  Aitêtài» 
Bameveld s'accordèrent  à  conferver  la  liberté  des  Mers,. à 
quelque  prix  que  ce  fur.  Le  jîremier  dans  l'idée  de  rompre 
les  négociations ,  &  ie  fécond  dans  l'dbérance  de  forcer  les- 
Efpagnob  de  quitter  la  partie  (t)*  Les  Etats  après  de  mûres- 
délibérations  arrêtèrent  de  garder  le  commerce  des  Indes» 
Ils  firent  valoir  les  dépenfes  immenfes  que  fon  étahliflement 
coûtoit  à  la  République  ,  les  traités  qu'ils  avoient  conclus- 
avec  différens  peuples  de  l'Orient ,  Tefpérance  de  fe  rendre 
les  makres  de  ces  mers ,  rtntérée  de  plus  de  dix  mille  de 
leurs  citoyens,  Taflurance  de  la  navigation  d'Efpagne,  qui 
dépendoit  de  celle  des  Indes ,  la  perte  des  Arfenaux  &  des. 
Chantiers  qui  deviendroient  peu  néceflaires  ,  fî  l'on  bornoit 
la  conilruftion  des  navires  à  la  navigation  des  côtes  voifi- 
iies,  la  ruine  des  forces  maritimes  qui  deviendrdt  inévita- 
ble ^Timpuiflance  de  défendre  6t  de  fecourir  fcs,  AUt^: 
d'où  l'on  concluoit  que  le  ftul  moyen  de  fè  maintenir fie 
d'ôter  aux  Efpaçnols  le  pouvoir  de  nuire ,  étoit  de  leur  en- 
lever la  navigation  des  Indes ,  ou  tout  au  moins  de  la  par-^ 
tager  (3). 

Les  Etats,  quoiau'afiêrmisdàns  leur  rélblutibn,  pour  évi- 
ter les  reproches  de  la  rupture,  donnèrent  l'option  anxEC* 

p^^noh  ,  ov.  de  faire  la  paix  avec  la  liberté  du  commerce  , 
&  de  limiter  1  1  ilirpenfioii  d'armes  au  Tropique  du  C'ancer, 
ou  de  conclure  ia  paix  en  Europe  ,  &  feulement  une  trêve 
dans  les  bides  (4).  Les  Efpagnols  rejettetent  ralcetnative  » 
donnant  cependant  à  entendre  qu'ils  poyrroient  fe  prât^à: 
U  dernière  pcopoficion.,  iî.lesEtacs  s'eng^geoieot  à  reno&ceir 

0)  N£goc.  (ie  Jeannia,  ra0i.II./><ij.  ijr,  14^^ 
(1)  Négoc.  de  Jeannin ,  Tom.  II.  pag.  »  5  3  ,  157,  l8jj. 
,3}  ^^goc*  ài  Jeannin ,  Tom.  U.pag.  14). 
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f  jfiLipp?  TV  aux  hdes  apfès  TexpiradoQ  de  ia  trêve  :  les  Etats  refufeteat 
'    " ^  à  leur  tour  d'entenrîre  à  l'expédient,  6^  vraifemblablement, 
i6o9,    pour  déterminer  1  ennemi  ,  on  remit  fur  ie  tapis  1  erettiori 
tic  la  Compagnie  des  Indes  Occideutaies  (i)  j  mais  les 
pagnols  donnèrent  l'artifice  »  &  n'en  forent  pas  ébranlés. 

Ces  contedations  prolongeoient  le  Congrès ,  &  len« 
teur  étoit  ruincufe.  La  fu(penfion  d*armes  laiffoir  le  petiplc 
dans  l'ina£tioa,  &  rcfpcrance  de  la  conclufion  énervoit  ie 
courage  :  une  grande  parue  qui  trouvoit  fa  fubiillance  à  la 
èaifit  des  armées ,  languifToit  dans  fattente  &  rincerdtnde 
<du parti  qu'elle  devoit  prendre;  l'oifiv^é  &  le  befoin  ang- 
mentoient  la  mifcre.  Les  Etats  voulant  remédier  à  ces  dés- 
ordres ,  prièrent  les  Efpagnols  de  laiffer  ^article  du  com- 
merce indécis ,  &  d'avancer  i'ur  les  autres  matières  ;  mais 
ces  derniers  répondirent  qu'on  n'avoir  jamais  vu  paflêr  à  on 
Article  que  le  précédent  ne  réglé  (i). 
LtCouftès     Ainfi  les  difputcs  recommencèrent,  &  les  Efpagnols  (bu- 

'••P''  tinrent  la  propolition  de  n'admettre  qu'une  trêve  dans  l'O- 
rient ,  à  la  charge  d'un  défiilement  en  forme  après  le  tems 
qui  feroit  limité.  Les  Etats  vouloient  conclure  la  paix  avec 
Ja  liberté  du  commerce ,  ou  même  une  trêve  ,  mais  fans 
condition  ,  &  les  Plénipotentiaires  s'échauffèrent  de  façon 
qu'ils  Icvcrcnt  la  féance  ,  &  fortirent  de  la  falle.  Bnrneveld 
demanda  à  Spinola ,  s'il  rendroit  compte  aux  Etats  de  fa  for- 
fie  :  celui-ci  répondit  ,  que  chacun  ferou  ce  quil  jugeroii  à 
propos  i  mais  Neyen  lui  coula  quelques  roots  à  l'oreille ,  & 
dit  tout  haut  en  latin,  fue  la  mut  jpoiuroit  fm  confàL  Mat* 
dere  les  voyant  fè  retirer ,  dit  en  Efpagnol  r  Qui  veut  tout , 
perd  tout.  Er  Richardot  répondit  avec  aigreur:  Vous  parU:^ 
pour  vous-mêmes  (3). 

L'Ai&mblée  s'étantféparée,  Bameveld  (ê  consulta  avec 
/eannin  ,  qui  fut  d'avis  de  ne  pas  rompre  pour  ce  point  ; 
pais  ce  Miniftre  parloit  pour  l'intérêt  de  Ton  Maitre.  Uen* 

fol.  553. 

'        GroiuHtft.Ii^.XVII.M;.  cjT. 
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n  TV  avoit  defTein  d'établir  une  Compagnie  des  Indes  dans  Phti  im  tt; 
les  Etats,  &  n'auroir  pns  été  fâché  de  voir  tomber  celle  de  H^SSS^ 
Hollande  (i).  le  Preiident  avoit  déjà  traité  avec  quelques  l<îo8v 
Kegociaospotir  les  attirer  en  France  (2),  Se  nommémetit  '^^"'j^, 
avec  Jacques  le  Mai>e>  l'un  des  plus  riches-  d*Anifterdam  Commerc» 
Se  des  plus  expérimentés  dans  les  voyages  des  Indes  (3).  deslndes^ 
Les  Députés  des  Etats  commençoient  à  croire,  comme  les  IX.. 
Efpagnois ,  au'il  fcroitplus  aifé  de  conclure  une  trêve ,  &  ÎJ^jSj] 
les  FianotÀ  usât  montrèrent  tenr  de  &diité ,  qu'ils  fe  réfo- 
lorencànûre  cpielques  démarches  pour  renouer  Jes  Gonfê' 
lences.  On  convint  de  préfenter  à  la  fois  tous  les  Aiticles< 
fiir  lefquels  il  reçoit  à  délibérer.  Les  Efpagnois  propoferent    Débu»  ttm 
desHéglemens  fur  les  frontières ,  fur  la  reltitution  des  biens,  JJj»»*»*»^ 
fur  L*^lirati<MidesmonnoyeSyfur  le  commerce  du  pays 
fiu  les  privilèges  des  Anglois-  &  des-  autres  peuples-  voi-^ 
fins  (4)    &  comme  ils  s'expliauoicnt  en  termes  obfcurs  8e 

fénéraux  fur  ce  qui  concernoit  la  Religion  ^  les  Députés  leur 
emanderent ,  s*ils  cntendoient  régler  la  conduite  des  voya- 
geurs ,  lorfqu'ils  fe  trouveroiencdans  les  Etats  des  uns  &  des 
aunes  9  ou-  &*i]5  fk  propofbienrd'àflbjettir  ta  République  à< 
l*obfetvation  de  certaines  loix  dans  les  Domaines.  Les  Ef- 
pagnois embarraffés  par  la  quelHon ,  répondirent  qu'elle 
étoit  trop  imporrintc  pour  la  décider  avant  que  d'avoùrcçjii^ 
luité  l'intention  du  Roi  (5).  '       *  * 

Ce  motif  avoir  aUumé  la  ,g?crrç ,  &  tei^oit  à  cœur  à  Bu^  ^^^^^ 
lippe  &  aux  ArcHducsw  Us  lîe  iè  fiàttoient  plus  d'interdire  S"*^ 
l'exercice  de  la  Religion  réformée  ;  mais  ils  vcu!oient  ob- 
tenir la  tolérance  pour  les  Catholiques  ;  le  Pape  ne  ceffoir 
de  les-preiTer  fur  cet  arucle ,  Ik  venoit  d'envoyer  à  Bruxel- 
Ik  le  Cardinal  de  BentivogUo  pour  veiller  Cm  le  Congrès  (6)^ 
Ce  Prélat  faifoit  fes  efforts  pour  eiigager  les  François  dan»  , 
ûair  partL  Henri  IV  ne  pouvoir  le  refùièc  ians  répandre  dm 

ïV  N^Qc  dfl  huam,  Tm.  lUpag.  219,  299. 
'3)  Négoc.  dfl J«fliiiMB,  Tm.U.p4s,  117 , 161,  176.  ItatHL/i^. 
jH}  Meterenin».  XXIX.  fii^  554. 
Grotii  Hif).  Lik  XVlt  f 4^  J37; 
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PMtiTw  IV.  doute  fur  fa  converfion  :  aufll  chargea-t-il  Jeannin  d'InfîAcr 
■■    ^  Q  *      cet  article  j  mais  modérément  &  félon  les  circonflan- 

looo-  ces  (i)  ;  d'où  il  paroît  que  prévoyant  l'impo/Iibilité  de  ré- 
tablir la  Religion  romaine  dans  les  Provinces-Unies ,  il  n'a- 
giflbit  que  par  bienféance,  avec  d'autant  plus  de  raifon  qu'il 
craignoit  de  rallumer  les  troubles  domeftiques ,  en  fe  dé- 
clarant pour  ceux  qui  favorifoient  le  Roi  d  Efpagne.  Ainlî 
les  Plénipotentiaires  mêmes  furent  d'avis  de  rcfervercet  Ar- 
ticle pour  le  dernier.  Ils  fe  flattoient  de  fe  faire  honneur  au- 
près du  Pape  ,  s'ils  rompoicnt  la  paix  fous  ce  prétexte  ,  & 
c'en  donner  le  blâme  au  Roi  de  France ,  s'il  ne  les  fecondoit 
pas.  Les  Etats  de  leur  côté  fe  ménageoient  cette  caufe  de 
rupture  par  préférence  au  commerce ,  parce  que  la  première 
intérefToit  les  fept  Provinces ,  &  la  féconde  ne  touchoit  vive- 
ment que  la  Hollande  &  la  Zeelande  (2).  Mais  les  Plénipo- 
tentiaires avoient  deviné  la  penfée  des  Députés  ,  &  nous 
verrons  dans  la  fuite  qu'ils  firent  tomber  fur  la  Religion  la 
diflblution  du  Congrès.  Les  Etats  ayant  reçu  une  Copie  des 
Articles  que  les  Efpagnols  vouloient  mettre  en  délibération, 
en  préfenterent  vinst-huit  de  leur  part  (3).  Ils  n'avoient  pas 
oublié  les  intérêts  de  la  Maifon  de  Kafl'au ,  ni  ceux  d'Em- 
manuel ,  fils  de  Don  Antonio  ,  Roi  de  Portugal. 
§m  !e  Co«-  Les  Conférences  recommencèrent ,  &  le  commerce  in- 
inercf  laté-  lérieur  des  Pa)'s-Bas  caufa  de  nouvelles  difpjutcs.  La  crainte 

'  qu'Anvers  n'attirât  de  nouveau  les  Négocians  étrangers,  & 

ne  fît  tomber  Amflerdam  &  les  autres  Villes,  obligea  les 
Hollandois  6c  les  Zeelandois  à  refiiferde  détruire  les  Forts, 
&  de  retirer  les  flottes  qu'ils  avoient  fur  l'embouchure  de 
TEfcaut.  Richardot  les  conjura  les  larmes  aux  yeux  de  ref- 
treindre  leurs  prétentions ,  &  de  ne  pas  manquer  une  oc- 

•  cafion  fi  belle  de  pacifier  les  Pays-Bas  pour  une  chofe  de 
peu  d'importance.  Il  leur  donna  même  le  tems  de  délibérer 
îur  cet  Article  &  fur  les  autres ,  ajoutant  qu'il  ne  pourroit 
f  ien  ftatucr  fans  confujter  le  Roi  d'Efpagne ,  les  priant  d'ar*- 


Négoc.  de  Jeannin ,  Tom.  I.  ptg.  144.  Tom.  II.  pMf;.  37  ,  64. 
Négoc.  de  Jeannin ,  Tom.  II.  pje.  287  >  349 .  407*  4i9» 
\o'jti'\tt  dan*  Mexeren  Uv,  AXIX./ô/.  5)4. 
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ranger  les  conditions  de  façon  à  être  reçues  par  un  Roi  (fui  rmumlVv 
n'étoit  ni  vaincu ,  ni  prifonnier,  mais  qui  defitoit  la  {Klix  ■■i 

&  là-deflus  l'AfTemblée  fe  fépara.  1608. 

La  fufpeniion  d'armes  expiroit  au  mois  de  Mars  ^  on  trouva  Nouveasx 
à  propos  de  la  proroger  de  deux  mois  (1).  Les  Etats  propo-  j^^^^J^ 
loent,  qu'on  penmt  u  navigation  des  Indes  pour  neuf  «vs,  CéâuMtMi 
à  l'exception  des  lieux  occupés  par  les  Efpagnols,  avec  pro 
meflTe  de  n'y  mouiller  qu'en  cas  de  nécefîité  &  de  l'aveu 
des  Commandans  ,  foumettant  les  contrevenans  &  ceux  qui 
commettroient  des  hoitilités  ,  à  la  pourfuite  des  Tribunaux 
voiiins  du  lieu  oii  le  délit  (eroit  commis»  &  (bus  condition 
qu'on  rravaiJlcroit  dans  riniervalle  à  conclure  un  Traité  raî> 
fonn^ble  entre  les  deux  Nations.  Les  Erpagnols  rejetterent 
la  propofition ,  s'opiniâtrerent  à  la  trêve  pour  un  petit  nom- 
bre d'années,  &  demandèrent,  par  rapport  au  commerce  in* 
«érieur ,  qu'on  levât  les  impôts  établis  pendant  la  guerre  » 
qu'on  ne  laiflat  fubfifter  que  les  anciens  péages  ;  que  les 
Sujets  du  Roi  d'Ei'pagne  &  des  Archiducs  fuffent  dccnargés 
des  autres  droits  (3)  j  qu'on  otat  les:  entrepôts  ,  dont  quel- 
ques Villes  s'étoient  emparées ,  tel  que  Dordreclu  pour  les 
vins  du  Rhin,&  Mîddelbourg  pour  ceux  de  France»  Les 
Etats  confentirent  en  général  à  n'exiger  des  Etriuigers  que 
ce  qu'ils  faifoient  payer  à  leurs  Sujets  ;  mais  ils  ajourèrent 
qu'ils  ne  pouvoicnt  toucher  aux  privilèges  des  Villes,  qui 
fublîfteroient  tels  qu'ils  étoient  avant  la  guerre ,  &  deman- 
dèrent des  aflitrances  pour  les  vaiffeaux  qui  navigeroient 
en  Efpagpie  (4).  Les  Plénipotentiaires  fe  voyant  arriérés,  dé- 
pêchèrent Neyen  en  Efpagne  pour  rendre  compte  au  Roi 
ce  l'état  de  la  négociation  ,  &:  le  Courrier  promir  nn  nrompt 
retour  (5)  i  mais  il  ne  tint  pas  parole ,  &  Ton  abiciitc  re- 
tarda lonff-tems  les  opérations  du  Congrès, 

Les  Députés  ne  perdirent  pas  leurs  tems  y  ils  conclurent  ^  . 
deux  Traités  avec  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  :  le  pce-  Grlnit^Skn 

'ij  Metcren  Lh.  XXIX. /&/.  Ç44« 
lal  Meieren  Liv.  XXIX. /ôl.  f  î^. 
I3)  ^'^goc-      Jeannin  ,  Tom.  11.  pg^  aOf  $  S0{* 
U)  Mecerea  Liv.  XXIX. JôU  <  f  $. 

TmtFffw  R 


130        HISTOIRE  GÉNÉRALE 

PHtiTwrlV.  mier  ré^Ioit  les  arrérages  dus  par  la  République  l'autre 
iT— — t  une  alliance  qui  devoir  avoir  lieu  h  Li  conclulioii  de  la  paix. 
t6o8«  Aufli-rot  qu'ils  furent  (igncs,  Jaccuies  envoya  Robert  Spen- 
cer à  la  Haye  ,  pour  affiOer  en  ton  nom  aux  Conférence» 
conjointement  avec  Rodolphe  Winwood  ,  fon  Ambafla- 
deur  ordinaire  auprès  des  Etats  (l).  Cette  alliance  qui  fut 
fîgncc  le  26  de  Juin  (2)  ,  fuivoit  en  tout  point  le  l'iaité 
conclu  avec  la  France  (3) ,  à  l'exception  des  troupes  auxi- 
liaires qu'on  avoit  rédwtes  à  moitié;  Les  AmbaiTadeurs  An- 
glob  auroient  bien  voûta  différer  la  condufion ,  iufqu  au  re- 
tour de  Neyen ,  Jacqaes  cherchant  alors  à  plaire  k  l*£fpa- 
gne  (4)  ;  mais  les  Députés  infifterent  fi  vivement,  que  le 
Alonarque  appréhcndaiîi  qu'Henri  ne  prît  trop  de  crédit 
dans  la  République ,  fe  détermina  à  conclure.  Quant  aux 
dettes  dont  il  étoit  queftion  dans  le  premier  Aâe ,  elles  fu- 
rent fixées  à  huit  cens  dix-huit  mille  quatre  cens  huit  livres 
fterlinr:*;,  que  les  Etats  promirent  d'acqtittrcr  deux  ans  après 
la  concluiion  de  la  paix  ^  en  payant  loixance  mille  livre» 
chaque  année  (5). 

ContedatloDs  1-cs  Députés  extraordinaires  aux  Etats  étant  retournés 
iûrieiitBitts.  ^ans  leurs  Villes  «les  Plénipotentiaires  fommerent  les  Com- 

miflaires  de  préparer  les  chefe  controverfés  ,  afin  d'abréger 
le  Congres.  On  commença  par  r^Articlc  t!es  Limites  ;  le» 
Eipaenc  is  demandèrent  l'évacuation  du  Brabant ,  de  la 
Flandre  &  de  la  Gueldre  au-dela  du  "Waal  en  échange  de 
Lingen ,  d*01benzel  &  de  Grolf  (6).  Les  Députés  mnt  re- 
jette avec  dcdain  une  pareille  compenfarion ,  les  Plénipo- 
tentiaires offrirent  de  laiffer  la  garde  des  Villes ,  à  condition 
qu'ils  rendroient  la  propriété  &  la  Jurifdiélion  (7)  }  mais  le 
bruit  de  cet  échange  s'étant  répandu  ,  la  Nobleàe  &  le» 

(1)  Rapin  Thoym  Tcm.  VII.  In  .  XVIIl.  pag.  ^8. 
f»1  Afta  Publ.  Angl.  Tom.Wl.  Part.ll.  1^1. 
())  Néj>oc.  de  Jeannin,  Tam.  11.  pag.  164. 

(4)  KiCoïux.  J:  Holl.      26  Janv.  &  fiùv.  d»  i  JMt  t6ot.p^  39,  t6?>  Ké^ 
goc.  de  Jeannin ,  Tom.  II.  pag.  169 ,  273 . 
(0  Afta  Publ.  Angl.  Tom  VII.  Part,  ll.ptg.  i6a ,  i6j. 
(6)  Néflocda  Jtntntn,  Tom.  II.  mt,  214,  aS7,  *U»t 
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habitans  da  Brabant  hollandois  préfènterent  une  Supplique  PntumlV; 
pour  engager  les  £tats  à  ne  point  leS  livrer  à  la  tyrannie  des  — 

Efpagnols  ;  &  jugeant  Toccafion  favornb'e  ,  \\b  demande- 
rent  d'être  rétablis  dans  le  droit  de  voter.  Depuis  qu'An- 
vers &  les  grandes  Villes  flamandes  s'étoient  données  au 
Duc  de  Parme  »  on  ne  jugea  pas  les  antres  aflez  confîdéra* 
bles  pour  les  admettre  dans  le  Gouvernement ,  on  les  mit 
fous  la  dépendance  des  Etars-Géncrau>:  qui  îeur  donnoient 
des  Magillrats  &  des  Loix.  Berg-op-zooni ,  Broda  ,  Sz  celles 
ciu'on  avoit  reprifes,  deniandoient  à  être  réintégrés  dans  les 
<lroits  étabHs  par  rUnîon  d'Utrecht  ;  mais  elles  ne  parent 
fobtenn-  :  les  tems  ctoient  changés ,  &  l'autorité  des  Etats 
étoit  trop  bien  établie  pour  penfer  à  multiplier  les  voix,  & 
par  conléquent  l'embarras  de  les  concilier  (1). 

La  fin  de  Mai  approchoit ,  &  les  hoftilités  alloîent  re-  Sur  la  fton^ 
commencer.  Barneveld  &  Tes  Partifans  obtinrent ,  quoique 
avec  peine»  une  prolongation  jufqu'à  la  fin  de  l'année,  à 
condition  cependant  que  les  Conférences  cefleroient  à  la  fin 
de  Juillet.  Le  Prince  fécondé  par  la  Zeelande,  Utrecht  & 
ia  Friie  avoit  fait  Tes  efforts  pour  l'empêcher  ;  mais  la  Guel<* 
dre ,  la  Hollande ,  fOveryflel  &  Gronmgue  emportèrent 
la  pluralité  des  voix  :  les  François  &  les  Anglois  penchoient 
d'abord  du  côté  de  ^!aurice  ;  mais  ils  reviment  à  Tavis  du 
plus  grand  nombre  (2). 

Dans  la  première  féancc  on  mit  la  reAitution  des  biens  SurUreffitu- 
fur  le  tapis  ,  &  la  coatcllation  i'échaufTant ,  on  dépêcha  ^^^'"^ 
Verreiken  à  Bruxelles ,  pour  apprendre  l'intention  des  Ar- 
chiducs. Il  déclara  à  fon  retour  «  qu'il  étoit  ya&C  d'abolir  à 
n  h  parx  les  impôts  établis  pendant  l.i  guerre  ;  qu'on  l-àC- 
»  foie  aux  Hollandois  les  Villes  du  Brabant  &  de  la  Flaa- 
•»  dre ,  à  condition  qu'ils  rendroient  le  plat  pays ,  &  qu'on 
n  reftituermt  les  domaines  particuliers ,  attendu  que  l'hono- 
I*  rifique  &  l'utile  (ont  deux  [tardes  . diilinâes  de  la  domi* 

(0  Grotii  Hifl.  luè.  XVII.  pa;:.  ^  3S. 

(a)  Négot,  de  lemm»  Ton»,  11.  ^a^.  334, 344, 347-  McwiinX*»'. 

Rij 
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Phtltppc  IV.  »  nation ,  &  que  les  Archiducs  cédant  la  ptenuetef  Véçpité 
■  ■  I»  vouloir  c[u'on  leur  abandonnât  l'antre.  ». 

.IQOV»  Les  Députés  répondirent  «<  qu'on  ne  çouvoit  féparer  la 
»  Souveraineté  de  fes  DiMmine»,  fans  tvonet  fnne  &  l'a» 
1»  tre  i  que  la  roouvance'ëttMt  incorporée  aux  Villes  que 
I»  fi  Ton  n'avoit  pas  des  proporitîons  plusraifonnables  à  faire, 
)»  on  feroit  mieux  de  rompre  la  négociation  ».  Les  Efpa- 
gnols  répliquèrent  «  que  fi  l'on  s'opiniâtroit  à  retenir  les  Do- 
N  maines ,  on  ne  pourroit  au  moins  fe  difpenfèr  ét  rendre 
»  les  biens  héréditaires  ir.  La  diflin^lion  parut  trop  fubtile, 
&  fot  rcjettée ,  attendu  que  dans  les  Pays-Bas  on  n'avoit  ja- 
mais différencié  ces  recettes  ,  &  les  Plénipotentiaires  inter- 
rogés fur  i'elpece  de  biens  dont  ils  entendoient  parler,  re- 
futerent  conitamment  de  répondre  i  mais  on  comprit  que 
(bus cette  dilHnâkm  frivole.  Us  avoiem  deflèin  d'envelop* 
per  tous  les  biens  acquis  par  vente  ou  par  échange  (i). 

Sar  d'autres  l\  enfuite  queftion  d'examiner  quelques  demandes  des 
Etats.  Ils  exigeoient  pour  leur  sûreté  qu'on  éloignât  les  gar- 
nirons Espagnoles  de  la  frontière  ;  les  Plénipotentiaires  ré- 
pondirent ,  que  la propofition  étoit  d'autant  plus  déraifonna- 
Dle^  que  les  Etats  faifoient  garder  leur  barrière  par  des  Fran- 
çois &  des  Anglois.  On  palTa  à  la  reftitution  des  Villes  Alle- 
mandes :  Verreiken  fut  encore  à  Bruxelles  à  ce  fu/et  >  &  l'on 
traita  pendant  fon  voyage  des  privilèges  des  Villes ,  de  la 
réception  des  vatflèauxde  guerre  dans  les  ports,  de  lacon(^ 
truraon  des  châteaux  &  des  fortifications ,  de  Téledion  des 
Magillrats ,  des  afiurances  pour  robfcrvarion  de  la  paix ,  & 
de  l'obligation  de  déclarer  la  guerre  avant  que  de  prendre 
les  armes ,  fans  qu'on  pût  s'accorder  fur  aucun  de  ces  points. 
Les  ETpagnols  furent  lur^tout  choqués  qu'on  exigeât  la  rati- 
fication des  Etats  &  des  Villes  avec  celle  des  Archiducs  , 
quoiq\?e  la  demande  fût  conforme  auxufages  des  Pays-Bas  ; 
mais  lorlqu'il  fut  queilion  de  la  Religion ,  les  ETpagnols  ré- 
pondireot  qu'ils  ne  pouvoient  traiter  cette  matière  avant  le 
retour  de  Neyen  ,  dont  ils  ne  croyoient  pas  le  voyage  fi 
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ong  ;  &  Uhdeflos  on  prorogea  le  Congrès  loîqu'au  1  $  de  fmmVn 

Septembre  (i).  —  ^ 

Les  Ambaffadeurs  de  Danemarc  impatientés  de  ce  délai,  art'de» 
prirent  alors  congé  des  Etats,     déclarèrent  en  partant,  Aa^^hdtm 
fit'ils  /ennuyoiem  «tiut  JMawtrt  tTune  eomUie,  dont  on  ^Dumauc; 
^Jinéuoit  Us  rôles  à  la  Cour  de  France  (2).  Le  Préfîdent 
Jeannin  étoit  alors  en  France  (3) ,  o\\  le  Roi  !'avoit  mandé  , 
pour  le  confulter  fur  une  affaire  importante  ,  dont  naus allons 
parler.  Barncveid  prulita  de  ion  abfence  pour  engager  ceux 
qui  vouloieiit  diffbudre4e  Congrès ,  de  différer  juiqu'à  ùm 
retour. 

Les  Ef3f<;  reçurent  alors  par  la  France,  par  rAlIemagne 
&  par  l'Angleterre  des  nouvelles ,  qui  leur  donnèrent  de  ' 


grandes  inquiétudes.  Le  Roi  d'Ëijpagne  avoir  dit  publique 
xnent  «<  au''il  n'avoir  jama»  en  rintentioii  de  renoncer  à  fts 
droits  wir  les  Provinces-Unies  ;  mais  que  pour  lier  la  né- 
»  gociation,  il  accorderoit  la  liberté  à  la  République  pen- 
M  daflt  un  tems  Umite  -,  qu'il  connoiiToic  leurs  iecrets ,  &  qu'il 
M  viendrok  à  bout  de  les  ranger  feit  par  la  paix  ou  par  la 
M  guerre  ;  qu'enfin  il  ne  leur  accorderoit  jamais  de  paix ,  à 
>♦  moins  qu'ils  ne  renonçaiïent  à  la  na\  igation  des  Indes ,  3c 
y*  qu'ib  n  accordaiTent  le  libre  exercice  de  la  Religion  ca« 
»  tnolique  (4)  », 

On  apprit  en  tcAto»  tems ,  qu'il  avoit  envojré  Don  Pedro  j/^*™*^ 
de  Tolède  en  France  &  Don  Femandez  Girone  en  Angle-  Henri  k 
terre  ,  pour  engager  ces  Rois  à  ne  pas  fouffrir  que  les  peu-  JacquetL 

f>les  ofafTent  porter  de  pareilles  atteintes  à  la  Majellé  Koya- 
6(4)  i  que  les  Archiducs  avoient  propofé  dès  le  mois  de  Jan- 
vier le  doid>le  mariage  da  Dauphin  avec  Tln&me  &  d'une 
fille  d'Henri  IV  avec  le  Prince  hérédiraire  d'Efpagne,  fous 
ro6frc  de  tranfporter  îes  droits  de  la  Maifon  d'Autriche  aux 
futurs  époux  après  le  décès  des  Archiducs ,  &  qu'en  ce  cas 
la  France  s'engageroit  d'aider  ces  Princes  à  conquérir  les 

(1)  Négoc  de  Jeannin,  Tarn.  W.  pag.  384.  GlOCB  Hift,Ii^.  XYllp^s-  $}9  , 
54e. 

Çi^  Grotii  Hift.  Llk  XVII.  pag.  540. 
13)  Meteren  Z.'. .  XM  X  /i/.  ^  59 ,  560. 
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THitippE  IV.  Provinces  tebelles.  CéwMt  à  ce  fujet  qu  Henri  avok  £ût  ve- 

iS^.  nir  Jeannin ,  pour  le  confulter  fur  ces  propofîttons.  Ce faee 

l6o8«  Mtntftre  fot  d^avis  de  marier  le  fécond  ou  le  troideme  de  (es 
fils  avec  une  des  Princelfes  d'Efpagne  plutôt  que  l'héritier 
préfomptif  de  fa  Couronne  (  i  ).  Les  Archiducs  fc  mon- 
troient  difpofés  à  conclure ,  &  le  Roi  ,  pour  inquiéter  les 
Anglois ,  afieÔoit  d'écouter  les  Efpagnob  (z)  ;  mais  Phi- 
lippe exigeoit  i|ue  le  Roi  <fe  France  commençât  par  em- 
ployer fon  crédit  ou  Tes  armes  pour  forcer  la  Republique  à 
reconnoîtrc  les  Archiducs.  Henri  parut  ofienfé  de  la  deman- 
de ;  Don  Pedro  de  Tolède,  pour  l'adoucir,  lui  dit  ,  que 
Philippe  Ce  contenteroit  de  fa  parole  pour  agir  à  rexpiration 
de  la  trêve  qu'il  alloit  conclure  :  quelques-uns  des  Llonfeil- 
1ers  gcûtoient  cette  afl'iirc  (3)^  mais  le  Roi  rcfufa  de  s'en- 
gager par  écrit ,  &  Jeannin  lui  confeilla  d'exiger  le  lecret 
pour  prévenir  la  méfiance  des  Etats  (4).  Henri  perfuadé  que 
ces  mariage  lai  (èroient  moins  avantageux  quenuiiîbles  par 
les  foupçons  qu'ils  don!icroient  à  fcs  Alliés  (5)  ;  s'en  expli- 
qua nettement  à  rAmbaffadeur.  Don  Pedro ,  pour  l'enga- 
ger ,  offrit  de  lui  laifler  la  garde  des  places  qu'il  prendrait 
lur  les  Provmces-Unies ,  &  le  droit  de  nommer  les  Gou- 
verneurs conjointement  avec  les  Archiducs* 

Eejtttfo.      Mab  le  Roi  convaincu  que  ces  paroles  n'étoioit  on'un 

leurre  pour  le  brouiller  avec  les  Etats ,  &  peu  fenHble  aune 
eipérance  qu'il  ne  pouvoit  réalifer  qu'à  la  mort  des  Archi- 
ducs ,  il  demeura  dans  fa  réfolution  (6).  Barnc\  cld  avoii  dé- 
couvert cette  négociation  -,  il  en  parla  à  Jeannin  à  fon  re- 
tour. Le  Préfident  ùms  entrer  en  matière ,  fe  contenta  de  lui 
dire ,  que  les  proportions  de  l'Efpagne  étoient  trop  compli- 
quées pour  mériter  l'attention  de  fon  Maître ,  Taffura  de 

(i)  Nc-oc.  de  Jeannin,  nni.  II.  f-f.  (,5 ,  93  ,  370,  378,  381,  )8$,  J^j; 

(1)  Négoc.  de  Jeannin,  7'«m.  II. /Mf.  IJ4,  ( 

\3)  ^'^goc-     Jeannin ,  Tem.  11.  pttg,  395. 

(4)  Nrgoc.  de  Jeannin,  Tom.  U.p^.  4t^ ,  430. 

y)  ^^oc* ^*  'cannin ,  Tom.  H  fag.  418,  441 , 468  ,  47] ,  487. 

P.  Daniel  Tem»  y  IL  pag.  488. 
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fidélité  (i),  &  trouva  moyen,  fans  s'expliquer  c]av3ntnn;e  ,  PHttimlV, 
de  tranquillifer Maurice  quin'avoit  pas  de  moindres  inquic-  "IT^^^^^ 
tudes  (2).  Mais  ce  qui  fervit  merveiHeufemcnt  a  ranimer  la  l<5o8. 
confiance  des  Etats,  fot  la  découverte,  que  le  Roi  d*£fpa- 
gne  employoit  le  même  artifice  pour  gagner  le  Roi  d'An- 
gfererre.  Maurice  &  Barneveld  regardoient  depuis  long* 
tems  ce  Monarque  comine  étant  dévoue  à  rEfptigne  ,  quoi- 
qu'il (il  Ton  poflible  pour  perluader  le  contraire  (3),  &  l'on 
ne  dontoit  pas  qu'il  ne  donnât  dans  le  panneau  (4).  L'Am* 
bafladeut  aETpagne  répandoit  l'argent  dans  Ton  Confeil , 
pour  faire  accepter  la  propofîtion,  dans  rcfpérance  de  dé- 
tacher entièrement  l'Angleterre  de  Tes  alliances  j  mais  con-  '.  ■ 
tre  l'idée  de  tout  le  monde  li  ne  pue  réuflir  dans  fon  pro- 
jet (5).  Pour  efiacer  tons  les  foupçons,  Jacques  propofa  à    Autre»  pro-j 
Henri  de  faire  un  double  mariage  entre  leurs  enfans  (6)  :  le  ' 
bruit  courut  môme  qu'il  vouloit  donner  fa  fille  aînée  '1  Mau- 
rice ,  &  lui  procurer  la  Souveraineté  de  la  Hoilândc  (7)  $ 
mais  tous  ces  projets  s'en  allèrent  en  fumée.  Manquas. 

On  reçut  dfans  ces  cîrconftances  des  Lettres  <r£(pa  gne  y    Philippe  in- 
par  lefquelles  le  Roiafluroit  les  Etats  «  qu'il  vouloit  recon-  f  ^^efurKicon- 
>♦  noitrc  ce  bonne  roi  la  Liberté  des  rrovinces-Unics  ;  mais  injes  &  deU 
»  qu'il  étoit  juftc  qu  elles  eufTent  la  déférence  de  renoncer  Rcligiwa. 
»  à  la  navigation  des  Indes ,  &  d'accorder  le  libre  exercice 
I*  à  la  Religion  qu'il  profeflbit  ;  qu'il  ièroir  honteux  à  (à 
n  Couronne  que  les  Sujets  ne  pulTent  prier  Dieu  en  public  ^ 
»  &  félon  leur  Rite  ;  ciu'ils  dévoient  accorder  le  libre  cxcr-  » 
*»  cice  de  la  Religion  Catholique }  qu'ils  ne  pouvoient  re- 
*♦  fiifer  cet  article  ,  fans  bleffer  le  relpeél  dû  à  la  mémoire 
n  de  leurs  Ancêtres  ;  &  ne  pas  montrer  plnsd'avexiîon  pour 
»  un  Culte  qu'ils  avoient  fuivi ,  que  pour  les  nouveautés 
•»  des  Anabapiiâes  qui  tendoient  à  renverfèr  le  Gouverne- 

(0  Négoc.  de  Jcinnin,  Tom.  H.paf;.  386. 

ill  Négoc.  iJo  Jejnnin,  Torn.  U.  pjg.  118. 

13)  Négoc.  de  Jeannin,  Tom. II. pag.  136,  iqij ^  tlf  t 

(4)  Négoc.  de  Jeannin,  Tom.  il.  pag.  160. 

Négoc  de  Jcamun,  7(?fli.  II.^<>;.  381* 
(fi)  Négoc.  de  JcaiinHi,  Tm,  ll.pag.  175 , atS,     , 194,  33a  ^  417, 41!^ 
fj)  MifM*  dé J«aaiiia >  Tm,  ILgég,  s»^* 
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PiT-îTrrr  TV.  >v  ment  ».  Ce  fut  ainfi  que  Philippe  découvrit  Tes  véritables 
— — intentions  :  s'il  les  eût  fait  connoîtrc  dès  le  commencenientj 
1 6o9»  îl  auroit  rompu  la  négociation  j  les  Etats  étoient  periuadés 
que  la  tolérance  des  CathoUqaes  étoit  la  ruine  de  la  Répn» 
blique ,  &  le  moyen  de  nourrir  dans  Ton  fein  des  Partiuint 
de  l'Efpagne  i  &  tous  les  AmbalTadciirs  ,  Ai  glois  &  Alle- 
jiiands ,  furent  du  même  avis  (i).  Jeannm  même  qui ,  comme 
nous  avons  vu,  foutenoic  les  Catholiques,  ne  puts'empé- 
dier  de  défapprouver  qu'on  fit  de  cet  Article  une  conven- 
tion authentique,  qui  ne  pouvoit (êrvir  qu'à  débaucher  une 
partie  des  Sujets  de  la  République  en  leur  donnant  Philippe 
Ddbtttàcc  pour  objet  de  leur  reconnoiflance.  Il  eut  à  ce  fujet  une  con- 
rarence  avec  Richardot , &  laiTura  que  cet  Article  rendoic 
la  paix  impraticable  :  celui-ci  répondit  que  le  Rm  était  xn- 
fieoàiU,  La  guerre  efi  donc  inévitahle ,  reparfit  Jeanain.  Jé 
ncn  croij^ répliqua  Richardot,  &  la  converfnion  finit. 
Le  Prcfidcnt  fe  retourna  du  côté  des  Commiflaires  qu'il 
voulut  engager  à  fe  relâcher  de  quelque  chofe  j  mais  ils  ré- 
pondirent qu'ils  ne  pouvoient  te  finie  ,  ûns  renouvelter  d« 
troubles  încérieius  qu*on  avoit  appaiîès  avec  tant  de  pei- 
ne (2). 

Dldaraiien  Les  Députes  ayant  fait  leur  rapport  aux  Etats,  l'Aflem- 
rteottwafcdei  s'écria  aue  les  El'pagnols  ne  cherchoient  qu'à  les  trom- 
per, qu'il  falloit  rompre  la  négociation  ,  reprendre  les  aiv 
mes ,  &  pouffer  la  guerre  plus  vivement  que  jamais  ())• 
On  drefla  une  Déclaration  le  1 5  d'Août ,  qui  portoit  «  que 
*  les  Etats  inftruits  par  l'expérience  du  paffé ,  avoieiit  tou- 
y  jours  craint  d'ouvrir  le  Congrès  avec  un  ennemi ,  dont 
1»  ils  connoilToient  la  duplicité  ;  qu'ayant  enfin  cédé  aux 
»  inibnces  de  leurs  Amis  &  de  leurs  Alliés ,  ils  avoient  eop 
»  core  éprouvé  fa  perfidie  \  qu'après  avoir  expofé  leurs  fen- 
»  timens  avec  la  netteté  que  difte  la  bonne  foi,  les  Efpa- 
»»  gnols  ont  affeâré  de  ne  répondre  que  par  énigmes  ,  & 
m  n'ont  négligé  aucun  des  artifices  capaoles  de  1^  faite 

\\  Grotit  Hift.  Uh.  XVU.p«Ê.  541. 
»1  Négoc.  de  Jeannin ,  Tom.  U.  fég.  397  »  403  ,  40^ 
1)  Kéfoc.  de  l«HMMi»  Tm,1Lf^,  ^ 

wtoiiibet 
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«  tomber  dans  le  pîege ,  &  de  leur  enlever  far  article^  Ur  Philipk  tv^ 

H  liberté  quils  promerroïenr  en  général  ».  Ils  finifToient  en- 

fui  par  un  récit  détaillé  de  ce  qui  s'éroit  paffé  dans  les  Con-  i<5o8. 

fér^nces  depuis  le  commencement  du  Congrès  jufqu'à  ià 

^ohàoa  f  Se  %iiifieteitt  une  Copie  anz  PKnipotentiaircs 

ipâ  demandèrent  du  tems  pour  coiunlter  la  réponfe  (  1  ). 

La  guerre  étoit  prête  à  recommencer ,  îorfque  les  Ambaf-  Xn. 
fadeurs  de  France  &  d'Angictcrre  propoferent  une  trêve  j'^,^^^^ 
par  terre  pour  un  certain  nombre  d'années.  L'expédient  fut 
approuvé  par  les  Eibagnols ,  &  Ton  arréu  «nie  la  demande, 
fe  fcroit  au  nom  d'Henri  IV  &  de  Jacques  L  Jeannin  dés- 
efpcrant  de  Ja  paix  ,  avoit  conçu  ce  projet  avant  fon  voya- 
ge en  France,  &  la  néce/Tité  d'obtenir  l'approbation  de  fon 
Maitre  étoit  un  des  motifs  cjui  i'avoit  conduit  à  fa  Cour  i 
Bais  ce  Mîniflre  avoû  des  vues  plus  élevées  p  &  ^c'eft  ce 
qu'il,  eft  quellioii  de  développer. 

Nous  avons  vu  qu'il  étoit  chargé  par  fon  Infbuflion  d*ef-  Motî6  itt 
k&uer  une  paix  honnête  &  folide  ;  &  dans  le  cas  où  il  ne  ^^'^ 
Bourroic  réuilLr  9  ^e  confeilier  la  guerre  par  préférence  à 
la  trêve.  Le  bot  du  Roi  &  de  la  plûpart  des  Souverains  de 
r&irope  étoit  d'abaiflèr  la  puiflaace  de  l'E^gne ,  qui  de<. 
puis  Charles  V  s'étoit  élevée  fur  leurs  têtes.  L'Angleterre 
&  la  France  ne  s'étoient  déterminées  à  fecourir  K.  Rcpu- 
i>lique  que  pour  donner  de  l'occupation  h  la  Maiion  d  Âu- 
tricne,  en  perpétuant  la  guerre  dans  les  Pays-Bas  j  mais  les 
flMecres  étning;eres  &  domeftiques  avoient  épuifé  les  coffies 
oHeiiri>&  loifaifoient  fouhaiter  la  paix ,  comme  un  moyen 
aïoins  onéreux  de  détacher  ces  pays  de  la  Couronne  d'Ef- 
pagne  :  dans  certe  idée  il  fe  chargea  de  la  médiaTion  ,  & 
pcriuada  aux  £tat6  de  n'écouter  aucune  condition  fans  une 
leconnoiiSânce  formelle  de  leur  liberté.  Il  fe  propofoit  en* 
iîûte  de  conclure  une  alliance  avantageufe  avec  les  Provins 
ces-Unies,  d'augmenter  fon  crcdir ,  &  peut-être  de  les  en- 
gager h  lui  déférer  la  Souveraineté,  La  conclufion  d'une 
trêve  traverfoit  ce  plan  ,     bornoit  fon  autorité  à  fa  durée  ; 


ijS       ttI5TOIRE  GÉNÉRAL* 

FkiLim  IV  anifi  n'avoit-il  garde  de  la  comTeiller;  mai*  k»drecAR((ancier 

iL  Tobligercnt  de  changer  Tes  vues  ,  ùm  trop  s'éloigner  f!e  Coït 

1608.  fyftâme.  Lorfqu'il  vir  qu'il  croit  impofîlble  d'obtenir  la  paix' 
à  des  conditions  railbnnabies  ,  il  devoit  confciller  la  goerre  ; 
mais  i[  Ce  fctoit  mi»  dans  Pobtîgatîofr  de  fournir  èe^eeomar 
plus  con(idérâbIes  qu'il  n'avott  encore  fait.  Maurice  &  le* 
Conièil  avorent  dreffé  fur  fa  demafnde  «n  état  â(î  h  dépenfe* 
qui  conftatoiî  qxie  les  re't  cv.ct  cfrlinnircs  des  Etats.  ,  ang- 
jnemés  des  Ibmmes  que  la  France  leur  tournilîoit  tous-  ksi 
ans ,  ne  pouvoient  TufEre  pour  agir  offenitvement. 
Maurice    Nous  reoiarqueroBS  en  paflànt  qxx  BarneveUI  qm  prenoif 

d"^  P*'      Tes  méfures  de  loin,  avo  r  "  ;  igé  le  Prince  à  groflir  fonr 
Mémoire,  pour  obtenir  davantage  ;  qiie  ce  fi.ît  ce  qui  dé- 
goûta le  Roi  ;  que  le  Prince  voulut  inutilement  revenir  ait 
rabais,  &  s'apperçut  trop  tard  que  TAvocat  l'avoir  pris  pouf 
dupe  (1).  Cependant  Henri  confentoit  à  donner  denx  miU 
.lions ,  Cl  Jacques  Ce  fût  engagé  d*en  fournir  un  (i)  j  mais 
-     •-    TAiiî^lcrcrre  rcfuloit  de  s'engager  dans  aucni^e  [îépcnfe  ,  & 
la  France  ne  \  oulcMt  pas  fc  chareer  de  tout  le  fardeau  :  les 
Etats  fe  virent  donc  forces  de  penicr  a  la  trêve,  par  i'im- 
Auiflance  de  continuer  la  eaerre(3)  ;  mais  cet  ouvrage  fou^^ 
froit  encore  de  grandes  oitlicuités, 
Nc'::nc;atlons     Bamcvcîd  pénétra  que  les  Efpa^inols  la  fouîiaitoient  par* 

pourUTreve.  prétercnce  à  la  paix  :  il  avoit  jette  quelques  mots  dans  le 
cours  de  la  négociation ,  pour  fonder  li  les  Archiducs  con- 
fentiroient  à  reconnoître  1  indépendance  des  Provinces  dans, 
le  PréKîTiina'ri::  (4).  II  cii  l'rrivit  au  Roi  de  France  (5),  & 
s'étart  abouche  a\  ce  le  Fréfîdcnt  datis  le  mois  de  Juin,  ils- 
réfolarent  de  fixer  la  négociafion  ce:  o!>jer.  Jeannin  vint 
en  France,  &  n'eut  pas  de  peine  à  démontrei"  à  fon  Maître 
.  ifaè  la  trêve  ne  lui  leroît  pas  nxnns  ntUe  que  la  paix ,  8c 
revînt  avec  pouvoir  de  travailler  fur  ce  Plan  (6).-  Ce  Mi- 


»)  Né^oc.  lîf  Jcjnnin,  T'  m.  l  pjg.  115. 
î)  Ncî«^c.  de  Jejtinm  ,  Tom.  \.  pug.  115. 
4)  Né^oc.  Ai  J.'jnnin,  To-rt.  ].  pjg.  201.  Ton.  IH. So^k 

Négoc.  de  Jeannin  ,  Ton.  hpafi.  169,  174.. 
;6)  Second» Inftniâ.  intluHégitL  dt  Icaiiin  7m.  L  p^g.  43g 
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nifke  qui  vouloit  augmenter  l'autorité  de  fon  Maître  (i) ,  P>^:' rp^lV; 
avoit  obîenu  fes  pouvoirs  pour  offrir  des  pcnfions  &:  des  dS^^T^ 
i>réfeos  à  ceujc  quil  jugeroit  propres  à  iks  defleins  ;  il  avojt 
jCOQreiIléa.a  Roi  de  s'attacher  à  la  Maifon  de  Naffau ,  &  pai-  JeTdeTap^ 
iiculîflfeiiieiit  à  Maurice,  quoiqu'il  futperfuadé  que  le  Prince  de  u  France 
ji'accepteroit  pas  de  pei^on,  d^ns  la  crainte  de  donner  des  jvjej^breîSSJ^ 
foupçons  aux  Hollandois  (i)  ;  axifll  ce  ne  fut  qu'après  la  RépublMiiw^ 
conçluôoo  de  la  trêve  qu  il  ofa  toucher  ce  reffort  (3)  ;  mais 
Il  travailla  à  f«(p,acnyée  à  gagner  Bameveld  ,  p^r  roâre 
jdTinie  penfion  À  .douze  mille  florins  :  ce  qui  ne  s'efiefhia 
jqu  au  fécond  voyage  que  Jeannin  fit  en  France  ;  mais  dès- 
lors  le  Roi  donnn.  oe  bons  emplois  aux  fils  de  l'Avocat  qui  ' 
.paUèrent  à  la  Cour  (4).  Peu  après  Jeannin  lui  pcrfuada  de 
^cevoir  unpréfent  c^ui  fut  évalué  à  vingt  mille  florins  (;). 
Ses  Partifàns .répondirent  ^  ce  reprocha,  lors  de  Ton  Pro- 
cès  ,  «  qu'il  n'avoit  accepté  ce  don  que  pour  ménager  La 
»»  bienveillance  d'Henri,  dont  la  prote6^ion  éroir  ncceflaire 
M  à  la  République;  que  Tes  parties  nicmcs  avoiciit  ou\crt 
»  les  mains  à  fes  libéralités ,  &  que  la  loi  qpi  détend  d'ac- 
ii»  cepter  des  préièns  de  la  parc  des  Princes  Etrangers ,  n*é« 
»  toit  pas  encore  promulguée  (6)  n.  Nous  laifTons  à  juger 
au  Lecteur  de  la  validité  de  la  défcnfe.  Le  droit  des  gei\s 
&  le  droit  écrit  fembleiit  concourir  contre  fes  niancxuivres  ; 
&  quoique  le  Brevet  fût  motivé  pour  d'anciens  lérvices,  & 
Tacquit  d*i|ne  promefie  faite  en  i  $  9^  >  tems  auquel  il  n'é- 
;^oit  pas  queftion  de  la  Souveraineté  (7) ,  o|i  ne  peut  Tex- 
eufer  eniicrcmcnr. 

Pour  être  en  état  de  décider  la  qneftton  ,  il  fnfFit  de  jetter  inOruâiond» 
Jesyeux  fur  i  inilruélion  que  le  Monarque  donnoit  à  fon  ^^"^  * 
.MiniAre.  Outre  que  la  Commtifion  s'étendoit  à  un  grand 
nombre  de  perfonnes,  dont  nous  n*avons  pu  trouver  le  dé- 

(i)  ^'ti^oc.  tJc  3  e-.r.rin  ,  T.^m.  III.  pjg.  lij, 

(î)  N-:'i.oc.  r'e  .'..ir.rin  ,  T.  m.  1.  p«g.  5»9,  414. 

3)  Négoc.  de  Jeoonio,  Tom.  l.  ptig.  191 ,  -, '[8  ,  43 3.  Tom.  U.pjg.  M ,  1 3); 

4)  N égoe.  de Icajui'm ,  Tom. H.      4  4 . 1 36 ,  la s ,  137  ,  253 , 3 3 3 , 3 37, 

<i)  B.amltHu'^.  du  ptotc^  d  Olden  Barn.Mfc  87,  88« 


B.amltHu^.  du  i-itotc^  d  Olden  Barn./Jji|r.  87,  . 
"1)  Gtiiiii  Apolotf.  Cjp.  XK.pttg.  300- 

r)  llraadi  Hift. &  procis  d'Oldca  6ani*/Mf .  87,  88 ,  9a 
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gtoumiy.  tail  (i),  le  Préfident  demandoit  à  Sa  Majefté ,  s'il  n*étùk 

-  pas  à  propos  d'offrir  des  penfîons  à  Maurice  ,  au  Comte 

>00.»»  Guiiiaumc  &  au  Sieur  de  Barneveld ,  &  ce  qu'il  pOHvoit 
leur  promettce ,  en  cas  qulls  fe  ferviiïent  de  leur  crédit  pour 
engager  ta  République  à  lui  déférer  la  Souveraineté.  Le  Roi 
répondit  :  «  qu'te  ca&  de  paix  ou  de  trêve  pour  ptnfieius 
.  m  années  ,  il  (bit  accordé  au  Prince  Maurice  nne  penfioa 
M  de  dix  mille  florins  chaque  année  ,  &  à  chicrm  des  deux 
n  autres  une  de  quatre.  Sa  Majefté  donne  en  outre  potivofr 
*»  au  Sieur  Jeannui  de  promettre  à  même  fin  auxdits  Sieurs 
I»  &  à  tou»atttres ,  tels  préfens  &  telles  penfions  qu'il  jugera 
w  néceffaires  (2)  »». 
XIII,         Jeannin  muni  de  cette  Inftru6lion  &  d'un  pouvoir  pour 

*T^n/^  traiter  de  la  trêve,  aflembla  les  Ambaffadeurs  Anglois  ,  ÔC 
leur  demanda ,  fi  leur  Maître  étoit  dans  l'intention  de  fe- 
couiir  les  Etats,  &  ceux-ci  aj^ant  répondci  que  lèufs  pou- 
voirs ik  bonioient  à  conclure  la  paix,  ilieur  déclara  quIL 
ne  voyoit  cependant  aucune  trêve  à.propofer  dans  la  cir- 
confiance  ,  &:  démontra  fi  clairement  fa  propofition  ,  qui! 
tira  leur  confentement  (3).  En  conféquence  les  Envoyés  des 
deux  Couronnes  accompagnés  des  Allemands ,  plutôt  fpec- 
^teurs  qu'Agens ,  entrèrent  dans  l'Aifemblée  des  &ats  lè 
27  d'Août  (4) &  Jèannin  portant  la  parole ,  après  Touver- 
ture  fie  Tes  pouvoirs  ,  leur  repréfenta  «  que  défélpérant  à*ohr 
M  tenir  la  paix  à  des  condirinn*;  raifonnables  &r  capables 
n  d'aflurer  le  commerce ,  la  liberté  &  la  polîcllion  des  pays 
n  dépendans  de  l'Union ,  le  Roi  fon  Maure  leur  confèillcSic 
n  d$  conclure  une  trêve,  à  condition  atte  ies  Archiducs 
»»  connoîtroicnt  !cs  Etats  &  leurs  Pays  libres ,  6*  Jcclareroient 
*»  qu'ils  n'avaient  aucun  droit  à  prétendre  fur  la  République  } 
I»  aue  pendant  La  trêve  ils  auroient  la  Liberté  de  commercer  dans 
»  Us  Indes  ,  dans  l'Efpa^s  &  Jans.  Us  Pays-Bas ,  qu'ils 
a>  tonfin^enieni  tout  ce  qu'ils  oçcupoUgUi  aSueUemw  j  qu  avec 

Îi  )  Négoc.  de  Jnnoiii ,  Zm.  IL      47c  ,  4jS 
1)  Seconde  loffrnA.  Art.  X.  dam  les  Nfgoc.  de  JcannÎA>  Tofn,  hj>*§-  \$i 
1)  Né^oc.  de  .'cMnnin,  Tarn.  III. /'Jp.  406, 
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m  un  Gouvernement  auffi  d^e  <fK  cekncles  Etats  une  trêve  F 

»  pareille  équîvaleroir  la  paix  qui  ne  nouvoit  manquer  de 
1»  la  fujvre  i  qu'on  ftipuleroit  les  conditions  qu'on  jugeroit 
»  accelToires  j  qu'il  ne  di/Iimuleroit  pas  les  fuiets  de  plantes 
»•  que  Tennemi  leur  avoir  donné;  mais  qtt'ils  n'i^oroîenc 
I»  pas  que  les  confeils  qu'on  prend  de  la  colère  ,  font  prei^ 
»•  que  toujours  nuifibles  ,  ou  du  moins  dangereux  ;  qu'ik 
»  dévoient  réfléchir  lur  leur  foibleûe  qui  les  obirge  à  recou- 
»  tir  anx  Rois  leas  voîfins  pour  continuer  la  guerre  $  qu'un 
it  Monarqoe  ne  peut  prendre  les  armes  avec  jnflice  que 
*  quand  la  nécemté  de  foutenir  Tes  Alliés  l'y  contraint  ;  qtte 
»  cette  néceffité  ne  fubfifte  plus ,  quand  on  peut  éloigner 
»  la  guerre ,  en  concluant  une  trêve  -,  que  (î  les  Efpagnols 
»  rejettenr  la  propofition ,  lef  Rois  leurs  Alliés  fwont  en 
1^  droit  de  les  appuyer  de  toutes  leurs  forces ,  &  kur  refus 
»  autorlfcra  leurs  armes  à  la  face  de  l'Univers  j  que  fi  leur 
>♦  ennemi  le  prête  à  des  conditions  raifonnabies,  leurs  Allies 
j»  alTureront  le  Traité ,  en  fe  portant  garans  de  la  même  ma- 
I*  nîer«qn%  anroient  fotrtapaix  j  qoe  la  République  au* 
9  roit  le  t Lins  d'krranger  fts  affaires ,  d'acquitter,  fis  dettes^ 
»  &  de  réformer  le  Couvernement  j  qu'cTifin  le?  mauvais  pro- 
»»  cédés  de  leurs  ennemis  ne  dévoient  pas  les  porter  à  né- 
j»  sliger  les  avis  falutaires  de  leurs  Amis  (i)  ». 

La  propofition  fut  communiquée  aux  Efpa^ol»  dès  le 
même  Jour  ;  ils  répondirent  qu  ils  y  réfléchiroient ,  &  fe- 
roicnt  informer  les  Commiflaires  de  leur  réfolution.  Jean- 
nin  avoit  ouvert  une  négociation  fecrete  avec  Richacdot^ 
&  mis  en  avant  les  conditions ,  fans  lesquelles  les  Etats  n'en- 
éeouteroient  aucune.  Va  navigation  des  Indes  étott'la  plus^ 
■  délicate.  Ce  Mimftre  étwt  pcrfuadé  que  Philippe  ne  con- 
fentiroit  jamais  ^  l'addition /?owr  toujours,  qu'on  vouloir  in- 
férer dans  la  Déclaration  de  l'indépendance  (z)  i  nous  ver- 
rons Jeannin  qui  pour  lors  (butenott  l'application  dn  terme 
îndii^nfabte  ,  s'efforcer  dans  la  fuite  de  perfuader  aux  Etacs^ 
qu'étant  reconnus  lil»res  fans  Umitation  «  ils  .^toient  cenfibt 

(0  Propofit.  des  AfflbaC-  4ms  U%  Ncgoc.  de  Jeamii»,  TmJiLt*f»Af*r 
||4  W^dcJaaHia4r«M«U./^v^iQA4>^ 
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P«au»pi  IV.  l'être  pour  toujours ,  &  que  l'explication  devenoit  inutile  (i)« 

—  ;     Le  bruit  qui  fe  répandit  des  nouvelles  négociations ,  af- 

^^^^  diiïéreminent  les  efphts ,  &  les  Villes  ^cent  inuiidees 
Ecrits anôny.  <i*Ecrits  smonymes ,  cnmM  de  la  Liberté,  qui  tôt  ou  tard 
mes  contre  Ja  étouffent  leur  merc.  On  renouvdla  les  Placards  qui  les  dé- 
Trev0.  fendoicnt  fous  des  peines  rigoureufes  (z)  ;  mais  les  Magill 
trafs  n'oloient  informer  contre  les  Colponeurs  ni  contre  les 
Auteurs ,  le  peuple  cnant  que  les  recherches  étoieat  un  at- 
tentat contre  ta  Liberté  »  fondement  de  l'Union.  Un  de  ces 
Ecrivains  s'érigeant  en  Prophète  ^  annonçoit  la  ruine  de  la 
République  ,  la  défertîon  rlu  pays,  les  émeutes  des  Villes, 
&r  l'efclavacre ,  comme  des  fuites  néccflaires  de  la  trêve. 
D'autres  détailloient  les  cruautés  que  ie^  Eipagnols  avoietit 
xommifes  dans  les  Indes ,  dans  l'Amérique ,  à  Grenade ,  dans 
TArragon  &  dans  les  Pays-Bas.  Ils  rappelloienc  au  peuple 
que  leurs  Do51:curs  avoicnt  décidé,  cju'un  Souverain  n'eft 
pas  ciip;np;é  par  un  Ibrmenr  extorqué  les  armes  à  la  main, 
&  qu  un  Chrétien  ne  peut  en  conTcience  tenir  la  parole  aux 
bérèti({ttes ,  fur-tout  quand  elle  eft  nuîfible  à  la  Religioa« 
Ceux  ci  remarquoient  qœ  Philippe  n*avoit  pas  choifi  pour 
Plénipotentiaires  des  Seigneurs  ou  Gou\  erneurs  du  Pays  , 
mais  des  Efpagnols  ,  des  Italiens  &  des  Moines  ,  ef'pcce  la 

5 lus  fourbe  ,  dont  la  Politique  coniilie  dans  f  efpiûtiage  &: 
ans  la  diffimulation ,  &  qui  ne  travaille  cni^à  s'appliquer 
la  libéralité  des  Princes  &'les  Inens  de  leurs  Sujets.  Ceux-là 
fe  déchaînoient  indirettement  contre  les  Ambafladcurs  djS 
France  &  d'Angleterre,  fans  épargner  les  Membres  du  Gou- 
vernement ,  qu  lis  accufoient  de  n'avoir  pu  réiiller  aux  pré- 
lèns  ()).  On  réimprima  la  iMtre  de  Jujlc  Lifj'e  qui  confeil- 
loit  aux  Efpagnols  de  faire  une  trêve  avec  les  'Provinces- 
Unies  ,  comme  le  moyen  le  plus  sûr  de  les  réduire, 
^outeouspar  Ces  Libelles  canfoient  une  fermentation  générale  ;  Aî.^u- 
rice  sûr  d'ctie  louienu ,  ic  déclara  hautemcM  p^nr  !a  ai  ^rre, 
&  propofa  d'éloigner  les  Mimilies  de  Fraiicc  de  ia  uc^ocid?; 

/i)  N^oc.del«aiiiiiB|jrtf<ii.iII.Mgi  5. 
/s)  Giaod  RMMÎtdMFtiMrit,  roM.  I.  col.  337» 
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U  parla  M  d«  UTteve  coiBme  d'une  entrée  qu'on  ovvroit  Fftium 

»  aux  Efpagnols  pour  rentrer  d  ^ns  les  Provinces-Unies  ;  que 
»♦  l'inaftion  dégoûteroit  les  meiiieurs  Amis  des  Etacs  i  que 
»»  Piu^)pe en pf ofiteroit pour  remplir  ics  cofircs,  die  rejîren- 
»  dre  le»  armes  )  que  les  peuples  après  avoir  goûié  le  repos, 
w  ainieroieiit  akilx  rentrer  fous  le  joag  c|iie  de  s'expoici 
}»  auTC  mêmes  travaux  ;  qu'afTiu  cs  de  la  trêve  ils  refuftroient 
n  de  payer  l'argent  ndcefT^iirc  i-our  entretenir  les  garnifbns 
1»  de  w  Gueidfe,  des  Pavs  d  Utrecht,  de  U  Frii'e,  de  i'O- 
»  veiyffleL  &  de  Gfomngue ,  Province»  où  lesGitlioIiques 
»  feue  en  grand  nombre»  &  qu'on  ne  peut  maintenir  qu*à 
»  force  de  troupes  ;  que  fans  les  foldats  on  ne  peut  compter 
»  ior  la  liJéiiré  des  ViUfô  nouvellement  conquifes ,  qu'elles 
0  demanJeroot  le  Ubre  exercice  de  leur  religion  ;  que  les 
•  Etats.  lé  re^roient,  &  que  la  défunion  desPtovinces 
9  &  de»  ViUes  fuivroit  infailliblisment  ^  que  l'oîfiveté  aug- 
»  meoteroir  les  défordres ,  &  donneroit  moyen  à  l'ennemi 
»  delîédtiire  les  plus  méchans  ;que  leurs  Parrifanscoiîimen^ 
»  ceroient  à  lever  la  tête ,  &  que  la  République  verroit  re- 
I»  naitre  les  troubles  ,  qu  elle  avoit  étouiFcs  avec  tant  de 
»  peine  ,  mais  ùms  aucun  moyen  pour  y  remédier  (1)  »• 

On  ne  peut  difconvenir  que  la  trêve  ne  fût  auffi  cohh  SetmaA 
traire  auxinttfrêts  de  Maurice  que  la  paix.  Ce  Prince  illullre 

par  les  fervices  de  fon  Pcre  &  par  fcs  exploits,  réuniflbit  en 
lui  les  talens  des  grands  Capitaines  ,  le  courage,  la  pru- 
dence &  le  bonheur.  La  trêve  étonÈiit  fes  vettns,  &  la 

f lierre  les  démavrotc  dans  leur  jour.  Il  étoit  appuyé  par  la 
eelande,  par  les  Partifans  de  fa  Maifon ,  &c  par  tous  ceux 
q-ii  r'roient  leur  fublillance  de<5  armées.  Ses  revenus  étoient 
anéantis  dans  la  paix  :  il  recevoit  de  gros  appointemens  en 
qualité  de  Capitaine  Général  j  il  avoit  (a  part  dans  les  con- 
tributions ;  \€9  fauve-gardes  lui  app artenoient,  &  la  place 
de  Grand  A  r.  ii  1  lui  donnoitla  dixme  de  toutes  les  prifes» 
Son  autorité  c  oiiToit  par  le  nombre  des  Militaires  &  des 
vaiHeaux  qu'il  avoit  fous  ta  ordres  ,&  par  le  befom  que  la 

(0  N^QC.  de  Jewaia  ,  T«m.  ll.^jf.  479 ,       Tm,  HL/^  i4> 
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fmitm  IV.  République  avoit  de  Tes  fervices.  On  ne  peut  cependant 
g-  •  décider  ,  Ci  ces  motife  particuliers  influèrent  fur  (es  fenci- 

i6o8,     mens  j  mais  il  eft  certain,  qu'il  ne  les  allégua  jamais,  ni 
dans  les  difcours  généraux ,  ni  dans  fes  cunverlations  âmi- 
Ueres  (i).  Les  Etats  qui  lèntoietir  la  diminutioii  qu'il  fouf- 
froit  dans  Tes  revenus ,  avoient  délibéré  dès  le  mots  de  JuiU 
ïet  fur  les  moyens  de  l'indemnifer ,  en  cas  que  (a  paix  té 
fit  (2)  i  mais  ce  motif  le  touchoit  moins  que  la  gloire. 
Réponfe  des     Cependant  les  Etats  avoient jplos  (f  une  raifon  pour  ne  pas 
^"^^  ^^'hL^'  "%''g^>^  ^  confeil  des  AmbafladeufS  étrangers.  Ib  obiei^ 
ff]}"         verenc,  «  que  les  frais  de  la  guerre  fur  le  pied  des  dernières 
tt  campagnes ,  montoient  à  trois  cens  mille  florins  par  moiS- 
»»  au-deflus  des  revenus  de  la  République  ;  qu'il  étoit  néceA 
m  faire  d'augmenter  leurs  troupes  de  iix  mÙie  hommes  de 
»  pied  pour  la  garde  des  rivières  i  que  celles  qu'ils  avoient 
I»  fur  pied ,  montoient  à  quarante-cinq  mille ,  &  coùtoient 
>»  huit  tonnes  d*or  par  mois  ;  que  les  Etats-Généraux  de- 
»  voient  neuf  millions,  &  les  Provinces  enfemble  à-peu-près 
M  le  double  j  enforte  qu'ils  ne  pouvoient  fe  pafler  du  fecours 
»  de  leurs  Alliés ,  s'ils  vouloient  foucenir  la  guerre  (3). 
Contefta^oot    Ces  raifons  ne  iaiflerent  pas  d'être  bien  combattues  :  les 
hfffvjfu     uns  dilbient ,  que  confeiller  la  trêve  c'écoit  vouloir  avancer 
la  ruine  de  la  République  }  que  l'Etat  étoit  conftirué  de 
façon  qu'il  ne  pouvoit  s'accroître  que  par  la  guerre  j  que 
la  tranquillité  du  dehors  ouvroit  la  porte  aux  troubles  do- 
meftiques  ;  que  l'union  des  Provinces,  &  ménue  des  Vit 
les  ne  pou^  oii  fubflfler  fans  la  crainte  ^  que  (ao$  elle  les 
privilège*  &  l'intérêt  fourniroient  bientôt  matière  à  de  nou- 
velles disputes.  Les  autres  trouvoienr  ces  réflexions  odieufes 
&  même  infùltantes  à  la  Nation  i  mais  tis  craignoient  que 
les  Peuples  piqués  de  la  rupture  du  Congrès ,  Se  laffés  de 
payer  depuis  long-tems  des  impôts  infuppor tables ,  ne  refu* 
faflent  de  fournir  les  fommes  néccfî'.iire<;  h  Pentretien  des 
garnifons.  Quelques-uns  propofoieut  d'abandonner  ies  fron?^ 

f  0  Ncpoc.  lie  Jeannin ,  Tom.  I.  pjg.  184.  Tom.  IW.ftf,  146^ 
il)  Kéiblut.  de  Holl.     4  Dieanb.  lôoj.paf.  36$. 
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tieies  trop  éloignées ,  &  de  (è  borner  à  la  garde  du  cœur  fmamlfs 

du  pays  :  ce  qui  les  merrroir  en  état  d'eu  îbutenir  la  dé-  -* 
pen(è  ;  niais  l'expédient  parut  trop  dur  pour  des  Villes  qui  l6o8. 
s'étoient  liées  de  bonne  foi ,  &  dangereux  s'il  venoit  à  la 
connoiflânce  des  Peuples  (1).  Enfin  fes  Etats  &  détermine-  L««  Etsn  Jé- 
fent  à  prêter  l'oreille  aux  propofitions  ,  pourvu  que  la  li-  JJJJJ"**  * 
bcrté  fut  aflfurée  non-iêiileinent  pendant  la  trêve ,  mais  pour 

toujours  (2). 

Les  Ei'pagnols,  après  avoir  ob(êrvé  leurs  délais  ordinai-  R^ponfc  des 
res ,  répon&ent  le  3  de  Septembre ,  qu'on  ne  pouvok  iè  ^^^^^ 
flatter  d'obtenir  un  Traité  tel  que  les  Etats  le  propofeient , 
&  le  9  du  même  mois  ils  offrirent  de  conclure  une  fu^ijen* 
f\on  d'armes  defept  ans,  toutes  chofes  demeurantes  en  état, 
à  condition  que  le  Roi  d'Eipagne  déclareroit  dans  le  délai 
de  deux  niob  s'il  vouiok  accorder  la  tiberté  des  Mers,  ou 
^il  entendoit  la  dilputer  par  les  armes.  Ils  ajoutèrent  qu'on 
ne  pouvoit  imaginer  ce  qui  portoit  les  Etats  à  demander  la 
répétition  de  la  Claufe  qui  reconnoiflbit  leur  Liberté  ;  que  fi 
les  Archiducs  étoient  faciles ,  Philippe  n'étoitpas  (\  trairabie 
fur  cet  article  ;  que  cependant  fi  les  Etats  s'opiniâtroient  fiir 
ce  point ,  ils  demandoient  iufqu*au  i  d*OâolH«  pour  atten- 
dre de  nouveaux  ordres  (3). 

Les  AmbaflTadeurs  ayant  rapporté  cette  réponfe,  les  Etats      XV«  . 
confirmant  leur  Arrêté ,  accordèrent  le  délai  demandé  j  ^urwfcitaS 
mais  à  condition  qu'en  cas  de  rupture  les  Plénipotentiaires  Etait, 
fordroient  du  pays  au  i  d'0£lobre.  Quelque  vigoureufe 
que  fut  la  réfolution ,  elle  ne  (ktisfit  pas  Maurice  ni  les  2^e- 
landois ,  qui  rcfurerent  leur  confentement.  Pendant  l'inter- 
valle ,  les  Députés  retournèrent  dans  leurs  Villes  pour  pren-  Comeftatlon» 
dre  de  nouveaux  pouvoirs  }  mais  le  vœu  ne  fut  pas  uni- 
forme  dans  les  Provinces.  La  Gueldre,  Utrecht,  la  Frtfe , 
rOvetyflèl  &  Groningue  étant  les  plus  expofées  »  opinèrent 
pour  la  trêve. 


l)  Grotii  Hift.  LÀi.  XVII.  pag,  544. 

i)  Negcc.  de  Jeannin,  Tom.  II.  pag.  43 Metcren  L'iv.  XXX.  fol.  571; 
;)  Negoc.  de  JcMiain  ,  T«r*  U»  fof.  439,  44}»  448^  4V>  Metciea  Liri 
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Fmttm  IV.     La  Zeelandc  ,  dont  la  mer  garantifToit  les  approches,  fst 

e  '        ""-  rejermit,      les  Etats  de  cette  Province  cfoicnt  détermines 
l6o8»  les  Magiltrats  qui  dcpendoient  de  Maurice,      par  ia 

k'i^^'  propre  voix  ,  en  qualité  de  premier  Noble.  Middel  bourg 
leule  inclinoit  pour  le  parti  contraire  ;  mais  elle  fût  entr  aînée 
parla  pluralité.  Cet:e  Province,  quoique  feule,  prctcndoit 
arrêter  les  délibérations,  en  vertu  d'un  Article  du  Traité  de 
l'Union,  qui  porte  que  runaaiinité  eft  nécelTaire  pour  dé- 
terminer i  Arrêté ,  tant  pour  la  paix  que  pour  la  guerre.  Elle- 
allégua  que  Guillaume  en  avoir  fait  une  Loi  fondamentale», 
tant  pour  rcfferrer  l'Union  des  Provinces ,  que  pour  les  aÙ- 
fiirer  contre  la  domination  Efpagnole  (t)  :  d'où  il  fuir  que 
la  Généralité  ne  peut  arrêter  une  trêve  tant  que  roppofitior» 
d'une  Province  lubftfte ,  &  qu'en  ce  cas  le  différend  doit 
être  porté  devant  les  Stadhf>ttders ,  félon  la  même  Loi.  Le»' 
Villes  &  les  Citoyens  de  Hollande  étoient  partagés  }  ma&> 
le  plus  grand  nombre  de  voeux  concluoient  pour  la  trêve. 
Maurice  fe     Le  pani  Contraire  conieiila  pour-lors  à  Maurice  de  fe  dé- 

jWdîreconue  ^-j^j-^.^  ouvertement ,  fon  autorité  ne  pouvant  manquer  d'en- 
traîner ceux  qui  flottoient  dans  Tîncertitude  (i).  Le  Prince- 
Sa  Lettre  écrivît  UHC  Lettre  circulaire  aux  Villes  le  1 1  de  Septembre, 

yilta^*  P"'^''^  ^^"^  rcpréfcnter  ,  que  le  devoir  de  fa  Charge  l'obli- 
géant  de  veiller  aux  iiitérèrs  du  pa\s  ,  il  ne  pouvoit  fe  dif- 
penfer  de  leur  reprcfenter ,  que  l'er.nemi  ayant  lié  une  né- 

f pdation  (bus  Toflre  de  reconnoitre  la  Liberté  de  ta  Répu- 
Uque,  prouve  préfentement  qu'il  n'a  penfé  qu'à  conclure 
une  trêve,  pour  rétablir  fes  affaires  délabrées,  &  |tOQr  iè 
mettre  en  état  de  recommencer  la  guerre  plus  vivement,, 
ou ,  ce  qu'on  doit  encore  craindre  davantage ,  pour  fe  donner 
le  tems  de  diflbudre  l'Union ,  en  corrompant  les  Chefs  par 
iês  préiens  &  iès  carefles.  »  Les  menées  contre  iefqueîles 
n  nos  Ancêtres  ont  pris  tant  de  précautions,  fe  maniteftent 
»»  aujourd'hui  (leur  difoir-il)  :  ces  promcfTcs  fjx^cieufcs,  ce 
»>  Con'^rcs  tramé  par  tant  de  fiins  6c  de  dépendes ,  trahif^ 
»  fcat  nos  efpérances.  LTfpngnol  ne  defire  pas  la  paix. 


(0  Négociations  de  Jcannio,  Tarn,  11,  fa§^^i^  Tom,ïiL£ég,  iQi^ 
(i)  Gfotii  ISft.  lik,  XVU./^. 
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#  mak  le  tems  de  fe  préparer  à  h  guerre.  Sa  richeffe  rani-  Pf^nîrPE  TV: 
>»  mera  bientôt  Tes  forces  épuifées.  Accablés  fous  le  fardeau,  f"™^^ 
»  nous  aurons  encore  à  craindre  les  trahifbns.  Notre  com- 

I»  merce  fera  ruiné,  &  tous  ceux  qui  tirent  leur  fubfîftattce 
»  <feJa  guerre,  nous  auront  abandonnés  :  nos  vieux  foldats, 
1»  notre  cavalerie,  la  meilleure  de  l'Europe,  aura  défèrté 
»♦  nos  étendards,  pour  chercher  ailleurs  la  gloire  &  le  bu- 
«>  tin.  Nous  n'aurons  plus  de  reflburce  que  dans  un  Traité 
1»  deshonorant ,  qui  nous  enlèvera  le  frirft  de  quarante  an- 
•»  nées  de  travaux.  UinaéHon  de  la  trêve  énervera  les  Peu- 
»»  pies  i  &  la  lâcheté ,  qui  fuit  la  moUefle ,  aura  corrompu 
»»  les  cœurs  ;  le  fouvenir  des  injures  s'effacera  ;  quand  la 
»  République  ne  (èroit  compofée  que  de  Citoyens  qui  pré- 
»  ierent  le  bien  public  à  leurs  avantages  particuliers ,  la 
»  lenteur  des  délibérations  fera  perdre  le  moment  d'agir  » 
«  &  rennemî  n'obéiflant  qu*à  un  Chef,  nous  aflùjettira  pen- 
dant  que  nous  préparerons  la  défenfe  :  car  tel  eû  le  fort 
**  des  Gouverncmens  divifés  j  le  Peuple  périt  ôc  le  Confeil 
•.délibère. 

»  Rappellez-vous  la  conduite  de  vos  Ancêtres.  "Voya 
»  avec  quelle  fermeté  ils  ont  rejctté  les  follicitations  des 

»  Empereurs  &  des  Rois ,  dont  ils  regarcîoient  les  avances 
»  comme  autant  cie  pièges.  Ils  ne  perdoient  point  de  vue 

#  leurs  anciens  Arrêtés  ,  &  ne  vouloient  nen  entendre  que 
n  leur  liberté  ne  At  hors  d'atteinte ,  &  qu'on  ne  leur  eût 

#  afluré  le  titre,  les  marques  6c  les  droits  de  la  Sou\  crai» 
n  neté.  Si  les  Efpagnols  n'avoient  pas  des  vues  perfides  , 
»  qui  pourroit  les  ciDpêcher  de  s  expîiquer  nettement  ^  Rien 
»  n'eft  cependant  plus  important  que  de  ne  laiflcr  aucun 
»  doute  fiir  notre  état ,  &  d'empécner  que  vos  Peuples  ne 
I»  tournent  les  yeux  vers  un  autre  Maître.  Vous  avez  des 
M  perfonnes  parmi  vous  qui  fe  contentent  des  termes  équi- 
H  voqiies  qtie  l'ennemi  vous  propole  ,  &  c|ui  s'en  tiennent  à 

n  la  déclaration  des  Archiducs ,  qui  ne  font  eux-mêmes  que  , 
»  des  vaffaux  de  la  Couronne  d'Ëfpagne. 

»  Si  Ton  juge  mes  ièrvices  trop  foîbles  pour  accréditer 

«mes  conièîU ,  «eo^  de  mon  Pere  ont  acquis  ce  méritei  , 
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FBitftnTV.  tt  h  ned  pas  ici  qucllion  de  mes  intérêts  paniculiers ,  ni  de 
^■Bs^M  m  ceux  de  ma  MaUon  :  ii  j'euiTe  été  capable  d'écouter  votre 
ioo«t    y  enoemi ,  je  les  amrois  aflîirés  depins  loag-tems.  Vous  w- 
t»  très  Chefs  du  Gouvernement ,  vous  devez  Texemple  aux 
t»  Peuples ,  &  déterminer  Ton  incertitude  pour  votre  auto- 
»  rité.  Formez  un  Arrêté  de  la  proportion  du  Sénat  :  aflu- 
n  jeitilTez  vos  Députés  à  n'accepter  aucune  condition  »  que 
»  la  liberté  ne  fuit  afTurée  inconteftablement  &  pour  iou» 
»  jours  j  recommandez  leur  de  nous  confulter  ,  comme  vos 
w  Ancêtres  confukment  mon  Pere  ,  &  j'eitimerai  cette 
n  preuve  de  confîance  au  deiTus  des  honneurs  &  des  biens 
»  qui  me  ir>m  offerts  (i)  «. 
Se»  démjfches     On  prciuine  aiiciiient  de  cette  Lettre ,  que  Maurice  étoit 
mfVuâuv; Tes  convaïncu  que  Philippe  ne  renonceroit  iamais  dilèrtement 
à  Tes  droits ,  &  qu'il  luffifoit  de  tenir  ferme  fur  cet  Article 

Î)our  rompre  toute  négociation.  Au  forplus ,  elle  ne  fit  pas 
e  môme  elFet  fur  les  \  illcs ,  &  quelques-uns  des  Membres 
les  plus  accrédités  dans  les  Etats  crurent  qu  on  avoit  voulu 
répandre  des  ibupçons  fin*  leur  fidélité  (  z  ).  Le  Prince  qe- 
penchnt  conrinuoic  à  lé  déchaîner  en  public  &  en  particu* 
lier  contre  la  trêve  ;  fes  parens,  (es  amis  &  fon  domeftique 
le  Iccondoient  de  leur  mieux ,  &  les  Militaires  fe  décla- 
roient  hautement  pour  lui  (})  ,  mais  le  pani  contraire  com- 
mençoit  à  prendre  le  deffus. 
Et  miit  Maurice  avoir  envoyé  en  France  Lambert  Henricszoon 
^^^vmTv,  pour  détourner  Henri  IV  de  preffer  les  Etats  au  fujet  de  la 
trêve.  Celui-ci  débita  trop  légèrement  >»  que  les  Villes  de 
»  Hollande  tk  de  Zeelande  s  étoient  décidées  pour  Mau- 
»  rice ,  qui  aimcroit  mieux  mourir  que  de  comentir  à  la 
»  trêve ,  &  que  les  autres  Provinces  iènnent  forcées  de  iê 
»  ranger  à  leur  avis  j  que  Barneveld  comraençoit  à  revenir 
»  de  Ton  erreur,  &  cncrchoit  à  fe  raccommoder  avec  le 
»  Stadhouder ,  qui  regardoit  cet  Officier  &  le  Greffier  Aer- 
9*  fens  comme  des  traîtres  ;  que  leurs  têtes  n'étoient  pas  eu 

(1)  Voyez  rrrtt  Lettre Meteren  Liv.XXX.fii.  $7», 

(2)  Grotii  HiA  lit.  XVII  pae,  J44. 
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»  sûreté ,  &  que  du  moins  il  leur  en  coûteroit  leurs  offi-  Pruivr  IVi 
*»  ces  (i)  M.  Ces  dii'cours  déplurent  à  Sa  Majefté ,  &  lur  les  ^— — — 
plaintes  Maurice  fbt  obligé  de  défavoucr  Con  A^ent  (i).  * 

Les  Plénipotentiaires  ayant  reçu  leurs  pouvoirs,  ofiEiireitt  ^S;^ 
•»  au  nom  des  Archiducs  de  conclure  une  trêve  en  Europe  roM^^V* 

pour  fept  ans  avec  les  Etats ,  en  qualité  de  pays  libres  & 
»  fur  lefquels  ils  n'avoient  rien  à  prétendre ,  avec  promelTe 
t»  de  faire  leur  po/Tible  pour  obtenir  la  ratification  du  Roi 
•>  d'Efpagne  «*•  Jeannin  tefafu  de  Ce  charger  d'une  conum^ 
£on  qui  ne  manqueroit  pas  de  déplaire  dans  les  circonAas»  \ 
CCS ,  &  demanda  que  la  reconnoiflance  de  l'indépendance 
fut  taite  tant  au  nom  d'Albert  &  d'irabelie  qu'en  celui  de 
Philippe  i  mais  les  EipagnoU  ne  purent  s'y  réfoudre ,  &  le 
délai  fixé  pour  leur  départ  étoit  prêt  d'expirer.  Ils  auraient 
Inen  voulu  pouvoir  le  proroger  ;  mais  la  morgue  espagnole 
ne  leur  permettoit  pas  de  le  demander.  Ils  firent  entendre 
du  mieux  qu'ils  purent  aux  AmbafTadeurs  qu'ils  Taccepte- 
xoient,  s'ils  l  obtenoient  par  leurs  inâances  -,  mais  Jeannin 
aiona  mieux  contenter  le  Prince ,  en  les  laiflknt  partir ,  que 
de  fe  rendre  fufpe^l.  Il  étoit  informé  que  la  Zeelande  avoît 
réfolu  de  ne  point  députer  ranr  que  îes  Plénipotentiaires 
ieroient  à  la  Haye  ,  &  fur  le  premier  à  confeiller  aux  Elpa- 
gnols  de  demander  l'audience  de  congé  (3). 

Ils  7  fitrmt  admis  le  30  de  Septembre »&RichaRbcpor-  UsPIMm. 
tant  la  parole  ,  après  avoir  vanté  la  bdlité  d'Albert  qui 
s*étoit  relâché  ant  mt  qu'il  avoir  pu,  pour  avancer  la  paix  , 
fe  plaignit  de  la  lurcic  des  Etats,  qui  les  avoient  congé- 
diés fans  égard  pour  leur  caraé^ere.  »  Je  ne  fuis  pas  Pro- 
f»  phéte ,  ajouta<t-il ,  mais  je  vols  le  \om  où  vous  lonliaite^ 
j»  res  inutilement  ce  que  vous  refufez  aujourdliui  >  &  le 

fang  qne  vous  allez  répandre  s'élevcra  contre  vous  «. 
Barneveld  expofa  avec  quelle  franchiie  les  Etats  étoient 
entrés  dans  la  négociation  j  »»  qu'ils  n'avoient  ouvert  le  Con- 
n  grès  que  fur  la  promeffc  qu  on  leur  avoit  donnée  de  re- 

il)  Hét'oc  de  Jeannin ,  Tom.  II.  ptf  {24,  jtj. 
1)  Le  P.  Draiel  Tom.  VU  /..r.  489^ 
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fi-'A'.hn  TV.  M  connoître  leur  indépendance  ;  que  par  conféquent  on  ne 
f  -»  peut  leur  imputer  la  rupture ,  mais  a  ceux  qui  refufcnt  de 

l^oS.        teiîir  leur  parole  ;  qu'ils  (ont  forcés  de  reprendre  les  arme» 
M  par  la  nécef&cé  d'une  défenfe  légitime ,  &  qu'ils  Ibnt  en 
»  drok  de  teprocher    leurs  ennemis  la  barbarie  avec  k- 
I»  quelle  ib  vienne  d'égorger  leurs  matelots  &  leurs  pê- 
H  cheurs  ,  quoique  ceuï-ci  Fuflenr  fans  armes  &  fans  dé- 
•>  fenfe».  Spinola,  témoin  de  ces  adieux  ,  ne  put  difïïinuler 
le  chagrin  aue  lui  cauia  la  rupture  (i).  Maurice  les  ramena 
dîner  dans  u>ii  Palais  >  &  le  jour  même  ils  fordrent  de  U 
Ville  (i).  ^trouve  (iir  le  Regiilre  des  Etats,  à  retidroîK 
qui  marque  cet  évcnemcnr  ,  !'a[.">!hile  luivante  :  D-eu 
'^feuille  quds  nayent  r-îv  '^l'^Jé.  de  n  uvj  je  vram  -,  donc  Us 
effets  fe  faffent  fentir  a  ia  ruine  de  la  iii^ublique  (3). 
Lm         Quoiqu'un,  pareil  adiea  dût  rompre  la  négociation ,  ceux 
Sen?"à*^  qui  connoifToient  le  cabinet ,  s*apperçurent  bientôt  que 
floucrUnc^o-  Jcannin  &  Richardot  avoient  retenu  le  fil  pour  la  renouer 
W**»»        à  propos.  Le  premier  différa  quelque  tems  de  rendre  compte 
de  fa  dernière  entrevue  ,  fous  prétexte  d'attendre  l'arrivce 
des  Dâoutés  de  Zeeiaiidc  \  mais  en  effet  pour  avoir  la  ré- 
ponfè  a  Albert  au  projet  qu'il  avoit  remis  à  Richardot,  pour 
minuter  la  reconnoiffance  des  Archiducs  d'une  façon  qui 
pût  firisfaire  les  uns  &  les  autres  (4).  Les  Ambaffadeurs  cjeç 
-  trois  Puilfances  Médiatrices  demandèrent  aufiience  le  i 
d'Odobre  j  mais  Jeannin  qui  portoit  la  parole ,  fe  borna  à 
demander  la  convocation  de  la  Zeelande ,  dont  la  préfence 
jfitoit  nécefTuire  jiour  la  communication  de  quelques  propo» 
filions  nouvelles  de  la  part  des  Archiducs  j  les  Eitats  répon<» 
dirent ,  que  les  Lettres  ctoicnt  parties. 
OppoGtion     Au  fortir  de  l'AlTemblée  les  Médiateurs  paflerent  chez  le 
i^Uis^  Prince ,  &  firent  on  compliment  pareil.  Maurice  les  reçut 
aflèz  mal ,  &  leur  dit ,  *  qu'il  ne  roettoit  aucune  différence 
I»  entre  propoler  une  trêve  ou  travailler  à  U  raine  de  li 

l 'i)  (jrotil  Hifl.  Lih  XVlI.Pitf.  544.  1 
|ij  Metercn  Liv.  XXX.  fol,  573. 
3»  Réfolut.  de  HolU  du  30  Sept.  j6oÎ.  pag.  iij^ 
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*  République  5  que  la  Hollande  &  la  Zeelande  n'y  donne-  ?wtim  IW 

>»  roient  jamais  leur  confentemcnt ,  &  qu'elles  fçauroient  l~  ~l 

n  ranger  les  autres  Provinces  à  leur  avis  ;  que  quand  il  ne  K^oi»» 
»  Ce  trouveroit  que  trois  ou  quatre  Villes  de  fon  côté ,  il 
»  enrreprendroit  avec  elles  la  défenfe  de  la  liberté ,  6c 
f»  qu'au  moins  il  auroit  la  gloire  de  mourir  avec  honneur  ^ 
t*  plutôt  que  de  rentrer  dans  Pefclavage  j  que  ceux  qui 
»  avoient  commencé  la  ncgocianon  ,  n'ont  jamais  penfé 
I»  qu'à  les  remettre  fotis  le  joug  ;  m. us  qu'il  s'oppoferoit  à 
n  leur  projet  aux  dcpcns  de  fa  vie  »».  Ceci  regardoit  Bame' 
veld  ,  l'ur  lequel  le  Prince  vouloir  jctter  un  foupçon  de  par- 
daliré  en  faveur  de  i'Efpagnc.  Jeannin  s'efforça  de  le  rame- 
ner }  mais  ia  douceur  ne  lervit  à  rien  :  fon  parti  augmentoit 
tous  les  jours  $  &  la  découverte  qu'on  fit  après  le  df  part  des 
ECp'ign.Às,  pcnla  déterminer  toutes  les  Villes  à  la  guerre 

RicharJot  oublin  ,  ou  feijznir  d'oublier  ,  dans  un  tiroir  ou-  Xvn. 
vert  de  (on  bureau  (jiie!c|ues  papiers,  entre  lernu-!*;  étoit  de '"wf^* 
foii.Indrucboa  tecrete.  On  domeitique  l'ayant  trouvce ,  la  fccrctedttEiV 
porta  à  Jean»  Comte  de  Naffau ,  alors  logé  à  llidteUerie  de  r'vnJfc. 
Goofwjm  Meurs  Kep,  dans  Tappartement  que  le  Minière 
avoir  occupe.  Le  Comte  la  communiqua  au  Prince  Heuri- 
Fredenc  ,  c|ui  la  poira  à  Ion  frère.  Ce  dernier  après  en  avoir 
fait  lecture  dans  les  Eiacs ,  en  fit  diflribuer  une  copie  à  cha- 
que Député  (2) ,  &  quelqu'un  d'entt'eux  la  ût  imprimer  r 
tnSortt  que  cet  Ecrit  courut  bientôt  toutes  les  Villes. 

Albert  ordo  inoit  aux  Plénipotentiaires  «  de  reconnoître 
»  fans  difficulté  l'mdépendance  des  Provinces,  &  furtout 
»  d'éviitr  tout  ce  qui  pourroit  faire  imaginer  que  les  Archi« 
»  ducs  voulufient  revenir  un  Jour  contre  leur  reconnoif^ 
»  fance  ;  que  daas  le  cas  où  l'on  reftiferoit  la  refliturion  des 
n  biens  héréditaires  ,  ils  obrinfTent  une  fomme  annncile  en. 
n  écbans^e,  &  leur  recommandoit  de  fe  fèrvir  des  Envoyés 
f»  de  fElefîeur  Palariu  pour  tnitnuer  fubtilement  aui  Etats  ^ 
I*  qae  le  falut  des  Pays-Bas  dépendant  de  l'Union  des  Pro- 
f  vinces ,  qui  divilée»  deviendroient  bientàt  laptoye  d'un 

t\)  -  ■  <^.?  Teannin ,  Tom.W.  pjg  ^04,  ^05, 
i%}  Bxiulm,  de  Ue]^  dit.  ».  pu^  lwi»^^^  u^r 
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FRiLim  IV.'  w  voiiîn  ambirieux  »  la  R^Hiblique  devoit  pour  fa  propre 
— ^  t*  sûreté  le  mettre  fous  la  prote6Kon  des  Archiducs ,  oa 
itfoS*    ^  tout  au  moins  former  une  Ligue  défenfive  avec  les  Pro- 
.  t*  vinces  catholiques  ,  fous  promelTe  réciproque  d'ernpê- 
I»  cher  leurs  fujets  de  prendre  du  lèrvice  chez  leurs  enne* 
n  mis  reipeâi6.  Le  fecret  leur  étoit  enjoint  pour  ce  dernier 
»  Ardcie  ,  même  avec  Jeannin ,  &  furtout  pour  ce  qui 
I»  concerne  la  Religion  n  :  d'où  les  moins  habiles  con- 
duoient  que  dans  l'Afte  même  qui  reconnoiffoit  la  liberté 
des  Provinces-Unies ,  les  Archiducs  méditoient  les  mov'ens 
de  la  détruire.  La  fin  de  rinftm£tion  cnjoignoit  aux  Pléai- 
potenriaires  de  veiller  aux  intérêts  du  Comte  de  Ooftfrife, 
du  Duc  de  Cleves  &  de  l'Archevêque  de  Cologne  (i  ). 
Difi2i«i»fen>     Le  Peuple  imaginnir  que  Richardot  avoir  oul^lié  ccr  Ecrit 
noient  à  cet  par  négligence ,  6c  iui-mëme  s'en  accufoii  en  le  plaignant 
qu'on  eût  violé  le  Droit  des  Gens  par  la  publication  d*un 
papier  qui  devoit  demeurer  fecret.  Il  pria  Jeannin  de  lui  ren- 
voyer Toriginal ,  &  celui-ci  s'acquitta  vraifemblablement  de 
la  comrniiîîon  (2).  Les  Politiques  qui  raiment  toujours,  pré- 
tendoient  que  le  Prince  Tavoit  fait  voler  avant  fon  dé- 
part (})  i  mais  les  plus  éclsdrés  jugecnent  oue  Richaidoc 
avoit  laufêibn  Inftniâîon  de  deiTein  préméaité,  tant  pour 
pcrfuader  aux  Etats  que  les  Archiducs  reconnoiflbient  de 
bonne  foi  leur  Liberté,  que  pour  faire  l'ouverture  d'une  al- 
liance que  les  circonlbnces  ne  leur  permetioient  pas  de  pro- 
pofer  :  &  le  but  de  ceux  qui  la  publioient ,  étoit  de  ranimer 
la  haine  contre  les  Efpagnols  j  &  de  iemer  des  ibupçons 
contre  les  Ambaffadeurs  qui  propofoient  la  trêve  (4)  ;  mais 
Jeannin  fçut  s'en  fcrvir  de  façon  qu'elle  filt  moins  nuifible 
qu'avantageufe  à  fon  projet, 
xvnr.        Pendant  que  les  Allemands ,  peu  fatisfaits  de  ces  mane- 
ui^yedtVe^.      »  s'apprétoient  k  partir ,  Jeannin  reçut  une  dépêche  de 
nin  poiir  J«  Richardot  qui  lut  mandoit ,  «  que  les  Archiducs  accordoient 

(i)  I-iflniift.  ck"5  Archiducs  dins  les  N'égoc.  de  Jccr.r.in  ,  Tam*lmf0g»  hStf 
vticnLiv.XXX.joL  173.  Grotii  Hiil.  LU.  X\ll. pag.  547, 
(1)  Négoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  II.  y>4f.  516,  jl). 
(3)  Négo<:      Jeannin,  Tom.  ll.pag.  ^oj,  |tO»  pt* 
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»  une  trêve  pour  dix  ans  ;  que  les  Etats  dévoient  fe  conten-  Phiupï!  Wt 
^  ter  que  TÉipagne  reconnut  leur  Liberté  fous  la  garantie  ' 
»  des  Conroimes  de  France  &  d'Angleterre  j  que  le  terme    '  w«  , 
j»  pour  toujours  qu'ils  exigeoient ,  étoit  inutile ,  puifque  1*^ 
>»  nonce  kul  de  Liberté,  fans  limitation  ni  reftrifîion,  fuffit 
t*  pour  la  fignifier  pleine ,  entière ,  indéfinie  \  que  n'étant 
»  Qualifiée  ni  conceâion  ni  grâce  ^  ib  la  tiennent  en  vertu 
»  on  droit  iégttime  acquis  par  les  armes ,  confirmé  par  une 
»  longue  pofleffion^  &  que  la  formule  à  laquelle  ib  s'obiH- 
«»  nent  eft  d'autant  moins  néceflaire ,  que  jeun  anciens  Sou<i 

#  verains  faifoient  ferment  à  leur  inauguration  de  la  con- 

#  ferver  6i:  de  la  défendre  comme  une  loi  fondamentale  des 
»  Vdiy%-Bd&  ».  Ceci  ne  s'accordoit  pas  avec  les  difcours  que 
Jeannin  avok  temis  aux  Etats  dans  le  commencement  de  la 
négociation.  Les  Archiducs  munis  de  pleinspouvoirs  de  Phi* 
lippe,  offroient  de  trairer  fous  l'obligation  de  fournir  la  rati- 
fication du  Roi  f  i)  ;  Jeàiinin  fçut  prcienrer  la  trêve  dans 
un  ù  beau  jour ,  qu  il  emporta  ie  coalenteineiit  de  l'AlTem- 
Uée  (2).  On  raya  même  le  terme  de  reco/uu^tnt  (3) ,  &  ce 
fut  fur  ce  plan  que  rAmbafladeur  dreflales  articles  duTratté* 
Les  Archiducs  confentirent  à  traiter  avec  les  Etats  comme 
les  tenant  libre*;.  Philippe  fe  réferv  oit  roj>ti^n  de  compren- 
dre la  mer  des  Indes  dans  la  trêve  ou  d  y  continuer  la  guerre> 
Se  Ton  remettok  à  un  autre  tems  l'examen  des  points  contei^ 
tés  ;  mais  les  Députés  ^opintitierent  à  £iire  inférer  dans 
l'article  de  l'indépendance  ces  deux  mots ,  pour  toujours  (4). 
Jeannin  entreprit  encore  de  lever  cet  obftacle  :  il  demanda 
l'audience  le  18  d'Odobre,  &  fut  accompagné  par  les  An- 

glois  fir  les  Allemands  3  il  y  prononça  la  harangue  dont  nous  S*g«yÉW 
Sonnerons  £extratt  :  ««««tti 

-MESSIEURS, 
9»  Noos  vous  avons  préiênté  au  nom  du  Roi  &  des  Princes» 

(tS  N^spc. àt  lemato ,  Tm,  IL fég.  y ,  f  ){. 

(1)  Négoc.  de  Jeanniii,  Tom.  111.  pag.  12. 

(  3  )  N  égoc.  de  Jeanaiii  «  Tom.  Itl.  p-ig.  1} ,  17,  .  > 
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fiHLiPPi  IV.  »  nos  Maîtres ,  une  trêve  de  plufieurs  années  ,  fou»;  le";  con- 
SBSSSSS  »  dirions  contenues  dans  unËcric  qui  vous  a  été  remis  le  27 
A^QSa.    it  d'Août  dernier.  Ces  conditions  nous  ont  paru  avantageu- 
tt  &$  k  votre  Etat  »  6t  nous  efpérions  qu'elles  (êroient  acs 
M  ceptéesiinainmenient.  Cependant  nous  apprenons  qu'elles 
»»  caufent  une  fermentation  générale  dans  votre  AfTemblée." 
n  Le  rang  &  le  mérite  de  ceux  qui  les  rejettent ,  exigent 
}»  que  nous  comparions  leurs  raifons  avec  les  motifs  qui  nous. 
•  ont  déterminé ,  afin  de  vous  mettre  en  état  de  ckoi&  le^ 
m  parti  le  plus  ialttcairè. 

»  Nous  voyons  avec  douleur  que  pour  rendre  la  trêve* 
1»  plus  odieufe,  quelques-uns  la  repréfentent  comme  un  ar« 
î»  tifice  de  vos  ennemis  ;  mais  n'eft-ce  pas  nous  acculer,. 
»  nous  qui  l'avons  propofce ,  ou  tout  au  momê  nous  foup- 
t>  ç oiinct  d'imprudence  Qc  d'inattention  ?  S'ils  ont  pour  but 
n  d'aflurer  la  Éberté ,  &  non  de  perpétuer  la  guerre ,  nous 
n  ne  pouvons  blâmer  leur  defTein.  Nous  partageons  avec 
»  eux  lintention  de  travailler  à  l'avantage  de  la  Républi- 
I»  que  j  mais  il  arrive  fouvent  que  les  perfonncs  les  mieux 
n  intentionnées  envi&gent  le  même  objet  (bus  des  points 
w  de  vûe  difFérens.  On  ne  nous  accufera  pas  d'avoir  voulu. 
»  plaire  aux  Efpagnols,  fi  l'on  réfléchit  fur  les  plaintes  qu*ils. 
H  ont  faites  de  notre  partinli'é  ;  cn/lls  ont  rejette  notre  plan,. 
J»  &  que  Philippe  en  a  même  ccrit  avec  amertume  aux. 
H  Rois  de  France  &  d'Angleterre.  Aujourd'hui  que  les  Ar-. 
Ml  ebiducs  confentent  à  reconnoître  votre  indépendance , 
♦»  vous  craignez  que  les  termes  ne  foîcnt  pas  aflcz  expref- 
»  dis  !  Ignorei-vous  que  la  Liberté  cil  un  bien  qvii  n'admet 
H  ni  terme  ni  condition  ?.  Quand  une  fois  elle  eit  reconnue,^ 
M  il  n'eil  plus  poHîble  de  la  difputer.  Ce  mot  fenl  iàns  ttC-^ 
M  triflion  ,  la  (iippoiè  pleine ,  entière ,  indéfinie.  Vous  ne  • 
M  la  demandez  pas  ccmrr:e  un  don ,  mais  comme  un  aveu» 
»»  de  la  vérité.  Dans  le  premier  cas ,  un  Souverain  qui  ne- 
>»  peut  aliéner  la  moindre  partie  de  fes  Etats,  peut  encore- 
M  moins  fe  dépouiller  de  (k  Souveraineté  ;  &  Texpreffion . 
H  feroît  infultante  pour  un  Peuple  qui  l'a  conquife  par  fa» 

11.  vjd^y.cooftiM^  j^mJE^vtiHiQçMs.9,^xot^ 
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par  une  longue  pofTeflion.  Or  on  ne  peut  mieux  conferfer  Pwi'ttt  T^^ 
^  votre  indépendance,  qu'en  vous  appellant  libres ,  &  dé-  '  '  '  1 
1^  clarant  qu'on  n'a  rien  à  prétendre  lut  vos  fujets  ,  ni  fur 
^  votre  pays.  Cet  aveu  nous  ayant  paru  fufiiknt ,  il  feroit 
w  indécent  d'exiger  d*un  Roi  qui  n'ell  ni  vaincu  ni  piiion- 
■H  nier ,  une  abdication  formelle  de  Ces  droits. 

»il  vous  eft  important,  je  l'avoue,  de  conftater  votre 
^  état ,  mais  les  Rois  vos  Alliés  &  vos  voiiins  Ibnt  fat:slaits 
1»  de  rénonctacion  ;  que  pouvezr-vous  defirer  de  plus  ?  Pre- 
-»  nez  garde  qu'on  n'innfte  fur  une  déclaration  plus  précife 
♦»  dans  l'cfpérnnce  de  rallumer  !i  <z;ijerre  ,  fans  fe  charc;er  de 
»  la  haine  de  k  rupture,  en  la  rcjettant  liir  un  refus  de  l'en- 
«•  nemL  On  n'a  point  d'exemple  qu'aucun  Souverain  fe  foit 
1»  expliqué  plus  claiiement  dans  une  pareille  Révohition. 
»  Les  Suifles  fe  font  contentés  d'une  fimple  trêve ,  &  jouif- 
w  fient  encore  de  leur  Liberto.  Les  Danois  n'ont  point  exigé 
»  de  défiltement  de  Chnliiern,  quoique  prifonnicr  &  dé- 
•»  pouiité  de  fa  Couronne  par  un  Arrêt  de  la  Nation.  Soa 
1*  rival  s*eft  afiermi  fur  le  nône  par  la  fageflë  de  Ton  goii^ 
}»  vernement  6c  par  Ton  attendon  à  con^rver  Tamitié  de  Ctn 
(•  voiiîns. 

»  Vous  aver  peur  que  Philippe  ne  reflufcire  Tes  droits  t 

•  rexfMration  de  la  trêve  ?  La  viftoire  en  décidera ,  6c 
1»»  quelles  sûretés  poorroit-on  vous  donner  contre  Tes  décrets? 

1»  Le  dirai- je ,  vos  inquiétudes  font  tort  à  votre  caulè  :  c'eft 
»»  au  courage  à  maintenir  !e  droit  acquis  j^ar  les  armes  ,  8c  • 
M  la  légkimité  devient  fufpeéte,  quand  on  veut  des  paroles 
•»  pour  garants. 

«  Vous  appréhendez  que  la  trêve  ne  donne  fe  tems  k 
t*  votre  ennemi  de  réparer  Tes  finances  épuifi  es  ?  Vous  ave* 

un  grand  avantage  fur  ce  point.  Un  jeune  Monarque  am- 
»  bitieux ,  à  la  tête  d'un  i^euple  dont  la  vanité  fait  le  carac- 
»  tere ,  ne  penfe  gueres  à  réconotnîe  $  fon  épargne  eft  o»» 

•  verte  de  tous  côtés.  La  République  toujours  attentive  fur 
w  l'avenir ,  ne  fonge  qu'à  maintenir  fes  pnlfeflions,  fans  en* 
M  vie  d'en  ajouter  de  nouvelles.  Après  l'acquit  de  vos  dettes, 
«  vou^jpeoferez  4  J^établir  votre  crédit.  Vous  pouvez^  &  je 
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TiunvvT  n'.  »  VOUS  le  confeille  ,  continuer  les  impôts  établis ,  &  n'étant 
g—" »  plus  chargés  que  de  l'entrerien  de  vos  t^nmifons ,  vos  det- 
J<$08«.  y  tes  feront  payées  &  vos  coôres  remplis  a  l'expiratioa  de 
»  la  trêve.  Je  Conviendrai  que  la  fêdnâion  (é  glifle  plus  faci* 
»  lement  dans  E^na^ion ,  &  que  les  promefles  &  les  préfenSr 
»  peuvent  corrompre  des  Membres  dans  vos  AfTemblées  ; 
I*  mais  outre  qu'il  eft  difîîcile  de  gagner  un  grand  nombre 
»  de  perfonnes ,  vous  ne  manquez  ni  de  Loix  ni  de  Tribu^ 
»»  nau.x  oour  en  impofer  à  la  convoitife  &  pour  punir  les. 
»  coupables. 

»  Quant  à  la.  moIIefTe  que  vous  redoutez  ,  plût  à  Diea 
n  que  votre  ennemi*fut  d'un  caraflere  h  vous  laifTer  dor- 
»♦  mir  !  Au  furplus  .  vous  vous  effrayez  du  fantoiiie  fans 
>»  penfer  a.  U  rcaiitc.  Si  ce  motif  vous  iait  iinpreillon ,  la. 
»»  guerre  devient  étemelle  ;  la  fêcurité  qui  naît  de  k  paix 
H  eû  plus  dangereufe  que  celle  qui  laifle  craindre  le  retour 
»  de  la  guerre.  Un  Gouvernement  attentif  8c  ferme  peut 
n  remédier  à  tous  ces  inconvéniens.  La  guerre  entraine  des 
»  maux  que  le  plus  fage  ne  peut  parer  ,  &  dont  les  fuites. 
tf  ibnt  rupétieures  à  la  prudence. 

»  Nous  vous  conjurons  de  pelèr  attentivement  fur  ces  rë-- 
n  fliexions  ,  &  de  fuivre  le  confeil  des  Rois  vos  Alliés.  L» 
»  foin  qu'ils  ont  pris  de  votre  confcrvation  ,  ne  vous  per* 
*»  met  pas  de  douter  de  l'mtérét  qu'ils  ont  à  votre  faluR. 
»  Ils  font  tnftruits  parfaitement  de  votre  (ituation.  Ils  n'igno- 
n  rent  pas  que.  la  trêve  a  ies  dangers-,  &  qu*H  eft  à  craindre 
>h  (jue  le  repos  ne  relâche  les  liens  de  la  concorde  6c  de 
»  l  oî.cifîance  ;  mais  ils  font  en  même  tems  convaincus  que 
»  le-;  inconvciuens  qui  fuivent  la  guerre  ,  font  plus  grands 
»  &  jjIus  alFurés  j  c|ue  kb  revenus  de  la  République  iuiîiient 

à  peine  à  Ibutenit  la  défenfe>  c*eâ^-dire,  à  reculer  votre 
,  »  rume. 

>♦  Je  rc'^ondrai  en  deux  mots  à  la  T^^nre  Je  Juflc  Lipfe. 
H  Ce  g;  iiid  homme  conleille  aux  iupagnols  de  faire  une 
»  trêve  ,  conwne  le  moyen  le  plus  sûr  de  rétablir  leurs  af^ 
w  &îres  :  d*oit  Ton  conclut  qu'elle  eft  la  mine  des  vôtres  ^ 
|t  a»is:ilne  la.ycattq|Be  très^coune  :  il  n*eft  point  ^ueilioji. 
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de  liberté  ;  &  pour-lors  vous  n'étiez  pas  foutenu  par  k  PHrtirrr 
>»  France  ,  circonfèances  qui  chani;ent  votre  portion  ,  &  i  ■ 
»»  doivent  vous  perfuader  que  la  trêve  n  cii  qu'un  achemi^  t6o9«. 
»  nemcnt  à  la  paûr. 

wSoogesque  la  Pacification  de  Gand  ,  quoiqu'auffitdt 
n  rompue ,  a  lâuvé  la  Hollande  ;  que  !es  SuilTes  jouilTent 
»»  de  la  paix  fous  le  nom  de  la  trc,  c  cjii'ils  onr  forcé  les 
»  Archiducs  de  leur  accorder.  11  eil  vrai  que  la  valeur  de 
»  kiir  inânterie  &  l*âpreté  de  leurs  montagnes  a  dégoûté 
p  ces  Souverains  de  la  rompre  ^  mais  vos  defenfes  ne  (ont 
>f  pas  moins  afTuiées  :  l'Océan  vous  garde  d'un  côté  ;  vos 
t»  flottes  ferment  l'entrée  de  vos  ports,  &  les  plus  grands 
»  fleuves  de  l'Europe  fervent  de  rempart  à  vos  frontière». 
»  ne  parlerai  pas  de  ces  vieux  foldats  qui  compolènt  vos^ 
1»  bataitlonsi  m  de  cette  cavalerie  dont  la  ixmté  eft  univep» 
»  fellement  reconnue. 

Quelques-uns  femblent  appréhender  que  les  Princes  vos- 
»  AUiés  ne  fe  refroidilTent  pendant  la  trêve  ;  mais  la  raifon 
»  d'Etat  qulles  détermine  aujourd'hui,  fubfiftera autant  que 
»  leurs  Royaume*.  Leurs  feconrs  &  le  mérite  du  grand 
>»  Capitaine  qui  commande  vos  armées ,  inspireront  la  même 
n  crainte  à  vos  ennemis.  Tant  de  motifs  doivent  vous  dé*' 
»  terminer  à  fuivre  Tavis  de  ceux  qui  ne  font  iméreflTés  ^*aB 
»  bteir  de  votre  République.  Je  fupprime  pav  dilcreiion 
J»  d*autres  moti^  qui  pourroient  vous  dérerminer  ;  je  me- 
»  flatte  que  la  réflexion  vous  les  mettra  fous  les  yeux,  &  je 
>  me  garderai  d  nnuer  ceux  qui  fe  croyent  tout  permis  pour' 
i»  ibutenir  leur  fentiment  (  i  ) 

Ce  dîfcours  ayant  ébranlé  les  elpritS  ,  Jcannin  revint  le- 
lendemain  à  rAfiemblée ,  &  pour  emporter  les  fuffrages ,  \h 
fit  lefture  des  conditions  propofées,  ik  démontra  par  les- 
tcrmes  que  les  Archiducs  empioyoient ,  »  qu  on  ue  puuvoit. 
»  les  foupconner  d^utifice,  St  moins  encore  de  duplicité 
*»  qu'on  afluroit  leur  liberté  non-feuleraent^ndant  la  trêve,, 
»  mais/HMtt:io^aairir,&  qu^'ils  pouvoient  ie  glorifier  d'avoir- 

(  <  Propof.  iau  |«i         ^.iWn  c^Tm.  JD.  f»^  |.  Gtotii  KO. 
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jpHrtimlV.  >»  les  prcmîcrs  forcé  leur  Souverain  à  détacher  leurs  Vt^ 
^^^'^^  »  vinces  de  lu  Couronne,  pour  en  tormer  un  Etat  indépen- 
ipoKt    ^        .  ç^^^Q    navjgaiiott  des  Indes  leur  étoït  accoraée  « 
»  fous  la  réferve  de  l'option  référée  au  Roi  d'Efpagne  de 
»♦  déclarer,  fous  trois  mois,  s'il  prétend  borner  les  effets  de 
M  la  trcve  dans  l'Europe,  ou  l'étendre  dans  l'Orient,  à  con- 
»>  ditioH  que,  faute  de  s'être  expliqué  dfn$  le  terme  pré- 
«  fixe ,  les  hoïBUt^  qui  poiimmc  fe  commettre  dans  le 

#  Nouveau  Monde,  ne  pourront  être  regardées  comme  des 
«  infiraélions  au  préfent  Traité.  Il  ajouta ,  que  Richardot 
*»  venoit  de  leur  envoyer  un  plan  qui  levé  toute  difficulté 
4»  fur  les  autres  articles,  &  qu'il  ne  voit  pas  ce  qui  pourroit 
t*  encore  les  arrêter 

Feignant  alors  de  s'échauffer ,  il  taxa  d'ingratîmde  ceux 
4|ui  fe  fervoient  de  lambaflade  de  Don  Pedro  de  Tolède 
pour  femer  des  foupçons  injurieux  à  Ton  Maître ,  les  alTura 
que  la  bienveillance  qu'il  avoir  toujours  eue  pour  la  Repu- 
blique ne  pouvoir  s'altérer ,  ài.  iortit  en  iaillant  un  Ecrit  fur 
le  Bureau ,  par  lequel  il  réfutoit  la  Lettre  que  Maurice  avdc 
adreffée  aux  Villes ,  &  leur  remontroic  »»  que  ces  libelles^ 
>•  peu  capables  d'avancer  le  bien  des  Pro\  inces,  n'étoient 
*♦  propres  qu'à  fomenter  la  divifion ,  &  à  porter  les  peuples 
#»  à  la  défobéiffance  ;  qu'on  ne  doit  traiter  oes  affaires  d  Etat 
j*  que  dans  leur  Aflemblée  ;  qu'on  peut  y  dire  fon  (enti- 

#  ment  avec  franchifè  &  liberté  ,  afin  que  chacun  puiflê 
w  prendre  le  parti  qu'il  croit  le  plû  avantageux  >  mais  que 
H  partout  ailleurs  de  pareils  propos  font  dangereux ,  &  do»> 
**  vent  être  détendus 

TVJL         Winwood  qui  par  la  nomination  du  Roi  d'Angleterre 
At^^d-A»^t  ^^^^  ''^anœ^ans  le  Confeil  d'Etat,  leur  confeitla  »  d'imiter 
feue  coafeiik  *  ^<^"  Maître  &  de  faire  la  pabt  avec  TEfpagne  j  que  la  né- 
l/^jf^        »  ce/Titc^  fcfîe  légirimoit  les  armes  ;  qu'elles  ne  mcritoient 
»  la  faveur  du  Ciel  &:  le  fccours  des  Rois  pieux,  qu'autant 
♦»  qu'elles  étoient  légitimes  i  qu'elles  perdoient  ce  titre  , 
«*  utôt  qu'on  pottvoit  les  quitter  avec  honneur  $  que  quand 

#  même  la  République  poufrolc  foutenir  feule  tout  le  poidf 

Çt)  Sfâl  ioBi  \!t%  Né|oc.  de  Jeawuo ,  Tom,  IIL pa^.  9,, 
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»•  de  la  guerre  ,  ils  ne  devroient  pas  rejetter  un  Traité  qui  Phutp-ft^t',. 
»♦  ne  blelîe  ni  la  Religion  ,  m  la  Liberté,  ni  le  Commerce  i 
»  que  11  l'on  ajipréhencie  les  périls  ou  les  Provinces  feront  l^O*»* 
4»  expofees  iors  de  l'eiqnration  de  la  trêve ,  on  doit  encore: 
»  phtséSédtai  fur  la  portion  aâuelle  de  la  Répid>Uqne  (1  ) 
»  qu'on  peut  aflurer  robfervation  de  la  trêve  par  h  garantie 
que  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  av.oienc  oâerte 
1»  pour  la  paix  «. 

Maurice  répondit,  »  qu'on  ne  pcm  gueres  compter  fur  KtpaaRt^ 
n  le  fecours  des  Monarques  les  plus  pumàiis  ;  que  les  inté- 
n  rets  de  leurs  am' s  les  touchent  foiblement  ;  qu'on  les  voit 
m  quelquefois  difîin.uler  les  injures  qui  les  regardent  per- 
»  /ônneiiemenr,  6k  rechercher  Tamitié  de  ceux  qui  les  ont. 
»  o&nfés  le  plas  griéveauent^. 

Winwood  qui  reconnut  la  conduite  de  Jacques  après  la    Piaintej  ^ 
confpiration  des  poudres,  fut  irrité  de  ce  difcours  :  il  en  '«^l»*»^- 
rendit  compte  à  Ton  Maître  ,  qui  s'en  plaignit  aux  Etats, 
&  demanda  réparation  d'honneur  a  Maurice  j  mais  le  Prince 
i^excttTa  de  (on  mieux  par  «ne  Lettre  qu'il  écrivit  au  Roi , .  ^^'H^ 
&  refîiik  de  £rire  une  réparation  publiaue  (1).  Cependaat 
cette  aventure  refroidit  l'amitié  des  Anglois  (3). 

Maurice  prcfent  à  la  îefture  de  la  rcfuration  de  fa  Lettre,  opiniâ- 
&  pique  delà  nouvelle  attaque,  reiolut  d'écrire  une  féconde 
&k  le  11  d'Oôobre.  U  s*étendtt  beaucoup  ftir  les  progrès 
de  la  fédu8ion  &  fur  les  dangers  dont  l'Etat  étoit  menacé , 
qvu ,  difoit-il  ,  font  d'autant  plus  h  craindre ,  que  l'autorité 
manque  pour  réprimer  les  coupables.  Il  infiftoit  fur  la  né- 
ceffiré  de  ne  rien  conclure  fans  aflurer  la  liberté  pour  tou- 
jours $  conclut  à  reprendre  les  armes  fi  tes  Espagnols  refu— 
fiiîeiiCifajouter  ces  mots,  &  finilToit  par  foutenir  qu'on  ne' 
pouvoir  conclure  de  trêve  fans  violer  l'Union  d'Utrecht ,  à- 
moins  que  le  vœu  ne  fût  unanime  (4).  Peu  de  jours  après  il  ITparcwim 
gartit  de  la  Haye ,  fous  prétexte  d'aller  au-devant  de  Phi-- 

liS  Gwtii Htft.  Llh.  XVII. pafi.  ^49. 
f«i  T.  Birch  Negoc/zom.  t\<)%.  to  1617.  p«f.  a86,  487, . 
31  Négoc.  de  Jcannin ,  Tom.  tlL  pag,  2^  t ,  )94,  Tom.  Vf,fàg,-f^ 


ttCVfit 


i<îo        HISTOIRE  GÉNÉRALE 
f  iiiLiFPE  IV.  lippe-Guillaume ,  Prince  d'Orange,  fon  frère,  quii^venoh 
t  pour  la  première  fois  dans  les  rrovinces-Unies  ;  mais  en 

j6o8*  fg^gt  pour  appuyer  fes  partifans  par  fa  préfence,  &  gagner 
les  Régens  des  Villes  (i). 
XX.  Cette  Lettre  &  le  nombre  prodigieux  de  libellef  anony^' 
IkeUM^ran^  "^^"^  P^^*  inondé  ,  caufoient  une  Termentation 
Ici  Preroo-  générale  dans  les  efprits.  Les  uns  acculoient  Corneille  6c 
tftii»d«iitn>  François  Aerfens  de  s'être  réunis  avec  Barneveld  pour  per- 
^  dre  la  Patrie.  On  les  peignoir  comme  des  traîtres  qui ,  par 

le  crédit  qu'ils  avoient  ufurpé  au  moyen  de  leurs  offices  y 
s'élevoient  au-deflus  des  perfonnes  les  plus  diftinguées  par 
leur  nailTance  leurç  vertus.  On  trouva  un  marin  h  la  porte 
d'un  Huiliier  du  Palais  trois  Lettres  ,  adteiiccs  i'ufie  aux 
Etats-Généraux ,  fautre  à  ceox  de  Hollande,  &  la  troifiéme 
i  Renier  Pauv,  Bourgmelhe  d'Amfierdam.  On  en  fit  lec« 
ture  dans  rAfTemblée  des  Etats.  On  y  parloit  de  la  trcve 
comme  d'un  artifice  concerté  avec  les  ennemis  4  on  taxoit 
de  trahilon  le  zele  de  l'Avocat  de  Hollande ,  &  l'on  de- 
mandoit  (on  fopplice  (z).  Les  Etats  en  fùcent  indignés ,  6c 
Maurice  même  conclut  à  la  recherche  de  I* Auteur  (3). 
BarnevcU  Barneveld  Ce  voyant  en  but  à  la  fureur  du  parti,  déclara 
^«^adetiûé  y,  qu'accoutumé  aux  attaques  des  Grands  auxquels  il  avoir 
n  téùûé  pour  ièrvir  la  République  ,  fa  confcience  &  fa  fidé* 
9  délité  rav<Ment  ibutenu  contre  la  calomnie  ;  mais  qu'il  ne 
9»  pouvoit  fe  diSimuler  la  grandeur  du  péril  qui  le  menaçoiti 
»  que  la  proportion  d'une  trêve  déplaifant  à  la  multitude  , 
•  on  le  cnargeoit  gnniitemcnt  d'une  haine  générale  ;  qu'il 
»♦  fupplioit  les  Etats  de  lui  permettre  de  fe  retirer,  &  de 
»  nommer  à  fa  place  quelqu'un  qui  fiut  plus  agréable  au 
I*  Peuple,  &  plus  capable  de  s'attirer  l'amitié  des  Grands  «<• 
Après  ce  réquifitoiie  il£>rtît  de  l'Affemblée.  La  délibération 
fut  prompte  :  on  nomma  q<ntrc  Dépurés  pour  le  prier ,  au 
fiQoi  des  Etats ,  de  ne  point  les  abandonner  dans  un  tems 


ij  Négoc.  de  Jeaimm,  Tmt.  TH. pag.j^^  j<, 
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aufli  difficile ,  après  leur  avoir  rendu  tant  de  fervices  depuis  Philippe  rv. 
un  il  grancJ  nombred'années.  L'Avocat  fe  lailTa  ramener  (  i  ) ,  — — ^ 
cepnt  la  place,  &  ies  ennemis  même  furent  contraints  de  ie  ><5o8» 

ftfidierc»).  Jtl::"^^ 

Le  rems  de  TAflemUée  des  Villes  approchoit,  &  Mau-  n 

rîce  mettoit  tout  en  ufage  pour  les  engager  à  voter  contre  ^L2^ 
la  trêve.  Le  retour  de  Barneveld  lui  donnoit  un  nouveau 
luifare  ,  dont  il  Cçut  profiter  pour  renverfer  les  projets  de  ion 
Rival.  Il  gagna  d'abord  l'Ordre  dg  la  NoUeflê  ,  &  dé- 
termina douze  des  dix-huit  Villes  votantes  à  prendre  Ton 
parti  (5).  Jeannin,  pour  le  mieux  appuyer  ,  avoit  engagé  ^  'P* 
fon  Maître  d'écrire  deux  Lettres  en  date  du  2}  d'Oéiobre ,  £2  ^Hea^ 
l'une  aux  Etats ,  &  Tautre  au  Prince ,  par  leiquelles  îl  les  IV« 
preflbit  vivement  d'accepter  la  trêve.  Henri  fe  plaignott 
dans  la  première ,  des  Ecrits  injurieux  qu'on  répandoit  pour 
faire  imaginer  h  la  populace  »  qu'il  penfoit  à  la  Souverai- 
»  neté  des  Provinces  j  que  fon  Conleil  même  leur  donnoit 
»  le  démenti  ;  ^a*îl  étoit  peifiiadé  que  Maurice  ne  montroit 
»  tant  d'oppolîtion  à  la  trêve  que  par  amour  pour  le  bien 
»  public ,  pour  la  gloire  &  pour  l'honneur  de  fa  Maifon  ; 
»»  qu'il  Jailîbit  h  chacun  fon  opinion  ;  qu'il  ne  fongeoit  à 
»  donner  fes  avis  que  par  amitié  ,  &l  qu'il  fe  flatioit  que  fa 
•  franchife  (eroit  prUè  en  bonne  part  (4)  ».  Cette  Lettre 
adoucit  l'efprit  du  Prince  (  5  ) ,  qui  parut  i>eaaicoin>  plus 
modéré  ,  lorfque  le  Prcfident  préfenta  aux  Etats  celle  qui 
leur  étoit  deitinée.  II  les  exhorta  fi  fcrieuiiement  à  preflier 
la  délibération  ,  que  la  plupart  fe  déterminèrent.  Il  leur  re- 
commanda l'union  ^les  ejchorta  à  veiller  fur  leurs  ^arnifons , 
(8c  à  (aire  attention  aux  cotifeils  du  Prince  Maunce  &  dtt 
Comte  Guillaume-Louis,  leurs  Stadhouders  (6). 

Barneveld  avoir  ramené  toutes  les  Villes  ,  a  l'exception  Opoofidondé 
ae  Delft  &  d'Amfterdam,  &  comme  celles-ci  n*inrifloient  «IW«»yai 


Réfolut.  de  Holi.  du  If  OB.  tùoi.pag,  3.4^. 
Nigoc.  de  Jeannin ,  Tom.  III.  pag.  43.  Grotii  HOft.  £lk  XVlI./rif;  f 

3)  Négoc. de  Jeannin,  7(MR. III. Mf. 48. 

4)  Voyez  ces  Lemtidaiu  leiNegM.dc  Jcanûii,  TomUl. pag,  6t ,  62^ 
'  5)  Ncgoc.  de  Jeannin  ,  Tom.  lll.  pag.  109. 
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Purr  rrrr  TV.  que  fuf  Une  déclaration  plus  étendue  par  rapport  à  l'indé- 
■  ■  pendance ,  il  efpéroit  les  réunir  à  la  phiralité  (i).  Il  s'expliqua 

I608.    le  i  g  d'Oaobre  en  préfence  d'un  Député  de  la  Nobleffe  & 
de  ceux  de  neuf  ou  dix  Villes  fur  ce  qu'il  penfokdei'oppo-, 
fîtion  de  la  Zeelande  (z)  j  mais  on  ne  trouve  noHe  pan  loti 
Ecrit  contre  opinion ,  ni  les  raifons  dont  il  Fappuya  :  on  ignore  même 
Maurice.  conclu  dans  certc  conférence.  On  fçait  que  peu 

après  le  Prince  fut  admis  trois  fois  à  rAHembiée  des  Etats, 

3u*il  demanda  la  communication  d'un  Mémoire  en  fimnf 
e  la  trêve,  dont  TAttieur  s'efforçoit  de  jetter  des  foup^on* 
fur  le  Prince  &  toaie'fk  Maifi>n,  U  ofirok  de  fe  jufHBer  par 
écrit ,  &:  de  prouver  que  l'ouvrage  partoit  d'une  plume  elpa- 
én^h^*^  gnoie.  Les  États  répondirent  qu'on  lui  dcKrreroit  tout  ce 
qui  regardou  cette  affaire  ,  quoiqu'ils  n  euflent  aucune  con- 
noiflance  de  l'Ecrit  dont  il  parroit ,  &  qu'on  n'y  edktrien  avancé 
au  préjudice  de  Con  Excellence  )  qu'au  furplus  ils  le  prioient 
de  déclarer  nettement  s'il  croyoit  avoir  à  fe  nliinr're  de  quel- 
ques-uns de  leurs  Membres  (3}  ,  mais  on  ne  l^au  rien  de 
plus. 

xxi.  Les  Elus  qui  forment  le  premier  Membre  des  Etats  d*U- 
aCÏE  trecht,  étoient  imbus  que  !t  h  trêve  avoit  lieu,  il  faudroir 

ticdu.  reftinier  la  plûpart  des  biens  eccléfîaftiques  qu'ils  poffé- 
doient ,  &  l'Avocat  ne  put  inmnis  les  attirer  de  fon  côté  (4), 

^Uc  la  Z«e-  Zeeldiîdc  non-leuknient  5  opuuatroit  dans  fon  opport- 
tion ,  mais  encore  elle  prétendoit  Qn*on  ne  ponvoit  recueillir 
les  voix  tant  qu'elle  fubfifteroit ,  rUnioa  a*Utrecht  portant 
en  fermes  fcirmeh  défcnfcs  de  faire  aucun  Traité  avec  l'en- 
nemi {mis  le  conf'cntcmcnt  unanime  des  Confédérés  ,  ik  vou- 
lant qu'en  cas  de  partage  les  conteftations  fuflent  portées 
devant  les  Stadhouders  (5).  Après  un  long  refus  de  compap 
roître ,  leurs  Député  fe  rendirent  enfin  aux  Etats  fe  it  de 

(0  îiigoc.itJtanam,Tûm.lll.pag.^),  ^6,  loî,  lOi,  105. 
(Ô  Rérolut.  ét  HoIL  dm  18  CM.  1608. /Jf.  «47. 

(3)  R^rjlut.  ic  HûM  du  :i  OL  i6o8.  pug.  ifO. 

(4)  Négoc.  de  Jeannin,  Tom.  UI.  pag.  97. 

(î)  '^égoc.  it  Jtewma,  T«m,  IIL  fag.  loi ,  105.  Grotû  HiA, Zii,  XVII, ptf, 
Î4»i  %iS* 
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Jlovcmbre  (  i  )  ,  &  la  diTpute  s'échauffa.  On  difoit  haute-  Philippi-  iv. 
ment  qu'il  n'étoit  pas  quelHon  d'exanimer  G  la  prétention  "^"^"^ 
des  Zeeiandois  avoir  queiquc  fondement ,  mais  Ci  cette  Pro- 
viiice  feroîr  la  loi  à  toutes  les  autres.  Celle-ci  menaçoic  de 
£e  réparer  de  l'Union  ,  &  ce  fut  k  moment  que  Jeannia 
ùà6t  pour  frapper  le  coup  décifif.] 

Il  entra  dans  l'Aflembiée  le  i8  de  Novembre,  accom-  deJeam^Moî 
pagné  de  ies  Collcsxucs      des  AnibafTadeurs  d'Ançdetcrrc  ,  Eau. 

dit  }  »  que  iur  la  nouvelle  que  ia  Z.ceiaaac  penloit  à  le 
t»  décacher  ée  rUnion  &  à  renoncer  à  feUiance  des  Amis 
*»  de  la  République ,  il  s'étoit  rendu  à  rAflêmblée  avec  Tes 
•w  Confrères,  pour  détourner  Meflîcurs  les  Députés  de  Zce- 
)*  lande  d'une  rérolution  fi  contraire  au  falut  des  Pays-Bas  j 
•  mie  la  concorde  &  l'amitié  de  tous  les  Membres  affure  la 
»  République,  &  que ie fchtfme  préfage  fa  ruine  j  que  la 
"»  raiîbn  autorifè  chacun  à  foutenir  fon  ientiment ,  mais  qu*il 
»♦  eft  de  la  prudence  &:  de  la  fageffe  de  fc  foumettre  à  la  plu- 
n  ralité,  furtout  dans  un  Gouvernement  démocratique,  qui 
t»  manque  de  Chef  pour  détemmier  le  plus  utUe  ;  «  &  pai^  . 
iânt  k  i^Juion  d^Jtrecht ,  après  avoir  a^bué  qu'il  ne  lui  con- 
venoit  guercs  d'entrer  dans  ces  détails ,  il  dit ,  »  qu'on  n'i- 
■»♦  gnore  pas  que  lorfquc  les  conditions  furent  rédigées ,  les 
•*»  circonilances  ne  permirent  pas  de  confulter  la  jiubce,  fie 
t*  que  par  conféquent  ii  quelqu'une  eft  contraire  aux  intérêts 
>»  ae  l'une  des  Provinces,  elle  peut  être  réformée  par  VAJh 
f>  fem))lée  générale  ;  que  le  plus  grand  nombre  doit  empor- 
»»  ter  le  moindre  ;  que  cet  ufage  eft  le  fondement  des  Ré-  , 
»  publiques  ,  qui  s'approchent  de  leur  ruine  s  lis  viennent  k 
t»  le  détruire  ;  que  la  trop  grande  liberté  des  particuliers 
1»  conduit  à  la  fervitude ,  oc  qu'il  prie  les  Villes  dfe  Zeelande 
n  de  faire  de  férieufes  réflexions  avant  que  de  s'engager  dans 
»•  une  démarche  qui  leroit  bientôt  fuivie  de  repentir  j  qu'au 
»  furplus  il  leur  déclare  par  ordre  exprès  du  Roi  fon  Maître , 
»  que  ik  Couronne  n*a  pas  beibin  de  la  République ,  &  qu'il 


(i)  Négoce letania,  Tm,ULf^  104. 
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Philippe  IV.  »  s'ennuye  de  prodiguer  Tes  conTeils  à  des  gens  qui  fçaveiit' 
— 2  ~i — '  en  profiter  (i)  «. 

£t  ét&êiw  ^p€"c^'  appuya  ce  diicoart  par  une  pareille  déclaratioit 
icrj  au  noifiir  du  Roi  d'Angleterre ,  oc  finit  en  leur  rappellant  le 
traie  de  cette  fille ,  qui  refufànt  d'écouter  aucun  de  (ès 
Amans ,  fut  mife  en  pièces  &  partagée  par  tous.  Il  leur  morv 
tra  par  un  grand  nombre  d'exemples  ,  combien  le  Tribunal 
avoit  été  iiuifible  à  la  Républi(|ué  Romaine,  leur  confèilla 
d*étd>tir  les  impôts  d'une  mamere  fixe  &  oraforme,  de  rér 
former  les  abus  qui  Ce  trouvant  dans  le  Gouvernement  j  de 
fe  lier  étroitement ,  pour  devenir  formidables  à  leurs  enne- 
mis ,  &:  de  preflcr  leur  délibération  ,  s'ils  ne  veuleiU  pas 
augmenter  le  mal ,  &  le  rendre  incurable  (i), 
ta  ftehidt  Les  Députés  d*  Zeelanda  fe  rendirent  |  maiS'  n'ayant 
point  de  pouvoirs  pour  confentir  à  la  tr«vet.ik  demandè- 
rent un  délai  pour  retourner  à  leurs  Commettans.  Jeannin 
eut  avec  eux  une  conférence  particviliere  avanr  leur  départ., 
dans  laquelle  il  découvrit  que  la  cramic  qu  Anvers  ne  re- 
couvrit fon  commerce ,  éatk  la  caufe  de  leur  oppodâoa 
contre  la  trêve  (3) ,  il  n'eut  pas  de  peine  à  les  raflurer.  Fei>- 
danr  leur  abfence  il  rendit  vifite  à  Mnunce ,  qui,  fi  l'on  ea 
croit  quelques  Auteurs ,  avoit  réfolu  d'exciter  des-émeutes 
dans  les  Villes  par  ic  moyen  des  foldats  &  de  la  populace, 
pour  arrêter  la  aélibération ,  au  rlfque  de  renveriêr  l'Etat  (4)4 
mais  le-  Préfidenc  le  connoifToic  trop  ûge  &  trop  éclairé 

Î)our  le  croire  capable  d'employer  ces  moyens  odieux  &vio 
eus  :  il  craignoit  cependant  que  fon  Excellence  ne  déférât 
trop  aux  confeib  de  quelques  brouillons,  quoiqu'au  fond  il 
lèntltla  néceflité  d'une  trêve  Le  Prince  irallégua  que 
la  crainte  de  voir  rentrer  les  Provinces  fous  la  domination. 
d'Eipagne*. 


ri)  Prapor.tf«ii«le»N^.deJcaiiiiiB,  7te.IlL^ii].  GtodilCitXIfc. 

[1)  Grotî»  Hîft  iJk  XVII.  p^g.  5^1. 

Ni-goc.      -'c  r.n^n  ,  Tcm.  iW.pjg.  lai  ,  IIS* 
Ncgoc.  de  jcaniun,  Tom,  llLpag,  I73>. 
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Barneveld  après  en  avoir  conféré  avec  Jeannin  ,  fe  déter-  PjntmsIK 
mina  à  la  reconciliation  :  le  Préfidcnt  fe  chargea  de  l'entre-  ss^ss!^ 
mife,  &  Maurice  a^^ant  confenti  à  Tentrevue ,  après  une  w^^^^h^ 
courte  explicadon ,  FAvocat  protefta  hautement  qu'il  nV  eoiSué*  m 
voit  jamais  perdu  de  vue  le  refpeél  qui  lui  étoit  dû  ,  &  Mudm^ 
qu'il  vouloir  vivre  &  mourir  (on  fervitcur  ;      depuis  ce 
moment  le  Prince  fe  montra  moins  contraire  à  la  Trêve  ; 
mais  La  parole  cjuil  tira  de  conferver  trente  mille  hommes 
fur  pied ,  le  refus  du  fecoun  des  deux  Monarques  «  &  la 
Leme  d'Henri  IV  contribuèrent  encore  plus  à  ce  dianee- 
ment  (1).  La  PrincefTe  Douairière  d'Orange  ,  depuis  Ion 
retour  de  France ,  ne  cefibit  de  le  preiTer  de  confentir  à  la 
paix  des  Pays-Bas  (x).  Le  Roi  qu'elle  étoït  venu  chercher^ 
croyant  obtenir  du  fervice  pour  le  jeune  Henri-Frederic  , 
l'avoir  chargée  de  ramener  l'efprit  de  Maurice.  :  l'on  peur 
croire  qu'elle  y  travailloit  de  tout  Ton  pouvoir  (3)  quelle 
Tavoit  ébranlé  avant  la  fin  de  Novembre  (4). 

Les  &acs  pendant  l'ablènce  des  Zeelandols  euient  plct-  xziF. 
fieurs  conférences  avec  les  Ambafladeurs ,  pour  applanir  ^?f* 
1rs  difficultés  de  certams  articles.  Us  exigeoient  que  dans  le  uere. 
FréambuU  où  l'indépendance  étoit  reconnue,  &:  où  les  Ar- 
chiducs dédaroient  traiter  avec  les  peuples  comme  Us  tenant 
pour  des  Etats  Uàres,  6n  ajoutât  pour  toujours,.  Mais  on  leur 
oppola  la  difficulté  d'obtenir  ce  changement  du  Roi  d'ET- 
pagne,  dontleConfeil  n'étoit  pas  auih  traitable  que  les  Ar- 
chiducs. Les  CommiiTaires  convaincus  du  peu  d'avantage 

Si'ils  retireioient  de  cette  explication ,  n'inliderent  que  foi* 
ement.  &  les  autres  di£k»ltés  fiirent  levées,  avec  la.méine 
6dlité(5). 

Cependant  le  bruit  courut  que  Philippe  refufoit  de  ratî-     r»  mfîften» 
fier  la  Trêve ,  &  défapprauvoit  Le  Pian  qu'on  avoit  dreffé 
dans  les  Pays-Bas  (6),  Ricbardot  écrivit  à  Jeannîa  que  la  nl^Zà»»^ 

(i\  Néeoc.  de  Jeannin,  Tom.lU.pag,  m,  113,  xi^j 
f  al  Rétolut.  de  Holl.  du      Févr.  1609.  pM§.  ja. 
131  N^oc.  deJeuuia,  Tarn,  l-pig- 
14)  Négocde  Jeunn,  Tm.  Ul. pag.  145; 
V)  ^^S^^-  deleannin,  Tom.  lll.pag.  139,  140, 
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r  iinFriiv.  négociation  étcnt  arrêtée  à  Madrid  ,  &  Jetta  la  faute  fur 

ïî^  J  Jacques ,  qui  perfuadoit  au  Roi  que  les  États  leroient  trop 

i6o8.    heureux  d'obtenir  une  Trêve  pure      (impie  ,  fans  qu'il  fût 
obligé  de  recomioîrre  leur  liberté ,  &  que  le  peuple  ayant 

Soûté  le  refiiferoit  de  Mcominencer  la  ^rre.  On . 
clibcra  ftir  ce  point,  &  Ton  arrêta  de  ne  rien  écouter  (ans. 
la  déclaration  préliminaire  &  fondamentale  (i).  La  plupart 
parloient  de  cette  Lettre  comme  d'un  artifice  prvvr  les  at- 
tirer dans  le  picge.  Les  Ambaûadeurs  de  Friiiice  c^ui  la 
croydentréeHe  »  en  firent  des  reproches  aux  Ai^ois  qui  fè 
-défendirent  par  la  négative  (2).  Les  Médiacenis  écrivirent 
à  l'Arcliid-ic  j-'-nr  s'informer  fur  quel  pied  ils  pouvoient  trai- 
ter. Albert  repondit  qu'il  avoit  reçu  fes  pouvoirs ,  que  fes 
ordres  étoient  en  coniféquence ,  ik  qu'on  dc\  oit  en  croire 
fes  MKniftres  $ -cette  lettre  tranqmlfiià  les  Etats  (3).  Pendant 
ces  délais  la  jiifpenfion  d'armes  étott  expirée  :  lés  Ambaflk- 
denrs  demandèrent  une  prorogation  ;  ils  firent  entendre  aux 
Etats ,  qu'ils  travailloient  h  pouder  la  Trêve  au  terme  de 
douze  ou  quinze  années ,  &  à  leur  faire  accorder  une  per- 
miflion  tacite  de  commercer  dans  les  Indes  (4).  Ils  y  con» 
iêntiient  dans  cette  eipérance  iofqQ'aa  15  de  Février  fqi- 
yant  (5). 

Albert  porte  L'Archidac  jugeant  que  Philippe  auroit  peine  à  fignertin 
I^RmàUta-  reconnoiflbit  l'indépendance  des  Provinces  Unies , 

*"*  &  leur  laifToit  le  commerce  des  Indes  ,  fans  tirer  aucun 
avantage  au  profit  des  Catholiques  ,  envoya  Inigo  ,  fon 
Confefleur ,  à  Madrid  (6),  pour  lui  repréfenter  «  le  be- 
>»  foin  que  fa  "Flandre  &:  le  Brabant  avoicnt  d'une  Tre- 
»»  ve  ,  pendant  laquelle  en  pourroit  travailler  à  rétablir  la 
I»  religion  i  uuc  ia  haine  ie  rcfroidiffant  on  tireroit  alors  un 
ft  parti  plus  nvorable  j  que  le  peuple  étoit  déjà  partagé  fur 

fi^  Nigocde  JcaanÎQ,  Tom^ULp^g'  169.  Grotii  Hjft.  Lih.  XVll.pdg.  ffo. 
{%)  Négoc.deJeunin,  Tom.  lU..pag.  179 , 198,  207, 223 ,  224,  250,  2}4, 

272  ,  174  ,  î'yO. 

Ncpoc.  de  Jcannin,  Tom.  111.  pjf;.  153  ,  154 ,  155  ,  jSj  ,  189. 
14^  Ncgoc.  de  Jejnnin  ,  Tom.  III. ^a^.  163  ,  1^9. 
\u  ^^S^c.  de  J«annin,  Tom.  llhfag.  199,  }ix« 
(6)  N^ioc  4t  ICMIBÎD»  Tm,  ilI.jMf.  16). 
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•  îoppée  dans  acs  éqœvoques  qm  la  démoTeat  j  que  le$  Am-  ■  ^  g  ■ 
V  bafiadeurs  ne  peuvent  cttfconvcnir  que  les  droits  de  fa  ï"**®» 

»»  Coiuroivie  ne  fubiiilent  en  entier ,  &  que  les  peines  qu'ils 

•  £s  font  données  pour  trouver  des.  termes  décims ,  tû  une 
»  pfonrê  qu'ils  font  conyakicitt  de  rinipoflbilii&  d'étabBt 

•  ont  lenonciattoa  formelle  mu  Le  Duc  de  Lemul  c^pou* 
voit  tout  fur  refprit  de  Philippe  ,  fc  niit  de  la  partie ,  &  i  em- 
porta (i).  Les  talens  du  Duc  ,  Chef  du  Confeil ,  fe  bor- 
Boient  à  U  PcAitique  :  ilcraignoit  que  U  guerre  ne  fournît 
èu  oeeÊÛotaée  diminoerfon  crédit,  ainula  ratification  fut 
réfoiue  i  mais  l'Arrêté  demeura  iêcret.  * 

Quoique  Li  rufijenfion  d'armes  empêchât  les  holliIitcs>  XXIII. 
il  fe  paffa  quelques  légères  aftions  hors  des  limites  conve-  jiçjJî^îJî^** 
nues.  Les  troupes  des  États  furprirent  un  parti  Lipagnol  qui 
i^oit  embufquë  aux  environs  aOordenboure  ponr  enlever 
les  beiliaux  à  la  pâture  (x)»  D^ua  autre  côté  la  garnifonde 
Rhinberk  tomba  fur  un  corps  de  cavalerie  hollandoife  qui 
tavageoit  les  frontières  de  l'Empire.  Adolphe  de  Naflau ,  AdoIpJia 
emporté  par  la  fougue  de  la  jeunelfe,  &  marchant  fans  pré-  Naffautué. 

•  caution ,  ht  attaque  tiaas  on  défilé ,  cià  troupes  pHetent, 
&  loi-inéme  perdit  la  vie  j  mais  fes  gens  s'étant  ralliés  re- 
vinrent à  la  cnarge  avec  tant  de  fureur ,  qu'elles  aiirent  en 
fuite  les  ennemis ,  après  avoir  taillé  en  pièces  tout  ce  qui 
fit  rélîftance  (3). 

Le  définit  de  payecanik  une  émàmé  û  eonfidéiaUe  dans  Emm in 
Oftende ,  que  les  Archiducs  dépêchèrent  à  U  hftte  Pom-  ^ 

pejo  JuiHniani  avec  d'autres  troapes  ,  pour  relever  cette 
garnifon ,  &  la  difperfer  dans  d'autres  places  (4). 

Les  Pirates  donnèrent  quelqu  occupation  aux  HoUandois  Offre  des  Ho!- 
fut  les  côtes  de  Maroc.  Abdalla  difputoît  céîVéfle  au  jeune  J^^^t^ 
Zaide,  fon  Neveu  (f).  Les  Cotâires  profitant  de  ces  trou-  fitam^M^. 
bles ,  avoient  établi  leur  croifiere  à  rittoe  du  Détroit  de  Gi-  V** 

53^  Metercn  Liv.  X\X.fol.  ^75.mgec.  dcIcaiMia,  IW. iDLf^  144. 
4)  Négoràl.  dlelwBiiio  «  7W.  IIL  m».  «09. 
;)  MtSmi  Xfr«  ZXY.  fol  473*  ^»  mlfot.  sSj. 
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fHiiMMlV.  faraltar  ,  &  leur  nombre  anemeRtoit  tous  les  iouis.  L'on 
ff!???'^  avoit  appris ,  dès  le  tems  que  Spinola  étoit  à  la  Haye  ,  qu'an 
i6o8,     vaifTeau  hoUandois  s'étoit  joint  à  cette  efcadre  ,  &  les  Etats , 
dans  la  crainte  qu'on  ne  les  Ibupçonnâc  de  protéger  ces  bri- 
gands ,  avoient  ofiiert  d*anner  une  flotte  pour  leur  donner  la 
chafTe ,  à  condidon  que  le  Roi  d'Efpagne  leur  donnerok 
sûreté  ;  mais  SpinoU  déclara  qu'il  n  avoit  aucun  pouvoir. 
Quelques  Anglois  qui' s'étoient  mêlés  avec  ces  Saletins ,  en-- 
DâimiK«  levèrent  un  vaifTeau  zeeiandois ,  fur  lequel  ils  mirent  deux 
«inf^iitred'ttii  de  leuTS  gcns  DOUT  le  conduîre  à  leur  fuite.  Un  des  Turcs 
vn^eau  zce-  ^.^  ^  IS&néà  la  ptife  de rEduTe»  qui  s'étoit  étabti  en  Zee- 
lande ,  &  qui  fe  trouva  dans  Téqiupi^,  s*étant  apperçu 
que  les  deux  Conduôeurs  étoient  yvres ,  les  rua  du  même 
coup  f  rompit  les  fers  de  fes  camarades ,  &  ramena  le  bâti- 
ment à  Vliîïingue  (  i  ). 
xxnr.       Cette  même  année  vit  écloce  la  di^te  des  Goniafiflet 
mumScU^-  ^  ^  Arminiens  $  mats  il  hat  terminer  le  détûl  qui  conduit 
pute  des  Go-  à  la  Trêve  ,  avant  d'entamer  une  controverfe  non  moitis 
Amfnient^"  ''^P®'"^*^"^^  ^  p'^'*^  vctilleuie  encore.  Les  Etats  impatientés 
Dépuutioo  des  longs  délais  de  la  Zeelande  ,  y  députèrent  à  Tentrée  de 
«DTwUnrft.  yhyver  avec  une  Lettre  du  Prince ,  qui  leur  coniêilloit  de 
revenir  à  l'avis  général.  Ils  envoyèrent  en  même  tems  Léo» 
nard  de  Voogd,  Rombout  Hogerbeek,ConfeiIIersdu  Haut- 
Confeil ,  8c  Nicolas  Kromhont,  Conieiller  de  !a  Cour  de 
JHAoriliidtin.  Hollande  {i)  ,pour  dctenninci  le  Couieil  d  Amiierdam  qui 
té  rendit  le  dernier  (3).  Les  Députés  de  Zeelande  arrivèrent 
à  la  Haye  aux  environs  de  Nojël,  avecpouvoir  de  feréumr 
à  la  pluralité. 

Arrêté  de»  Tonr  étoit  difpofe  de  fiçon,  que  les  Etats-Généraux  ar- 
1^""'  rétcrent  le  1 1  de  Janvier  ,  qu'en  coniequeace  de  la  rcfolu- 

'  ^  ù  wy  .  ~  hxÔMk  du  a)  Décembre  1607 ,  les  Archiducs  déclareroient» 
ùns  changer  le  moindre  mot,  «  qu'ils  traitent  tant  eii  leur 
»♦  nom  qu'au  nom  du  Roi  d'Efpagne ,  avec  les  Seigneurs 
n  Ëcats-Généraux  de$  Provinces-Unies ,  dans  leur  qualité  y 

(i)  Gro-;i  ïm.  Lih.  XVIT.  paç.  ^60. 

/zi  Réfolut,  de  Hoil.  du  12 , 10  Diumb.  1608.  pa^.  3  ,  13, 
P)  Négoc.  de  Jcaniua ,  Tm,  II. f^^,     ,  104 ,  tij , 
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»  &  les  tenant  pour  des  Pays,  Provinces  &  Etats  libres,  rnumIV. 

»  &  fur  lefqueJs  ils  n'avoient  rien  à  prétendre  ,  &  qu'ils  — 

»  concluent  avec  eux  auxdits  noms  &  qualités}  qu'on  ne  '"O?* 

»  fera  aucune  propounon  contraire  à  la  Liberté ,  toit  dans 

»  let'SÉdtes  rpiritueUes^  foie  dans  les  tempoicUéf  ;  qu'on 

»  ne  cherchera  point  k  gagner  du  tems ,  &m  prétexte  du 

H  commerce  des  Indes ,  ou  de  quelqu'autre  article  ;  que  s'il 

n  s'é'.eve  une  contellarion  qui  dure  plus  de  huit  jours  ,  le 

y*  Congrc:>  icia  diilout  de  droit,  6c  les  Etats  reprendront  les 

w  armes  pour  continuer  la  guerre  avec  Jeotspropiesfitfces» 

M  on  fecondés  par  les  Etats  &Priiices  quiibiiitiennent  Ja  caufe 

»»  commune  (i)  ». 

Barneveld  fut  le  Promoteur  de  cet  Arrcré  ,  dans  la  vue  SoînsdeBaiw 
de  iinir  les  menées  de  cinq  Provinces  &  de  queiuues  Villes  î^^é'd"^ 
de  HoUande ,  qui  s'étantlaiffées  (ëdutrepar  l'orne d  uneTreve  RépdbiiqM. 
de  vingt  ou  vingt-cinq  ans ,  étoient  d'avis  de  renoncer  à 
la  Claufe  qui  concernoit  la  Liberté,  &  Richardot  qui  Fa- 
voit  mife  en  avant ,  fe  faifoit  u}puy er  fecretement  par  les 
Anglois  (i).  Jeannin  l'ayant  découvert ,  en  avertit  l'Avo- 
cat ,  &  cetai<i  (è  déclara  fi  fortement  contre  ces  nouveau- 
tés, qu'il  emporta  le  vœu  de  la  Hollande  &  celui  de  la  Zee- 
lande.  Les  cinq  Provinces  Ce  trouvant  trop  foibles ,  ftirent  L'Anétéco»» 
contraintes  de  s'y  réunir,  &  l'i^rété  des  Etats-Généraux  fut 
consenti  avec  unanimité  (3). 

On  députa  pour  prier  les  AmbalTadeurs  de  reprendre  la 
négociation.  Ils  s'étoient  donnés  trop  de  peine  ,  &  l'honneur  transffar'î*' 
des  deux  Couronnes  étoit  trop  engagé  pour  leur  permettre  Aav«n« 
d'abandonner  un  ouvrage  de  cette  importance  i  mais  comme 
il  n'étoit  pas  convenalue  de  le  c<mtmuer  par  lettres ,  aiofi 
qull  avoit  été  renoué ,  on  réfolut  de  tranfporter  le  Congrès 
â  Anvers.  Les  Efpagnols  étant  venus  les  premiers  demander 
la  paix  à  la  Haye  ,  on  ne  put  leur  refufcr  la  revanche  pour 
la  condufion  de  la  Trêve,  &  les  Etats  s  j  prêtèrent  d'au- 

(1)  Grotti  Hifl  LikJCVm.pa^  5^4-  R^rolot.deUGlBér,Àif /4iifMrt<bf» 
Jdnt  les  N^oc.  de  Jeanaio ,  Tom.  III.  pag.  251. 
(a^  Né(;oc.  de Teamin, 7(M7t.  111^4^.  80,  aoy, 

Tome  FIL  Y 
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fmtimlV.  tant  plus  volontiers ,  qu'ils  craignoient  !c  féjour  de  peîfoiK 
g***— ^  nés  au/fi  déliées  que  les  Plénipotentiaires  dans  le  centre  de 
l6o^*    leur  pays.  On  convint  que  les  Ambafladeurs  de  France  & 
d'Angleterre  ie  rendroient  à  Anvers ,  auffi-tôt  qu'ils  auroient 
appris  l'arrivée  de  Spinola  ;  qu'ils  porteroient  les  principaux 
Articles  projettés  par  eux  &  confentis  par  les  États  -,  que 
iS-tôt  qu  ils  (eroieiic  approuvés  p»  les  Eipagnols ,  les  Corn- 
mifTaires  des  Provinces-Unies  arriveroient  pour  régler  ceux 
(!e  tDoindre  importance, &;  que  les  Etats  transféreroient  leurs 
l«s Etats    icances  à  Berg-op-z,ooin ,  pour  être  à  portée  de  lever  plus 
..oï.'^  ****    promptemetitles  difficultés  qui  pourroient  forvenir  (i.)» 
Contefiiitions     Lcs  £(pagno]s  aiTÎverent  le  4  de  Février  ;  mais  les  vents 
£»  kiuXiue^  contraires  retardèrent  les  AmtufTadcurs  jufqu'au  9.  Ces  der- 
niers ordonnèrent  aux  bâtimens  i'ur  kfquel^  ils  éîoient  ve- 
nus de  demeurer  dans  le  port,  pour  taire  entendre  aux  Ef- 
pagnols ,  qu'ils  étoient  prêts  de  repartir  à  la  première  <)iffi- 
culté  qu'on  feroit  fur  l'Article  de  la  Liberté  (i).  On  pro- 
rogea encore  la  cellation  des  hoUilitcs  jufqu'à  la  fin  du 
mois  ,  6>r  les  Ambafladeurs  le  portèrent  garans  pour  les- 
Etats.  La  première  difficulté  roula  iur  le  titre  de  Hauts  & 
Puijfans  Seigneurs  que  les  EoU  avoient  pris.  Les  Elpagnob- 
ibutinretit  que  les  Archiducs.  n*cn  ayant  pas  de  ii  relevé  , 
ils  ne  pou  voient  les  pafler  à  rAflerablée  du  peuple.  Après 
Ht  font  té-  de  longues  conceilacions  ii  fallut  fe  cabaiiTer  à.  celui  aU» 

irAn  k  celui 

L'Article  Ju     Lcs  Plénipotentiaires  palferent  de  bonne  grâce  laracic- 
CoiWMmié.  (Je  ta  Liberté  ;  mais  celui  éa  commerce  ranima  les  contefta- 
*^  tions  avec  plus  de  vivacité.  Pliiiippe  refufoit  de  compren- 

dre les  Indes.  Richardot  cntr'autres  raifonsalléguoit,  «  que- 
M  firEfnaîi^ne  accordnit  aux  Hollandoisla  permi/fion  de  na- 
».  viguer  dans  ces  riches  Contrées,  elle  ne  pouvoit  le  dé- 
»*•  fendre  aux  autres  Européens.;  que  les  François  avoient: 
»  ûgné  le  Traité  de  Vervins,  &  les  Angloi» celui  de.Lon— 
i»  dresy  fans  prétendre  à  ce  privilège^  qu'ils  ne  voyag^oient* 

(i  )  Négoc.  ^  JckDma  »  Tuitk  ItL  pêg.       a88-,  joi.  Gfotît  Hift  Xtfi 

{il  Négoc,  dcJejumip,  7V«,HI./-^.ii8,  3}4».33?» 


Diqitized  by  Google 


DESI»ROVINCES'UNIES,Liv.  XXn.  171 

•*  vers  ces  côtes  que  furtivement ,  Se  rifiiuoient  \i  perte  de  ftntifttlVi: 
>»  leurs  bâtimens  j  que  le  Roi  promcttoit  verbalcmcnr  de  ne 
M  pas  troubler  leur  commerce  i  mais  qu'il  ne  pouvoti  Tau- 
»»  tort&r  par  on  Traité  ;  que  la  libené  des  mers  eft  une 
I»  fiiite  de  lem  îiidépendance  ;  que  ce  droit  établi  par  la  na< 
»  ture  appartient  à  tontes  les  Nation?  du  Monde  ,  &  qu'ils 
»  n'ont  pas  befoiii  d'un  Ecrit  en  forme  pour  le  notifier  ». 
Après  bien  des  allées  &  venues  de  Verrciken  &  de  Ri- 
chardot,  on  convinc  enfin  que  cet  Article  feroit  couché  par 
écrit,  de  façon  à  comprendre  tacitement  les  Indes ,  lans 
cependant  les  nommer  ,  &  Jeannin  prcfenra  l'expédient 
dans  ces  termes  :  «  Que  les  Sujets  du  Roi,  des  Archiducs 
»  &  des  Etats  pourroient  commercer  par  terre,  pat  mer  & 
»  dans  les  rivières  qui  avoient  été  julqu  alors  ouvertes  aux 
»♦  Alliés  &  aux  Amis  de  la  Couronne  d'Efjxîgne,  &  dans 
>»  les  Pays ,  Porrs  &  Villes  dont  ils  avoient  l'entrée  ,  &  que 
»  le  Roi  &  Tes  Mimltres  promettoient  de  ne  çoint  inquiéter 
»  les  Hollandois  dans  les  endroits  oiH  ils  feroient  reçus  par 
n  les  peuples  &  le  Roi  (1) 

Les  Eipagnols  prérendoient  de  leur  côté  qu''^n  rnsat  les  Et^vum 
Forts,  &  qu'on  retirât  les  vaifTeaux  qui  gardoient  les  rivie- 
res ,  &  principalement  l'Elcaut.  Ils  alléguoient  que  ces  pré- 
cautions fe  relientoient  de  la  guerre ,  &  nuifoient  également 
aux  Anglois  &  aux  François.  Les  Médiateurs  qui  n'igno- 
r  )ient  pas  que  les  Zeelandois  ne  cnnfentiroient  jamais  à  cet 
Artic'e,  le  remirent  après  la  conclufion  de  la  Trêve.  Il  fut 
enfuite  queftion  des  conrnbutions  &  des  fauve  -  gardes. 
Celles  des  Hollapdois  s'étoient  étendues  fort  loin  dans  le 
Brabant  &  dans  h  Flandre,  &  les  Archiducs  croient  fort 
bornés  fur  la  tronrlere  ennemie  :  ce  qui  rendoit  Tobjct  peu 
confidérablepour  eux.  On  convint  de  fuppnraer  les  Liccntes 
&  les  Convois  (z).  Les  plus  grands  obftacles  applanis ,  les 
Déptitésdes  Etats  furent  mandés  fur  la  fin  de  Février  (3). 

*  lëannin  écrivit  à  Baraevcld  *  qu'il  n'avoit  pu  awangct  l'at- 

(0  GretiiH;ft.O.XVm.;>-r.s6«'  «  «  - 

K)  N.-,c.  A:-  Jeannin  ,  Tom.  fil.  f.-'f.        .  378,3W.3«7l  39»»  3W 
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rniur'TtTV.  »  foire  des  Indes  comme  les  Etats  le  fouhaitoîeiit  ;  qu*il 
-■  **  avoit  été  contraint  d^abandonner  les  contributions  ,  fauf 

l<509.  „  à  régler  1  indemnité  ;  que  les  Efpagnols  s*opiniâtroient  à  , 
»  limiter  la  Trêve  à  dix  ans }  mais  qu'il  lui  conièilloh  de 
»  cacher  ce  déoUà  TAiTeinbl^,  dans  la  crainte  de  retarder 
le  départ  des  Commiflaires  (i)  >».  Le  Préfidentft  flattoit 
de  réumr  fur  ce  qu'ayant  dit  h  Richardot  qu'il  craignoît  que 
le  commerce  des  Inaes  ne  t  u  m.inquer  tout  le  refte,  il  étoic 
échappé  au  dernier  de  repouciie  t^ue  ik  crainte  ne  devait  pas 
retarder  rarrivéedesDépvtés,  &qu'<mneicqmtteroit  pas  un» 
conclure  (i).  Les  Etats-Généraux  fe  tranfporterent  à  Berg-op- 
70om  fur  la  lettre  des  Ambafladeurs  ,  oc  ceux  de  Holl;inac  ' 
les  fuivirent  (  0'  Jcaïuun  ht  Ton  rapport  Je  i8  de  Mars  de  l'état 
de  la  négociation,  U  imn  par  une  exhortation  patheuque 
dTaccétérer  la  condnfion  (4).  Les  Etats  furpris  oe  tronver 
cette  affaire  en  fi  bon  état ,  ne  purent  s'empêcher  d'avouer 

Su'ils  ne  s'atrendoicnt  pas  à  des  conditions  fi  favorables  (5). 
s  ne  penferent  plus  à  chicaner  fur  l'affaire  des  Indes  j  & 
>  pour  empêcher  que  ia  Religion  ne  fôt  un  obdacle ,  on  con- 

vint en  général  que  les  deux  pards  jouroient  dû  m^net 
pri\  ileges  que  Velafco  avoit  accordés  aux  Anglois  dans  les 
rrovinces  Catholiques. 

Les  Médiateurs  revinrent  h  Anvers  ,  &  furent  bientôt 
fuivis  des  Commiffaires  des  Etats,  qui  avoient  été  nommés 
lorfqu'on  traitoit  de  lapaix,  à  Tcxceprion  de  Nicolas  Berk, 
à  la  place  duquel  les  Trajeâins  nommèrent  Gérard  de  Re- 
neffe  Van  dcr  Aa.  L'article  des  Limites  &  des  contributions 
fiit  réglé  facilement  :  il  y  eut  un  peu  plus  de  difficnké  fur 
celui  qui  regardoit  les  Maifoiis  de  Naffau  &  d'Epinoy  (6). 
XKVh  ^ur  ces  entrefaites  on  apprit  la  mort  de  Jean-Gaillamije, 
Mon  diiDw  Duc  de  Qeves  &  de  luliers.  Cette  nouvelle  fit  craimibc  une 

fi\  Végoc  âtUKnnn,Tm,in.p4§.  350,  374,  376 •403. 
(a)  Ségoc.  dtfeamiiB,  Tm,  ni./we.  409» 

(3)  Rélolut  de  Hol!.  ds  ij  Mars  1&09,  pag.  yi, 

I4)  Népoc.  Je  Jeannin,  Ton.  IV.  pag,  3  6»  fuiv. 

(5)  Ri^folui.  Ji:  Hui'.  ,    p  ,  13  ,  37  MdrJ,  du  j  AfMlÙOftf^f^tffi 

Jo,  91.  Négoc.  de  Jeanniii,  Tom.  IV, pag.  14,  16,  »/. 

(4^  Négoc d«  J««ai^,  7m,  W.f^f,  |}>  58. 
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topture»  les  £f|MgpoU&  les  Hollandois  ayant  des  intérâts  PnùmlV. 

bien  oppofés  par  rapport  à  la  fucceffion.  Le  défunt  avoit  » 
eu  quatre  fœurs.  L'aînée  s'étoît  mariée  à  un  Prince  de  la     '  ^^9' 
Maifonde  Brandenbourg ,  6c  n'avoit  qu'une  fille,  Epoufe  p^^J^^! 
de  VEte&sat  régnant  Le  Pac  de  Neobourg ,  Oncle  de  fion.  ^  ' 
l'Elefleur  Palatin ,  avoit  eu  pinfieurs  Princes  de  la  lèconde  y 
qui  quoique  fils  de  la  Cadette ,  prétendoient  la  préférence. 
Le  Duc  des  Deux  Ponts,  Mari  ne  la  Troificme,  avoit  miTi 
des  Pnnces,    ic  Marquis  de  Burgau ,  Archiduc  d  Aurnche, 
ii*avtnt  point  d'enâuH  de  la  quatrième.  Il  n'étoit  quellion 

3UC  du  Marquis  de  Brandenbourg  6c  ^  fils  aîné  dn  Comte 
e  Neubourg.  Henri  IV  avoit  voufai  porter  ces  co-héritiers 
â  foire  un  partage  amiable  :  ne  pouvant  y  réufîir ,  il  or- 
donna à  Jeannin  de  déclarer  à  Rictiarciot  qifil  ne  iVmfFriroit 
pas  que  les  Archiducs  formalTent  aucune  entrepnie  en  fa- 
veur dn  Palatin  (i) ,  &  les  Etats  s*étant  aflêmolés  de  leur 
cdté  «  réfolurent  de  s'oppoicr  à  main  aimée  aux  Efpagnols , 
s'ils  renroient  de  s'emparer  rîe  quelque  place.  Maurice  qui 
fe  trouvoit  à  Berg-op-zoom,  fut  d'avis  d'envoyer  ordre  aux 
troupes  de  prévenir  l'ennemi  ;  mais  Albert  notifia  qu'il  ne 
(ierott  rien  qui  pût  rompre  la  ni^ociation ,  &  Ridhardot  af- 
fûta Jeannin  qu'il  ne  le  mêlerott  pas  de  cette  affitke.  Si  les 
Princes  d'Autriche  deilroient  la  paix ,  les  Hollandois  ne  fou- 
haitoient  pas  moins  d'avoir  le  tems  de  refpirer  :  enforte  que 
cette  mort  ne  fit  aucun  obilacle  au  Congrès  (1)  ia  fufpen- 
fion  d'armes fiit  encore  prorogée  (3),  &  la  Trêve  fiit  enfin  r,  f. 
lignée  aux  conditions  fiûvames:  gnfe. 

«  Les  très-ittofires  Princes  Archiducs  Albert  &  Ifabelle-  Ad*  dt  b 
»♦  Claire  Eugénie  ayant  fait  le  24  d'Avril  160-7  tme  Trcvc 
»  &  cellanon  d'armes  pour  huit  mois  avec  les  liiulires  Sei- 
»  gneurs  les  EtatvGénéraux  des  Provinces-linies  des  Pays- 
-Bas,  &  pays  libres, fiir  leiqfiels  ils  n'ont  rien  à  nrétencue, 
»  laqodle  Trêve  doit  être  latifiée  avec  pareille  déclaration 
»  par  le  Roi  Catholique ,  en  tant  qne  cela  lui  touche  »  & 

^)  Le  T.  Dtaaiel  Ttm.  VOL  gag.  493. 

(a)  Néaoc  ^  Icannin,  Tarn,  IV.  pag.  Jf  .  39  >  4$  >  47>       5>  >  H' 
57 . 39 . 

j(3J  Négoc,  dt  ÎCiOXÙOf  Toah  IV.  yag.  li,  Croùi  Htl^  Lih.  XVIU.  pag.  ^tej . 
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PrfiLr^PEH':  »  ladite  ratîficarion  &  déclaration  délivrées  auxdits  Seî-' 
gS"^— — î     pneurs-Etats  trois  mois  après  ladite  Trêve,  comme  a  été 
%6p^.    *»  fait  par  Lettres  Patentes  du  1 8  de  Septembre  de  la  même 
»  année, &  outre  cela  donné  amdits  Seigneuts  Arcfaidncs 
»  procuration  fpéciale  &  commiffion  é*tnx  datée  àa  f  de 
»♦  Septembre  de  la  fufdite  année  ,  ne  s'étoient  pas  pu  accor- 
»  der  touchant  la  fufdite  paix  pour  plufieurs  grandes  difH-, 
n  cultes  furvenues  entr'cux  ;  A  caufe  de  quoi  les  Ambafla- 
»  deurs  du  Roi  très-Chrétien  8c  du  Roi  de  la  Grande  Bre- 
4»  tagne  ,  de  l'Eleâeur  Palatin  ,  du  Marquis  de  Branden« 
»  bourg,  du  Marquis  d'Anfpac  &:  du  Landgrave  de  Heffe , 
M  envoyés  au  fufdit  lieu  de  la  part  des  Rois  &  Princes,  pour 
aider  &  avancer  une  fi  bonne  œuvre,  voyant  qu'ils  éioient 
»»  prêts  de  fe  féparer  &  rompre  tout  traité >  auroient  prb- 
»  poféune  Trêve  pour  plufieurs  années  ,  fous  certaines  cou* 
«»  ditions  comprit  en  un  Ecrit  lequel  a  été  livré  aux  uns  8c 
»»  aux  autres ,  avec  exhortation  de  s'y  vouloir  conformer  ; 
»»  &  comme  divcrfes  autres  difiicultés  furvinrent  fur  cet 
»►  Ecrit,  enfin  ce  jourdliui  9  d'Avril  1609, fe  fontafièni' 
btés ,  le  fleur  Ambroife  Spinola  ,  Marquis  de  Benafi» , 
p  Chevalier  de  TOrdre  de  la  roiff)»  d'or ,  Confeiller  d'Etat 
^  &  de  la  Guerre  de  Sa  Majcilé  Catiioliquc,  Meftre  de 
]y  Carnp  &  Général  des  Armées  ;  le  Sieur  Richardot,  Con- 
»  feillcr  d'Etat  &  Premier  Préfident  du  Confêil  Privé  de 
t)  leurs  Attcffes  j  Jean  de  Mancicidor ,  Confeiller  de  G ucrre 
»  &  Secrétaire  de  Sa  Majefté  Catholique  ;  le  Révérend 
i»  Frerc  Jean  de  Neyen,  Général  de  l'Ordre  de  S.  François 
t>  aux  P.ivs-B.'.s ,  &  Louis  Verreîken  ,  Chevalier  Audiencier 
1»  &  Premier  Secrétaire  de  leurs  Ahefles ,  en  vertu  des  Let- 
»  très  de  Procuration  defdits  Archiducs  defqaelles  le  con- 
„  mm  ePi  inféré  ci-après,  pour  traiter  t.rn  au  nom  defdits 
ft  Seigneurs  Archiducs,  qu'au  nom  du  Roi  d'une  part,  & 
V  ledit  Sieur  Guillaume- Louis,  Comte  de  NaUau  6ê  de 
»  Catzenellenbogen  ,  Vianden ,  Dictz ,  &c.  Gouverneur  & 
^  Capitaine  général  de  Frifc  ,  de  Groningue  ,  des  Omme- 
Im  k^ ,  du  Pays  de  Drenrh ,  8:c.  Les  Sieurs  \v'a!raven 
de  Bfederode ,  VicofWtc  d'Uirecht ,  d'Ameiden ,  cp  Cççi» 
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•  lîagen  &  Corneille  de  Ghent ,  Sieur  de  Loenen ,  &  Mei-  Pm  ■  -rr  ir, 
n  nerveyk  ,  Vicomte  &  Juge  de  Nimegue  ;  Jean  Olden-        '  v 
»  banieveld ,  Sieur  de  Tempel ,  Avocat  tk  Garde  du  Grand  *^0S>* 

»  Scean  des  Chartres  &  Regiflres  de  Hollande ,  Weftfri- 
I»  /ê ,  &c ,  Jean  de  Maldere ,  Sieur  de  HeyeSjrepréfentanc 
j»  les  Nobles  d\i  Comté  de  Zeelande  ,  Gérard  de  Renefle 
»  vander  Aa,GeiUus  Hillema  ,  Dofteur  t-s  Droits,  Con- 
I»  (êiller  ordinaire  de  Frife  ,  Jean  Sloetli ,  Sieur  de  Saliyk  , 
»  Sénéchal  de  Vollenhoven ,  Châtelain  de  Cknxlert  »  Âbel 
«  Coenders  de  Helpen  ,  tous  aux  noms  defdits  Seigneucs- 
»  Etats ,  pareillement  en  vertu  de  leur  procuration  &  com-!;. 
»  miiîion  ci-inférées,  d'autre  part,  qui  Vivant  l'intention  & 
»  par  l'avis  du  Sieur  Pierre  Jeannin ,  Baron  de  Clagny  8c 
1»  de  Montheu  ,  Confeiller  du  Roi. Très -Chrétien  en  fon 
p  Confcîl  d'Etat  fon  Ambafladeur  extraordinaire  auprès 
n  deldits  Etacs-Générauv  ,  le  Sieur  Elle  de  la  Place,  Sieur 
I»  de  KiiSy  >  Vicomte  de  Mdiiaut ,  pareillement  Conièiller 
Il  an  Conteii  d*Etat ,  Gentilhoniroe  ordinaire  de  la  Çham- 

•  bredn  Roi,  Bailli  &  Capitaine  de  Vitry-Ie-Françoîs > Se 
»  fon  Ambaffadeur  ordinaire  réfident  auprès  defdits  Etats^ 
I»  Le LordRichard Spencer,  Gentilhomme  ordinaire  de  la> 
»  Chambre  dn  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  &  fon  Ambaf^ 
»  fadeor  extraordinaire  auprès  defdits  Etats ,  le  Lord  Ru- 
»»  dolphe  de  Winwood  ,  fon  A mbaiïadcur  ordinaire,  &c»- 
»  fe  lent  accordes  en  la  forme  &  manière  qui  fuit  : 

»  l.  Les  fufdits  Seigneurs  A rclùducs  déclarent ,  tant  en  leur 
4»  nom  qtt*aa  nom  dudit  Seigneur  Roi  Cadiolique,  qu'ils^fonr 
1»  contens  de  traiter  avec  les  fufdits  Etats-Généraux,  des  Pco-^* 
M>  vinccs-Unies ,  en  qualité  &  comme  les  tenant  pour  Pays  ,. 
n.  Provinces  &  Etats  libres,, fur  lefquels  ils  n'ont  rienà  pré- 
»  tendre  ,  &  de  ^re  une  Trêve  avec  eux  aux  noms  Se 
»■  dans  les  qualité  fufdites,  comme  ils  font  par  les  Préfen- 
»'tes,  Sz  ce  aux  conditions  ci-après  déduites  &  déclarées.. 

»  IL  Que  ladite  Trêve  iera  bonne  &  ferme  pour  le  tcms 
tt  de  douze  années  ,  &  Ici  a  une  cclTation  de  tous  acles< 
»  d'hoftilités ,  de  quelque  forte  que  ce  puifle  être  eotce.lest: 
^  fsSSSu  JUaif,  Aicbiducs  »  &  ks-  iûrditf'  Eta»  ^  tant 
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Philippe  TV.  >»  terre  quc  par  mer  &  autres  eauzj&  tous  leurs  Rovaii- 
i—  mes ,  Provinces ,  Pays  &  Seigneuries  ,  &  pour  tous  leur» 

1 6op.  ^  Sujets  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient ,  fans 
n  exception  de  penonnes  ni  de  place. 

»  lu.  Un  chacan  tetiendra  &  jouira  réellement  des  Pro- 
I»  vinces»  Villes,  Places  ,  Châteaux  &  Seigneuries  qu'il 
w  tient  &  pofTede  aOuellement ,  fans  être  troublé  ou  empâ- 
H  ché  en  cela,  en  quelque  façon  que  ce  Toit,  pendant  la- 
»  dite  trêve  ,  en  comprenant  fous  le  préfent  Article  les 
»  Bonrp,  Villages  &  plat  Pays  qui  dépendent  d'icelles. 

»»  IV.  Les  fujets  &  habitans  des  Pays  fous  la  domination 
*  rlefdits  Seigneurs  Archiducs  &  des  Sieurs  Etats  tiendront 
>♦  durant  ladite  Trêve  toute  bonne  correfpondance  &  amitié 
I»  par  enfemble ,  fans  Ce  foavenir  des  offenfes  Se  domm^s 
I»  qu'ils  ont  foiifferts  ci^devam,  pourront  venir  &  demeurer 
I*  ès  pays  les  uns  des  autres ,  pour  y  faire  trafic  &  corn- 
»  raerce  en  toute  alTurance ,  tant  par  mer  &  autres  eaux  , 
»  que  par  terre  :  ce  que  néanmoins  le  fufdit  Roi  Catholique 
»  entend  limiter  &  reflreindre  feulement  ès  Royaumes  ^ 
»  Pays  &  Seigneuries  qu*il  tient  &  poffede  en  Europe,  & 
I»  és  autres  places  ^  mers  où  les  Sujets  du  Roi  &  Princes 
n  qui  font  Allies  &  Amis  dudit  Roi  ,  font  leur  trafic  par 
I»  mumel  confentement ,  &  quant  aux  Villes ,  Places,  Ports 
w  &  Havres  cjvi*jï  tient  hors  les  fttfdttes  limites,  que  les  fuf- 
»  dits  Eaa  m  leurs  Sujets  n  y  pourront  &ire  aucun  trafic 
»  fans  expreffe  permiflion  duok  Roi.  Les  Offiden  &  S^ecs 
>♦  qui  dépendent  de  lui ,  ne  pourront  donner  aucun  empê- 
>»  chement  pour  ce  fait  aux  Princes  &  Peuples  qui  leur  au- 
»  ront  permis  ou  permettront  ledit  trafic ,  ni  auÛi  à  ceux 
w  ou  aux  particuliers  avec  lefquels  ils  auront  £ûc  ou  pour- 
j»  ront  Êdre  le  fufdit  trafic. 

t*  V.  Et  comme  il  faut  un  long  tems  pour  avertir  ceux 
»  qui  font  hors  les  fufdites  limites  avec  quelques  forces  3c 
»  navires ,  pour  fe  défifler  de  tous  a6les  d'hoflilités ,  il  fera 
»  accoffdé  que  la  Trêve  ne  commencera  que  d'aujourd'hui 
t»  en  un  an  dans  ces  Pays ,  bien  entendu  que  Ci  lavis  de  la 
»  Trcva  y  peut  anivcr  plutôt,  alon  tontes  hofiilités  ceife- 

»ront^ 
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1*  ront  -j  que  fi  après  ledit  tems  d*i]n  an  on  fait  quelqu'aôc  rn 

»  d'hoftilité,  le  dommage  fera  réparé  fans  délai. 

»  VI.  Les  fujets  &  habitaiis  des  fuidits  Seigneurs  Roi, 
»  Atdàdws  6c  Etats,  trafiquant  és  pavsks uns  dés  autres 
i»  ne  iêcont  pas  tenus  de  payer  plus  de  droits  &  d'impofi- 
n  tions  que  les  Sujets  des  Anus  &  AlUès  qui  iêront  le  moins 
»  chargés. 

»  Vil.  Les  fujeti  61:  habitans  des  pa^  à  cics  Seigneurs  Etats 
1»  auront  la  même  aflurance  &  liberté  és  pays  du  Roi  &  de's 
I»  Archiducs ,  que  celle  accordée  aux  Sujets  du  Roi  de  la 
►»  Grande  Bretagne  par  le  dernier  Traité  de  Paix  ,  &  les 
t*  articles  lècrets  faits  avec  le  Connétable  de  Calbiic  (i). 

j»  VÏÏL  Pau-eillement  les  navires ,  marchandifes  &  autres 
1»  biens  appartenans  aux  marchands  ,  pilotes  &  matelots  ne 
»  pouTTonr  être  arrêtes,  foit  en  vertu  de  quelque  coinman- 
»  dément  général  ou  particulier,  &  pour  quelque  choie 
»  que  ce  foit,  de  guerre  ou  autrement ,  non  pas  même  fous 
»»  prétexte  de  s'en  ièrvir  à  la  confervation  &  défênlê  du 
»  pays.  Mais  on  n'entend  pas  comprendre  les  Arrêts  faits 
»  par  Jufticc,  parles  voyes ordinaires,  à  caufe  de  quelques 
#  dettes,  obligation  ou  contrats  obligatoires  de  ceux,contre 
»»  lefquels  les  fufdits  Arrêts  pourroient  avoir  été  faits  :  en 
i»  quoi  l'on  procédera  comme  de  o>Qomie  fbivant  droit  & 
n  raifon. 

»♦  IX.  Et  au  regard  du  commerce  des  Pays  -  Bas  &  des 
»  charges  6c  impofitions  lefquellcs  fe  percevront  fur  les 
»  mardumdiTes ,  û  Ton  trouve  d-après  quelqu'excés  dans  U 
»  taxe ,  éc  au'elie  foit  incommode ,  on  doutera  des  CaiÀ- 
»  mifTaires  de  part  &  d'autre  à  !a  première  requifition  pour 
>»  la  régler  s'il  eft  poffible ,  fans  que  pour  cela  la  Trêve  foit 
»»  rompue ,  fi  l'on  ne  peut  s'accorder. 

I*  A.  Les  fencences  prononcées  entre  perfonnes  de  difô- 
>»  rens  partis ,  &  qui  n'auront  pas  été  défendues ,  foit  en 
0  matière  civile ,  foit  en  matière  criminelle  »  ne  pourront 


-  -  (0  Voyez  le  Grand  Recueil  des  i'iacards ,  Ttm,  U.  coi,  ii^Q, 

tome  m,  Z 
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Phh  TT'T'r  IV.  M  être  exécutées  ni  contre  la  pcrfonne  »  m  contre  les  bieiift 

^  >»  pendant  !e  cours  de  la  Trêve, 
ido^        >»  XI.  On  n'accordera  pas  de  Lettres  de  marc^ue  ou  de 
»  tepréfâilles  pendant  ledit  tenu ,  finon  en  connoiflànce  ds 

»■  caufe  y  ôc  comme  il  e(l  permis  par  les  loix  &  conffitution» 

n  impériales  &  fuivant  Tordre  établi  par  icelles. 

>»  XII.  On  ne  pourra  pas  entrer  ,  arri\  er  &  demeurer  ès 
j»  ports ,  havres  &  bayes  de  1  un  tk  de  i autre  parti  avec 
i»<  des  navires  ou  des  gens  de-gnerve ,  dans*  un  nombre  qui, 
j»  pourroit  donner  du  foupçon  «  ikns  consé  ou  permiiHoi». 
»  de  ceux  fous  lefqueb  font  lefdits  porrs ,  navres  ou  hnyçs , 
n  11  ce  n  ell  qu'on  fftt  chaflfé  par  la  tempête  ou  forcé  de  ce 
I*  faire  par.  nécefUté  ôc  pour  éviter  quelque  grand  danger. 

1»  Xni.  Ceux  dont  les  biens  ont  été  confiiqués  pencunt  la; 
»-  guerre ,  en  jouiront  pendant  la  Trêve,  &  rentreront  en. 

pofTefTionen  vertu  du  préfenr  Traité  ,  fans  qu'il  foit  befoin 
w  d'avoir  recours  à  Juftice ,  nonoljilanr  tontes  incorporations 
)*  faites  au  lilc ,  dons ,  engagemciis  ,  traites  ,  accords ,  tran- 
t»  (kâions  &  renonciations  JefqueUes  pourroient  étie  ftitesu 
»  pour  priver  en  tout  ou  en.  partie  ceux  auxquels  lefdits 
»  biens  appartiennent.  Ne  pourront  néanmoins  les  Proprié- 
»»  taires  en  difpofer,  les  changer  ,  ni  les  dégrader  pendant 
*»  la  fufdite  jouillance ,  lans  la  per million  des  Arciiiducs  uu 
»  des  Etats. 

n  XIV.  L'Article  précédent  aura.fieu  pour  les.  hérîde» . 

»'  du  feu  Prince  d'Orange  ,  par  rapport  auv  droit»;  qu'iU  ont 
M  dans  les  falines  de  la  Comté  de  Bourgogne  qui  leur  feront- 
»  délaiffés ,  avec  les  bois  en  dépendans  i  &  quant  au  Pro- 
•  cès  de  Cailelbelin  inftîtué  pendant  la  vie  dudit  Prince 
J»  d'Orange  en  la  Cour  de  Malines  contre  le  Procureur  du 
M  Roi  Catholique  ,  les  fufîJits  Archiducs  promettront  en 
»»  bonne  foi  de  leur  faire  jultice  dans  i'an&  jçur  de  la  pour- 
»  (iiite  &  du  jugement  interveniu 
.  i»  XV.  Si  le  Fifcal  a  vendu  ou  a  livré  <fuetques-iins  des 
i*  biens  confiiqués ,  ceux  qui  devroient  en  jouir  en  vertu  du 
»  ptéCeot  Traité  »  knot  tenus  de  te  contoaier  de  riniéEéf 
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«  au  denier  feize  qui  leur  fera  payé  tous  les  ans  pendant  la  "h 

n  durée  de  la  Trêve  à  la  diligence  des  nouveaux  acqué- 
M  reurs  j  à  faute  de  quoi  leur  ter<t  pernus  de  fe  venger  fur 
n  les  héritages  aliéséf. 

tt  TCVL  Si  la  vente  eft  faite  en  jufiîee  à  la  pouifuite  d'oit 
j»  créancier  légitime  de  ceux  auxquels  les  biens  apparte- 
I»  noient  avant  la  confifcation ,  il  leur  fera  pcrmk  nudi  bien 
>»  qu'à  lears  hénners  de  les  revendiquer ,  en  payant  le  prix 
»  dani  au  au  î  compter  du  préient  Traité  ,  après  lequel 
I*  tems  ils  ne  ièroncplusrecevables }  mais  le  payement  ^t> 

•  ils  en  pourront  difpofer  comme  bon  leur  ieinbiefa>  lànf 
»  qu'il  foit  t>efoin  d'obtenir  permiflion. 

»  X  Vil.  On  n'entend  pas  néanmoins  que  ces  retraits 
M  ayent  lieu  fur  les  maifons  iîtuées  dans  les  Villes  qui  au- 
-»  root  été  vendues  pour  les  cauiês  folâttes ,  à  caufe  de  la 
»  grande  incommodité  &  du  grand  dommage  qu'en  rece* 
»  vroient  les  acquéreurs ,  par  rapport  aux  réparations  6c 
-t*  changemens  qu'ils  pourroient  avoir  faits»  &  dont  lali» 
»  quidation  leroit  difficile. 

I»  XVIII.  Quant  aux  réparations  &  amendemens  faits  aux 

•  Uen)  dont  le  rachat  eft  pennis  ^  la  liquidation  en  fera 

•  faite  devant  les  Ju^es  ordinaires  en  connoifTance  decaufi^ 
»  &  en  îaiffant  les  tonds  hypothéqués  pour  h  fomme  ,  fans 
n  que  néanmoins  il  foit  permis  aux  derniers  poiTefleurs 
«  û'ufer  du  droit  de  rétention  ,  pour  fe  faire  payer. 

I»  XIX*  Si  Ton  a  conftroic  des  fortifications  ou  quelque 
«  édifice  public ,  avec  permijOion  &  autorité  des  &ipéfieiin 
»»  es  lieux  fujcts  .\  reftitution,  les  Propriétaires  feront  tçnm 
»  de  le  contenter  de  i'crtimation  ,  laquelle  fc  fera  par  les 
y»  Juges  ordinaires ,  fi  mieux  les  pariies  n'aiment  s'accorder 
m  entr^elles. 

»  XX.  Quant  aux  biens  eccléfiaftiques  des  Collèges  8c 

•  autres  fondations  picufes  ilcués  dans  les  Provinces-Unies, 
y*  lefqxiels  dépendroient  des  Eglifes ,  Bénéfices  &  Collèges 
I»  étant  fous  robéiflfance  des  Archiducs ,  ceux  qui  n'auront 
»»  pas  été  vendus  avant  le  premier  Janvier  1607 ,  feroril 
9  teadns  $L  zdtitaés  de  droit  &  ùm  recours  à  la  jufticeji 
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Philippe  IV.  »  pour  en  jouir  par  les  titulaires  pendant  la  Trêve  ,  ftn» 
-==^  n  cependant  pouvoir  en  diipofer ,  conune  a  été  dit  ci-def- 
*^09*    I»  fus.  Quant  à  cenz  oui  auront  été  aliénés  avant  ledit  tems* 
»  ou  qui  auront  été  donnés  en  payemeot  par  les  Etais  de 
n  la  Province  ,  les  titulaires  fe  contenteront  de  la  rente  de 
»  leur  valeur,  qui  lera  payée  annuellenncr.r  ù  rairnn  du  de- 
»  nier  feize  par  les  Provinces  auxquelles  il  apparaendra.» 
»  Le  même  lera  fiiit  &  s'obTer^'era  de  la  part  des  Avcfai* 
»  ducs. 

»  XXL  Ceux  auxquels  les  biens  confifqués  feront  refti- 

tues  ,  ne  feront  pas  tenus  de  payer  les  rentes  ,  charges  , 
n  6l  devoirs  aileè^és  iur  leldits  biens  pour  le  tems  dont  il» 
I»  n*ont  pas  joui  ^  &  fi  on  les  pourfuit  ou  ou'on  les-  moleAe 
»  de  part  ou  d*autre ,  ib  (êront  renvoyés  abfous. 

>♦  XXII.  On  ne  pourra.  auïTi  prétencfre  pour  les  biens  qui 
»»  auront  été  vendus  à  charge  ne  faire  des  levées  ,  fmon  le 
»  prix  auquel  les  poiTeû'eurs  le  Icroac  obligés  a.  cette  im , 
m  avec  l*intérét  des  deniers ,  s*il  en  refte  d&  ^  &  le  tout  L 
n  raifon  du  denier  feize» 

»  XXUl.  Les  Sentences  rendues  touchant  lefdites  confif- 
»  cations  entre  les  parties  qui  auront  reconiui  !e  Juge,  6c 
»»  fe  feront  défendues  légitiiueinent ,  dcnieui  erunt  arrêtées  y 
»  8t  eeax  qui  auroiem  lté  condamnés  ,  ne  pourront  y  con- 
»»  tredirc  qu'en  fuivant  les  règles  ordinaires. 

»  XXIV.  Les'  Aif'lirs  Archiducs  &  les  Etats  commettronfc 
»  chacun  en  ce  qui  les  touche  ,  des  Commiflaires  en  l'ad- 
»»  miniilration  de  la  Police  des  Villes  &  places  fortes ,  pour- 
»  faire  les  reftitutîons  à  ceux  qui  doivent  jouir  pendant  lar 
>»  Trêve. 

>»  XXV,  Les  meubles  confifqués  &  les  fruits  échus  avanfe 

le  préfent  Traité  ne  feront  pas  fujets  à  reftitudon. 

♦»  XXV L  Les  a£iions  niobiliaires  que  les  Archiducs  ou 
1»  les  Etats  auront  abandonnées  avant  le  premier  lanvies 
»  1607  ,  feront  réputées  acquittées. 

H  XXVII,  On  ne  comptera  point  pour  o|x'rcr  la  prefcrip- 
>»  tion  entre  peri'onncs  parti  différent,  le  tems  qui  s'eft 
¥  écoulé  pcûvldut  ivi  ^ucric ,  à  coijiaicnccr  dcpuiS  15,5,7. 
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.  »  XXVIU.  Ceux  qui  pendant  la  guerre  fe  font  retirés  en  Pmimr  n»; 
»>  pays  neutres 9  jouiront  du  fruit  de  la  Trêve  ,  &  pourront 
1»  demeurer  où  bon  leur  iêinbtera ,  ou  revenir  dans  leur$ 
I*  anciennes  habitations,  à  condition  d'obferver  les  lois  chl 
4»  pays  ,  fans  qu'à  caufe  de  leur  féjour  on  puiffe  arrêter  leUfS 
ff  Liens ,  ou  les  ptiver  de  !a  joiiilTance  qui  leur  apparrienr. 

»  XXIX.  On  ne  pourra  de  part  ni  d'autre  conltruire  de 
»  nouveaux  ^ms  (tir  les  frontières  réciproques. 

n  XXX.  Lés  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Naflàu  ne  pour- 
>»  fort  être  moleftés  ni  pourfuivis  dans  leurs  perfonnes  ou 
»  leurs  biens  peiidant  la  Trêve ,  à  caule  des  dettes  du  feu 
•»  Prince  d'Orange  contraftées  depuis  1583  iufqu'a  ia  mort, 
»  ni  à  caolè  des  charges  échues  «lepuis  les  faifies  &  aano* 
I»  tarions  de  biens  qui  s'en  trouvent  grevés. 

»  XXXI.  Si  quelque  particulier  commet  quelque  chofe 
»  contre  la  Trêve  fans  commandement  defdits  Seigneurs 
j*  Roi ,  Archidacs  ou  Etats ,  le  dommage  fera  réparé  fyt 
»  Je  licu  où  la  contravention  aura  été  opérée >  ou  au  lieu 
»  de  leur  demeure ,  fans  qu'ils  puiflent  être  pourfuivis  ail- 
»  leurs  en  leurs  corps  ou  en  leurs  biens ,  ou  de  ouelque  façon 
»  que  ce  Ibit  j  mais  ne  fera  permis  d'en  venir  aux  armes  ni 
w  oe  rompre  la  Trêve.  11  fera  ièulement  permis ,  en  cas  de 
1»  refus  manifefte  de  réparer  la  perte,  de  requérir  des  Lec- 
I»  très  de  marque  Se  de  repréfaiiles. 

»  XXXii.  Les  teftamens  ou  autres  diipoiîtions  faites  en 
I»  haine  des  partis  feront  déclarés  nuls ,  fie  tenus  comme  non 
m  avenus. 

»  XXXIII.  Les  habitans  &  fujets  des  fufdits  Archiducs 
w  &  Etat"?  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient , 
j»  feront  déciarea  capables  de  fuccéder  les  uns  aux  autres  , 
»  tant  par  teftament  qu'a^  îmejfatf  félon  les  coutumes  du 
«»  lieu  où  la  fucceAton  fera  ouverte  i  que  û  quelque  fucce& 
»  fion  e(l  échue  avant  les  Préfentes  »  l'héritier  y  fera  main-; 
»  tenu  &  gardé. 

»  XXXIV.  Les  prîfonniers  de  guerre  feront  relâchés  de 
s»  part  &  d'autre  fans  payer  de  rançon. 

I»  XXXY»  £ipow  la  rareté  des  préfcns  Amçl«s  »  les  fuA 
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rm-Ltrv^  TV\  m  dîts  Seigneurs  Roî ,  Archiducs  &Etafs  promettent  refpsc- 
.  J?  >»  tivement  d'y  tenir  la  main.  &  d 'employer  leur  pmlîance^ 
%6o^  n  un  chacun  en  ce  qui  eil  ie  fien ,  pour. rendre  les  paflages 
I»  libres ,  les  mers  &les  liviecesnavigMiles  &  Ares  contre  - 
1*  les  couHês  des  brigands,  pirates  &  coureurs  ;  &  s*ils  p>eil* 
**  vent  les  apptéheoder»  ils  les  £eroiic  punir ièlon la  lîgiieiit 
»»  des  loix. 

M  XXXVl.  Ils  promettent  en  outre  de  ne  rien  faire  de 

#  contraire  Se  au  préjudice  du  pcâènt  Traité  ^  ni  de  per* 

mettre  que  rien  ne  Ce  falTe  direôement  ou  indireélement, 
■»♦  &:  s'il  ell  fait ,  de  \c  réparer  Tur  le  chnmp  fans  difficulté 
♦»  &  fans  délai  j  &  pour  i'entretenement  de  ce  que  delTus» 
>  ils  s'obligent  reipeâivement ,  même  ledit  Seigneur  Roi^ 
•»  les  Archiditcs  pour  eoxfit  leurs  fucceflèurs ,  &  renoncent 
»  dés  maintenant  à  toutes  loix  contiaîtes  &  à  tout  ce  qui 
M  peut  y  répugner. 

»»  XXXVII.  Ce  préiènt  Traité  fera  ratifié  &  approuvé 
1*  par  ledit  Seigneur  Roi ,  les  Archiducs  &  les  Etats.  Les 
«»  Lettres  de  Ratification  des  fufifits  Seigneurs  Roi ,  Ardu- 
»  ducs  &  Etats  (èront  échangées  par  les  uns  &  les  autres 
•>  en  bonne  forme  dans  quatre  jours ,  à  l'exception  de  la 
♦»  Ratification  du  Seigneur  Roi  que  lefdits  Seigneurs  Archi- 
»>  ducs  s  obligent  de  rapporter  dans  trois  mois  en  bonne  6c 
»  dûe  forme ,  afin  que  la  Cv£dks  Etxtt  6l  leurs  Sujets  pui^ 
0  iènt  jouir  éa  contenu  dans  les  Pirâêotes  pleinement  k  en 

#  toute  fureté. 

»  XXXVIII.  Le  préfent  Traité  fera  lu  &  publié  par-tout 
»  où^  il  appartient ,  incontinent  après  la  Ratification  faite 
«»  par  lefdits  Seigneurs ,  Archiducs  Se  Etats ,  afin  que  tout 

#  ades  d'iioftilité  cefTent  dès  maintenant.  Amfi  fait  &  arrêté 
'  »  dans  la  Ville  d'Anvers  le  9  d'Avril  i<5o9 ,  &  figné  par 

*♦  les  Ambafladcurs  du  Roi  Très-rhrérien,  &r  ceu?c  du  Roi 
3»  de  la  Grande  Bretagne ,  comme  Moyenneurs,  &  les  Plé- 
I»  nipotentiaires  de  nos  Seigneuis  les  Archiducs  Se  Etats- 
0  Généraux.  P.  leannin^Ê.  de  la  Place  ,  R.  Spencer, 
0  R.  Winwood  ,  A.  Spinola  ,  le  Pr.  Richardot ,  G.  Man- 
0  lâpidoi-  9  Fr*  jJ*  Heyen^  L»  Wf^aaken,  G.  L.  Comte  de 
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»  NafTau,       de  Brederode^  C  de  Ghent»  Jean  d'OI-  ftwmwKfc 
»  denbaroeveld  de  Maldeie ,  de  Reneflê  ^  HiUema^  Yloetli.  - 

1»  Coenders  (i)  ^^^9- 

On  ajouta  trois  Articles  qui  demeurèrent  fëcrets  par  mé-  AttidwiJïjr 
aagement  pour  la  Cour  de  Rome,  &pour  mettre  le  Roi 
Catholique  à  l'abri  de  rinquifition  :  Par  le  premier  «<  les 
»  Sujets  des  Pfxmttees'Umes  ftà  ont  comme  un  forfait  contre: 
»  la  Religion  eathoiiaue ,  avant  d'entrer  fitr  Us  terres  J' Efpa— 
r>        ,  ne  feront  recherchés  ni  molefîés  pour  le  paffé  i  mais* 
i>  ]cidcmcni  pour  cfux  qui/s  commettroient  dans  le  pays.  IL- 
»  On  ne  pourra  les  Jorcer  de  trèauenter  les  Eglifes,  Ceux  qui 
»-  Us  viJiuroTU  feront  tenus  de  Je  co^ormcr  aux  ufages  des-' 
»  Cat/toétûues*  S*Us  rencontrent  le  S.Saerement  dans  tes  rues 
»  Us  fe  détourneront  de  leur  chemin  ,  ou  feront  obligés  de  fe 
»  mettre  à  genou,  111,  Si  quelque  Patron  ,  pilote ,  matelot  ou 
w  ou  quelqiioture  Officier  de  navire  s'échappe  de Jaçon  que  la 
»  /aime  inqtMâm  vienne  à  procéder  contre  lui  ,  on  feaueflrerat 
tt-  fis  éiens  y/ans  s*en  prendre  aux  marchandifes  qui  font  dans' 
w  le  vaijfeau  ».  Ces  Articles  étoient  les  mêmes  qu  Henrti 
Cobham,  Ambafladeur  d'Angleterre  ,  avoit  préfenrés  au 
Roi,  &  qu'il  avoit  accordés  fous  le  même  fecret  le  i  Sep- 
tembre 1604,  lors  du  Traité  conclu  par  le  miniilere  de  Jeant. 
de  Velaico*  Les  Ambafladeurs  de  France  avoient  eidgé  une* 
promefTe  des  Etats  de  ne  faire  aucun  changement  par  rap- 
port à  la  Religion  dnns  la  partie  de  la  Fhiidre  &  du  Bra- 
bant  qu'ils  poffédoiLiK  (1)  ,  fie  ç'éroient  engagés  à  leur  dé- 
livrer une  déclaration ,  par  laquelle  ils  dévoient  certifieiv 
«pe  l*Evéque  d'Anvenne  ponrroit  exercer  aucune  jurifdtC'^ 
Hoa  dans  ces  pays  contre  les  ordres  des  Etats  ;  qu'il  ne; 
pourroit  faire  aucune  recherche  fur  la  foi ,  ni  forcer  les  ha~ 
bitans  d'embraffer  la  Religion  catholique.  Jeannin  &  Win- 
wood  avoient  encore  tire  des  El'pagnols^  un  certificat  par 
iciit ,  «  que  Us  Ems,  tfmmmt  con^nd.  à  U  fuppreffion  dm 

(l)  Voveile  Grand  Recaeildes  Placards  Tom.  I.  col.  3»;.  Meteren  Liv.  XXX,. 
Jôl.  ^76.  Ait|«;ma  Tom.  1.  iiv.  L pa^.  i&.  Méau  de  Suli/j^ïcun.  11<  XinX^-Vili»» 
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yrilumlV.  I»  nom  des  Indes  dans  l'Article  du  commerce  ^  ^ue  fous  la  ré" 
CSSmis;;!^  »  ferve  de  soppofer  à  main  armée  ,  fans  que  la  Trêve  fâ$ 
l6o^»     »  cenfée  rompue  j  contre  ceux  qui  voudraient  interrompre  leur 
>»  navigation  /  que  Breda  ,  Berg-op-zoom  &  les  annexer  de 
»  Gnuive  étoiem  comprifes  dans  Ta  cejfion  (i)  y  qtu  ia  Maifon 
■H  d^Epinoy  rentrermt  dans  les  biens ,  dont  elle  avmt  été  privée 
n  pour  avoir  pris  U  parti  des  Etats  ,  &  quen  cas  cjue  la  Mai- 
»  fon  de  Ligne  (jiii  les  poffédoit ,  fit  dijjiciihé  ,  les  Etats  lui 
♦>  donneraient  pour  équivalent  la  fuccejfion  de  ÎP^affcnacir  en 
»  Hollande  dévolue  à  ceux  de  Ligne  »».  Jeannin  fut  l'auteur 
de  cet  Article  ,  &  l'obtînt  en  confidération  des  femces 
rendus  par  le  Duc  de  Sully  ,  dont  la  fille  étok  mariée  dant 
la  Maifon  d'Epinoy ,  &  les  Etats  s*y  portèrent  pour  recon- 
noître  l'attention  de  Sully  h  leur  fournir  les  fubfides  aue  la 
France  devoit  payer  (^i).  La  i  ievc  iut  ratiiiée  fur  le  champ 
par  les  Archiducs  &  les  Etats ,  &  pobliée  iblemnellement 
à  la  Haye  le  2 1  d'Avril. 
XXVII.         Pendant  la  nr[2;ociation  les  Erats  avoîent  follicitc  \'ive- 
««s"foU'cUé»  "^^"^      Amballadeurs  de  France  &  d'Angleterre  de  recon- 
JÎm  **recoiw  noître  leur  Souveraineté.  Barneveld  ne  ceflbit  de  prefler 
noitre  la  Soif  Jeanntn  fbrcec  Attfele,  &  peut*étre  avott-i!  întenrion  de  fe 
ftoria^.^^  procurer  une  iûreté  pour  prévenir  les  intentions  cachées 
des  deux  Monarques  -,  mais  les  ArubafTadeurs  refiifoient  de 
rien  écrire  fur  cet  article  ,  8r  le  Roi  de  France  répondit 
avec  fa  franchife  ordinaire  qu'il  n'entendoit  pas  ie  porter 
préjudice  de  gayecé  de  cœur.  Quant  au  Roi  d'Angleterre  , 
on  ne  peut  douter  qu'il  ne  pensât  très-féiieufement  a  la  Soik 
veraineté  de  ce  Pays  ,  Ci  l'on  en  cnric  ton  AmbafTadeur.à 
la  Porte,  qui  parla  dans  fa  Harangue  au  Gr,ind  Seigneur 
des  Provinces-Unies  ^  comme  d'un  pays  fournis  à  Ion  Maî- 
tre (3)  ^  mais  ils  conlcntirent  l'un  &  l'autre  à  fe  porter  ga- 
rans  de  la  Trêve  (4).  VA€te  qu'ils  en  fournirent,  équiy»< 
loît  à  la  déclaration  qu'ils  réfugient.  Il  fut  ^né  à  la  Haye 

( i)  Négoc.  de  Jeannin,  Tom.  TV.  pat,  76» 

(;J  Négoc. delonoiii,  rm,llL^.a30»M5>^»359,a7;,  313,  319» 


Tom.  lY.pag.  25  ,  130. 
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le  17  de  Ivm,  &  portoit  «  gue  les  conventions  de  Cannée  Philippe  IV. 
•»  précédente  entre  Us  deux  Monarques  &  les  Etats  pour  l'ob- 

fervation  de  ta  Trêve  prête  à.  conclure  ^fubjîjieroient  le  même     ^  ;^^9* 
«►  ieuffuela  Trêve ,  &  qu'en  cas  de  rupom  dms  V Europe 
4»  ou  dans  les  Indes  ,fou  parVEfpagne  ou  par  Us  Archiducs ,  * 
>♦  ils  leur  foumiroiem  les  fecours  &  A  .  ful-'fiJ.ss  auxquels  ils 
»t  s'ftmcnt  C'i^ajrl':  ,  à  camhnon  crp.'-zJjrr  quils  ju^<iroIent 
M  avec  les  Etais  ,Ji  la  Trêve ctou  rceîienunt  violée.  Les  E tau 

•»  prommaknidelaa^Mdene  fiUtauetm  accord  avec  Phi~ 
n  Upoe  ou  les  Archiducs  fans  le  ctmfintemeM  do  Uurs  Al' 

»  liés  (i)  w. 

Les  François  ne  (bllicitoient  pas  moins  vivement  i'in-  Indcmnîil 
demaicé  du  Prince  Maurice,  &  1  augmentation  de  fon  au-  J^ifon'^^'* 
torité  dtos  k  Gouveroeniait.  Nous  avons  obTervé  que  la  Nai&% 
Trêve  portoit  un  grand  préjudice  à  ce  Prince  par  la  dimi- 
nution des  appointemens  dont  il  jouiflbit  dans  fes  qualités 
d'Amiral  &  de  Capitaine  généraL  II  perdoit  les  fauve-gar- 
des ,  fa  part  dans  les  contribations  &  dans  les  prifès,  outre 
les  Seigneuries  de  Lingen  &  de  Mœurs  qui  demeuroiehc 
entre  les  mains  des  Efpagnols  :  ilétoit  jufte  de  récompenfer 
les  (êrvices  imporrans  il  avoit  rendus  à  la  République  (i) , 
ceux  de  ion  Fere  ;  6l  ie  rele  avec  lecjuei  li  avoit  expofé  ù. 
Tw  &  là  fortune ,  màdtoit  de  nouvelles  preuves  de  confian- 
ce. Jeannîn  qui  fe  propofbk  d'attacher  Maurice  à  la  France, 
prenoît  Tes  intérêts  au  nom  de  fon  Maître.  Barncveldentroit 
dans  les  vues  }  mais  il  ne  vouloir  pas  au'on  confondît  ce  qui 
touchoit  le  Prince ,  avec  les  Autes  de  u  Trêve ,  ni  qu'on  pût 
legaider  les  UenÊûts  des  Etats  comme  le  prix  d'an  conlen« 
tement  qu*on  auroit  cr\i  néccfTaire  (•;).  Le  Préfident  voynnt 
les  affaires  prendre  une  bonne  tournure  ,  renouvella  les 
inibnces.  Il  obtint  enfin  dans  ie  mois  de  Mars  un  Arrête, 
par  Icqud  on  coufervoit  le  PriiMe  dans  (es  appointemens 
.montoient  à  quatre-vingt  raille  florins ,  &  on  les  aug- 
nenca  d'autant  1  pour  lui  tenir  lieu  des  contributions  &  de& 

Trahé  de  Gafuiicdtef  ktNégpe.  d*  J«aanm  ,  Tom.  IV.  pag.  159. 
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PfTTiTPPE  IV.  coiififcatîons.  Les  Etats  sVngagerent  encore  à  lui  faire  vingt- 
•  cinq  mille  florins  de  penlion ,  s'il  venoit  à  fe  marier  ;  &  s'il 
IQO^^  mouroit  garçon ,  de  tranl^orter  fes  charges  à  fon  frère  &  à 
(és  enfans  ;  mais  Jeanntn  itifiila  fi  vivement,  que  la  jouiflance 
lui  fut  accordée  peu  après  (i).  Maurice  en  marqua  fa  re- 
connoiflTance  avec  d'autant  plus  de  fenfibilité,  qu'il  ne  fe 
fetuoit  aucun  [>encliant  pour  le  mariage ,  &  fe  voyoit  dé- 
barrailé  du  choix.  Henri  vouloir  ou  il  préférât  l'alliance  de 
la  Mailbn  de  Brandenbourg  ou  ae  Heflè  à  celle  d'Angle» 
terre  (i) ,  &  Jacques  lui  propcfoit  une  de  fes  filles.  Les* 
£tats  augmentèrent  aufîî  les  appointemens  de  Henri-Frede- 
lic  ,  qui  furent  portés  trente  mille  florins  ,  &  ceux  de 
Guillaume- Louis  Comte  de  NalTau,  à  cinquante  mille  (}). 
Ils  fe  joignirent  avec  les  Ambafladeuts  pour  obtenir  des 
Archiducs  trob  cens  mille  florins  une  fois  payés  ,  pour  le 
prix  des  terres  dans  le  Brabant  que  le  Duc  d'Anjou  avoîfr. 

  données  à  Guillaume  pendant  fon  adminiftration  (4). 

^e^^d^en  Henri  IV  preûbit  vivement  les  Etats  d'augmenter  l'auto- 
ti  IV  l  l  égud  n^^é  du  Pdnce ,  bien  afluré  de  (on  inimitié  contre  TEfpagne  j 
dpMaaikeg  il  le  regaidoit  comme  un  des  principaux  inllrumens  pour 
abattre  une  ptiifTance  qu'il  avoit  réfolu  d'humilier  (5).  Il 
ccrivir  au  Prc^ident  de  ne  rien  négliger  pour  y  parvenir 
aulii-iot  que  ia  Trêve  feroit  fignée,  à  la  charge  cependant 
de  ne  rien  prendre  furie  crédit  ae  Barneveld  (6).  Uoccafîbn- 
paroiilbit  aautantplus  favorable  >  qu'on  devoit  s'attendre  à 
voir  recommencer  la  guerre  plus  vivement  à  l'expiration  de- 
la  Trcve. 

Rfflenont  Lu  Republique  avoit  befoin  de  ménager  un  Prince  qui 
du  JouY«oc!  grande  réputation  dans  les  armes ,  &  le  Mo- 

narque fe  flattoit  d'acquérir  d*avance  une  complufance 

(1)  R^folut.  de  Holi.  tiu  34  Mars,  du  ij  Juin  1609.  pjg.  86,  165.  NcgOC  à» 
leuuiio ,  Tom.  IV.  pag,  1  ^ ,  18,  19.  Rcfolut.  du  tenu  dci  winfîf»  M}» 
(a)  Négoc.  JeTe^ri  in,  r.j/n.  IV./»jj.  a6. 
(})  Niftoc.  de  Jeannm  Tom.  IV.  pug.  19. 
(4)  Négoc.deTemiiwi,7biii.IV.f<if:.  38,58,59,7111 
Négoc.de  Jeannin,IiMi.Lf^^5. 

(6)  Higott  de  JçtDnWi  Tffu  IL  jMg;  2< 
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éont  il  prévoyok  rutUité  pour  Tes  projets  (  i  ).  Les  Etats  pHiLim  iv, 
avoient  une  entière  confiance  dans  Maurice ,  depuis  qu'il  '  J 

avoir  rcfuf'é  un  million  d'or  &  des  terres  en  Allemagne  que 
les  Archiducs  lui  avoient  oflfertii  pour  fe  retirer  dans  l"£m- 
nue ,  Se  qu'ils  avoient  voulu  lui  donner  la  Souveraineté  de 
u  Holtanae  9  ^il  les  eût  aidés  k  foumettre  les  autres  Pro- 
vinces (i). 

La  forme  du  Gouvernement  avoit  varie  depuis  le  com- 
mencement de  la  guerre  ,  &  demandoit  encore  du  chan- 
gement. GiûUaame  avoit  été  à  la  tête  des  affaires  avec  le 
Confeil  $  les  Etats-Généraux  ayant  fixé  leurs  féances  fous 
le  Comte  de  Leicefter ,  Tabus  que  ce  dernier  fit  de  Tautorité 
qui  lui  éroît  confiée  ,  leur  donna  lieu  de  s'emparer  de  la 
conduite  de  la  guerre  ,  &  de  l'adminilUation  des  finances. 
L'abieucc  du  Pruice  Maurice ,  prefque  toujours  à  ia  tcic  des 
armées ,  aftrmit  leur  nouvelle  conftttution  »  &  les  Ambaf* 
Ûdes  qu'ils  recurent  de  tous  les  Potentats  de  l'Europe  à  VoGr. 
Cafion  de  la  iVeve,  confirmèrent  leur  Souveraineté. 

Barneveld ,  quoique  revêtu  d'un  o/Tice  qu'il  ne  tcnoit  que 
par  commiffion  des  Etats  de  Hollande  ,  fe  trouvoit  Député 
néceflaire  aux  Etats -Généraux,  &  mit  enufagc  les  talens 
iqu'une  longue  expérience  avoit  perfeétionnés  pour  gouver* 
ner  (bus  te  nom  oes  Etats.  Ses  fervices  &  Tes  lumières  avoient 
gagné  la  confiance  de  la  Province  la  plus  riche  ;  il  étoit 
maître  de  fon  vœu  ,  &  les  autres  le  luivoîcnt  ordinaire- 
ment (3).  Maurice  difpofoit  de  ia  Zeelande  :  c'étoit  afleas 
pour  contrarier  l'Avocat,  &  nous  venons  d'en  voir  la  pren- 
ve  i  mm  il  n*étoit  pas  aflèz  fort  pour  emporter  les  Arrêtés 
généraux.  La  dernière  conteftation  éclaira  les  elprits  fur  la 
confBmtion  aftuelle  de  la  République.  On  s'apperçut  qu'on 
n'avoit  aucun  mo)  en  pour  décider  abfolument  &  par  au- 
torité les  différends  qui  furvenoicnt  entre  les  Provinces.  Le 
neuvième  Artide  de  1  Union  d'Utrecht  les  renvoyott  devan^ 

(t)  Négoc. de  Jeannin  ,  Tom.lil.p*g,  174, 

iS)  Ncgoc.  de  Jcannin  ,  Tom,  l.pag.  185^ 
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Philippe  IV.  les  Stadhouders  j  maiâ  lis  ne  ji^eoient  que  provifioncel^ 
==  lement. 

1 609.  Dans  ces  cîrcoiiihnces  Jeanmn  propolà  de  réTerver  amç 
po'e'ïi'Xr  Etats-Généraux  la  connoilDmce  de  tout  ee concerne  la 


Paix  ,  la  Guerre , les  Alliances  étrangères ,  les  impofîtions , 
&  d'ériger  un  Confeil  d'Frat  ,  dont  le  Prince  feroit  le  Pré* 
iident ,  les  Comtes Henn-trecienc  Guillaume-Louis,  Cob- 
ièillets  tiéceflàires,  pour  juger  leseomeibtions  des  Provinces 
&  des  Villes ,  &  faire  exécuter  de  force  les  Arrêts  &  les  Or- 
donnances desEiats(l).  Le?  principaux  derAffcmbléefedé- 
cLircrent  en  faveur  du  Règlement.  Le  Roi  de  France  qui 
s'imaginoit  gagner  plus  iacilement  des  Partifans  entre  ces 
Conieillef s  que  dans  la  mnldnide  des  Membfes  de  rA^in* 
blée  générale ,  écri%  it  à  Jeannin  d^eroployer  tout  foa  crédit 

four  la  réiiflite ,  &  de  fe  conduire  avec  zèle  &  prudence  (i). 
'Ambairadeur  n'.ivoit  pas  une  occafion  de  parler  dans  les 
Ktau  qu'il  ne  touciut  ia  néceiiitc  de  rétormer  le  Gouverne* 
ment,  &  préparoît  infènfibleinent  les  Cbefi  à  donner  pins 
d'autorité  au  Stadhouder 
A^h^A^  Ses  Partifans  difoient  hautement  c[u'on  devoît  ériger  les 
Sept  Provinces  en  Principauté ,  &  donner  à  Maurice  le  titre 
de  Comte  (4).  François  Franken  ,  qui  de  Peniionnaire  de 
Goude  avoit  été  place  dans  le^Hant  CodêS ,  avoît  dit  dis 
Pannée  précédente  au  MinificeVitenbogaard ,  que  Bameveld 
étoir  d'a\  is  d'ci/Turcr  l'Etat  avant  que  de  fc  réconcilier  nvec 
l'ennemi ,  &  qu'il  n'y  voyoit  d'autre  moyen  que  de  traiter 
avec  Maurice  fous  les  mêmes  conditions  qu'on  avoit  offertes 
à  fon  Pere  (0  ï  &  cependant  les  plus  gnuides  oppefitions 
vinrent  de  la  part  de  ce  Miniftre  de  la  République. 

Jcnnnin  croyant  avoir  difpofé  les  efprirs ,  fitfa  propo^riort 
dans  l'ji; dience  qu'il  ohtinr  le  11  de  Mai  (6)  ;  mais  alors 
L'Avocat  avoit  compris  que  i'augjnenuiion  du  pouvoir  du 

iiV  Négoc  «le  Jcannin,  Tom,  1.  p*g.  (îj. 
^\  Néi^oc.  de  Jcjnnin,  r^m.  I.^dif. 4))  , 43^»  4^ 
y,         c.  de  Jeannin ,  Tm.  Iv.piÊg.  14,  tf,  u,  38;. 
^)  Nc^oc.  de  Jeannin ,  T«m.  lU.  pwf,  m{. 
O'  Viienbogiard  Vie  &  Apoloe.  Cap  X»fêg.n6i 
6)  Propoûi.^<leXcai>oio,  Tcmvftf^;  ti^ 
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prince  emportoit  h.  diminution  du  lien ,  &  que  Maurice  à  la  PHîti»»i  ITpt 
tête  d  un  Conleii  deRégenceéclaircroitles  chemins  détournés  t  .  . 
par  kfqaels  il  s'a^uroit  du  Cotiféû  des  Villes  &  de  leurs  Dépu-  1609* 
tés.  Il  venoit  d'éprouver  avec  quelle  facilité  (bn  Rival  aVoit 
femé  la  divifion  dans  les  Provinces ,  &  fi  l'on  accordoit  au 
Confeil  le  pouvoir  de  juger  leurs  différends ,  il  ne  doutoit 
pas  que  le  Préfidenc  ne  devint  bientôt  le  Chef  du  Gouver- 
nement. Jeaiuiin  eflâya  de  le  gagner  ea  Kii  propofant  la  iê« 
coude  place  (1)  :  il  dreflk  le  proietdu  nonva  établiffement» 
•  &  fe  flitia  d*y  donner  entrée  aux  Ambafladeurs  de  France , 
en  demandant  le  même  droit  pour  ceux  d'Angleterre  (2)  } 
mais  les  Etats  rejetterent  ce  Pian.  Banieveld  craignoit  trop 
ks  fuites  de  faiiiofité  ({o^eii  vo«leit  attribuer  an  Frincey  oe 
let  Députés  n'avotent  garde  d'admettre  les  deux  Monar-  _ 
ques  dans  le  fecret  de  leurs  nfFaires  (3).  D'ailleurs  il  n'étoit 
pas  aifé  de  changer  un  Gouvernement  qui  fubâiloit  depuis 
vingt  ans ,  fous  Icooel  la  Répabfioue  avoît  aggrandi  Ces  non- 
tieres  «  &  forcé  ron  Souvendn  de  la  reconnoitre  libre  ;  & 
l'intérêt  de  ccn\-  qui  prcfldoîenr ,  étoit  de  le  maintenir  (4)  , 
ou  du  moins  de  remettre  le  changement  après  la  concluiion 
de  la  Trêve  (O. 

Les  Ambafladeurs  &  yoysaa  réèùks  k  l'iimâioii ,  s*oc«  jOOLi 
cupcrent  à  faire  un  part^  entre  les  trois  fils  de  Guillaume^  j^SSb^, 
Prince  d'Orange.  Philippe-Guillaume ,  Tamé  ,  avoit  profité  de  Guillaume, 
de  ia  fufpeniïon  d'armes  pour  venir  à  la  Haye  ,  où  il  étoit  j.  ^V^^^' 
dès  le  mois  de  Novembre,  &  tfavoit  pas  peu  contribué  à  ^ 
ééitnmiM  Maurice  à  confentir  à  la  Trêve  (6).  Il  venoit 
encore  de  réconcilier  ce  Prince  avec  Don  Emmanuel  de 
Portugal  ,  auquel  iî  n'a  voit  pas  encore  pardonné  d'avoir 
époufe  Emihe  fa  fœur  contre  fa  volonté  (7).  La  refiitution 
dies  trois  cens  wSSh  florins  que  tes  Ardndocs  s'oUigeoient 


I 


(0  Négocie fenaiB» Tm.hrég.64^  nm1ILpag.^Tm,ÏV,fjg.^i 

ta)  Négoc  de  Teaaaklt  Ton.  L ^ag.  77.  Ton.  IV.pag.  iO{, 
Négoc.  de  Jeannin ,  Tom.  FV .  p^g.  97  ,  ^  •  I04|  tl^v 

Grotii  Hifl.  Uk  XVin.pjg.  549- 
Néf^oc.  deJ€annin,  Tiwn.  W.pjg.  131  ,13t. 
Négoc  de  Jcamin  ,  Tom,  Vf.fM*  I98«  1)7» 
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AmippElV.  de  taire  ,  domioient  de  grandes  facilités  pour  liquider  les 
M  lots ,  en  payant  la  parc  des  filles  en  argent  (i).  L'accord  fiit 

^60^    figpié  le  xj  cie  loin ,  en  préfencedes  Ambaffadeurs  de  Fiance 

6c  d'Angleterre  &  des  Dépmés  des  Etats. 

«  Philippe-Guillaume  eut  la  Principauté  d'Orange  ,  les 
*♦  terres  iituées  en  Bonrï^ocrne  ,  le  Burcgrnviat  de  Befan- 
»♦  (^oi\ ,  les  Baromci  de  Bieda  ,  de  iïteenbergen  Ôc  de  Si- 
4»  chem ,  le  Marquilàt  d'Anvers,  les  Seigneunesde  Heeiftd/ 

#  de  Ruthen ,  de  Zeelhcra ,  de  "W^arneton,  &  tous  les  biens 
w  fitués  dans  la  Flandre  &  dans  le  Brahant,  avec  rufufruit 
»»  des  Comtés  de  V'ianden,de  Saint- Vu  ,  Butgenbach, 
*>  Daasborg,  &  autres  Seigneuries  du  Luxembourg,  dont 
M  la  propriété  fut  adjugée  à  Maurice*  L'on  partagea  égale* 
M  ment  entre  les  trois  Frères  les  trois  cens  mille  florins  dus 
y>  par  les  Archiducs  ;  &  fur  fa  part  Philippe-Guillaume  fut 
»  cliargé  de  (ktisfiûre  la  ComtelTe  de  Hohenlo ,  leur  fœur 
»  ainée. 

ptUasikt;     I»  Le  Marqnîfat  de  Veete  &  de  Vliffingiie  échut  à  Mau-' 

»  rice  avec  !a  Seigneurie  de  Dombourg,  âctous  les  biens 
»  fitués  dans  l'Ifle  de  Walcheren  ,  les  Seigneuries  de  Nier- 
n  waart,  de  Graave  ,  &  du  Pays  de  Kuik,  de  la  Leck  Ôc 
tt  de  Polanen ,  la  propriété  de  Vianden  ÔC  des  terres  du 
jt  Luxembourg  engagées  pendant  la  vie  de  Ton  Ftere ,  fes 

•  droits  (iir  Lingen  «  fur  Mœurs ,  KIoppenbourg  avec  leurs 
»  dépendances,  &  cent  mille  florins  à  prendre  comme  fou 
»  aîné  ,  à  condition  de  contenter  Emilie  fa  fceur  ,  &  le 
M  Comte  Guillaume-Louis ,  veuf  d'Anne  de  NalTau ,  à  la- 
it quelle  Maurice  devoit  payer  deux  mille  florins  de  pen» 
1»  lion ,  à  condition  que  fa  fucceflion  ne  ièroit  partagée 
w  qu'entre  lui  &  fa  fceur  Emilie. 

D'H«ari<fc<^  »»  Henri-Frederic  eut  en  partage  Gertrudenberg ,  la  haute 
4<»is.  »  &  balTe  Zwaluwe ,  Drummelen,  Wafpik ,  Stanthaazen  , 
0  AImonde,DubbelmondeyTwintighoeven,&  les  Pêcheries 
I»  de  Gertrudenberg  4  avec  (on  tiers  dans  les  trois  cens  mille 
«  florins  ,  à  condition  d'acquitter  le  douaire  de  la  Princeflè 
I»  d'Orange,  fa  roere.  Les  deux  aînés  s*eng^;etent  de  paya; 

(i)  Vf>]ro tnlf^im. d« ^«uain, Tarn,. IV^MhTTj  *4Ji 
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V-  le?  dettes  aftuelles  de  la  fuccefîion  jufqu'à  concurrence  Fmw»wIV» 
»  de  cent  cinquante  raille  florins  j  ie  cadet  devoit  entrer  '■ 
it  pour  Ta  part  dans  l'excédent^  à  Texceptioii.  de  ce  qui  au*  i^o^ 
M  roit  été  contraélé  pour  foutenir  la  guette ,  que  les  EtatS' 
»  furent  priés  de  prendre  fur  Icnr  compte  h.  Les  Ambafla- 
deurs  prièrent  ia  PrmccMe  Kmii;c  de  ie  contenter  de  trois 
mille  cinq  cens  florins  de  peniion  que  les  Etats-Généraux  lui 
ofSnrent,  &  ks  fiUes  de  Charlotte  de  Bontbon  de  fik  milter 
floiin»à  partage  entr'elles  ;  ce  fut  à  cette  occafion  que  les  . 
Etats  accori^erent  à  Maurice  la  jouilTance  de  vtogt-cinq; 
mille  florins  rcverfibles  à  fon  Frère  (i). 

Les  Etats  cependant  travailloient  à  réformer  leurs  trou-  Réforme  dé^ 
pes ,  qui  fuivant  le»  decmeies  «vues  ,niontoient  à  quarante* 
deux  raille  fantaffins  &  quatre  mille  chevaux  (i).  Les  com- 
pagnies furent  réduites  à  foixante  -  dix  hommes  ;  mais  on 
conferva  les  Oificiers  :  ce  qui  confola  beaucoup  les  militai- 
res. Le  nombre  fe  trouva  réduit  à  trente  mille  ibldats  & 
trois  mille  cavsditts,  8c  leur  paye  fbt  réglée  à  raifon  de- 
huit  &  deux  tiers  de  mois  pour  1  année  (3).  Les  Archiducs 
de  leur  côté  réformèrent  prefque  tous  les  Allemands  (4)  : 
ce  qui  caufa  une  émeute  confidérable  à  Oldenzeel  &:  i 
Lîngeni  mais  elle  fut  appaifée  avec  de  Targent  ,  i!k  i  on 
bamut  tous  ceux  qui  avoient  pris  part  à  la  mudnerîe  (5). 

Les  Exut  dâibérerent  alors  fur  laréparcition  des  impôts  XXX. 
dans  chaque  Prov  ince  j  elles  étoient  en  conreftation  depuis  ^^S^.^"** 
le  commencement  de  la  gnerre  ,      l'en  n'avoir  pas  établi 
les  rôles  d'une  manière  ilable.  La  Hollande  ,  &:  fur-tout  la 
Zeelande ,  fe  plaignoient  qu'on  les  furchargeoit  pendant  que- 
quelques  autres  contribuoient  peu  de  choie  ;  mai»  il  n*étoît' 
pas  poffible  de  fixer  le  tau  de  celles  qui  fe  trouvoient  expo- 
fées  aux  hafards  de  la  guerre.  La  Gueldre  &  l'OveryfTel 
avoient  été  foumifes  par  la  force  des  armes,  &  fervoienc 

I  n  Traité  de  Partage  </Mf  IcsNégoc.  ée }  cttuâ»^TmtVf»luiff.1Jfl^. 
I  11  Néçoc  de  Jeannin ,  Tom.  IIL  pt^.  }oa. 
I  y\  Négoc  de  Jeannin ,  Ton.  IV.  ^itn- 
.  I  4j  Meteren  Liv,  XXX»  fol.  %79. 
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PitiLtfPc  IV.  encore  de  thcJitrc  a  la  guerre  (i).  Parla  dernière  répartition 
fSSSrsn  h  Gucldrc  ne  por^  )it  que  quatre  &  deini  pour  cent  de  i  im- 
1^5^*  pofuioa  générale  ,  pendant  cjue  la  Hollande  payoit  cin- 
qoaiite^inq  &  demi  $  la  Zeelande  tidze  &  demi  ;  Utrecht 
cinq  &  trois  quarts  ;  la  FriTe  onze  &  demi;  rOveryffel 
deuv  Sz  trois  quarts  ;  Groningue  &  les  Ommelandes  Ux 
de.MM  (.').  La  Zeelande  infifta  le  plus  vivement  pour  un 
nouveau  Règlement ,  6c  les  Etats  ne  purent  s'y  refuier  (3)  : 
cette  affiûfe  cependant  ne  fat  terminée  qu*ea  t^ii* 

SoUicitations  Les  Ambafladeurs  fepréparoient  à  prendre  leur  audience 
l^wu^esOh  ^<*^S^  Jeannin  [Ti  cfïe  par  fon  Maître  préfenta  quelques 
jours  avant  un  Mémoire  en  faveur  des  Catholiques  qu'on 
rraitoit  plus  févcrcmcnt  depuis  la  conclusion  de  la  Trci.  e  , 
&  ks  Anglois  le  donnèrent  de  grands  mouvemens  pour  en 
empêcher  reflet.  Le  Prince  &  les  Che&  du  Gouvernement 
itoicnt  bien  âoignés  de  Te  relâcher  far  cet  Article ,  &  jo-. 
geoient  h  rigueur  plus  néceflaire  alors  que  pendant  la  guer- 
re, P  'ur  empêcher  les  Catholiques,  dont  le  nombre  étoir 
conudérabie ,  de  tourner  les  yeux  vers  les  £ipagnoL>  aux- 
opels  ib  ^imagineroient  être  redevables  de  Tacioueiflêaient. 
'On  craignoit  même  que  le  Prince  d'Orange  n'eût  fbnné  un 
parti  pendant  fon  féjour  à  la  Haye.  L'AmbafTadeur  a  voit 
diffère  iufqu'à  ce  jour,  dans  la  crainte  de  nuire  à  la  con- 
clu lloii  du  rraité  (3)  j  mais  les  ordres  du  Roi  étoient  fi  pré- 
cis ,  qu'il  fat  contraint  de  préftnter  ibn  Mémoire.  Il  portoit 
«  que  le  Roi  (on  Maître  ne  pouvant  fe  di(pen(èr  de  protêt 
I»  ger  la  Religion  qu'il  profeMe,  ni  fç  refufer  à  lapîus  grande 
»»  utilité  des  Etats  les  AmisÔc  le^  Ail  es,  s'étoit  déterminé 
H  à  leur  demander  le  libre  exercice  de  la  Religion  catholi- 
»  que  dans  les  Pays  de  leur  domination  ;  ^ue  u  l*on  fâiibit 
»  joifBeM  de  l'accorder  par  «ne  délibération  publique ,  il 
1»  fe  comenteroîc  d'obtenir  la  tolénuice  $  que  les  Catholî- 

(0  Négoc.deJe*niMO,r«B.  IV,j»4f.96.   

(2)  MiauBftdtMMw,chbpwIluL4«hM«,r4«.]Z.Ifr.XZa^ 

fMg.  460. 
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»  quesforinoient  un  Corps  confidérable  dans  la  République,  PmnwelV,' 
n  dontle  retranchement  diminucroit  Tes  forces;  qu'ils  av  oient  , 

#  fupporté  pendant  la  guerre  leur  parr  des  inipolitions  ,  &  • 
n  rdqtié  leur  vie  pour  défendre'la  Jiberté  commune  ^  qu'il 

1»  ferok  înjude  de  ies  punir  feuls  du  prix  de4eur  fang  &  de 

j*  leurs  biens,  en  les  excluant  de  la  juuifTance  cle  la  libellé 

H  qu'on  accorde  aux  autres  lujets  ;  que  la  déienle  de  rea-," 

»  dre  à  Dieu  le  culte  qu'on  croit  lui  plaire,  eil  lefclavage 

I»  le  plus  intolérable  ^  que  les  Etats  font  lî  convaiocus  de 

I»  cette  vérité, qii'ils  ont  pris  les  armes,  &  continué  la  guerre 

»»  pendant  quarante  ans  pour  s*en  affranchir  j  que  ce  motif 

»  a  caufé  les  (ecoulTes  les  plus  violentes  dvins  toute  la  Chré- 

»  rienté  j  qu'elles  ont  été  pref<^ue  par-tout  couronnées  du 

n  iticcét.  , 

I»  Qu^I  fèmble  que  la  Providence  fe  foit  attachée  à  mon- 
»  trer  aux  Souverains  ,  que  la  Foi  ne  s'établit  point  par  la 
»  violence  ,  mais  par  un  don  de  refprit  ;  que  Dieu  tient  les 
»  coeurs  dans  la* main,  &  que  voulant  réformer  les  abus 
H  qui  défigurent  notre  fainte  .Religion  ,  il  s'eft  réfervé  féal 
M  le  pouvoir  de  réunir  les  hommes  dans  la  foi  %  que  pen- 
»»  dan t  qu'on  imploroit  fa  miféricorde  pour  qu'il  lui  plût 
^♦♦.d'nifpirer  au  jCnef  de  l'EgUfe  de  mettre  la  main  à  ce  grand 
»♦  œuvre  ,  le  Roi  de  France  pour  finir  ies  animofuts ,  refies 
»  des  guerres  précédentes,  avoir  accordé  le  libre  exercice 
I*  des  deux  Religions  dans  Ton  Royaume  ;  qu  il  avoit  déjà 
•»  reflenti  les  bons  effets  de  fa  tolérance  ,  5:  ne  pouvoic 

*  s'empêcher  d'exhorter  fcs  Amis  à  fiiivre  Ton  exemple  j 
»  qu'il  auroit  èt':  pl-is  en  droit  que  la  République  de  défen- 
M  d.-e  le  Proteitcuiufiiie  dans  Tes  Etats ,  cette  Religion  n'y 
j»  étant  point  étabUe  \  que  la  Religion  catholique  auxoiH 
t»  traire  avoit  été  ceQe  des  Provinces -Unies  avant  leur 
»♦  changement  ;  q'.îe  ceux  qui  la  profeflent ,  les  avoicnt  ni- 
j»»  dés  à  défendre  leur  liberté  ,  qu'on  ne  pouvoir ,  fans 
»  blefier  les  loix  divines     humaines,  leur  refufer  un  droit 

u'ils  tenoienc  de  la  naiflance ,  &  qnMs  avoient  acheté 


i>  de  leur  fang  ;  que  le  refiis  feroit  tort  à  leur  Religion  dan» 
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fmu99t  HT.  t»  tous  les  Pays  catholiques  ;  qu'ils  n*avoient  rien  à  craindre- 
SS^SSi  ^  des  fujetçque  la  perfécudon  n'avoitpu  porter  àtrahir  leurs^ 
1Q0^«    ^  devoirs^  qu'ils  doivent  fonger  au  daiiigei  de  réduire  au 
»  défeTpoir  les  fujets  les  plut  fidèles. 

•  Qu*U n'ignore  pot,  qu'il  fe  troavedaiis  leur  AflêmUée- 
#  des  gens  qui  regardent  la  Réforme  comme  la  Pierre  fon- 
>»  cîamentale  de  la  République ,  &  que  tolérer  une  autre  re-^ 
>♦  hgion  c'eft  la  renverl'er  }  mais  on  leur  répond  qu'il  n'eil 
>»  pas  queflion  d'autorifêr  les  CathoU^ues ,  mais  (eulemenii 
»  de  les  tolérer  ;  qu'on  icait  par  expérience  que  la  dîverfi^ 
»  du  Culte  !i'eil:  pas  nuinble  au  Gouvernement  ;  que  la  con^ 
»  traintc ,  loin  de  former  des  Profelytes ,  affermit  les  hom- 
t»  mes  dans  leur  premier  fentiment,  ou  les  précipite  dan» 
s»  l'incrédulité.  Éh  I  (qu'attendre  de  gens  qui  ne  con- 
»  notflènc  plus  de  foi  m  de  loi  t  Que  roption  <mV)a  leœ 
w  laiil'e  d'aoandonner  leur  pays ,  n'affoiblit  point  llnjiiftîce' 
»  de  la  loi ,  puifqu'il  ç{\  contre  l'équiré  d'obliger  ceux  qtd: 
»»  vous  ont  aidés  à  faire  des  ronnuêrc^ ,  cie  renoncer  à  leur 
»»  partj  que  le  dépeuplement  clei  Provinces  devient  une 
n  luite  neceffaké  :  Qu  on  peut  encoco  alléguer  un  grand 
n  nombre  de  railbns  <;tt*il  vaut  imauz  taire  que  divulguer  ; 
»  que  II"  R  i  fe  contentera  qu*on  permette  l'exercice  de  la 
n  Religion  Catholique  dans  les  maifons  particulières  ;  qu'on 
n  pourra  joindre  à  la  tolérance  les  reftri£lions  &  modifica- 
»  tiorn  <{u*0A  iugera  néceflàire$.,  dVdonner ,  par  exemple  ^. 
it  aux  Eccléliaftiques  qui  voudront  demeurer  dans  les  Pays». 
n  de  fe  préfenTPr  au  Magillrat  ,  dc  des  punitions  féveres. 

contre  ceux  qui  négligeront  de  prendre  fa  permiffion. 

»  Vous  voyez,  Meflieurs,  ajouca-t-il  en  finillant ,  que^ 
»  la  demande  que  moa  Maître  fait  en  faveur  des  Catholi* 
»  queSt    réduit  à  très-peu  de  chofe ,  &  que  vous  ne  cou«>- 

rez  aucun  rifque  en  l'accordant.  Ce  fera  cependant  une 
n  confblation  réelle  pour  une  grande  partie  de  vos  fujets 
t*  leur  zèle  pour  la  confervation  Ik  le  bonheur  de  TEcat  en 
»  fera  plus  vif  &  plus  fblide.  Sa  Majefté  vous  en  fçaura  gré» 
m  &  jugera  que  voa$  ara  pris  (a  lecommandalioa  eiLbcnne 
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»»  part.  Si  vous  agiffet  au  contraire,  il  craindra  ronjours  que  PuaimlVj 
n  votre  refus  n'alicne  !e<;  cceurs  des  Catholiques  ,  ne  les  -  ■  -S 
»»  porte  à  uuitrer  leur  Patrie,  ou  ne  leur  talTe  prendre  des 

*  ndives  fimefter  dang^rmiè&  U  les  exhotte  cependant 
■m  â/îipporter  pademment  ce  qu'il  vous  plaira  d'oraonoer  y 
»  fans  rien  entreprendre  qui  puifle  troubler  la  tranquillité 
»  &  U  (hseté  publique ,  leur  déclarant  qu'en  faifant  autre- 

*  nenc^  il  les  jugera  dignes  de  punition  plutôt  que  du  fe- 
i>  cous  de  h  France  (i )  m 

Ce  Mémoîve  demeura  fecret ,  &  ne  fut  communiqué  R*p««feiiJ 
qu'aux  Provinces ,  qui  firent  efpérer  à  Jeannin  d'ufer  de  la 
tolérance  :  enfbrte  qu'il  parut  content  (r).  Les  Catholiques 
tbns  la  fiiite  otbinrent  plus  de  iibertc  mcmc  que  i'Âmbafla- 
4eim n'atroic  demandé.  Ce  Miniâie  partit  for  la&i  de luillet, 
après  avoir  reçu  de  magnifiques  prefens  (}).   

Cependant  les  trois  mois  fixés  pour  la  Ratification  du  Roi 
d'Efpagne  éroient  prêts  d'expirer,  &  Ton  commençoit  à  delatrevep«| 
murmurer ,  ioriqu  elle  arriva  le  7  de  Juillet.  Philippe  con-  P^PR^ 
lîrmoit  8c  tatàSok  U  Trêve  dans  tour  Ibn  contenu  f  en  taitt 
qu'elle  lercgardoit,  &  promettoit  de  robferver.  Ainfi  cette 
affaire  fut  terminée  à  la  fatisfaftion  de  la  République ,  & 
1^  peuples  commencèrent  à  refpirer  i  mais  la  plupart  n'ayant 
îanuds  connu  le  repos  ne  pouvoient  le  goûter ,  &  nous  les 
verrons  bientôt  Êiire  iîicceder  les  troubles  inteftins  à  Tagi- 
tadon  d'une  euerre  étrangère.  L'Univers  fut  Airpris  de  voir 
«n  petit  nomore  de  Provinces  fituces  {nm  un  ciei  ingrat  & 
dans  un  pays  noyé  par  les  eaux,  forcer  le  Monaraue  le  plus 
iNiiflknt  de  l^rope  k  les reconnoître  fibres, &  à  leur  céder 
le  commerce  des  Indes.  Une  réuflîte  Ci  finguliere  donna  aux 
Souverains  de  grandes  idées  de  la  fagefle  de  la  République 
•&  de  la  valeur  de  Tes  habitans.  On  ne  vit  que  des  Ambai^ 
fadeirs  airiver  de  tous  côtés ,  pour  briguer  VaUianGe  &  f»F^ 

^i)  Njgoc  éc  Jtannin ,  Tom.  IV.  pag.  117. 
(1)  Négociations  de  leanitin ,  Tm,  lY«ff> 
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fnviTTirv.  mitié  d'une  Nation ,  dont  le  nom  £wX  ezcitoit  " 
»•         ■  tion(i> 
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A  Républi(^ie  attentive  à  manifeiler  (a  Sov> 
veraintté  aaiffiuitc,  1k  pmffit  «fordoniier  miK 

Agens  qu'elicravôk  dans  les  G>urs  étrangères 

de  prendre  le  titre  ^Amhaffadew  ;  la  plupart 
les  reconnurent  fans  difficulté  &  briguèrent 
/on  alliance»  Les  Hollandois  commencèrent 
alon  à  jouir  d'un  bien  pour  leqoel  ils  AKnfioitfot  depub  qaa* 
rante  ans  leurs  fortunes  &  leurs  vies  (i). 

La  correfponflînce  a\  ce  les  Flamands  &  les  Bfnhnnçons 
Ait  rétablie  d'autant  plus  facileinent,  que  ces  Peuples  étoient 

(l)  Ma«fins  lUr.  JMb       I.  âi  iiiif .  Bafnige  Ann.  it\  Pnv.  Uai«,  2V«.  I| 


Philippe  IVi 

1609. 
I. 

Arratagci 

U  trêve  pour 
le*  ProTÏnct»- 


Pfccsiit'on  j 
detAictuduu* 


fif.6.LeChKlfifi.dw 


t 

I 

I 


uiyiiizud  by  Google 


102        HISTaiRE  GÉNÉRALE 
PwiltweIV.  liés  par  la  parente  ou  par  des  alliances.  Les  Militaires ,  îer 
t.  Prêtres,  les  Prcdicans  fe  vifttoient  j  &  les  Archiducs  crai- 

léo^..    gnant  que  la  diverûté  des  opinions  &  le  fou  venir  des  an- 
ciennes miurcs  ne  lenouvelkfflsnt  les  tronbtes ,  publierent- 
un  Placard  pour  enjoindre  à  chaam-  d'éviter  tout  fiijet  de* 
fcandale  ,  de  fe  conduire  cathoUquement ,  &  de  ne  faire  en- 
trer aucun  Ecrit  hérétic[T:e  dans  leur  pays  (i)-  Les  Catholi- 
ques des  Provinces- Unies,  prives  depuis  long-tems  de  tout 
•  exercice  de  leur  religion  ^  envoyoient  leurs  enfans  par  troo- 
'    pes  pour  recevoir  la  Confirmation  des  Evêques  du  BrabanL. 
Philipi^-Guillaume,  Prince  d'Orange,  ciabUt  fa  rcfidcr.ce 
à  Bieda  ;  Herinan ,  Comte  Vanden  Berehc ,  fixa  la  lît  nne 
à  Berg-op-zooin  ,  où  il  mourut,  deux  2uii  après  (i)  ,  ia- 
confiance  rcciproque  parut.entiérement rétablie*. 
K^uycikî         rcfliturion  des  biens  confisqués  reflerroit  les  neeu^  és- 
)fOtii    uoa*.  l'^j^çjgpjjg  amitié  ;  mais  les  difficultés  que  firent  quelques» 
pofTeffeurs ,  donnèrent  naiiTance  à  des  procès.  Les  Négo-- 
ciaiis  de  la  Ville  d'Anvers  tentèrent  de  rappeller  les  Né- 
gocians  dans  leu^ porc  -,  mais  les- Zeelandois  $*opfo(èrent  fi 
vivement  à  leurs  efforts ,  qu'ils  ne  purent  en  venir  à  bout». 
Ceux-ci  obligcoicnt  les  bàtimcns  qui  defccndoient  TEfcaut 
de  décharger  leur  cargailon  fur  leurs  côtes,  pour  les  trans- 
porter à  leur  dellination  dans  d*autre5  bâjur.ens ,  &  force-- 
rent  ceux  cnii'remontoient  la  rivière  de  pa}  er  les  Licente»^ 
ordinaires.  1!  y  eut  encore  quelques  difficultés  pour  le  rè- 
glement des  limites  dans  la  Flandre  &  la  Gueidrc  (3).  L'Ar- 
chiduc vouloit  enclaver  les  villages  du  p.iys  de  Kuik  dans 
ia  Souveraineté  du  Brabant  j  les  Etats  julblioient  par  une 
ancienne  déclaration  que  ce  territoire  avoittoujours  dépeads 
de  la  Seigneurie  de  Graàve,  &  publièrent  une  défêafe  aux 
habitans  du  Comté  de  reconnoîfe  d'antres  fuierains  que  lc& 
£tats  (4).  Philippe  II  avoit  donné  ce  Domaine  j  à  titre  d'eo^ 

(i)  Meteren  Ih.  XXXÎ.  fo!.  591 ,  593, 

(a)  Meteren  I,v.  XS.Xl.foL  5S1.  Liv.XXXtl.f0L  619. 

(j)  Rérnhn  de  HoM.  tftij^  IHtvtmè»  ét  èj  Dkt^A»  i£iM. ma  4.  Mvtttfi 

'Liv.KXXl.foL 
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:gag0iiietit,  à  Guillaume,  Prince  d'Orange,  dans  l'am  ce  PHaim  iv. 

1 5  <;9.  Les  Etats-Géncraux  abolirent  cet  acte  en  i6i  i  ,  &  ;  — 1 

l'ériLierenr  en  Comté  héréditaire  en  faveur  de  Maurice  (i).  looy. 
Le  Traite  de  trêve  ne  s  étant  pas  expiit|ue  iur  certains  arti- 
cles, les  Conmiflaîres  noininés  de  paft  &  d*amre  sWem- 
blerent  à  Ja  Haye  au  mois  de  Janvier  1 6 1  o ,  6c  terminèrent  %f imîK 
ces  afFaîres  au  gré  des  Etats  (i)  ;  mais  les  difficultés  ne  fu- 
rent pas  entièrement  applanies ,  6c  les  conteflations  qui  re- 
naiiToient  aii'ez  fréquemment  de  difierens  côtés  ,  fauoient 
appréhender  de  nouvelles  Infractions.  Les  Etats  s*occttpe* 
rent  pendant  ïkc  h  réparer  les  Forts  de  Lillo ,  le  Havre  6c 
las  Cnâreaux  de  Viiffingue ,  d' Yfendy ke  &  d'Aardenbourg, 
&  les  Archiducs  renforcèrent  la  garnifon  de  Bois-le-Duc^ 
devenu  frontière  de  la  Flandre  Efpagnole  (3). 

La  Haye  fut  régalée  d*nn  fpeftacTe  nouveau  peu  après  la  {f^*^* 
concUifion  de  la  trêve.  On  -vit  arriver  des  Arobafladeurs  de  ^  '^9'^ 
Muley-Zaiden ,  Roi  de  Maroc  >  envoyés  pour  la  conclofion 
d'un  Traité  de  Commerce  dont  ce  Monarque  étoit  convenu, 
en  reconnoiflance  de  deux  vaifleaux  de  guerre  que  la  Ré- 
publique avoit  armés  pour  foQ  fecours  (4).  Ils  propoferent 
une  Ligue  contre  l^Efpagne  ,  que  les  ctrconflances  ne  per* 
snireat  pas  d'écoater  (5)  -,  mais  on  Hgna  le  Traité  d'amîtîé 
le  24  de  Décembre  de  l'année  fui  vante  (6) ,  Se  l'on  promit 
de  lui  prêter  un  vailEeau':  ce  qui  fut  exécuté  pendant  quel* 
ques  années  (7). 

Uanivée  de  Pierre  de  Caerden,  qoi  monilla  an  Texel 
avec  quatre  vaîflfeanx  richement  chargé  de  doux ,  de  muf> 
cades  »  de  mads  6c  de  poivre ,  lenouveUa  TailégceiTe  .ptt^ 

-(i)  Voyez  U  Réfolat.  de  Uoll.  du  f  Mai  1611.  pag.  9}.  Grand  Recueil  des 
Placards ,  Tom.  II.  coL  2268. 

{%)  Grand  Recueil  dei  Placards  ,  Tom.  h  coL  71,  Tom,  II.  eoi.  j8,  ixtt.  Du 
Mott -Corps  Diplom.  Tm.  V.  Fsn,  U^fMg.  119, 141.  lieMiM  Im  XKXy 

i^'  59)- 

/jV  Metercn  Liv.  XXXLfol.  581 ,  ^90. 

Rcil  j.t.  de  HoH.  du  S  Fcvr.  1609. /4f.4{. 

(0  MeterenZft'.lCXXLM.îSî,  586.   ' 
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FîmippE  IV.  hîique.  Il  avok  été  contraint  de  laiffer  deux  de  Tes  bàtimcm 
ymmmmmm.  ^^jj      pouvoîcnt  tenir  la  mer,  l'un  à  Bamam  &  Tautre  à 
1^09.    nfle Maurice,  &  ramenait  diBux  autres  vaUlÈaux.de  Teicar 
dre  de  Warwyk.  Sur  la  nouvelle  de  la  num-de  leor  Amiual 
&  de  la  prife  de  Makjan,  rone  des  Ulei-lAiiaques ,  la  Coiii» 
NwmMqiû-  pagnie  réfolut  d'en  équiper  neuf ,  qttt  mireîit  à  la  voile  au 

fvam.  ^qJj  Janvier  fuivant ,  fous  les  ordres  de  Pierre  Bath  , 
nommé  Dire6leur  général  de  la  Comp^nie  cidm  les  indei  y 
chargé  de  publier- &  trêve  daoi  l'Onftit  (1). 

NottreUet  d^-     Le  retour  d'Henri.  HiidUbn  ne  la  fatisik  pas  éffaUanenb. 

fcNftnt*'**"*  avoit  équipé  un  vaifleai»  pour  la  Chine  ,  fur  la  parole 
de  ce  Pilote  Anglois  de  le  conduire  pat  un  no^îveau  pôiTage 
qu'il  prétcndoit  découvrir  au  nord-Que^k^  il  tour;ia  au  nord* 
eft,  &  connut  TCrs.lsfoîxafit»>Qmtfiiie  degré  lUMtha^ctfet!» 

#  mée  par  une  belle  rivière ,  qu'il  remonta  ptndant  cinquante 

lieues.  La  côte  ctoît  peuplée  par  des  Sauvr.ges  fi  féroces 
qu'il  ne  put  les  apprivoiler  ceux  qui  demcuroient  dans  les 
terres  apportèrent  des  oifeaax  ,  des  tburrures  &  des  fruits» 
fi  avoit  envie  d'y  pafTer  l'hvver  \  mais  fon  équipage  le  ce? 
fuiâ  ;  il  revint  à  Pennoutb,  oit  les  Anglois  le  retinreot  ^ 
enforte  au*il  fat  contraint  d'envoyer  km  journal  à  la  Cojn-^ 
pagnie.  Le  Roi  d'Angleterre  ofpérant  de  profiter  de  fa  dé- 
couverte, lui  donna  conimiiîion  en  i6ii  de  chercher  Cfi 
prétendu  paHage  ;  mais  il  revint  fans  l'avoir  trouvé  (x). 
D?amaioQ    Nous  ne  pouvons  quitter  la  mer  (ans  patler:driin.CDBibaf 

%»ç«i<^rtBi.  François.KvierentfUr  la  côce  d-AdBrique*  Nous  .avons 

vu  qvie  les  Salétins  nvoicm  étabK  leur  croifiere  aux  cftviroris 
de  Gibraltar.  Le  Roi  d'Efpagne  qui  foufFroit  le  phts  de  !cnr 
brigandage ,  équipa  une  îlotte  pour  les  chalTcr  détruire 
leucs^  af^fcs.  Les.  M^louin».  enyA^^eiem^  fix  do  leimt  Atoia.- 
tMifs  fous  les  ordres  du  Capitaipe  fieauHeu.  Les  Corfaires  y. 
trop  ibîcs  pc'.ir  atrenfîre  ces  forces  comhir'kées ,  fe  réfugiè- 
rent fous  le  canon  de  Tunis,  &  les  François  propoferent  de 
forcer  le  port.  Ce  deffein  étonna  les  Elpagnols ,  qui^  le  ju- 
l^erent  impraticable  ;  mais  Beaufieu  leur  Qârit  de  piêndre  la 
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tét« ,  pourvu  quHU  vonliiftnt  le  fuivte.  L'ennemi  s'étaSK  tanmiIV; 
retiré  dans  le  fond  cîu  Havre,  &  le  Capitaine  François  man- 
ouant  d'caa  pour  le  lutvre ,  il  fauta  dans  fa  chaloupe ,  palTa 
îoiis  le  canon  de  la  ilQtte  &  des  Forts  >  &  mit  le  feu  à  TA* 
jniral  »  qui  W  coimiintwcpw  bientôt  aux  autres.  Les  Infidèles 
pccdîrcot  tscote^trois  bâtimens  de  tonte  grandeur ,  &  quatre 

QSn  trente-cinq  |ùece&  de  canon  :ee  qui  les  aiit  hais  d*éttt 

de  tenir  la  mer  (i). 

La  mort  du  Duc  de  Cleves  que  nous  avons  touchée  en  n. 
paflant,  impliqua  les  Etais  dans  des  mouvemens  de  guerre ,  a^stu 
qei  mat.  ciaiodro^  la  rnptnte.  de  la  trêve  qu'on  venoic  de  Jutïm. 
conclure  avec  tant  de  peine.  JeanoGuîllaume  étoit  décédé  le 
2^  de  Mars  He  !'année  précédente,  d'une  maladie  caufée 
par  les  fatigues  de  la  chafle.  Il  étoit  Souverain  des  Duchés  de 
Cleves  &  de  Juliers  (2) ,  des  Comtés  de  la  Iviark ,  de  Ra* 
vcniMn  8c  de  Ravensberg ,  tons  fiefsmoiivws  de  fEmpire , 


MïïkïOïc^  B<<n<« ,  Du» 

Omm.  *t  fmm, 

'  I  I»  ^1    II  * 
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pHitTrrT  IV.  firués  entre  la  Meufe  Se  le  "Wefer,  &  contigus  aux  Provin- 
Jl  ces-Unic^^  S:  anv  Erats  des  Archiducs.  Ces  Souverainetés 

^■60^,  étoiciu  reunies  par  le  mariage  de  Jean  de  la  Marie,  Duc  de 
Cleves ,  avec  Marie^onore  de  Bergues ,  DaehdTe  de 
Juliers ,  (bus  condition  qi^ils  ne  pourroient  fe  divifèr ,  $C 
i'Empereur  avoit  ratifié  le  contrat.  Jean-Guillaume  n'ayant 
point  d'enfans  ,  laifToit  quatre  foeurs.  Marie-Elconnrc  ,  l'aï- 
née,  avoit  épouré  Albert- Frédéric  de  Brandenbourg  ,  Duc 
de  Praflë  }  Antie ,  la  cadetie ,  étok  mariée  avec  Philippe- 
Louis  de  Bavière ,  Duc  de  Neabourg  ;  la  troifteme  étoic 
femme  de  Jean ,  Duc  de  Deux-Ponts ,  &  Sy bille  ,  la  der- 
nière ,  éroit  mariée  à  Charles ,  Archiduc  d'Auciiche,  6c 
Marquis  de  Burgaw. 

Marie ,  fille  &  Marie-EIeonore  ,  éécéàée  avant  Jeaiw 
Guillaume,  prétendoit  recueillir  la  fucceffion  à  titre  de  re« 
préfentation  ,  2\\  nom  d'Ernell,  Marquis  de  Brandenbourg  , 
fon  fils ,  Prince  illu  de  l'aînée  des  filles.  La  DuchelTe  Douai- 
rière de  Neuboiirg  la  réclanioit  en  taveur  de  Wolfgang- 
Guillaume  de  Neaboure ,  &  fouteooit  que  la  repréfentation 
n'avoit  pas  lieu  dans  la  ligne  collatérale.  Le  Duc  de  Denx- 
Poiits  &  le  Marquis  de  Burgaw  n'étoient  pas  afîez  forts  pour 
appuyer  leurs  prétentions  par  le  droit  des  armes.  D'un  autre 
côté ,  Charles  de  Cleves ,  Duc  de  Nevers ,  ik  iiobert  de  la 
Mark,  Comte  de  Maulevrier,  redamoient  contre  la  ré»* 
jiion  »  &  jjrétendoient  hériter  l'un  du  Duclié  de  Cleves  , 
l'autre  du  Comté  de  la  Mark,  comme  defcendus  en  ligne 
^nafculinc  des  anciens  Souverains.  Les  Princes  de  Saxe- 
Gotha  foufe noient  encore  que  ces  fiefs  nepouvoient  tomber 
jen  quenouille ,  &  produifoieni  ime  expeâdttve  accordée  à 
Albert,  Duc  de  Saxe,  par  FÉmpereur  Frédéric  III,  &  con- 
,firmée  par  Maximiiien  I ,  pour  valoir  en  cas  que  leç  mâles 
vînffent  h  manquer  dans  la  Branche  régnante.  Les  Pnnccf 
de  Brandenbourg  &  de  Ncubourg  leur  oppofoicm  ,  1  ".  une 
donation  d*Ado^he  I,  Duc  de  Cleves,  en  date  de  1418  » 
qui  met  Faîné  de  Ces  Bis  en  pofTeffion  de  fa  fucceflîon ,  à 
i'exdufion  de  fes  frères  &  de  les  fœurs  :  i".  L'af>c  d'nninn 
jpofté  far    (potrat  de  mdriaj^e  de  1^6  eoue  jjm  4^  k 
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Mark,  Duc  de  Cleves,  &  Eteonore  de  Bergues ,  DuchefTe  PHiLir»rn^ 
de  Juliers  :  3**.  La  tranfaftion  paflee  en  1 5  26  à  roccafion  du  - 
mariage  de  SybiUe^  iiUe  de  Jeaa»  approbative  de  ces  di£> 
portions.- 

En  If 71  G«iiUattme,.DQC  de  Cleves  &  de  JuKers,  mari» 

Kaîiiée  de  Tes  filles  aveç  Albert  de  Brandenbourg  ,  fous  la 
léferve  du  droit  de  difcu/Iion ,  en  cas  de  Textiriftion  des  mâ- 
les de  fon  eftoc  &  ligne^  Deux  ans  après  Philippe-Louis  de 
Bavière ,  Duc  de  Neubourg ,  époufa  Anne  la  cadette  ,  qui 
fiit  Aibiticnée  aux  droits  de  la  ibeur.  Les  deux  gendres  s'étanc 
plaints:  que  les  deux  cens  mille  florins  <|a*ib  avoient  reçus 
en  doc,  ne  les  indemnifôieiit  pa»  des  renonciadons  quon 
avoir  exigées  ,  le  beau-pere  leur  donna  cent  mille  florins 
d'augmentation.  Le  Duc  de  Deux-Ponts  a)'am  époufé  Ma- 
deleine f  ia  troifieme  ,  deux  ans  plus  tard ,  fubit  les  mêmes 
conditions ,  &  Charles  d*Autriche^  Marquis  de  Bargaw, 
sritSybilIe^la  dernière ,  faus  une  ftipulation  pareUie-;  mais- 
les  trois  cens  mille  florins  ne  furent  pas  entièrement  acquit"- 
tés  :  le  nouvel  époux  voyant  fon  beau-pere  valétudinaire  &ï 
dans  un  grand  âge,  ne  le  preûa  pas  fur  le  paiement,  dans 
iSefeéfance  de  le  conlèrver  un  droit  à  l'ouverture  de  fa  lûc^ 
cenion.  Ces  Princes  oppofoient  aux  titres  des  Saxons  unDoi- 
cret  de  Maximilien  I,  de  1 508  ,  qui  rendoit  à  Guillaume  la 
liberté  de  dirpcfer  de  fes  fiefs  en  faveur  de  fes  filles ,  en  cas 
que  la  Branche  mafculine  vînt  à  manquer  dans  fa  Maifon. 
jean-¥iederic  ayant  époufé  Sybille ,  ta  dernière  des  filles  de 
Guillaume  y. Charles.  V  confirma  les  aôes  en  Êiveur  de  fon 
mariage  }  mais  dans  la^  fuite  l'Eledeur  ayant  été  battu  & 
pris  par  l'Empereur  ,  il  accorda  au  Duc  de  Neubourg  un 
kefcript  qui  déclaroit  qu'au  défaut  des  mâles  les  filles  fuc» 
céderoient  dans  les  Duchés  de  Cleves  &  de  Juliers.  Maxi* 
inilien.II  confirma  ces  Lettres  en  i5^.&  i6oi.ySi  l*Enipe» 
DBUT  régnant  ratifia,  tous  ces  Aéles.. 

Tels  étoicnt  les  titres  &  les  droits  des  Prétendans  (i).  H^ftUiiii^. 
Cette  affaire  étant  de  la  compétence  du  Confeil  Auiique  , 

(3)  Voyez  Diimont  Cocp« Di||loflh JmI(^  E0tt^U,f^  J0$,  i%i*Èimy 
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pKTTTprT-  rv.  Rodolphe  s'adjugea  le  fequeftre  ddns  fa  qualité  de  Seigneor 
^.  -  fiîzerain  ;  mais  la  pofFeition  de  ces  Provinces  intérefloit  les 
l<$05>.  ££ats  voilins,  qui  concilièrent  aux  Ducs  de  fixandenboorg 
&  de  Neubourg  de  porter  héritiers  par  Indivis  du  Duc 
de  Cleves,  fautà  faiie  un  partage  amiable  dans  la  fuite.  La 
Régence  des  Villes  intérenees  à  -coirfcrver  Tunion  des  deui: 
Duchés  refufoit  d'y  confentir  ;  Se  fur  ces  cnrrcfdircs  le  Bailli 
de  Juiiers  livra  la  Ville  à  Leopald  d'Autriche ,  Evêque  de 
Strasbourg  ik  de  Paffau ,  que  l'Empereur  avoit  commis  pour 
f exécution  du  iêqueftre*  Il  défècta.  en  même  tems  ven 
Henri  IV,  pour  IWiner  qu'il  «voie  intentîoa  de  garder  la 
trêve  ;  que  TEmperenr  ne  jienfoit  qu'à  conferver  errpaix  les 
deux  Duchés,  pour  les  remettre  en  la  îrain  de  ceux  aux» 
quels  ils  lerojent  adjugés ,  (Sk  qu  ii  ie  pno:t  de  ne  point 
mêler  d'une  dilcuinon  dont  la  connoiffance  n'apparrenoic 
qu'à  rEin[»re.  Le  Duc  de  Neubourg  de  fon  côté  s'étant 
(aifide  Duuren  (i),  fitfolliciter  le  Roi  de  France  les  Etats 
de  le  Iccourir.  Ilétoit  delà  dernière  importance  pour  la  sûreté 
de  ces  derniers >  que  l'Empereur  ne  hit  pas  maître  d'uu  pays 
qui  lui  donnoit  l'entrée  des  terres  de  la  République ,  &  le 
Roi  de  France  en  étoit  fi  petfuadé  qu'il  kur  manda  >  fut 
Leopold  dans  Juiiers  ctoit  un  renard  dans  tme  garenne. 
Compromis     Rodolphe  qui  cherchoit  à  couvrir  du  voile  de  la  iuftice 

1^  "  i'ufurpation  qu  il  méditoit,  fit  citer  les  Princes  devant  ion 
Tribunal  :  cette  procédure  détermina  la  âgnature  du  eom» 
promis.  Les  Princes  convinrent  n  que  les  pays  dépendsns 
»»  de  la  fuccenion  de  Jean-GuiUaume  y  fooie/it  gouvernés 
I»  en  leur  nom  &:  par  indivis  iuiqu'au  partage  définitif;  qu'on 
I»  rendroit  les  derniers  devoirs  au  défunt  ;  n'i'on  donner  ur 
1*  une  pei^on  à  fa  veuve  proportionnée  à  iou  état  ^  qu  iiii 
I*  ièroient  inaugurés  l'un  «  1  antre  ;  que  le  fer  ment  leur 
»  ftr<Ht  prêté  cotijointement,  &  qu'ils  agiroient  de  concert 
»  pour  repoiïfTer  les  Impcri-nix  <--.  envoyèrent  i^i^fTÎTÔt 
Swieau  par  copie  de  1  Av-ic  à  Leurs  Hautes  F^ulianccs  ,  qui  leur  promi- 

k»EiMs.       j.^^^^  ^^.^  prompt  lecours.  Ils  fupplierent  l'Empereur  d'ordon- 

(0  Mcterea  Liv^XXXLfiL  jyl^  ^3.  èM^  d*  McM»/  Tom.  OL/mc. 
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ner  la  furféance  d'une  exécution  contraire  à  l'ufage  obfervé  PHiupralV. 
de  tout  tems  entre  les  Princes  de  l'Empire.  Les  Ducs  de  - 
Saxe ,  que  Rodolphe  ûiiou  agir ,  ibllicitoient  les  Hollandois  i<5o9' 
<le  ne  point  s'immifcer  dans  cette  affaire  ;  ils  répondirent , 
l|tt'eD  qualité  de  voifins  il  leur  étoit  important  de  veiller  à  la 
paix  de  leur  trontiere,  &  de  voir  des  amis  ^<e  ries  Princes 
pacifiques  en  poflelTion  de  Cieves  &  de  Juliers  i  que  ces 
inoti6  les  eng:!  i^eoient  à  fouteniri'Eleé^cur  de  Brandenbourg 
&  le  Duc  àc  Neubourg,  qui  d'ailleurs  étoient  les  héritiers 
légitimes  du  défunt  (i  ). 

Sur  ces  entrefaites  Henri  de  Bourbon  ,  Prince  de  Condé  ,  ^  Pn^fc  <'« 
dont  Philijjpe-GuiUaume,  Prince  d'Orange,  avoit  époufé  ^^ifitii^ 
Ja  (oeut,  vint  Ce  réfugier  à  Bruxelles  avec  Henriette-Cfaajy 
lotte ,  Ton  époufe ,  Hlle  du  Coanécable  de  Montmorency  6c 
de  M.irie  de  Budos.  Ce  Piincc  manquoit  de  fortune  pour 
foincr,ir  le  rang  de  Premier  Prince  du  Snn^  k  la  Gourde 
fronce.  Hcaii  pouvoit^  remédier,  en  Je  nonimant  Gouver- 
neur de  pIuHeurs  Provinces  ;  mais  il  connoiflbit  fon  génie 
taauiet  &  remuant ,  &  ne  fe  preiToit  pas ,  dans  la  crainte 
qu  il  n'abusât  de  Tes  dons.  On  a  même  prétendu  que  devenu 
amoureux  de  Ta  Êemme»  il  vouloic  taire  acheter  l'es  grâces 
par  fa  complaiiànce.  Condé  s'étant  apperçu  de  quelques 
démarches  du  Monarque  ,  dont  il  crut  que  la  Princefle  n'é- 
toir  pas  cfTiroucliée  ,  réfolut  de  quitter  une  Cour  où  tout 
l'ofFenlbu.  U  prit  fes  mefures  en  fecrct,  établit  des  relais  juA 

2u  en  f  iandxe  ,  &  devenu  raviileur  de  la  propre  époufe,  ii 
emaïkla  afyte  à  l*Aidiiducheflè.  Le  Roi  dépécha  Pitaffîn  » 
Capitaine  de  fes  Gardes,  pour  prier  Albert  de  lui  rendre  le 
Premier  Prince  de  fon  Sang.  L'Archiduc  répondit  que  cette 
feule  considération  l'avoit  déterminé  à  le  recevoir,  &  qu'in- 
formé du  motif  de  fa  retraite ,  l*honnear  lut  défendoit  de 
remettre  les  fiigitifs  j  qa*au  furplus  il  fe  portoit  caution  que 
le  Prince  ne  tenreroit  rien  contre  le  refpeft  &:  le  fervice 
qu'il  devoir  au  Chef  de  fa  Maifon ,  (on  Souverain  (i).  Nous 
verrons  bientôt  les  fuites  funeltes  de  cette  artaire  ;  li  efl: 

ti)  Réiblat.  dt  HoU.  du  8  Fivr.  du  3  Avril  tôio. pag.  2 ,  f  ,  js. 

liS^  Abrégé  Je  hUienj,  Ttm  IIL/«.  joi.  Lt  P.  ïkmA  Tom.  Y{Lptg»4f^ 
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faumnlV.  tems  de  rendre  compte  de  nouveaux  troubles  qui  déchîre- 
rent  les  Provinces-Unies  ,  &  dont  nous  avons  promiS'  Ic 
l^o^     détail  en  marquant  1  époque  de  leur  naiiiance» 
m.        Uopimon  nu  h»  matiflni  fiipérieiires  à  refprit  tnSm  à  fii 
h^pSliZ^  fuite  le  ^atifine , &  le Êniz ule produit  des  efiaa  auc  la 
«on»         fageiTe  humaine  ne  peut  arrêter,  i  elle  fut  la  conteuatio» 
dont  nous  allons  parler,  &  dont  les  fecoulTes  furent  fi  vio- 
lentes ,  qu'elles  peni'erent  étouffer  la  liberté  des  Province» 
dans  (on  berceau» 

Nous  avons  dBfiéié  de  traiter  cette  tmportaiite  afl&ire  pour 
ne  pas  couper  le  fil  des  négociations  de  la  Trêve }  il  eft 
queftion  de  remonter  à  leur  origine  ,  &■  d'en  fuivre  les  pro- 

frès.  François  Gomar  &  Jacques  ylnmmus  ^  ProfciTeufs  de 
héologie  dans  l'Univerfité  de  Leide ,  formèrent  deux  partis 
qui  dtvderent  FEcole.  Les  Confiftoires  fè  déctarerent  poof 
lé  premier  ;  les  Magiftn)ts  pour  le  fécond  (i).  Bameveld 
fourcnant  les  Arminiens ,  Maurice  faifit  l'occafion  de  ren- 
verfcr  un  homme  dont  le  crédit  contrarioit  fes  vues.  La 
plûpart  des  Mnuftres  préchoient  la  PrédelHnation  abfolue 
comme  on  décret  immuable  qui'  déterndiie  le  falot  ou  la 
damnation.  Calvin  outra  fes  fentin^s  for  ce  dogme  &  fur 
;  celui  de  la  Grâce ,  à  un  point  que  le  feul  mot  de  libre  Ar^ 

I  hitre  lui  fnifoir  horreur.  ÈéT^e ,  le  plus  célèbre  de  fes  Difci- 

ples  ,  avoit  publié  une  britve  Expofition  cUs  principaux 
Points  de  la  Religion  chrétienne ,  oil  il  £:>utenoit  que  Dieu- 
fût  toutes  ehofes  par  fon  confeil  défim  ,  yoirt  même  celles  ftàt 
font  méchantes  &  exécrables  (2).  Les  Luthériens  enfeignoient 
une  volonté  générale  en  Dieu  de  fauver  tous  les  hommes^ 
en  Jcfus-Chrift ,  une  inrcntion  fîncere  de  les  racheter  ,  & 
des  moyens  fuffifaiis  offerts  à  tous  (3).  Dans  la  cliaieur  de 
la  difpttte  Arminius  reprocha  à  ibn  Adveifaire  de  rendra 
Dieu  l'auteur  du  Mal  ^  en  conftituant  Thonune  dans  la  né- 
ceâité  de  le  commetre,    de  faire  des  automates  de  no» 

(0  BrandtVita  Annijtii,iMr.  198k 

(  )  B.  BofTuet Hift.  d«t\^t,  Tmu  H  £Jr.  IV.  fi§.  581»  EapoT.  4tla  F«l« 
(s)  aBofliKtIIift.iteiVidati7Mi*ILXj«»ZV.f^;-  S  89» 
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ames  en  déterminant  nos  adions  par  Pimpulfion  d'un  ordre  PaiumlV; 
inconnu.  Gomar  accuToit  ce  nouveau  Douleur  de  détruire 
•la  reconnoiflance  que  nous  devorîs  au  Créateur ,  en  donc 
aamàla  Créature  le  pouvoir  de  mériter  fans  le  fecours  de 
la  ^eac€  f  &  de  ranimer  par  Ton  fydèmc  l'orgueil  qui  caufa 
la  peite  des  premiers  Anges.  Les  Confiftoires  &  l'Ecole 
entrant  dans  la  diTpute^  &  les  £tats  voulant  arrêter  i'embra* 
lèment ,  oïdemierent  des  Conférences.  Le  fdiiTme  fe  forma» 
Vautorité  temporelle  le  coiiq>roimc  avec  la  fj^irituelle  $  la 
Politique  &  la  vengeance  s*en  mêlèrent  ;  les  Arminiens  ne 
demandoient  que  la  tolérance  :  un  parti  naiïïant  ne  cherche 
qu'à  s'aâermir  :  Gomar ,  Càt  d'être  ioutcnu  par  les  CialTes  » 
voiifanc  écrafèr  (es  Advedàtres:  Maurice  etoic  trop  habile 
pour  nég^er  un  mo^en  de  teacaS&c  FeDiiemi  de  Ton  éléva- 
tion ,  &  peu  s'en  fallut  que  ces  caufes  compliquées  ne  ruî- 
oaflent  la  République ,  au  moment  que  les  Puiilances  étran- 
gères venoient  de  reconnoîore  fa  Souveraineté. 


Les  ^ueftions  qui  donnèrent  Ueu  à  la  controverfe ,  né-  Antiquité  êt 

TCfÂ» 


toient  pas  nouvelles  }  elles  avoient  divifé  les  Philofophes  '"ï  cwMwt 


Pavens.  Les  Stoïciens  avoient  imaginé  le  deliin  ,  dont  les 
Décrets  formoient  une  chaîne  qui  lioit  les  aftions  à  leurs 
caufes,  de  façon  qu*ib  déterminoient  itréfiftiblemem  rave<- 
nir }  les  autres  SeSeslexu  oppofoient  la  Liberté  qui  donna 

pouvoir  de  faire  le  bien  ou  le  mal,  fans  être  néceflîté  pour 
pour  l'un  ou  pour  l'autre.  Quelques-uns  exceptèrent  l'Ame 
de  i  aiïerviflemcnt  général ,  &  les  Aftrologues  rendotent 
tous  les  Etres  fublunaircs  fiijets  aux  influences  des  Adres. 

Les  Chrédens  des  quatre  premiers  fiecles ,  (î  l'on  confuhe 
les  Proteftans ,  fcrutateurs  infatigables  des  anciennes  Ecri- 
tures ,  ne  fe  font  pas  expliqués  bien  clairement  fur  cette  ma- 
tiete ,  &  leurs  fentimens  ne  font  |>às  unifonnes.  Ceux  dont 
les  Ouvrages  ont  percé  jufqu'à  nous  ,  donnoient  à  l'homme 
41  la  liberté  d'agir  ,  ou  le  Uhr^  Arbitre  ,  pour  recevoir  & 
♦»  obferver  la  difcipline  &  le<;  cnmmandemens  de  Dieu. 

lis  fondoient  fur  ce  principe  lu  juiHce  des  récompenfes  & 
•>  des  ch&tîmens  dans  Tautre  vie  ;  mais  ib  rapportoîent  tout 
•  à  h  borné  divine ,  qui  nous  doone  la  connoiffance  de  la 

Odij 
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tHftTPprn'.  »  vérité,  &  nous  adminiihe  les  Tecours  néceffaire';  pour 
f!^^— ^  »  vaincre  les  dangers  où  la  fragilité  de  la  Narure  nous  er- 
iCoj*,    it  pofe.  Us  enfeignent  que  i homme,  auoiquedoué  du  libre 
»  Atbttre  pow  «nbrafler  la  foi  &  pemAer  dans  le  faieh ,  ne 
»  peut  fe  paf&r  de  la  coopération  de  la  Grâce ,  par  laqroHé* 
n  la  vérité  lui  cfl  révélée ,  &  font  valoir  alternativement 
I»  la  vertu  de  cette  Grâce  pour  fléchir  &  mt>nvoir  la  volon* 
9»  té ,  &  les  tacuités  naturelles  qui  iont  pareillement  un  don. 
»  du  Ciel  (i  ).  Us  foutiennent  que  Dieu  ne  peut  être  rameur 
n  du  Péché  » ,  &  c'ed  le  fentiment  qu'étaoUt  S»  hade  ibr 
la  fin  du  deuxième  fiecle  (i).  Quant  aux  Décrets  divins , 
les  Pères  de  l'Eglife  Grecque  &:  Latine  convieimem  que 
Dieu  a  prédelHné  à  la  vie  éternelle  ceux  qu  il  a  prévus  avant 
les  teins  devoir  vivre  &  oiouxir  dans  la  vertu ,  ou ,  comme  ■ 
s'expriment  les  fecoods  >  ceuz  qui  confervent  laperfévérance 

&  la  foi  (3). 

Dbâriiitfle  Les  erveiirs  rie  Pelade  obligèrent  S.  à-jouO-ti  d'approfôn* 
&.Aag|iâiA  dir  cette  maiicrc.  Sa  Dottnae  rei^ue  par  i'iigiUc  Occiden- 
tale, «  établir  (que  Dieu  avoir  créé  Iliomme  c»ns  l*état  d1n« 
nocence ,  de  grâce  &  de  fainteté^  qu'il  éroit  exempt  des- 
>»  împerfe6lions  &  des  infirmités  qui  hirent  la  fuite  de  fon 
»♦.  Péché  j  que  fon  libre  Art'ure  étoit  alors  entier  &r  fan*;  être 
»  aifoibli  ^  qu'il  étok  indiilcrent  pour  le  bien  ou  pour  le 
w-  mal ,  quoiqu'il  eût  befoin  igt  la  Grâce  pour  opérer- le  pre- 
».  mier»  que  ceue  Grâce  étoit  foumife  à  fon  libre  Arbi« 
»  tre  i  mais  qn'aprè";  avoir  offenfé  Dieu  ,  il  devint  affujetti 
n  aux  mouveuieti-s  déréglés  &  anx  maladies  ,  &  que  fes 
»  defcendans  nés  dans  le  Péché  ferojent  damnés  infailiible- 
»  ment,  s'ils. n^écoiem  regénérés  par  le  Baptême  ;  que  ce 
».  Sacrement  «ffiice  la-  tache  du  Péché  ;  mais  qu'il  n'en  dé« 
M  truit  ni  les  peines  ni  les  fuites  ;  que  le  hbre  Arbitre  n'eft 
M  pas  éteint  ,  mais  qu il  na  plus  tant  de  force,  &  qu'il  ai 

(1)  VofTius  Htft.  Pclag.  Lib.  III.  Pvt.  I.  Tktf  Lp^  »8.  T/u/.  Il pa^  aSî  & 
fiq.  Part.  II.  Ânthithtf.  I  pag.  100  îfftq.  JUb.  VU.  PiVr.II.  jwf.  7»»  &ltq.  Gro» 
tii  Hid.  Uk.  X\[Lfif^yii  Jihduitiili^i^^ 

(a)  Vovei  Eufebe  Hîfl.  Ecclef.  Lih.  V.  Ch,  XX.pag.  417^ 
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n  befoln  d'un  puiflant  fecours  pour  opérer  le  bien  &  pour  P» 
n  perfévérer  dans  la  foi,  dans  la  prière  8f  dans  la  conver- 
n  ûon,  lans  cependant  nous  pciver  de  la  liberté ,  parce  ^« 
»  nous  n*6fafervoiis  laiàiiite  dîfèipline  qu'en  tant  ope  naop 
»  le  voulons  ;  (jue  la  Grâce  opère  en  nous  ce  vouloir  (àaS' 
$*  violence  &  lans  néceflué  :  car  Dieu  ne  contraint  pc^ 
I»  fonne  pour       le  bien  ou  le  mal  ^  mais  il  faut  que  la  vo- 
■>  loaté'  mt  foamme  par  la  Grâce ,  &  cette  Grâce  eû  abfo- 
»  Inmeot  gratuite  f  que  toute  k  mafTe  dei  hommes  eSt  cor-- 
n  rompue  par  la  faute  du  premier  Pere ,  condamnée  &  fii- 
n  jette  à  la  mort  -,  que  Dieu  par  fa  iniféricorde  tire  de  cette 
M  msdîe  ceux  qu'il  lui  plait &  lailFe  les-  autres  par  une 
»  dce  ,  à  laqueUe  on  ne  peut  trouver  à  tedice  ;  qu  on  peuc 
»  dife  cependant  que  tous  les  hommes  peuvent  fe  iàuvec' 
j»  s*îls  le  veulent,  &  ne  peuvent  s*en prendre  qu'à  leur  mau- 
n  vaife  volonté  qui  réfiite  à  la  vocation  ;  que  Dieu  ne  re- 
»  fùfe  pas  aux  réprouvés  la  Grâce  qui  les  porteroit  au  bien,. 
»  s'ils  vouloient  l'écouter  ;  qu'il  leur  a  donné  la  connoiA- 
n  (ànce  de  fa  Loi }  qu'ils  lïi  inéprifènt  ;  qu'il  leur  inspire  lè^ 
w  dcHr  de  fe  convertir  ;  qu'ils  le  rejettent ,  &c  :  enforte  que: 
M  quelque  forte  que  foit  la  puiilance  de  fa  Grâce ,  l'homme 
»  peut  toujours  yréiîfter ,  quand  même  il  n'y  réïîffieroit  pas  ^ 
n  que  Dieu  n'accorde  pas  à-tons  la  Grâce  déterminante  $i 
I»  qu'il  ne  la  doit  à  perfonne  ;  que  la  plupart  ne  la  méritent 
>»  pas  ;  que  perfonne  ne  peut  s'excufer  ni  fe  plaindre  de  fa- 
**  juftice ,  parce  que  chacun  reçoit  ce  qu'il  a  mérité  par  la» 
4»  propre  volonté  qui  doit  coopérer  à  la  Grâce  là  plus  cffl— 
I»  cace  i  que  l'efTet  d*  cette  Grâce  efl  de  fiûte  ainier  le  bien^ 
>♦  &  d'inlpiter  un  fentiment  de  plaifir  qui  nous  entraîne  vers 
»  lui^  fans  autre  objetque  d'accomplir  les  conunandemenS'- 
»  de  Dieu  i  que  cette  Grâce  eft-ceuê  qui  donne  du  mérite- 
«  aux  bonnes  oeuvres  ;  que  quoique  la  ctainte  des  peines^ 
»  foit  purement  feri'ile  ,  elle  eft  bonne  por<r  régler  Texté— 
»  rieur  en  arrêtant  la  mnfn  ^  niais  qu'elle  iic  peut  fervir  à? 
n  rendre  l'homme  julle  devant  Dieu  j  quil  ne  nous  eft  pasN 
«  pt^ble  de  renq>lir.dans.  cette,  vie.  le  commandement  dTaî" 
»<mer  Dku  dans  toute  fon  étendiie>.&  qu'il!  n'êitgDiàfic 
B*  tfhomufr.ciaiigr  de.  géché.»*. 


I 


au        HISTOIRE  GÉNÉRALE 
VmuTft  TV      A  récard  de  la  Prédeftination  &  de  h  Réprobation 

«  <^05>-  de  Ta  malle  des  hommes .  S.  Auguftm  nota  appiena  «.  que 
H  a  Dieu  Uviok  la  totalité  m  peines  quils  mentent,  au- 
l  C«i  tfeuxnefetoitendroit  de  fe  plaindre  ;  qu  ils  font 
.  tous  coupables  par  le  péché  de  leur  ^-^^  S"^.^^^^ 
„  a  réfolu  de  toute  éternité  de  tauver  ceux  qu  ^lf.choilis  par 
.  pure  miféncorde,  &  fans  confKiéter l«.««nénces  futurs  ; 
^  qu'il  a  préparé  de  toute  étetnité  à  ces  E  us  les  dons  8c 
:  2^  graceTnéceffaires  pour  être  i«failhblement  fauvés 
»  &  qu'il  les  diftribue  dans  les  tems  &  les  occaûons  i  que 
n  les  bus  entendent  l'Evangile  le  croyent  6^  perféverent 
n  dans  la  foi  opérante  par  ia  chante  jufquà  hfti  de  leur 
vie  i  que  s'a  amvc  quTJs  ^écartent  du  droit  chemin ,  ils 
„  leviénUt  de  leur  également ,  &  font  pénitence  :  de  fa- 
»  çon  qu'ils  meurent  rarement  dans  la  foi  de  Jefus-Chrdl  j 
n  qu'il  n'en  eft  pas  de  mcme  de  la  Réprobation  i  que 
n  Dieu  ne  rejette  perfonne  poikiveroent ,  il  ne  prédeftwe 
n  perfonne  à  la  damnation  ;  qu'il  connoit  feulement  ceux 
„  qu'U  a  laiffés  dans  la  maffe  de  perdiaon  ,  &  qml  n  a 
•»  pas  mis  du  nombre  des  heureuv  qu'il  veut  Ciuver  par 
H  (Tmiféricorde  ;  que  ces  malheureux  lont  enluitc 
H  damnés  à  caofe  du  péché  originel  qui  ne  leat  a  pas  élé 
»  remis, (teUfontlesenÉMsquimewentavantlebaptcme) 

»  ou  à  caufe  des  péchés  qu'ils  ont  ajoutés  par  leur  libre  Ar- 
t.  bitreà  ce  premier  péché,  ou  à  caufe  qu'ils  n'ont  pas  eu 
H  !a  foi ,  ni  la  juftice  ,  ou  parce  qu'ils  n'ont  pas  pcrievéré 
N  julqu  à  la  fin  (i)  :  d'oti  il  fuit  :  1.  c^ue  les  hommes  defcei^ 
»  dans  d'Adam  félon  la  chat ,  partiapent  au  venin  de  œne 
w  mort  ancienne  qu'il  encourut  par  ton  péché ,  &  ne  font 
H  délivrés  de  la  mort  éternelle  que  par  leur  naiffance  en 
M  J.  C.  i  II.  Que  la  Grâce  n'eft  point  donnée  en  confidé- 
n  ration  des  mérites  i  IH.  Qu  elle  eft  un  fecours  pour  cha- 
M  que  aftion  ;  IV.  Quelle  tfeft  pas  accordée  à  tous  les 
I*  hommes  ,  &  que  ceux  qui  la  reçoivent ,  ne  l'ont  méritée 
»  m  par  les  œuvres ,  ni  par  la  volonté  j  Y.  Que  Dieu  k 
{•)  IHiliaBiMiBth.  ledit  fti^  Y«i»»e*Mj» 
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tt.  donne  gratmtement  &  par  fa  feule  miféricorde }  VI.  Que  Philippe  iv^ 

»  c*cft  par  juûice  qu'elle  n'eft  pas  donnée  à  tous  j  VII.  Que       .  '  '* 

n  nous  comparoîtrons  devant  le  Tribunal  de  J.  C.  pour  ^^^9* 

H  recevoir  la  récompenfe  ou  la  punition  de  ce  que  nous 

»  8VÔII»  6àt  par  nos  corps  i  VIII.  Que  les  hommes  rece« 

M  vront  la  punition  ou  la  récompenfe  autant  qu'ils  auront 

n  été  regénérés  ou  ne  l'auront  pas  été  ^  IX.  Que  le  bonheur 

n  étemel  eâ  aflUré  à  tous  ceux  qui  meurent  en  J.  C.  ;  X, 

I»  Que  ceux  qd  croycnt  en  Diea ,  v  aoyent  volontaire» 

I»  ment ,  &  par  une  aôion  libre  de  ieiir  liore  Arbitre  ;  XL 

n  Qu'il  fout  ofirir  fes  prières  pour  ceux  qui  ne  croyenr  pns, 

1»  afin  qu'ils  veuillent  croire  ;  Xîl.  Que  nous  devons  rcudre 

J»  grâces  à  Dieu  y  iorique  queiqu  un  embraiic  Id  loi ,  comme 

bienfiiic  de  ik  miietkorde  (i)  n»  Pelage  iboMnoit  :  Dtpfiag*,' 
L  «  Que  l'homme  peut  vouloir,  croire,  &  être  guéri  par  la 
w  force  de  fon  libre  Arbitre  ;  II.  Que  quand  il  a  fait  cette 
œuvre  ,  Dieu  ne  lut  refiife  jamais  fa  grâce }  III.  Que 
n-  l'EleéHon  fit  la  rcprobetion  s'opèrent  en  coofëaaence  de 
»  la  préfcîencede  Dieu,  par  laqndlc  fl  connost  le  bien  & 
n  le  mal  que  les  hommes  feront,  ou  qu'ils  auroicnt  fait, 
n  «^'ils  avoient  vécu  ;  ÎV.  Que  la  Grâce  a'eft  po  nt  efficace 
it  par  elle-même  »  &  que  quelques  fecours  que  Dieu  donne 
»  aux  préd^nés ,  il  dépend  d'eux  de  les  rqetter  ou  de 
m  s*en  lervir  (i)  ».  Ces  fentimens  fvirent  condamnés  pir  le» 
Conciles  ;  &  la  Doftrine  de  S.  Auguftin  fut  reçue,  quoique 
quelques  Théologiens  foutinlTent  que  ce  Père  fe  laiflant 
emporter  par  la  chaleur  de  la  difpute  ,  avoit  introduit  tuie 
nonveUe  Doârine  dans  l'Eglife  }  mais  il  eft  clair  qn*il  ne 
fit  que  développer  ^ancienne  >  &  h  mettre  dans  m  plus 
grand  jour  (3). 

Les  Grecs  refiiferent  cependant  de  recevoir  cette  hypo-  l><s  Grm; 
theiê }  mais  l'Eglife  d'Occident  Tadopta ,  à  ^exception  des 
Préttes  de  Marfcille ,  contre  lefquek  S.  Auguflin  eut  de 
jKmveaia  combats  à  fouienir.  Ceuz<ife)ettoientk  néceflti6 

Cl)  Da  Pin  Biblioth.  Eccl.  Tom.  "V.pag.  671 ,  671. 
is)  DaPin  BiUiath.  Ecclef.  Tom.  V.  pag.  8^8  S^/êût, 
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Pi  n  ri-  !v.  de  la  Grâce  prévenante ,  quoiqu'ils  cruffent  la  Grâce  coo«' 
I  •  pcratite  abfolument  néceflaire  au  falut^ôc  que  l'homme  de- 

160^.  piiis  fa  chute  ne  peut  vivre  moralement  bien  fans  fon  fe- 
cours  (i)  :  d'où  ilîs  reçurent  le  nom  de  femi'PMagiens.  Le 
Moine  GadtfcaU ,  <pi  vivoît  dans  le  neuvième  fiede ,  avança 
que  Dieu  ne  vouloit  pas  que  ceux  qu'il  n'avoit  pas  élus  >par< 
vinflent  à  connoîrre  la  vérité,  &  que  le  Baptême  ne  les  fé- 
paroit  pas  du  nombre  des  réprouvés.  Ce  fentimem  fut  con- 
damné par  plufieurs  Conciles  (2). 

La  Doârine  de  .S.  ÂugulHn  étamt  devenue  cdle  de  l'Ecole 
Occidentale ,  les  D^munoains  &  les  Frandfcains  en  cher- 
chant f:!  concordance  avec  la  TradÏTion  &  celles  des  an- 
ciens Pcrc<;  Grecs  &r  Latins  ,  commencèrent  à  dùputer  fur 

Pç^.ScetîOv.  la  Grâce  6î  lur  la  Predeiluiadon.  Les  Scon^ics  donnoient 
DMTiioaiif>  plus  an  Décret  ab(bla  ;  les  Thomifles  accordoient  davantage 

*DmLo  lit-  ^     Grâce  ;  les  Zo)'oif/?<rj intervinrent  dans  la  difpute  »  KlcK 

^pi,  lina  fit  parojtre  un  Livre  en  Elf]7nn;ne  ,  dans  Icquc!  il  fe  van- 

toit  d'avoir  trouvé  un  nouveau  lyitéme  pour  accorder  la 
connoillance  de  Dieu  &  l'opération  de  la  Grâce  avec  la 
liberté  de  Thomme.  Ses  Oiiciples ,  à  .force  de  fubciliTer  , 
approchèrent  fi  fort  de  Pélaee ,  que  le  Pape  jfutcontramr  de 
ÇfaM».'  nommer  la  Congrégation  de  Auxiliis  ,  pour  examiner  leur 
Do(5lrine  (3) ,  &  qu'ils  n'échappèrent  à  la  condamnation 
que  par  leur  crédit  &  leur  foupleUe  auprès  de  Paul  V,  Suc- 
ceiTeur  de  Clément  VIII ,  prêt  à  lancer  la  foudre  (4).  Les 
Théolo^ens  de  cette  Congrégation  aveient  déjà  noté  quatre 
principes  de  Molina }  «t  h  touchant  les  forces  jde  fibre  Arbi- 
>»  tre,  aidé  du  concours  général  de  Dieu, en  ce  qu'il  rejette 
»  Ja  prémotion  fpcciale  ,  &  eniicigne  C|ue  I  homme  peut 
j(»  faire  des  a6les  de  foi ,  d'efpérance  &  d  amour  par  fa  pro» 
4*  pre  volonté,  quoique  ces  aAes  ne  puiflênt  être  (urnatu* 
3*  rels  que  par  la  Grâce.  Les  Prélats  jugèrent ,  que  cette 
4»  Doâfioe  approcboit  fort  jde  Péiage»  .On  porta  le  même 


Du  Pin  Nouv.  Bibliodi.  Ecdef.  Tùm.  XVl.pag. 
Vollios  Hift.  Pelag.  Liv.  VU.  Part,  IV.pag.  776. 
3)  Voyet  Radnc  Aiuig.  de  l'Hift.  £cclef.  Tom.  X.  Art.  II.  m#.  79-i$f; 
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«  jugement  fur  le  pouvoir  que  ce  Doâeor  attribue  à  l'hom*  FKuim  IV; 
»  me  de  itinnonter  les  tentations  fans  le  fecours  de  la  Gra-  '' 
>♦  ce ,  &  Ton  décida  que  cette  Doftrine  étoit  contraire  à  KS09. 
»  celle  des  Pères  &  des  Théologiens  fcholaftiques ,  aux  dé- 
>»  ûnitiom  des  Conciles  &  aux  Décrets  des  buuverams  Pon- 
I»  dïès.  JLÎAkumeme  Congrégation  condamna  paretllement 
1»  £on  (entiment  (ùr  Ja  petfévérance.  Molina  enleigne ,  qu'il 
»  dépend  de  l'homme  de  perfévcrer  jufqu'à  la  fin,  &  qu'il 
»»  peut  arriver  qu'il  ne  periévérât  pas,  quoiqu'il  eût  toujours 
>♦  les  iecours  avec  ielquels  il  le  loutient.  Cette  propofitioii 
I»  fût  déclarée  contnûre  à  ta  Doârine  Catholique ,  Si  Toii 
I»  rejetta,  comme  oppoTée  à  la  miême  vérité  enlëignée  par 
I»  les  Pcres,  &:  cléfînie  par  le  Concile  d'Orange, cette  autre 
M  Propofition  ,  qu'il  arrive  que  de  deux  hommes  appelles  à 
»  iafoi ,  ayant  les  mêmes  fecours ,  l'un  fe  convertit ,  &  Tau- 
I»  tre  ne  fe  convertit  pas.  III*  On  examina  dans  la  aeuvUmê 
I»  ièffion  ce  que  Molina  enfeigne  fur  la  Grâce  efficace,  éc 
w  l'on  conclut  qu'il  avoir  tort  de  condamner  comme  conffaire 
»  à  la  liberté  de  l'homme  la  prémotion  phyfîque  par  laquelle 
I»  Dieu  entraîne  &  détermine  la  volonté.  On  lejetta  la 
I»  fcience  moyenne  dans  la  dixième ,  &  enfin  le  1 3  de  Mars 
M  1598,  «l'déclara  que  la  Do£hîne  de  Molina  touchant  la 
M  Prédeftination  étoit  non-feulement  contraire  à  celle  de 
n  S.  Thomas ,  de  S.  Auguliin  &:  des  autres  Pères,  mais  en- 
»  corc  h  l'Ecriture  Sainte ,  aux  Décrets  des  Conciles ,  & 
»  c^u  tlic  étoit  conforme  à  celle  de  Cajfien  &  de  FauJU, 
»  Ainfi  Tavis  des  Confùlteurs  fiit  qu'il  Moit  condamner  le 
M  Idynde  la  Concorde  de  MoUm^  &  fès  Commentaires  fur 
>»  la  première  Partie  de  S.  Thomas,  dM  moins  iufqu'à  ce  qu'ils 
y  fufTent  bien  corrigés  &  purgés  des  nouveautés  contraires 
»  à  la  Doétrine  des  Pères  i  rudn,  les  Jéfuites  trouvèrent  le 
I»  moyen  d*élader  ce  Jugement ,  &  de  reculer  la  publication 
j>  du  Décret  (i)  ». 

Luther  é\e\é  fous  l'habit  &  dms  l'efprit  de  S.  Auguftin  ,  rV: 
pour  contrarier  les  fentimens  relâchés,  qu'il  attribuoit  aux  ^àen 


ii)  Voyez  Racluo  Ahtcg.  de  l'HiiL Ecclef.  Tçm.X.  An,U.pat.  oi 
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fmiirvt  TV.  Catholiques  fur  la  Grâce  &  le  libre  Arbitre ,  outra  ceux  de 
-  fon  Fondateur  ,  &  fubftitua  une  volonté jtrvde  pour  mobile 
w},é^î.\    de  tes  attions.  £raf/ne  qui  s'étoit  déjà  déclaré  contre  quel- 
les fentniienf  dé  et  n,  éfomianor  »  s*élcva  û  vivement 
contre  fon  Livre  eU  fervo  Arh  'urio^  ç^Mdnnckn»  &  igiif» 
Snger ,  les  plus  zélés  de  fes  Difciples ,  convaincus  par  le» 
»»  raifonnemens  d'Erafme ,  fe  fcparerent  de  leur  Maître ,  pour 
1*  admettre  la  Prédeitination  conditionnelle  (i)  {mais  qaoi> 
reconnu  Taétion  èt  la  Liberté*  ils  icjnnMCBt 

l'expreflion  de  libre  Ari  'ure, 
DtQJTÎa*  Calvin  qui  fuivit  Luther ,  pouffa  le  Dogme  plus  loin  que 
lui.  Il  enfeignoit  que  la  Foi  véritable  eft  un  don  fans  retour; 
que  ceux  qui  Tav oient  reçu,  étoient  Airs  de  leur  (àluty  & 
oue  quoiqu  ils  puiffent  tomber  dans  les  plot  gtands  crimes» 
ils  ne  pottvoient  fe  perdre  (i).  Ses  Difciples,  tek  qoe 
à  Genève  ,  Jcmchiws  ,  Urjinus  &  Pijcator  en  Allemagne  , 
embrafferent  cette  opinion  ,  8c  le  premier  publia  ,  comme 
nous  l'avons  dit ,  une  bricve  Expofmon  des  principaux  Pomis 
de  la  Religion  ekrétietme^dam  laquelle  il  avançott  qne  Dien 
£dt  toutes  chofes  félon  fon  con(eil  défini ,  même  les  plus 
mauvaifcs  (3)  ;  ce  qui  dérive  du  principe  de  Calvin  ,  que  la 
volonté  de  Dieu  apporte  dans  notre  volonté  une  néceffué 
invariable  ,  &  que  cette  ncceiFité  n'excufe  pas  les  pé- 
chears  (4)  :  enforte  qu'il  ne  con(èrroit4]ueIe  nom  dttlibie 
Arfaiov ,  même  dans  Tétnt  d'innocence  d'Adam  (5) ,  &  par 
confcquent  qu'il  fait  Dieu  la  caufe  première  du  Péché  ,  en 
.  impolant  aux  réprouvés  la  néceflité  de  le  commettre  ;  & 
pour  appuyer  cette  propofiaon  ,  ces  Doâeurs  employèrent 
des  Textes  de  rËcntnre  contoemés  à  leur  Êiçon  Les 
Luthériens  reamnoiffoient  dans  Dieu  tme  volonté  générale 

(i)  Gretii  HUt l»,  XVn,  fêf.  f f 3.  Bnukit IIUl*4e  It  ]Ufemic«  7«b.L  bm» 

(0  Voffini  K«r l».  VI.  TAc/  XII.  p^.  ^96, 

r  p  ft.  c!e  'k  F  ;  ,  J.er  Rev   1560.  C/ijp.  II.  C.^r:cLf.l. 
(4  )  L.    LL  At.  Dcj  Pijcued  Opuic.  704  ,  905.  Lib.  III.  Ch.  XXIIL  7i 

*i  0  B.  BoITuet  Hift.  des  Variations,  7m.  IL  Zip.XIV.  StB.  III.  pag.  282. 
(6)  I>mocdeLciiww4»f^»7»  339*       3S»»}54i  3ÎJt  JS^»  )«"J 
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ét  fauver  tous  les  hommesen  J.  C,  une  véritable  intflntion  Philippe  iv. 

de  les  racheter,  &  de  leur  offrir  les  moyens  néceffairespour  ^  ii 
y  parvenir  ,  quoiqu'ils  convinllcnt  que  la  vraie  Foi  jufti-  làQ^» 
£ante  oe  iè  perd  jamais ,      uue  ceux  qui  ïoni  reçue  lont 
aoihlèiileaieiit  afforés     la  Juftice  prâènte ,  mais  encoie 
4a  ûJat  étemel 9  feloa  les  paroles  de  S.  Paul,  qu£  la  Va» 
cation  de  Dieu  nejl  pas  fn jette  r.u  repentir  (i)  ;  ils  furent  .>à 
choqués  de  la  dureté  des  exprcllions  des  Calviniftes  }  ils  les 
comoattirent  avec  vivacité ,  àLÏQ  fentiment  des  nouveaux 
Seâaires  fur  TEHchariftie  a^eva  de  diyHèr  entiereaieiit  les 
-RéfociiiateiifSi 

Le  Calvliufine  au  forrir  de  Genève  pafla  en  France ,  d'où 
II  k  communiqua  dans  la  Flandre  "Wallonne ,  gagna  le  Pa- 
latinat,  le  Comté  de  Naflau,  &  fe  répandit  dans  les  Pro- 
vinces-Unies. Le  plus  grand  nombre  des  Prédicans  inflnitts 
dans  cetfse  Eeole ,  répandoient  les  principes  de  Calvin  dans 
Je  peuple  ;  mais  il  venoit  de  tems  en  tems  des  Miniftres  qui 
/uivoienr  la  Doftrinede  Melanchton,  &  prêchoient  la  Pré- 
deftination conditionnelle  ,  à  la  place  du  Décret  abfolu* 
Tels  forent  Anajiajiuj:  Feiuanns  dans  la  Gueldre  ,  GetUm 
Smeamts  dons  la  FriTe ,  Nuten  Dmfhuu  à  Utrecht ,  /ma- 
nes  HolmannuSy  CkmmtMartfroon  &  Herman  Herheru  dans 
la  Hollande ,  &  cette  hypothe/c  moins  rigide  fe  £t  un  grand 
nombre  de  Profélites  ;  mais  le  j^reimer  parti  dominoit,  & 
l'on  commençoit  à  exclure  du  Magillrat  ceux  qu'on  foup- 
çonnott  da  fécond.  •  —  ' 

Dans  ces  drconftances  François  du  Jofiy  Ptofefleur  en  JT^™"'" 
Théologie  dans  l'Univerfité  de'Leide  ,  étant  mort  ,  Jean 
Fitenhogaard ,  Prédicant  d'un  grand  crédit ,  fit  élire  Jacques 
muni  us  d'Oudewater ,  alors  Miniilre  à  Amfterdam.  Cette 
Ville  cerutid  fes  mœurs  &  (a  doâsine  :  ce  cnii  n'empêcha 
pas  Frw»fw  Gomar^  né  à  Bruees ,  ffoi  tenoit  ranne  Chaire» 
deVoppofer  à  fa  réception,  fur  le  foupçon  qu'il  avoit  de 
fentîmens  parrîculiers  touchant  la  Prédeftination ,  la  répro- 
bation ,  l'inamiflibilité  de  la  jullice  ,  l'efficacité  de  la  Grâce 

■  Eci) 
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rHiLirpziv.  &  la  Liberté  det'homfne.  Les  Etats  ordonnèrent  (pie  le  Ré^ 

i-  -"^  cîpiendaire  feroît  examiné  le  7  de  Mai  1^02  ,  en  préfence 
t6o^»  des  Curateurs  de  l'Univerfité  ,  des  Minillres  de  Deift  & 
cTAmflerdani ,  de  deux  Confeillei^  de  la  Cour  &  de  Viten^ 
bogaard.  On  l^terrog^a  fur  le  Jîxieme  Chajntre  de  VEpitre 
eux  Romains  :  il  répondit  de  façon  qu'on  ne  pût  lui  refufer 
la  main  d'affociation ,  &  l'on  exigea  la  promeffe  qu'il  n'en- 
feigneroit  rien  qui  ne  fût  conforme  à  la  Confeffion  def 
Eglifes  réformées  (i).  Il  reçut  le  bonnet  de  Dofteur  avant 

ÏMi  dtfifiM.  que  de  prendre  po(fe(fion  de  (a  Chaire.  Peu  après  le  nouveaa 
rrofelleur  fil  imprimer  une  TAefe ,  dans  laquelle  il  foutint 
que  l'Eleftion  au  falut  préfiippofe  la  Foi ,  &  qi:e  l'inc  rédu- 
hté  eft  la  marque  de  la  réprobation.  Gomar  qujprévit  où 
ûm  Collègue  vooloic en- venir ,  oppofa  d'autres  Tnéres  (i) , 
&  la  difpute  s'échanffant,  il  accnfa  Con  Antag^oniilc  d'avan- 
cer des  propofitions  contraires  à  celles  des  Eglifes.  Armi- 
ni  us  offrit  de  fc  juftifier  devant  If'^crner  Helmuhius  ^  Prédi- 
cant  dont  la  doétrine  écott  en  grande  réputation  }  mais  fes 
'Adverfaires  le  citèrent  devant  les  Clafles*  Arminius  déclina 
la  Jurifdiftion ,  en  alléguant  que  n*étant  qu*un  fimple  par- 
ticulier ,  il  n'avoir  garde  de  comparœtre  devant  un  Tribunal 
compolc  de  Minières  dont  il  ne  pouvoir  manquer  d'être  la 
vièlime  (3).  Cette  affaire  commençant  à  éclater,  les  Cu- 
rateurs mandèrent  les  ProlèATeors ,  leur  reprochèrent  leur» 
difcuffionsi  &  leur  ayant  fait  (î^ner  qu'ils  étoient  d'accord 
fur  les  articles  princîpnux  de  la  Confeilion  ,  ils  leur  enjoigni- 
rent d'impofcr  iilence  à  leurs  Ecoliers  fur  les  points  qui  les. 
divifoient.  D'un  autte  côté  le  Synode  d'Amlîerdam  qm  fe 
trouvoic  aflemblé  ,  ordonna  rexaioen  de  la  DoMne  des 
deux  Profeffeurs  }  mais  tes  Etats  refuferent  d'aurorifèr  le 
Décret.  Enfin  les  Anraî^nniftes  enrre[)rirent  d'établir  leQrs> 
opinions  par  In  ruine  de  leurs  AcJverlaires. 

G'»inar  enrei';Tnoit  «  que  Dieu  avc  it  arrêté  par  un  Décret 
I»  éternel  tes  Elus  <|u'il  vouloit  iauver ,  &  les  risprottvés  q[tt^ 

(t^  Fpiicop.  Tom.  II.  vag.  f^t^. 

('■j  Br.indt  Vita  Arroinii  ,  mg.  t^Q»  i 

O)  Pféùwc  du  SjWQdtdcDoidr./i^ 
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n  deftinoit  i  Tet^fcr  ;  qu'il  attiroit  les  premiers  au  bien  ,  &  ?mupn 
»♦  les  préfervoit  des  chûtes  ;  qu'il  livroit  les  autres  à  la  cor-  ■ 
>♦  ru^tiorï  de  la  Nature  &  à  laperveriité  de  leurs  cœufj>  (i)»,  1609 
lArminius  iôuteùott  m  que  fî  Dieu  eft  tm  Juge  intégre,  il  eft 
4»  en  même  tems  le  meilleur  des  Pères  ;  qu'il  me»  une  difTé- 
»  rence  entre  les  pécheurs ,  qui  touchés  de  repentir  à  I2 
.*>  vue  de  leurs  crimes ,  iiuplorcnt  fa  miiiéricotde  ,  6c  (ont 
j*  pénitence  de  leurs  péchés,  &  ceux  qui  ne  connoiflant 
t»  point  les  remords  perfîflent  dans  leurs  déréglemens  jufqu  à 
>»  L  fin.  Il  cnleignoir  que  la  converfîon  des  pécheurs  cfl: 
»  agréabie  nv.x  yeux  de  Dieu  ;  mais  qu  il  ne  violente  per- 
»  fonne  (i) ,  ik  concluoit  que  Dieu  leroit  injufle,  s'il  re- 
m  fiiCoit  l'a  grâce  aux  uns ,  oc  qu'il  Tàccordât  aux  autres  », 
A.quoi  Gomar  répondoit  «  que  les  hommes  ctant  dàns  une 
V  mafTe  de  perdition ,  Dieu  faifoir  grâce  &  miféricorde  à 
»  ceux  qu  il  lui  plaifoit ,  fans  qu'il  la  dût  à  perfonne  ;  que 
i»  par  couféquent  ceux  auxquels  il  ne  l'accorde  pas  ,  ne 
I»  peuvent  l'accuiêc  d'injdHce  ,  puifqu'ils  font  condamnés- 
I»  ou  pour  le  péché  originel ,  ou  pour  ceux  qu'ils  ont  ajoutés  ; 
»  qu'il  n'accorde  point  cette  grâce  au  mcrire  ,  puifqu'ii  n'en 
1»  eù.  point  qui  précède  la  grâce  ;  &  qu'il  endurcit  les  coeurs^ 
»  non  en  in(pirant  la  malice»  mais  en  n*accofdant  point  fs 
»  grâce  (3)  «>.  Ils  ne  s'en  tincent  pas  là,  &  bientôt  Armi*- 
nius  repodfla  les  excès  de  fon  Adverfaire  par  de  plus  grands; 
&  {t  l'un  oucroit  les  principes  de  S.  Auguftin ,  Tautre  tomba 
■  dans  le  pur  Pelagianifme  (4).  Le  premier  accufa  fon  Ad- 
-vetûire  dVndurcÎT  les  pécheurs  dans  le  crime,  en  établit 
lânc  la  fatalité ,  &  de  les  précipiter  dans  l'abîme  par  le  défef- 
poir.  Gomar  récrimina  en  lui  reprochant  de  dépouiller  le 
Créateur  du  pouvoir  de  donner  un  cccur  drxsit  &  un  bon 
«fprit,  pour  le  tranfporter  k  la  Créature  „Se  d'augmenter  ion; 
orgueil  en  la  dirpenCint  de  loi  rapporter  fës  bonnes  ceuvies^ 

(1)-  Gomari  Ovtn  ,  Paru  f.  /Mf.  4it;  Fa».  II  ptg.  vf  ,  vj^,  die*- 
f»)  Arcninu Opéra. /^.st},38S,.)S9,  94V 

I  S.  A  çuH.  T.  m.  IL  i.f»rr  ILàSîiK.  Voyez  Du  Pin  Bîbliodi.  EccWflifK- 

(4)  Ad.  .>^u(«(U.Dof(U  Pi«L     ladvL,  B.  BbffuctiiKl.  do  yvtiauTom,  ik. 
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Tir.v.vvi  TV.  &  en  niant  qu'ellet  fiiflent  un  doade  (amam  (i).  Les  Ma^ 

i-  '  "  giflrats  pancîioient  pour  les  fentimens  cîoux  &  modérés  des 
i6o^*  nouveaux  Thcologicnv ,  Ôc  les  rrouv  oient  compatibles  ai'ec 
la  réformadon  j  les  Miniflres  qui  n'avoient  étudié  la  reiigioa 
<fût  dsms  les  Livres  de  CaMa  &  de  Beze,  fooieiioieiitha»- 
tement  les  dogmes  de  lents  Mitres.  Ils  accufoient  Anniiûni 
de  s'cîoigncr  des  anciens  Formulaires  ;  les  Pattifâns  de  ce- 
lui-ci Ibutenoicnt  que  les  Gomariftes  ne  s'en  éloignoient  pas 
moins ,  &  qu'il  étoit  néceflaire  de  faire  une  révision  de  ces 
A6tes.  Le  CSftéchiftne  d'Heiddber^  aroh  été  leça  dans  lee 
Pays-Bas  comme  la  bafe  de  h  Foi  j  &  la  Confeffion  des 
Eglifes  réformées  ,  fignée  par  le  plus  grand  nombre  des  Pré- 
dicans,  &  approuvée  par  îes  Synodes,  étoit  regardée  comme 
le  lien  de  leur  Union.  Ces  diiputes  entre  deux  hommes  dont 
lefçavoir  étoit  recoma ,  fiuoient  de  dangereo&s  imprei^ 
(ions  fur  la  JeuneiTe  fchoîaiHque,  &  les  Prédicans  pte* 
noient  parti ,  les  répandoient  d:ins  le  peuple. 
V.  Les  Etats-Généraux  llir  les  inltanccs  des  derniers,  con- 

Srîf^é^  fentirent  à  la  tenue  d'un  Synode  nationnai  pour  le  Printcms 
cufme  &'îes  dé  i<o6  $  msis  ils  y  mirent  la  conditipa  d'examiner  les  For- 
foimfidtpt  mulaires  (i).  Les  Gomariftes  s'élevèrent  contre  la  claufè, 
&  prétendirent  «  qu'elle  avoir  été  diftée  par  ks  Arminiens, 
»  comme  un  avis  tacite  des  innovations  qu'ils  méditoient 
t»  de  faire  paCer  -,  que  les  Etats  étant  redevables  de  la  Ké- 
»  ùshat  àletirs  fVédicanons,  n*avoieiit  aaeim  droit  de 
»  tnèr  fur  ce  qui  regardoit  l'EgKfe  ;  que  la  révifion  projettée 
»»  ne  produîroît  qu\m  relâchement  dans  l'Union ,  qu'on  de» 
»  voit  plutôt  fonger  à  la  relTerrer  j  que  pour  y  pnrvenîr  , 
M  il  ne  falloit  admettre  au  Miniûere  non  plus  qu'a  i  inibufc- 
s»  dô'fi  qùe  desperfo&nes qui  avlroient figné  le  Catéchifiiie 
»  &  la  ConfSsffiflin  ;  qu'au  fbrplus  la  décision  fur  pareilles 
matières  ne  pouvoit  appartenir  qn'mx  Miniftres  de  la  Pa- 
ît rôle  de  Dieu  ,  qui  ne  pouvoicnt  errer  (3)  »  :  enforte  cju'on 
voyoit  ces  mêmes  Doaeurs  qui  nioient  i'iniaiUibilite  de« 

(i\  Grotîi  Hlft.  Lit.  TVU.  pjg.  ^p. 

12)  Réiolut.  de  Holl.  du  I  Mat  lôoj.pag.  173.  ^audut  Màa.  LiY,L  f^gtfi 
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Condles  ,  £Mitenir  celle  de  leurs  Synodes.  Les  Arminiens  PinumlV, 
répliquoienc  •<  que  le  propre  de  Thomme  étoit  de  fe  trom-  —  -  ' — 
»»  per  î  qu'on  éfoit  d'autant  mieux  fondé  à  faire  une  révi-  j6o^. 
I»  fion  des  Formulaires ,  qu  ils  avoient  écé  reçus  dans  un  teros 
#  4fe  gnene  Se  de  troolNe,  eii  Fou  r^<àt  pas  en  éun  de 
bien  examiner  ce  au'on  devQttCfoke ,  &  qu'il  étoit  même 
ft  nécelTaire  de  les  abréger  pour  conferver  la  pureté  de  la 
I*  Foi  >*.  Il  parut  en  même  tems  un  Livre  ,  dans  lequel  on 
expofoit  un  petk  nombre  d'ajticles  tirés  des  termes  mêmes 
lie  rScàisre  (i).  Les  Gomeriftes  s'écrietent  «  qn*avec  une 
»  méthode  pareille  on  pourroit  hafarder  les  {Kopofîrîons  les 
9*  plus  monuTueufes  ;  que  la  fîmple  parole  convenoit  aux 
p  premiers  tems  où  l'on  ignoroit  les  détours  de  la  Morale 
p  perverfe  }  qu'aujonrdliui ,  que  chaque  fiede  a  répanda  fe» 
p  erreurs ,  il  eil  néceûaire  de  fixer  le  fens  des  mots  |  :r  c'es 
»  formules  bien  expliquées  ,  afin  de  guider  les  Fidèles  dans 
m  le  labvrintlie  dangereux ,  dc^fîine  par  la  malice  des  hom- 
4*  mes  6l  par  les  viiions  des  eijjrus  fanatiques  ».  Aind  les 
mis  infiftoient  pour  la  réformatioii  dn  Catediifine  &  de  la 
Con^eflion ,  &  les  autres  s'opîoî&troient  à  maintenir  la  doc* 
'trine  telle  qu'ils  l'avoient  reçue  (i).  Le  Schifme  croiflant , 
les  Etats  rélolurent,  fur  le  Kéquilitoire  d'Arminius  (3)  ,  de 
£ure  interroger  les  deux  ProfefTeurs  derant  le  Haat-Coti- 
iêU  (4).  Usconqnnirent  en  Décembre  (5) }  mais  après  de 
longues  conteftations  ils  fe  féparejent  plus  diviiTs  &  plus 
aigris.  Les  Etats  leur  enjoignirent  le  fecret  fur  tout  ce  qui 
5'etoit  paiTé  dans  la  Conférence,  leur  défendirent  de  rien 
«nfeiener  de  contnire  anx  Fotmnles  reçues  «  d'attendfe  en 
|>aiz  fa  décifk>n  d'un  Synode  Provincial  ou  National ,  &  de 
s'attaclier  â  maintenir  la  tranquillité  desEglifes;  mais  ils  furent 
mai  obéis.  Les  Provinces  furent  inondées  d'Ecrits  de  part 
£c  d'autre  ^  &  l'on  s'attacha  particulièrement  à  di^utsr  fuf 

1)  BnB«lt  Tom.  U.p^g.  Tf» 

2)  Grotii  Hift.  Ub.  XVn./>i>;.  ^5). 

|}}  Réfolot.  de  HoU.  iu  30  Avril  160$. p^g.  85.' 
I  4)  Réfolut.  de  Holl.  du  26  Janv.  £v.  l6oi.  pag^^Oi 

Réfolut.  de  HoU.  ét  M  Dkfmk  s^/wy.  a.  Ç.  BfiM»  Vm  Anakii» 
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f  «une  IV.  les  limites  de  Tautorité  temporelle  &  de  Tautorité  (pliitoetl 
— ^  le  (i).  Les  Etats  ordonnèrent  un  fécond  Colloque  ^  &  l'oii 
160^    permit  à  chaque  Profefleur  de  fe  faire  accompagner  par 

quatre  Dofteurs  de  fon  Ecole  (2). 
Mort  i'Ar-     Arminius  qui  traînoit  depuis  long-tems  d'une  madadie  de 
langueur,  mourut  peu  après ,  6c  déclara  au  Ht  de  la  mort 
qu'il  n'avoitenfeigné  que  ce       croyoit  conforme  au ^exte 
facré  ;  qu'il  ne  s'éroit  convamai  de  la  vérité  qu'après  une 
longue  étude  &  des  méditations  profondes ,  &  qu'il  periilloit 
dans  fês  fentimens.  Les  Curateurs  nommèrent  à  fa  place 
Il  eft  remplacé  Conrad  VbrfBus ,  Miniftrè  de  Lcide,  encore  plus  oppoie  aux 
fTVorlliu,.  Formulaires  (3). 

VL  La  Claffe  d'Alkmaar  décida  fur  ces  entrefaites ,  que  le 

^^"^^  ^  Catéchiline  étoit  entièrement  conforme  à  la  Parole  de  Dieu, 
&  prononça  l'interdit  contre  cinq  Prédicans  qui  refuferent 
4e  ^;ner  le  Décret.  Entre  ceux-ci  (è  trouvoit  Adolphe  Vt^ 
maor,  accufé  d'avoir  un  commerce  criminel  avec  une  fem- 
me. Celui-ci  s'étant  purgé  de  la  calomnie  devant  le  Haut- 
Confeil ,  la  dalFe  refiifa  de  le  rétablir  dans  fes  fonctions  : 
fur  la  plainte  cni'il  en  porta ,  les  Etats-Généraux  blâmèrent 
les  Prédicans  aavoir  promulgué  leur  Décret  fans  leur  per- 
miffion ,  leur  enjoignirent  de  lever  l'interdit  ;  &  fur  le  refus 
ils  envoyèrent  des  Lettres  de  Juffion  au  Magiflrar  pour  le 
forcer  à  la  foumilHon.  L^  Miniftres  d'Amilerdam  prirent 
parti,  &  manœuvrèrent  de  &çon^  que  le  Magidrat  d'Alk- 
«Ba«r  venant  à  changer  dans  ces  circonftances  »  ils  firent 
■entrer  dans  la  nomination  un  bon  nombre  de  Gomariiles  (4). 
Maurice  en  faifant  l'éleéHon ,  ne  choifit  que  quatre  Armi- 
niens ,  &  fe  preifa  de  recevoir  le  ferment  qu'ils  prêtèrent 
tous  le  14  de  Décembre  (5).  La  Commune  quifoutenoit 
Venator ,  prétendit  que  féleâion  étoit  nulle,  fous  prétexte 
^ue  la  plupart  des  Officiers  épient  élus  par  alliance  ou  par. 

(0  Grotii  HiA.  Lib.  XVII.  pag.  553.  Vanden  SMd» Ift.  V.JM^.  ^Ç. 
^a)  Réfolut.  de  Holt.  du  tz  Août,  &c  1609.  pag.  19^,      ,  iff^  198  »  aox  j 
§0».  103  , 105 ,  207,  308.  Brandt  T«m.  W.pag.  ^f, 

(i)  Vitenbogaaril  Hift.  EcclcT  pj-^  r  ^4. 
U\  Vkenbogaard pag.  454 ,  4 ,  4jJ^4j6^ 

^enté. 
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parenté.  Les  malintentionnés  firent  courir  îe  bruit  que  le  PmttpHTV; 
nouveau  Magiflrat  avoit  réfoiu  de  taire  entrer  deux  ou  trois  — îft 
Etileignes  dans  la  Ville  pour  fe  maintenir  dans  leurs  places  ;  160^ 
les  CafHtaines  des  Arqaebulîeis  s'en  plaignirent  à  la  Régen- 
ce,  iueat  prendre  les  armes  à  leurs  Compagnies ,  Te  (aimeOL 
des  portes ,  &  s'emparèrent  de  l'Hôtel  de-Ville  ,  où  ils  inU 
rent  un  corps  de  garde  qui  veilloic  nuit  &  jour  ^1). 


Les  Etats  informés  de  rétneme,  envoyèrent  le  y  de  Jan-  i^io^ 
vier Renard  de  Brederode ,  Sieur  de  Veenhuiren ,  Préiîdenr, 
Léonard  de  Voogd  ,  Rombout  Hogerbeets,  Confeillei  s  du 
Haut-Confeil,  &  Etienne  Vander  Does,  Sieur  de  N^nrd* 
wyk ,  Confeillers  de  la  Cour.  Ces  Commiflaires  n'ayant  pu 
mablir  la  paix  entre  le  Magiftrat  de  les  Bourgeois,  renii- 
tent  le  21  de  Février  le  ferment  à  tous  les  Omciers  de  la 
Régence  &  du  Confdl ,  leur  firent  expédier  une  déc]ar<itioa 
exprefle  ,  que  la  dépotition  ne  pouvoir  ni  nuire  ni  préjudi- 
cier  à  leur  honneur,  &  firent  procéder  à  une  éleâion  nou- 
velle. On  confèrvafix  des  anciens  qmavoient  tenu  le  parti 
de  la  Clafle  :  on  nomma  douze  de  ceux  qui  s'cmient  décla- 
rés pour  Venator, &  l'on  en  joignit  dix  autres.  Le  nouveau 
Confeil  élut  entre  fes  Membres  les  Bourgmeftres  &  les 
Echevins.  Pendant  ce  cérémonial  quelques  -  uns  de  ceux 
qu'on  devoir  remercier ,  allèrent  à  la  Haye  pour  fe  juftifier 
oc  ménager  leur  rétablifleraent  j  mais  ils  ne  purent  obtenir 
d'audience  (a).  Maurice  auquel  ils  s'adreflerent  ,  leur  dit 
yrt*ï7  rtitoitptu encore  tans  d'agir,  &  quils  Je  linJfent  en  repos 
jufyu  à  ce  ^Us  ïes  fit  avertir.  Le  Magiilrv  changea  le  Cou- 
fiftoire ,  dont  il  congédia  deux  Prédicans  ;  mais  l'affaire  de- 
Venator  ne  fut  pasdécîd  e  (5).  On  lui  permit  peu  après  de 
reprendre  fes  fon6):ions ,  au  grand  mécontentement  des  Mi- 
niftres, &  les  Claffes  de  Hoom  &  dlnkhutzen  fe  fépare- 
rent  du  Confifloire  d'AIkmaar  qu'elles  déclarèrent  illégiti- 
me (4).  En  1 6 1 7  Venator  publia  ua  livre  qui  fut  condamné 

^i)  Vttenbogaard  ptg,  487. 

(1)  TrielandHift.  EccUCf<t£.  507. 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  du  8  Fimtt,  i»  $  Ami  s6io.  ft§>it,  19*  6e,  7^; 

^ tt ,  IS16.  Trisland ptif.  f  00-5 1%» 
^4)  Brand  Rifl.  Écâtf.  Tm,  U./^         H)*  1^4*       _  . 
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fcïitirr!  TV.  comme  hétérodoxe,  Se  le  Coniiftoire  l'ayanr  dépofé:,.il  ûb 
1  retira  àn  France  oiiil  mourut  l'année  Suivante  (i). 

i6  to.  Alkmaar  ne  ifuc pasiêule  à  Ce  reâenttr  des  dtipuces  de  Re-* • 
teuwi^X,^  ligioik  Lanraaideii  fiit  (ntaUmcnt  aptie  ton  doit  pié* 
£mBer  que  le  même  efprit  excita  les  troubles  y  qooiqu*aiiciiil<. 
Ecrivain  n'en  parle  dilertement.  Les  Jurés  de  la  Commune- 
portèrent  leurs  plaintes  contre  le  Magiftrar  aux  Députés  des- 
Etats  &  devant  la  Cour  de  Frife  (i)  ;  ils  racculoieot  do- 
s*éli*  emparé  de  ccrtstns  fonds  qti*4Ni  dcroit  porterà  la  Caifliff  * 
de  UVillcv  Les  Magiflrars  céderent-à  leurs  pféteotions  poor- 

maintenir  It  pair  ;  mai^  les  mécontenç  Trouvèrent  bientôt 
un  autre  prétexte.  1  Is  leur  reproc'iL'iciir  fie  le  kTvjr  c!e  moyens. 
Ulégjidmes  pour  le  conicrver  dans  leurs  places  :  le  Jour  de 
FAn  la  populace  stem  afièmblée  en  armes  fur  la  phce  » . 
oafla.  les  vitres  de  l'Hâtel-de^Vilk ,  enfonça  la  porte  du  CùOf 
feii ,  chafla  te  Magiftrat  au  moment  qu'oti  f  aifbit  la  nouvelle 
élcéiion  (3)  y  &  Tes  Corps  de  métiers  s  étant  afiemblés  , 
nommèrent  les  nouveaux  Officiers  ,&  les  inilailerent  à, main, 
aemée.  Gaillaame*Lo«s ,  Gomte  de  Naflaa  &  Stadhouder' 
de  la  Province  ,  exhorta  les  Etats  à  prévenir  de  pareils 
défordres,  &  leur  remontra  qu'on  devoit  craindre  qu'à  la. 
faveur  desxroubles  on  n'introduisît  dans  les  Villes  des  Ca- 
tholiques, ou  des  gens  gagnés  par  les  Efpagnols,  ou  d'au<- 
ti!ee,«ttneBns> de  laillépubhque  (4),  nom  fous  lequel  il  dé- 
fign  lit  les  Arminiens. 
TOi         M  n>  l'émeute  fut  encore  plus  férîeofe  à  Urrccht.  La  més- 
ij.telhi;ence  des  Bourgeois  &  du  Magiihat  commença  en 
i)'i>'^  ,  lorfqu'ott  nomma  Didrric  Kanter  à  la  Charge  de  • 
Bourgmeftre.  On  lui  repsoclwit  d'avoir  protégé  l'Eglife  de  • 
S»  Jacques,  dont  le  Clergé  étoit  imbu  aes  fentimens  d'Ar- 
minius.  Se  d'avoir  voulu  chafler  de  la  Ville  les  Prédicans  . 
du  Confifh)ire  ,  nom  qu'on  donnait  à  ceux  qui  foutenoient.; 
rtnamiâihilitié  de.  la^  Grâce  ,  ieittâment  faviori  de  Gonaiw* 


(1)  Voy«i  Bf.ificît  Tom.  W.Mt.  5x8,  519. 

Winfemii  Clluon.  Li^.  a/L  pag,  891-,  9^Xm  ^^^^ 
(5')  Van  den  Sandc  Liv,  V.pae.  57.  Metereii  £fK  VSLfif,  %ffi.  ' 
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ILtnter  éuuit  ez-Omfid  en  1593  (i) ,  fut  exclus  de  la  faa.n 

fence  par  la  brigue  des  Prédicans.  Cet  homme  dév  orc  d'am- 
ition,  &  ne  pouvant  ùt  réfoudre  à  vivre  en  particulier  ,  af- 
£b6U  les  ieiiumens  d'un  véritabk  Réformé,  c  eà  ainû  qu  oa 
«lâ^gmir  ks  CalvmiAes  rigides  i  ^  v^ïyam  le  peuple  dans  . 
'ion  parti ,  il  chercha  Ton  xétftbtifloment  en  etctcant  «nt 
imeute  (z). 

La  Bourgeoifîe  étoit  mécontente  cUi  M^f^'^^rat  qu'elle  ac- 
cufoit  de  mal  admini/lrer  les  Finances  &  la  laxauon  des  im- 
pôts qui  pour  lors  étoient  exhorbitans.  Kanter  a^riflbit  les 
^eiprits  i  oc  pour  gagner  les  Cadioliques,  il  avott  demandé^ 
pendant  la  négociation  de  ta  Trêve,  une  EgliTe  où  ils  puflêni 
feire  publiquement  leur  ofTice  ,  fous  prétexte  qu'ayant  éga*- 
lemeiu  contribué  à  la  guerre ,  ils  dévoient  participer  à  la 
Jiberté  au  ils  av oient  procwée  en  prodiguant  leurs  fortunes 
&  lear  ung.  Henri  de  Hejsdingçn,  aloos  Echevîn  ,  ^  qu 
depuis  ht  exclus  de  la  Régence  (3) ,  le  foutint  vivement^ 
&  Ce  faifant  appuyer  par  les  Capitaines  des  ArquebuficfS  « 
Honî  il  avoir  gagné  quelques-uns  par  le  moyen  des  cens  de 
leurs  Compagnies ,  il  prefla  i  enaer  rùtaJjliileinent  des  pri- 
-vikm  des  Spurgeois.  Le  Ma^bat  fe  fervit  de  l'abiênce 
de  im  de  Ryzenburg ,  premier  Bourgnieflve  qui  dtott  à  la 
Haye ,  pour  rompre  la  délibération  ;  mais  les  mutins  répan- 
dirent dans  le  peuple,  que  le  véritable  motif  du  délai  étoit 
le  teois  dont  on  avoit  Sefoin  pour  faire  enuer  une  bonne 
ffamlCon ,  sAn  d'opprimer  le  peuple. 

Toute  la  Bourgeois  courut  aux  armes  ,  sVmpara  des 
portes ,  &  fit  la  garde  nuit  &c  jour.  Helsdingenperfuada  aux 
Catholiques  qu'il  étoit  tems  de  demander  la  liberté  de  leur 
Cuke  ,  àc  les  entraîna  dans  Ton  parti,  Kanter  fc  rendant  à 
rHdtçl  •  de  -  Ville  à  laJ^  de  dût  o«  donae  Députés ,  pré» 
ÇmM  le  II  de  Janvier nn  Mémdm, par  teifuel  il deman- 
•dott  que  Us  Magiârat  rapportât  fâeâiaB,  &  qu'il  aotoocte 

(i)  Voyçz  la  Li(ic  des  Ki%tM  dVifàudau  k  Grand  lUcaeil  de»  FiacsKlft 
4Pvttechi  ,Tom.  III.  pag.  176  ,  177. 
.        Vas  den  Sande  Liv.  V.^^  60. 
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Pmupn  rv.  par  écrit  les  Bourgeois  à  nommer  de  nouveaux  Officiers  qn 
m  S  feroient  confirmés  par  le  Prinre  dan<;  fa  qualité  de  Stadhou- 

xdio.  der.  Le  Confell  fut  obligé  de  céder  à  lalorce  ;  &  quoique 
ic^  principaux  des  habitans  déclarafTeot  qu-ib  ne  deman- 
doient  pas  de  chamoicnt ,  mais  (oileoient  le  rétabUflbiiieiic 
des  privilegadcFabolinement  des  impôts ,  on  nomma  feize 
CommilTaires ,  qui  procédèrent  fur  le  champ  à  la  nouvelle- 
éle6liort,en  le  nommant  eux-mêmes  ,  Kanter  &  Helsdin- 
ge/i  furent  Bourgmeftres  j  Maurice  les  confirma,  foit  qu'il 
con^ntit  à  ce  changement ,  foit  qu'il  le  oût  nécefTaire  à  la 
tranquillité,  &  TEfcoutet  fut  autorifé  à  recevoir  le  ferment: 

2ue  les  nouveaux  Officiers  prêtèrent  le  4  de  Février  (i), 
a  complail'ance  du  Prince  n'appaifa  pas  l'émeute  :  les  ma- 
tins <fen»iidereiit-la'ittpf»eifion  dès-impôts.  Kanter  qui  l*a- 
▼oic  promifê>  ne  put  reni(cr  la  demande  :  il  abolit  les  plus 
•  onéreux }  mais  en  même  tems  il  en  ordonna  de  nouveaux. 

Il  éprouva  pour  lors  qu'il  cftplus  facile  de  maintenir  le  peu- 
pie  dans  la  foumiiFion  que  de  le  rang.er  à  1  obéilTance ,  lorl- 
qu'on  Ta  mis  en  mouvementïMaarice  qui  fè  rendît^  Utredn^ 
oepat  le  déterminer  à  quitter  les  armes. 

rfugo  Ruifch,  Confeiller  de  la  Cour ,  Anfêlme  Salmius  , 
Echevin  ,  &  Jacques  de  Medenblik  ,  Confeiller  de  Ville, 
croyant  lûccafion  favorable  oour  augmenter  Tautorité  du 
Stadhoader ,  proporerent  de>  M  dteh^u-ger  dti  ferment  qu*it 
avoir  préié  aux  États-Généraux  &  au\  Etats  de  la  Provin- 
ce. Cette  propofition  ayant  déterminé  le  Prince  à  f  rtir  de 
vr.  .  la  Ville,  les  Etats-Généraux  convoquèrent  une  Aflemblée 

à  Woerden  ,  ou  i  on  écouta  féparément  les  Etats  de  la 
Province',  le  nouveaa  Ma£^at«  les  Bourgeois»  Les-pre» 
miers  demandoient  le.  renvoi  de-  cette  afiute  devant  leur 
AfTemblée  j  les  autres  ayant  refufé  de  le-;  reconnoîrre  , 

Henri-Frederic  eut  ordre  d'y  mener  les  trou[  es,  &  parut 
bientôt  à  la  vue  des  murailles.  Tout  le  peuple  y  courut ,  le 
mit  à  réparer  les  brèches»  &  même  à  faite  de  nouveaiK 
'  retrahchemeas,  paroiflànc:  déterininé  à<  ibutcnii  qd  fiege.^ 

(1)  Iàfied«kR%tiiQcd!Ugçc)|t{ii*»yirr/(»/^ iSoii 
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nais  il  ne  perllfla  pas  dans  ik  réfolution  ,  &  le  6  d'Avril  oq  fmunMVf,. 

figna  un  Traité ,  par  lequel  on  convint  «  de  ne  pas  toucher  SSSSSSS 
n  au  Magiflrat  avant  ie  tems  ordinaire  qui  tomboit  au  pre-  >^M>^ 
»  niier  d  Otèobrc,  vieux  ftyle  ;  de  congédier  les  Toldats  nou- 
'»  vdleoeof  levés, &  de  remettre  tontes  les  conteftations' 
»  au  jugement  des  Ambaffadeurs  de  France  &  d'Angleterre^ 
»»  des  Etats-Généraux  ,  du  Prince  Manrice  &  du  Confeil 
tt  d'Etat  M.  Lès  Bourgeois  reçurent  une  garnifon }  mais  ie 
Magi^brat  ayant  lefble  de  figner  la  capinibuion^  &  les  Etats- 
Généraux  le  voyant  le  pouvoir  en  nam^  ibpprimerem  cesf 
Officiers  mofins ,  &  rétablirent  les  anciens  :  ce  qui  fut  exé- 
cuté au  commencement  de  Mai  par  Erneft  ,  Comte  de 
Kailau  y  que  le  Confeil  d'Etat  avoit  autorifé  fur  une  Patente 
àn  Prince  (i).  Ce  Tribunal  commença  par  dter  cenx  qui'  * 
avoient  quelques  reproches  à  faire  contre  le  Magiftrat  qu'on^ 
vouloir  rétablir  (2).  Reinard  d'Aafuyn  ,  Sieur  de  Brakel , 
Kanter  &  Hebdingen,  préfenterent  f^ixante-quatre  grieSs 
mie  le  Confiai  rejetta,  ecHnme  pea  importans  oumarfon> 
oésy  &  leur  enjoignit  le  filence  (3).  On  exigea  un  ferment' 
des  Bourgeois,  qiw  Kanter  fie  HeUdingen  âuent  contraints 
de  prêter  (4). 

On  crut  alors  la  tranquillité  rétablie  mais  lès  mutins  con-  Hoawelk[uir 
tinuoient  lêurs  Aflêmblées  clandeftînes  f  &  la  Ville  fut  inon-  ncMMioB.' 
dée  de  Libelles  contre  la  Régence.  On  rechercha  ceux  qui 
les  répandoient  ,  &  les  Auteurs  :  quelques-uns  fe  fauvei  ent  : 
les  autres  furent  cités,  6c  défavouerent  ces  Ecrits.  On  dé- 
couvrir enfin  un  complot  formé  pour  iè^tîfir  de  Jean  Ogle , 
Commandant  de  la  garnifon ,  pour  ehafler  les  troupes  & 
changer  le  Magiftrat.  On  arrêta  onze  des  principaux  habi- 
tans ,  du  nombre  desquels  étoiem  Helsdingen  &  Kanter  (ç).. 
Quatre  des  prifonniers,  lean  Gerritfzoon  KUnket,  Jean 
Boilch,  Coroofuiier,  Gerrit  Ohyn,  Makre  des  Poftes-,  St, 

V    f  I y  Lifte  de  URteeon  cTUtrecht ,  uti/upra ,  ptg.  18a 
f  1}  Grand  Recneil  de»  Fhcwds  4'Uttedu*  T<omLfé§,f^%: 

n)  Idem,  HiJ. 

Ritotut.  de  HolkA8fimir,its  Aêrit\6toif^9-t  it.  XttHfaJSk- 
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J^itippElV.  André  Henriczoon,  Maître  d'Ecole  Se  Cuiftre  de  S.  Nico- 
'■     las  4  confeiïerent  la  vérité,  &  dcdarercnt  xju'on  les  a  voit 
j6jQ»    obligés  par  fermem  de  donner  au  diable  celui  qui  xrsàmoàx. 
le  fecfet.  Ils  fiuciit  coocfatmoés  à  avoir  la  téce  ttaadiée ,  à 
la  r^rve  de  Klioket  auquel  on  fit  grâce,  parce  qu'il  avait 
révélé  la  conjuration  ;  &  les  trois  autres  ayant  été  conduits 
au  fupplice  ,  en  f'^ent  quitter  pçur  le  ban.  Uenriczoon  Gs 
voyant  lui  1  ccliailaut ,  avoua  que  s'il  eût  réu/E ,  Ton  defiein 
;étoit  de  poignarder  Speenbovea  &  Tawicus  »  parce  qu^U 
<^toicnt  Arminiens.  Helsdingen  qui  s'étoit  fauvé  à  la  Haye, 
,»drefla  une  Supplique  à  Maurice  ,  qui  le  renvoya  à  Utrecht 
avec  Kanter ,  quoiqu'ils  cuiient  avoué  i'un  &  l'autre  qu'ils 
a  voient  été  {implement  informé*  du  complot  j  mais  le  Ma- 

fiib-at  ayant  fçu  que  û  la  confpiration  eûtréuffi^ikdevokttt 
tre  nommés  Bourgniedres  ,  les  bannit  en  i6i  i  ,  &  con- 
fifqua  leur?  biens  (  i  ).  Le  Prince  en  qualité  de  Stadiiouder 
publia  un  Placard  en  Mai  i6ii ,  qui  aéfeadoit  à  qui  (pie  ce 
^t&t  de  recevoir  61  de  loger  les  Exilés  (2) }  &  dans  le  moii 
]  Août  les  Etats •  Généraux  confirmant  ce  jugement  (3). 
Kanter  fe  réhigia  à  Leuwaarden  ,  Helsdingen  à  Amfter- 
dam  :  l'un  &  l'autre  moururent  dans  leurs  aiyles  ,  &:  décla- 
rèrent au  Ut  de  ia  mort  qu'ils  per£iloicnt  d^s  la  jK>éformo 
rigide  (4). 

xlo  Arii-  p  wfî  des  Arminlfus  diimiraotc  cependanien  HoUandc  ^ 
^J^AtS-  ^  pcipple  défertoit  leurs  Prêches.  Lmiis  Mûiiilrcs  s'aflem^ 
bicrcnt  au  mois  de  Janvier  ,  &  dreflerent  une  Requête  pcnir 
fe  laver  du  reproche  d'innovation  Se  des  émeutes  qu'oa 
mettoit  Im  leur  compte,  llsjpr élcncereat  en  même  tems  cindr 
Artktes  aozcpiels  ils  fédoUoieut  la  comcftacion.  Us  confat- 
•Xoient  par  le  pfjemîer  «  que  Dieua  réToiu  de  toute  écemité 
t»  d'élire  pour  la  vie  éternelle  le  petit  nombre  de  ceux  qui 
10  croy.eiit  eo  Jt  C*  »  qui  periév^reat  juTqu  à  ia  mort  dans 

.<l)  Vlntna-tip.'XXXU.Jol.<i\:Bnnii  Tom.U.pag.  ijj.- 
\i\  Grand  Recueillies  Placards  d'Utrecbt,  Tom.l. pag.-^j^. 

(})  Grand  Retu«;l  de»  Plawds,  Tom.lc9lf|^^^,J^kmh  ^^^^éi^jf 

jfi  ,  7  Afar»;  idi  l.p^.  .1-5. 

;(|)       àfia  >^      V./^-  lUki 
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•0*obéîirance&  isfbf',  &  qo^ii  a  réprouvé  les  isiSiàei  &  Kmsm  Wt» 

n  les  pécheurs  non  com-erth  ,  U.  Que  Dieu  ci\  mort  poOT  J  ■ 
n  tous  les  hommes;  que  cependant  aucun  ne  peut  être  lauvé" 
I»  ijiiiné<liateinenr  par  les  mérites  du  l'ang  de  J,  C.  fans  ii- 
it  '(biêele  feconn  de  la  Gnce  ;  IH.  QaTil  itetlépend  pas  dé^ 
la  volonté  de  rhomme  de  poffeder  cette  foi  béatinantô  j.. 
w  qu'elle  dépend  de  la  Grâce  de  Dieu  en  J.  C.  j  IV.  Que' 
I»  cette  Grâce  cft  le  commencement,  le  progrès  &  la  fin 
n  du  falut  ;  qu'on  dok  lui  rapporter  les  bonnes  oeuvres 
»  mais  qu  eUe  n  agit  pas  irréfiftiblement  i  V.  Que  la  Grâce 
'Croyant  des  fbfcâ  fiifliûntes  pRDinr  vdiiV' 
»  cre  1«  mal  $  mais  qu'on  doit  bien  examiner  avant  d'eil-- 
!»•  feigner,  û  cette  Grâce  peur  fe  perdre ,  quand  on  l'a  reçue»».- 
ils  s'expliquèrent  encore  plus  clairement  fur  ce  dernier  Ar- 
&cle,en  ajoutant  m  qu'un  véritable  Croyant  peut  s'écarter* 
w  ét  Dieu ,  Se  petdre  h  foi  par  ià  proprerfatite  (i)  »».  tUSfi 
l^^fitMeiM  les  EtatS)  <{ont  ib  reconnoiffoient  l'autorité  fu- 
prême ,  tant  fur  ic  temporel  que  fur  le  fpiritiid ,  ée  leur  pro- 
curer le  moyen  Ht'  s>x[Tlir[\;er  dans  un  Synode  libre  &:  lé- 
gitimement aûembic  (z).  Les  Arminiens  ayant  employé  te  Wfiiàrnows* 
terne  de  rtmotnrgrm  commencement  de  cette  Supplique  ,  "^'««^ 
aieq«irent  le  titre  de  Remomrans ,  fous  leqod  on  les  connoît 
mijoardTiui.  Les  Etats  de  Hollande  arrêtèrent ,  à  la  pluralité 
des  voix ,  qu'on  écnroit  aux  Clafles  de  ne  rien  exiger  au- 
delà  de  ce  qui  étoit  porté  par  ces  cinq  Articles  jufqu  à  ce 
en-fftt  aufremem  eidomié ,  &  d'employer  .f60W  leur- 
attention  à  conferver  la  paix  de  TEglife  (y). 

Gom;:îr ,  d  int  le  cnr.ïftcre  étoir  \-io!cr:r,  s'écria  qu'il  ne  Arimofif*'*!^ 
vouloir  aucune  communication  avec  des  gens  dont  les  l'en-  ^joœafiûc*. - 
tiinens  étoicntfi  difFéreus  des  fiens,    ùu'il  nepourroit  même 
ft  véibadre  à  comparotne  avec  eux  devane  le-Tribanal  de  ^ 
Dieu:  fur<]iioi  ceux-ci  répondirent  quVnefiet  ce  Tribunal- 
feroit  bien  redoutable,  fi  les  jugctnens  étoicnt guidés  par  la; 
charité  de  Gomar.  Le&Miniibres^oujQursichaufités  pour  leurs^ 

11)  Voyei  le*  Cooftr.  de  la  Have ,  pif- 41^  Bra  1  -i[  /V  j.  VL,fÉ^.\^. 
f»V^onrér.delaHaye.;r«e.  I.  Viteobogaart/M^»  jï^f  SakSr^- 
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fv.tt.irft  IV.  opinions  &  leurs  préjugés ,  accufent  facilement  les  autress 
'^ss^sss  cle  manquer  de  zèle  pour  la  bonne  do£lnne.  Ils  font  durs  8c 
ioXS>»    inflexibles,  &  veulent  que  tout  le  monde  cmbraflè  aveuglé- 
ment leur  hypotfaefe.  Ce$  hommes  févëres&; bilieux  qui  preiw 
nent  volontiers  TimpulHon  de  la  vaine  gloire  pour  ramout 
de  la  faine  Morale  ,  font  d'autant  plus  à  craindre  ,  que  leur 
orgueil  fe  voile  h  leurs  propres  yeux  fous  le  manteau  de  la 
Keligion ,  ix  qu'il  eil  dangereux  d'y  toucher.  Les  Goma- 
riiles  fe  voyant  (buteinispar  le  plus  grand  nombre  des  KG-, 
niilres ,  engagèrent  les  Cla0es«  &  nommèrent  ceUe  deLei> 
de ,  à  déclarer  cpi'eiU^  ne  pottvQxeiv  obéir  dans  cette  oc- 
cafion  (i). 

CoaftMnee  Lcs  États  craignant  les  fuites  de  la  défobéilTance ,  indi« 
jltb  Hajre.    qngrei^t  xine  Conférence  entre  lix  Mtnilbes  de  diaqœ  câ«é  , 

à  laquelle  ils  vouloient  être  préfens  ^  &  ce  fut  le  Colloque 
devenu  fi  célèbre  fous  le  nom  de  la  Conférence  Je  la  Haye. 
Les  Rigoiifles  prélenterent  une  r-éponfe  à  îa  Requête  des 
Remontrans  y  àc  comme  ib  employèrent  la  même  formule  ^ 
^  L<«  Gom»'  on  leur  donna  le  nom  de  Contn-Rmomnns,  Ils  v  ibute'* 

^^mt^^Mon-  "0'^"*  •  *•  ÇI"^  ^'^  d'Adam  tombés  dans  le  péché  par 
tr*iu.  »  la  faute  de  leur  Pcre  ,  font  femblablcs  à  des  morts  inca- 

Leurijpeiiie  ^  pables  d'agir  par  eux-mêmes  ;  que  Dieu  de  toute  éternité 
'"^  n  a  élu  le  petit  oombr^  qu'il  deiiine  au  falut ,  6l  livre  les 

w  autres  À  la  damnation  étemelle  ;  Q.  Qu'on  doit  regarder 
»  les  Croyaos  &  leurs  ^i£uis  comme  étant  du  nomme  des 
»  Elus,  tant  qu'ils  ne  donnent  pas  des  preuves  du  contraire  j 
»♦  m.  Que  Dieu  dans  l'éleftion  ne  regarde  ni  la  foi ,  ni  la 
t*  converfton  j  mais  donne  par  un  décret  immuable  la  foi  de 
»  perfêvérance  à  ceux  (^u'il  veut  làuver;  IV.  Qn*il  a  envoyé 
*»  à  cet  efibtfon  Fik  unique ,  dont  la  jxiflion ,  quoique  iùm- 
H  fante  pour  effacer  les  péchés  de  tous  les  hommes  ,  n*eft 
v>  expiatoire  que  pour  ceux  qu*il  a  choifis  ;  V.  Que  Dieu 
«*  fait  prêcher  l'Evangile,  le  rendant  efHcace  fur  leurs  cœurs 
M  par  Topération  do  Saint-Elprit  :  enforte  qu'ils  obtiennent 
I»  la  faculté  de  fe  convertir  6c  d'avoir  la  foi ,  &  pat<Ià  m^me 
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»»  croyent  &  Te  convertillcnr.  Vî.  Que  ces  Elus  par  cette  PhilippbIV. 
>♦  même  vertu  du  S.  Eiprit,  lont>  Uns  leur  coopération,  fi  bien  •  ' 
»  préfefvés ,  «jalb  peuvent  tomber  par  foibleire  hamaine 
t»  dans  de  graads  péchés }  mais  ils  ne  peuvent  perdre  entié' 
H  rement  ni  pour  toujours  la  véritable  foi.  Vll,  Que  les 
»  vrais  Croyans  ne  prennent  pas  une  fécurité  charnelle  de 
»  leur  Iklut  ;  mais  qu'après  avoir  été  implantés  en  J.  C.  ils 
»  portent  des  fruits  de  gratitude ,  &  que  ibatenus  par  les  ' 
»  promeiïes  &  !es  exhortations  de  l'Ecriture  ,  ifs  opèrent  ' 
>♦  leur  falut  en  tremblant ,  avec  le  fecours  du  Saint -ETprit , 
>»  fans  iec^uel  ils  ne  pourroient  rien  (i)  ».  Us  concluoient 
par  h  demande  d*an  Synode  National ,  &  prioient  les  Etats 
d'envoyer  les  Aiticles  controverfés  dans  les  Univerfités 
étrangères  ,  avec  promcfle  de  fe  foumettre  à  leurs  deci- 
fions  (2).  Gomar  s  étant  rendu  à  la  Haye,  fit  valoir  l'in- 
terdi6Bon  prononcée  contre  Venator ,  pour  lui  donner  l'es- 
dufion.  Barneveld  répondit  que  ce  Décret  n'étant  fondé  qae 
fur  le  refiis  qu'il  avoit  fait  en  exécution  d'une  Ordonnance 
des  Etats,  ne  pouvoir  lui  préjudicier,  &  Virenbogaard  dé- 
montra qu'il  n  avoit  pu  ligner  la  Confeffîon  &  le  Catéchif^ 
ne  y  dans  le  tems  quil  en  demandoit  la  révifion.  Gomar 
perfilla  dans  Ton  refus,  finir alltoier  d'autre  raifon  que  l'in- 
compétence  des  Erat<;  pour  ordonner  la  révifion  de  deux 
Formules  qui  concernoient  la  Foi,  &  les  zélés  fe  retirèrent 
avec  lui ,  dans  la  crainte  de  compromettre  leur  honneur  (})• 

Avant  qde  de  fidvre  cette  aflûre,  Tordre  hiftorique  nous  ^ 
oblijgp  de  reprendre  le  détail  civil  &  politique  de  ce  qui  fe  Fitu*» 

pafla  pendant  cette  année.  L'événement  funefte  qni  mit  la 
France  en  deui! ,  influa  fur  FEurope,  &  particulièrement  fur 
les  Provinces-Unies.  Nous  avons  vu  qu'Henri  IV  afTembtoit 
une  année  fur  les  frontières  des  PaysJSas ,  &  qu'il  devoir  la 
conduire  en  perfonne  au  fecours  do  Doc  de  Nenboure. 
Les  Etats  envoyèrent  à  ù.  Cour  «lès  k  commenGement  du      e,.u*  1 

(1)  Triglaod  pag.  HJ'f 
(t)  Brandt  Ttm.  ÏLf^  iSyi 
Ô)  VitenboMvtf^ 
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PaiLimlV.  printcms  Walraven  de  Brederode,  Corneille  Vander  M)'lc» 
^B=^^  \^  Jac<{ttesde  Maldere,en  qualité  d'AmbaÛâdeurs  extraor- 
dinaires.  Le  Roi  les  reçut  avec  de  grands  honneurs, &  leur 
donna  audience  le  11  d'Avril.  Sa  Majcfté  les  aflura  qu'elle 
s'intéreflbit  vivement  dans  l'afTairc  de  Cleves  &  de  Ju- 
Uers ,  ajoutant  qu'elle  comptoir  i'ur  les  troupes  de  la  Répu- 
blioue*  Les  Ambafladeurs  tirèrent  Air  le  cems  pour  le' priera 
de  folder  pendant  cette  guerre  les  François  que  les  Etats, 
avoient  pris  à  leur  fervice.  La  demande  mécontenta  le  Mo- 
narque qui  la  traita  d'ingratitude  &  d'avarice  ,  entra  dans 
le  détail  des  dépenl'es  qu'il  étoit  forcé  de  lairc  ^  que  i'armee 
qu'il  envoyoit  en  Allemagne,  lui  coûtoit  quatre  cens  mille- 
ci  rennes  par  mois,  &  que  les  tréfors  de  la  France,  de 
l'Erpagne  &  des  Vénitiens  )'ufTirr>ient  à  peine  à  foutenir  ces- 
frais.  Il  donna  cependant  i  cfucndre  qvi'i!  conrh'roit  volon- 
tiers une  Ligue  contre  la  Maifon  d  Autriclic  \  t^u  li  ctoii  tems 
d'y  penfer  ;  qu'il  fe  faiibit  vieux ,  &  qu'il  feroïc  inutile  de  la 
propo(êr  lorK|u'il  n'y  feroit  plus.  Les  AmbalTadeurs  répon- 
dirent qu'ils  n  avoient  point  de  pottvoir  fur  cet  Article,  &. 
prirent  leur  audience  de  congé  le  6  de  Mai  (1). 
Cen'ieâures     Le  nombre  des  troupes  qui  •>'alTenibioicnt  en  Champagne 
wMotÎt  *iî  ^  Pays-Bas ,  faifoit  préTumer  une  învafion  dans  les 

**  Provinces  Efpagnoles,  &  les  Archiducs  ne  doutoient  pas. 

que  ce  ne  fût  le  véritable  but  d'un  armement  (1  confidéra- 
b!e  {r).  Henri  n'avoit  pas  difl'îmuié  Tmi  mccontciHement  fur 
iaùie  qu'ils  avoient  accordé  à  la  PriiicelTe  de  Coudé,  & 
ià  colère  étoit  d'autant  plus  vive  qu'elle  étoit  animée  par 
Tamour  (}).  Les  Politiques  donnoient  nîéme  des  vues  plus 
relevées  nu  Monarque.  11  a\  oit  en  Flandre  une  armée  de 
trenrc  mille  fantafilns  &  de  hx  nnilc  chevaux.  Le  Maréchal 
de  Lcidiguieres  raflembloit  douze  mille  hommes  6».  deux 
mille  cavaliers  dans  le  Dauphiné  ;  les  Vénitiens  &  le  Duc 
de  Savoye  formoient  un  corps  de  trente  mille  hommes  ;  les 

(1)  Jo  iMir.l  If  !"AiiJi;ijTj  !c  iIl'  Wnlr.  An  B-çd-îrodc,  de  Corn.  V.in  tler  '  î,  c 
&  de  Jean  de  Maldere,  mlT.  dant  l'HiU.  de  k  Pattie  ,  Tom,  X.  liv.  XXXV U. 

»i.,UP.D„i^7-.,.vn.,.,.^  . 
(}}  Bemivoglw  ReUt.  fj^^.  5  24.  Mcttiwlm ZXXI./o/. 
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Princes  ProteAans  annoient en  Allemagne ,  &  le  bruit  cou-  pRiuftslVw 

roît  qu'ils  dévoient  attaquer  en  même-rems  les  Pays-Bas ,  — ' 
l'Italie  &  TK/npire  mais  fuppofé  qu'Henri  deftinât  ces  i^ïO, 
forces  contre  la  Maiibn  d'Autriche,  le  (ecret  tut  ii  bien  gatdé 
^*on  n'a  jamais  eu  de  cer cicnde  de  iês  deflèins.  Dans  ces 
circonflances  le  Roi  fit  demander  aax  Archiducs  le  pailâge 
fur  leurs  terres.  Albert  qui  regarda  le  compliment  comme 
une  déclaration  de  guerre  ,  ne  fe  P'e^a  pas  de  répondre* 
Henri  déclara  pour  lois  anx  Ambaflkdeun ,  anll  comman- 
deroit  fon  armée  (i)  ,  &  cependant  le  Roi  d  Efpagne ,  les 
Archiducs  &  l'Empereur  que  l'orage  mcnaçoîr ,  demeuroient 
tranquilles.  Tanr  de  féciiriré  dans  un  danger  (i  prefTnnt .  fit 
préfuiner  à  quelques-uns  qu'ils  n'igiioroient  pas  le  dcnoue- 
ment  «jui  devoit  mentdt  le  développer ,  &  quelques-uns  ont 
prétendu  que  TËfpagne  gouvemoit  les  reports  qu'elle  étoit 
fiire  de  faire  jouer  quand  il  feroit  tems  (]).  Henri  avoit 
nommé  la  Reuie  Régente  pendant  fon  abfence  j  &  pour  n  dl  aŒtf&né. 
vendre  ion  autorité  plus  relpeôable  ,  il  avoit  réfola  de  la 
&ire  couronner  (biemnellement  à  S*  Denis.  Paris  n'étoit 
occupé  que  des  préparatifs  de  fon  entrée.  Le  Roi  fe  trou- 
vant le  1 4  de  Mai  plus  inquiet  qu'à  l'ordinaire  ,  \  oulut  vifi- 
ter  les  apprêts  de  cette  fête  en  allant  à  l' Arlenal ,  &  fortit 
dans  un  carrofle  ouvert  des  deux  côtés*  Il  ht  arrêté  par  un 
embarras  de  charrettes  dans  la  rue  de  la  Ferronnerie  qui  pour 
lors  étûit  fort  ctrni*e  ,  &  les  valets  de  pied  qui  marchoient 
aux  ponieres  paliereat  fous  les  Charniers  des  SS.  Innocens 

Jjour  gagner  les  devants.  Il  n'en  étoit  refté  que  deux  avec 
e  carrofle,  dont  Tun  étotr  à  la  tète  des  chevaux  pour  âûre 
ranger  les  voitures  ,  &  l'autre  s'arrêtoit  derrière  à  rac- 
commoder fa  jarretière.  François  Ravaillac  prit  ce  moment 
pour  monter  fur  la  roue ,  &  frappa  le  Roi  de  trois  coups 
d'un  couteau  à  deux  tranchans  ;  le  fécond  eonpà  la  veine 
pulmonaire  au-deffus  de  l'oreille  dn  coeur.  Le  Roi  s'écria  dès 
k  pnemier  ,je  fuis  hUffi ,  &  tomba  mon  du  iècondy  fufioqué 

iij  Abrtei  de  Me«ray  Tom.  ITl.ptg.  57- 
})  AM|& 4iMw^/  Tm,  lu.  f^.  808, 
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fmutn  IV.  par  le  ûng  qui  (brtoit  de  la  playe.  L*aflaffin  auroit  pu  Ce 

fauverj  mais  convaincu  qu'il  avoit  fait  une  action  louable, 
1610.    il  demeura  le  couteau  à  la  main  (  i  ).  On  le  conduifit  à  l'Hôtel 
de  Recz^  où  il  fut  gardé  û négligemment  que  tout  le  monde 
pouvoit  lui  parler.  Si  Ton  en  croit  certains  Auteurs,  le  Pere 
Cotton  s*approcha  dans  la  foule  ,  &  lui  dit  à  demi  voix  : 
Mon  amif  prene^  garde  d'accufer  les  gens  de  Bien  (1).  Ce 
fcélérat  étoit  d'Angoulême  ,  âgé  de  trente-trois  ans ,  d'une 
taille  commune ,  bien  formée ,  l'air  vigoureux  ,  &  d'un  dr 
prit  propre  à  recevoir  les  impreffions  qu'on  vouloit  lui  dof^ 
ner.  Il  étoit  fi  bieii  affemii  dans  la  propoiîtion  am  non-fut' 
lement  on  peut ,  mais  même  qu'on  doit  affajjïner  les  Rois  ennemis 
de  l'EgUfe  (3),  qu'il  fouftrit  la  queûion,  &  foutint  jufqu'à 
la  mort  fin'il  a\  oit  agi  de  Ton  pur  mouvement  pour  aflurer 
fon  falut.  La  piai.qi  e  cl  uu  Icuuraent  cenfuré  par  ia  Faculté 
de  Paris  en  1 4 1 3  ,  &  condamné  pat  le  Coocile  de  Conftan* 
te<;  Jt  rii'itn  ce,  donna  tant  de  frayeur  au  Roi  d*Angletetfe,qtt'il  ordonna 
Gr«mb*Br«*  ^^^^^  Jcfuites  de  fortir  en  vingt- quatre  heures  ne  Tes  Erats , 
UffOé         détendit  aux  Catholiques  d'approcher  à  dix-huit  lieues  de  fa 
Cour ,  Ô£  fe  fit  prêter  un  nouveau  ferment  d'allégeance  quii 
exigea  de  lôn  Parlement  même  (4);  Henti  IV avoit  ordonné 
^ue  f  m  cœur  fti  porté  au  Collège  de  la  Flèche  ,  d  nt  il 
etoit  Fondateur.  Un  Ecrivain  de  la  Société  nous  laifTe  une 
dcfcription  pompeufe  du  cérémonial  du  tranfport  ,  &  ne 
diHImule  pas  i'einpreiTement  des  bons  Pères  à  s'aÔurer  la 
délivrance  du  legs  (5).  Henti  écoit  âgé  de  cinquante-huit 
Av^ne-ncnt  ans ,  <?:  1 1  -noit  depuis  vin^t-deux  fur  la  France.  Louis  XIII, 
dkimittJUil.  l'aîné  de  les  fils ,  lui  fucceda  à  huit  ans ,  huit  mois  &  trois. 

jours ,  &  la  Régence  fut  confiée  à  Marie  de  Medicis  « .  âb 
nere  {6), 

A  Le  P.  Daniel  7#«.  VIÏ.  pse.  f07. 


Le  r.  uaniel  7#«.  VII.  pfg.  f07. 


JZomùn  dt  Mextray  Tom.  ZI. 
lapin  Thovra»  Hift.  d'Angl.  Tém,  VU.  Ziv.  XYlU.pég.  &t, 
^  P.  Dw.ieJ  ro«.  VU. /.i^.  508. 
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Les  Etats  quoique  furpris  du  coup  inopiné  qm  fompoit  la  PHiurrr  !V. 
Ligue  fur  laquelle  ils  délibéroient ,  renvoyèrent  Vander  ■ —  -* 
Myle  en  France  pour  renouveller  leurs  Traités  avec  le  nou     J  '„ 
veau  Gouvernement }  oc  malere  Quelques  oppolitions  qm  le  ment  des Trai- 
îrouverent  dans  le  Confeil ,  ils  tarent  coimrmés  le  lo  de  j,^*  ^ 
Juin  (  i),  Marie  déclara  qu'elle  étoitdans  l'intention  de  fuîvre 
le  plan  du  défunt  par  rapport  à  Juîiers.  Albert  avoir  envoyé  OimfiâMt 
k  Comte  de  Bucijuoy  pour  lui  perfuader  de  ne  point  fe  JJ^ï^J'''** 
mêler  de  cette  affim-e  (i)  ;  mais  3  écliotti  dans  fa  n^^ia- 
tion  Y  &  le  Maréchal  de  la  Châtre  eut  ordre  de  joindre 
Miurice  avec  hinc  miUe  homme»  de  pied  6c  douze  cens 
chevaux. 

Les  £tat$  envoyèrent  auilî  en  Angleterre  }  Jacques  ht  AinbalEia« 
l'honneur  à  leurs  AmbafTadeors  de  les  recevoir  découvert.  "Aai^eieii». 
Ik  prirent  le  prétexte  de  régler  quelques  difficultés  fur  le 
Commerce  &  fur  la  Pêche,  qvie  le  Roi  avoït  défendue  fur 
fes  côtes.  Us  repréienterent  «  que  celle  du  Hareng  faifoit  Traité  i 
n  fubfîûer  plus  de  vingt  mille  mariniers  &  quarante  mille 
»  lionunes  de  tous  métiers,  tant  pour  la  conftniâion  que 
»  pour  Péqaipe ment  des  bufes$  que  leurs  matelots  coitiens 
»  d'une  vie  iobre  &  d'une  paye  modique ,  rendoient  cette 
»  Pèche  très-lucrative  aux  Hollandois ,  pendant  qu  elle  étoit 
»  onéreufe  aux  Anglois  accoutumés  à  ne  pas  épargner  les 
•  vivres  ;  que  les  peuples  des  Pays-Bas  entendoient  mieux 
»»  qu'aucune  Nation  la  manière  de  prendre  ce  poiiTon ,  & 
I»  de  fabriquer  les  uflenfîles  nécefTaires  ».  Jacques  touclié 
de  ces  raifons ,  leva  la  défenfe  :  on  s'accorda  pareillement 
fbr  les  autres  articles  ;  mais  le  véritable  but  de  FAnibai&de 
étoit  de  fonder  le  Monarque  au  fojet  de  Cleves  &  de  Ju- 
lierSf  &  les  AmbafTadeurs  le  trouvèrent  difpofe  à  fccourir 
la  République  (}).  Les  Etats  eurent  encore  le  bonheur  de  ^^^^^ 

(O  RipportderAinblfl'.deVnidarMvIeinCianxrHifl.  de  la  Patrie,  ToA. 

X  n--:  mvILiMf.  4>*  Vojct  Du  Mont  C«ip«  Diplos.  Jm.  il» 

(i)  Meteren  liv.  XXXn.  fol  607. 

i%)  Rlfelttt.  de  Holl.  A  atf  Afai ,  a  /«M  lit»,  M  «7»  <cc  MetoM»  ihti 
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Philippe  IV.  régler ,  commc  ils  fouhaicoient,  le  Commetçt  de  lalivCMUfi 

, —       ■  :  avec  le  Roi  de  Suéde  (i). 

1610.        Pendant  que  les  négociations  réufliflbient ,  le  Marquis  de 
HoftiUtésdao»  Brandenboufg  &  le  Duc  de  Neuboure  ayant  joint  leurs  for- 
1c  pays  de  Xa-  ceSj  s'empareienc  des  Châteaux  qui  défendoient  les  appro- 
^htCooMi*       ^  Julîeis.  Le  jeune  Prince  de  Solms  fiit  tué  dans  une 
SolttiCai.     de  ces  attaques ,  &  fon  pere  en  conçut  un  fi  grand  chagrin 
qu'il  Te  retira  dans  fes  terres.  Le  Comte  d'Anhalt  ayant  qua- 
xorzQ  Cornettes  qu'Henri  -  Frédéric  amena ,  défit  un  corps 
d'Impériaux  oui  campoit  fur  la  Meufe.  Cependant  Maurice 
'Siège 4« la-  ayant  aflemblé  fous  le  fort  de  Sdienck  quatorze  mille  homh 
mes  &:  trois  mille  chevaux ,  François  ,  Anglois  &  Nationaux, 
invetHt  JuUers  le  29  de  Juillet.  L'Archiduc  avoit  déclaré 
qu'il  garderoit  la  neutralité ,  &  Fucntes  qui  commandoit  à 
Rhinoerg ,  avoic  reçu  des  ordres  en  conféquence.  La  Ville 
de  Juliers  fituée  fur  le  Roer  eft  de  forme  quarrée  régulière* 
jnenr  fortifiée,  &  munie  d'un  bon  Château.  Raufchenberg 
5'éioit  chargé  de  la  défenle  au  nom  de  l'Empereur ,  &  ia 
Earnifon  étoit  de  deux  raille  cinq  cens  foldats  Allemands. 
Maurice  ayant  appris  que  le  Maréchal  de  la  Châtre  ne  Te 
preiToit  pas  de  le  joindre  avec  les  Françott  t  &  qu*il  manœu* 
vroit  avec  les  Impériaux  pour  les  engager  h  remettre  la  place 
entre  les  mains  de  fon  Maître,  rcfolut  de  prelTer  le  fiege.  Il 
forma  deux  attaques      la  battit  fans  relâche  avec  quarante 

{>ieces  de  gros  canon  i  mais  s'étant  apperçu  que  les  boulets 
àiloientpeu  d'effet  fur  des  ouvrages  foiidement  revécus  »îl 
prit  le  parti  d'en  venir  à  la  fappe.  Comme  il  fe  préparoit  à 
faire  fauter  la  demi -lune  qui  couvroit  une  des  portes,  les 
afliégés  firent  jouer  une  autre  mine  qui  ht  fon  effet  de  leur 
côté.  Le  Prince  profitant  du  dé(brdfre ,  attaqua  Pouvrase , 
Se  s'en  rendit  maître  (ânsbeaucoup  de  perte.  Il  donna  l'a&iic 
«n  plein  jour  aux  deux  contre  gardes ,  où  Tes  gens  fe  loge- 
cent }  mais  s'y  trouvant  enlilcs  par  le  feu  du  Château  ,  ils 
furent. contraints  de  les  abandonner.  Cependant  Us  les  re« 
pireoi  le  foir  i  &  fe  mirent  à  convett  pendant  la  note  0» 
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jetterent  aufTi-tôt  une  [!:i!lerie  fous  le  fofTc  ,  &  dès  le  lende-  Philippe  IV.. 
main  le  mineur  fut  atiachc  fous  la  muraiiie.  L'armée  Fran-  -   ■     ■  t 
coife  arriva  for  ce&  entrefaites.  Maurice  reçut  le  Maréchal  ^^o*- 
hors  du  camp  k  la  tête  de  ûx  Compagnies ,  &  bi  oflrit  le 
commancîcment  du  fiege  ,  que  la  CMtrc  le  pria  de  garder  , 
&  fut  camper  de  l'autre  côté  du  Roer.  Les  mines  étant  en  Capmilatioai 
état«  Maurice  fit  fommer  le  Gouverneur  de  i'e  rendre.  Rauf-  deiâ£laco.. 
chenberg  demanda  trois  jours  qui  furent  refufés ,  &  le  2  de 
Septembre  la  capitulation  fût  ^gnce  dans  la  tente  du  Maré^ 
chai  de  la  Châtre,  déférence  que  le  Prince  voulut  marquer 
pour  la  Couronne  de  France.  On  convint  qu'il  ne  fèroit 
Fait  aucun  changement  au  Culte  religieux  «  dans  les  Villes. 
*»  &  pays  dépendans  de  Ckves  »  Bergues  &  Juiiers  j  que 
w  ces  places  (èroient  lemîfès  aux  co- héritiers  ,  pour  être- 
I»  pofledées  par  indivis  jufqu'au  pattage  diffinitir  s  que  la 
t*  earnifon  fortiroit  avec  les  honneurs  de  la  guerre  ,  &  que- 
H  Tes  Bourjzeni'^  fcrivent  m;n'nreni!S  clans   leurs  privile- 
»  ges  (i)  w.  Le  Marcclial  de  ia  Ciiatre  ramena  Ion  armée 
en  France  auffi-tôt  que  le  Duc  de  Neobourg  fut  mis  en 
poilèffion  de  la  Ville ,  &  Maurice  revmt  en  Hollande. 

Les  Princes  de  l'Empire  avoienr  convoque  TAflemblée  NouTctiwdo- 
du  Cercle  à  Cologne  pour  régler  ce  différend  i  l'Empereur 
fe  voyant  chafle  du  pays  >  nomma  pour  lès  Commiflaires 
FArcnevêque  de  Trêves  &  le  Comte  de  HohenzoUem- 
Louis,  Landgrave  de  Heffe  ,  propofa  de  nouveau  le  fc- 
queftre  qui  fut  rejette.  Il  prefla  les  Princes  d'admettre  TE- 
lefVeur  de  Save  au  poncfToire  :  ce  qui  fut  accepté,  à  condi- 
tion que  les  trois  Duchés  feroient  gouvernés  par  un  Conleil 
formé  des  principaux  habitans  de  chacune ,  &  que  TEIeéleur 
fe  chareeroit  de  la  réconciliation  des  Maifons  de  Bfanden^ 
bourg  oc  de  Neubourg  avec  l*Empere«r ,  qu'ils  ne  fèroient- 
pas  cités  au  B.m  de  l'Empire  ;  qu'on  congédieroit  les  troupes> 
de  parc  &  d'autre ,  &  qui'  rFlecl^eur  de  Saxe  configneroit  la: 
fouime  qui  feroii  réglée  a\  aat  que  d'être  mis  en  polïe/îion  (2)^ 


(i)  Grand  Rccvcii  des  Placaidi  Ttm,  IL  eti,  6j|6i  Çondat  dcMcMm^-StM». 
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Philitpe  IV.     Les  Holiandois  ne  doutoieni  pas  que  les  £(pagnols  ne  Ce 
iF"^^^  mélafléiit  tôt  ou  tard  de  cette  mûre  »  &  leur  mraaiice  n'é- 

i6io.    toit  pas  guérie.  La  Noblefle  des  Pays-Bas  ,  oui  cherchok 

fonc«''*eiure  «S  abord  h  Ce  réunir  avec  celle  des  Provinces-Unies  par  des 


pays  de  l  autre  domination.  L>eux  qui 
trouvoient  iitaés  dans  les  Etats  de  la  République  ,  croient 

vendus  plus  avnntaîreufement  (i)  ,  &  l'abolition  des  péages 
ayant  augmente  ie  commerce  de  Dunkerquc  ,  redoubloic  la 
jaloufie  des  Zeelandois&  des  Antueruitiis  (i). 
A^dLikiu         Etats  fur  le  confèil  d*Henrt  Iv  avoient  envoré  dès 
f  tiySfc  f année  précédente  Vander  Myle  en  Ambaflade  à  Ven^^ 
pour  concînre  vin  Trnité  r^'amirié  &  de  commerce  entre  Ics 
deux  Républiques,  l.e  Sénat  le  reçut  avec  de  grandes  diC- 
tinéHons  ,  malgré  les  obllàcies  que  ie  Pape  s'efforçok  de 
fafciter  (5),  &  tes  Vénittens  envoyèrent  à  la  Haye  llionias 
Contarini  avec  le  titre  d' AmbalTadeur  (4) }  mais  on  $*y  prei; 
noit  trop  tôt ,  &  les  négociations  aboutirent dcpartfit  aail' 
tre  à  des  affres  d'amitié  &  de  fer  vice  (5). 
Al^pifcsd^     Le  Commerce  des  Indes  augmentoit  tous  les  jours.  Il  ar« 
liva  cetété an  Tocdcinq  vaiffeaux  richement  chargés.  L'on 
d*euz  avoit  pouflîfc  jnfiju  au  Japon  ,  &  revenoit  avec  des 
Lettres  de  rÉmpereur  an  Prince  6caux  Etats  Généraux  ,  con- 
firmatives  du  Traité  de  Commerce  que  rFjnjiereur  avoit 
concluavec  la  Compagnie.  La  Lettre  à  Maurice  étoii conçue 
dans  les  termes  lîiîvans. 
Lettre  de    «  Je  Prince  Souverain ,  Empereur  du  Japon ,  ibohaite  ma 
t'Empwenrdu  „  falutation  au  Prince  de  Hollande  qui  m'envoye  vifiter 
fgit|^^  »  d'un  fi  lointain  pays.  Je  fuis  bien  nife  de  votre  lettre 

^  &  de  vos  préfentations  ,  ;e  voudrois  que  no*,  pays 
»  fyBSent  plus  près  Ton  de  l'autre ,  afin  de  pouvov  entretenir 
•  &  augmenter  Taniidé  commencée  par  la  préfisnce  de  vo« 

(1)  Mctcrrn  I  v.XXXn.  fol.  6lO, 
h)  Meteren  Liv.XXXlI./i!/.  6iO. 
15)  MMercn  Ziv.  XXXI.  fol.  çSo. 
(4)  Metcfeo  Liy.  XXXll.foL  606, 607.* 
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■»  trc  Alteffe  tjue  je  me  iepicitu:e  en  imagination,     puis  PmupMlW 
»  qae  }e  lim  connu  de  vous ,  &  que  vous  me  montrez  vo- 

•  treaffiséBon  par  votre  libéralité ,  m'envoyant  quatre  pré» 
♦»  fers  qui  ne  m'étoienr  pas  néceflaires,  je  les  reçois  pour 
»  l'amour  de  vous  ,  &  les  tiens  en  grande  eitime  ,  pour  ce 
»  que  je  vois  que  vos  fujets  de  la  Nation  holiandoile  vien- 

•  -nem  cherdier  mon  pays  lequel  eft  petit,  afin  d  y  trafiquer 
»  avec  mes  (ujets.  Je  defirerois  qu  ils  puflent  arriver  au  Jieit 
>♦  de  ma  demeure ,  afin  de  les  alïïfter  en  pcrfonne  :  ce  que 
I»  pour  l'incommodité  des  chemins  ne  peut  fe  faire.  Ce  néan- 
>»  moins  je  ne  laiiTerai  pas ,  comme  déjà  j'ai  fait ,  de  porter 
1»  Coin  d'eux ,  &  de  commander  à  mes  Gouverneurs  oc  Su- 
n  jets  de  leur  Ëdre  dans  tous  mes  havres  où  ils  pourront 
»  terrir  »  tonte  faveur  6c  anàiiê,  tant  à  l'égard  de  leurs  pa- 
♦»  ronn«  que  de  leurs  navires  Se  marchandifes  :  tellement 
r  que  votre  Airelle  Tes  Sujets  n'ont  point  à  craindre  le 
r>  contraire.  Ainli  ils  pourront  venir  iibremeni.  cumme  s'ils 
*»  alloient  dans  leur  propre  pays*  Ils  pourront  commercer  » 
»  afin  que  par  ce  moyen  notre  amitié  commencée  puiffii 
j»  s'accroître.  Je  fijîs  en  partie  honteux  de  ce  que  votre  Al- 
H  te  fie ,  dont  le  nom  &  la  renommée  à  caulede  vos  faits 
I»  héroïques  cii  répandue  par  tout  le  Monde ,  me  fait  recher« 
»  cher  par  vos  (ùjees  dans  un  pays  fi  loin  &■  fi  peu  connu 
»  que  le  mien ,  &  me  &it  préiènter  tant  d'amitié  que  je  ne 
>»  mérite  pas  ,  &  par  tant  confidcrant  que  cela  le  fait  He 
»»  bonne  atfeftion,  j'ai  reçu  amiableinent  vosSuiets,  &  leur 
n  ai  odroyé  leur  demande.  De  quoi  la  préfente  leur  fervira 
»  de  témoignage  qu'ils  peuvent  trafiquer  à  leur  plaifir  fims 
»  empéchemem  des  maintenant  &  dans  l'avenir,  fans  qu'au- 
>»  cun  puiflfe  les  empêcher.  Au  contraire  je  les  maintiendrai 
»  &  défendrai  comme  mes  propres  fujets.  Je  promets  auflî 
>♦  que  je  défendrai  les  perfonnes  qu'on  lailîera  ici  pour  com- 
*•  mander ,  6c  les  favoriferai  en  tout,  en  quoi  l'on  verra  par 

•  «o^rience  que  je  fiiis  bon  Ami  6c  fidèle  Allié  (i)  «»•  Le 
iraite  accordoit  k  la  Compagnie  le  pouvoir  de  former  «a 


^i)  La  Pife  Hift.  d'OnBig9,fiy.7Saj 
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ffwum  IV.  établiflêmcnt  fur  la  côte ,  de  bâtir  des  magafins ,  &  de  covf^ 

tSS^^^  truire  un  Fort  pour  la  fureté  du  Comptoir  (i).  On  apprit 
IQlO»    par  le  retour  d'une  autre  efcadre  que  WiUiams-zoon  Verhocf 
avoit  été  mafTacré  à  Banda  par  la  trahifon  des  Infulaires 
<rae  Paul  de  Caarden  avoit  été  pris  par  les  Ejfpagnols  dans 
1  Ifle  de  Temate  ,  &  que  quatre  vaifleaux  hollandois ayoient. 
été  battus  par  Don  Juan  de  Sylva  ,  Amiral  d'Ë^agnc,  (|ut 
les  avoit  furpris  dans  la  mer  des  Manilles. 
Manoeuvre»     Les  Anglois  commcnçoient  alors  à  fréquenter  ces  mers., 
tde».  lï»  «voient  attifé  à  leuc  fervice  Pierre  VilUaras-won  dïl- 
burg,  &:  Lucas  Antonis-ioondeLeuwaarden ,  qui,  quoique 
fujets  de  la  République,  les  conduifireht  dans  les  Indes  ,  & 
les  pilotèrent  fur  la  côte  de  Coromandel ,  oii  les  Européens 
n'avoicnt  pas  encore  abordé  (z).  Cette  infidélité  donna  Ueit 
fUcÊti  fnr  à  un  Placard  qui  fut  publié  en  i6i6 ,  &  par  lequel  les  Etats. 
IkMaiiac^     défendoientà  leurs  fujets  de  s'engager  fur  les  navires  étran- 
gers ,  fous  peine  de  confifcation  de  biens  &  de  baanifle* 
ment  (3). 

Invention  des     Suf  la  fin  de  cette  année  (4)  Zacharie  Janfon ,  Lunettier 
■*»«^P*     àMiddelbourg,  inventa  les  télefcopes    ).  H  femble  cepen- 
dant qu'on  doit  porter  certe  époque  deux  années  au-deflus,. 
puifqu  il  paroît  qu  en  1 608  les  Etats  âreotpréfent  àHenrilV 
de  deux  de  ces  lunettes  (6). 
XIT.         Ciiarles  IX ,  Roi  de  Suéde ,  avoit  envoyé  dès  Tété  précé- 
cUi&uiit"'  «lent  une  AmbalTade  à  la  République ,  pour  faire  une  ligue 
iw— i— qui  lui  dcvenoit  néceflàire  depuis  la  vi6loire  que  Sigifmond  ». 
USlU,    Koi       î^ilogne,  avoir  remportée  fur  les  Mofcovites  ;  mais- 
les  Etats  qui  craignoienr  de  s'engager  à  le  fecourir,  ne  s'é- 
toienc  pas  preffés  de  conclure.  Ils  lui  écrivirent  en  Janvier 
là  1 1  ,  qu'ils  étoient  prêts  de  loi  envoyer  une  efcadre ,  fi  les 
jPbiflTances  dti  Nord  fe  déclaroient  »  &  lui  confeillerent  de> 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  Chrétien  I  V  j  Roi  de  Da<» 

1)  La  Neuville  Tom.  î.  c  ^,  \U.  p^-;:.  10. 

1)  Metcrcn  Liv.  XXXII./ô/. 617,  6i8,  615.  VaadoiSaadt^tr*  V.f^. 
3)  Grand  Recueil  des  Placards ,  Tom,  I.  col.  549, 
)  V.  P.  de  la  Rue  Zélande  Uttré^^.  483* 
'  Mcterea  Liv.  XXXU.foL  610. 
If^Soc»  de  Jeaun«  Tiim»1U*f«i^  aJ7«.»M4 
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nemarc  ,  lear  grand  ami.  C'étoit  à  rinûigarion  du  dernici  Paium  lY: 
-^'ils  faifoient  cette  démarche.  La  guerre  étant  prête  à  s'al-  ^^"^^ 
lumer  entre  les  deux  Couronnes  •  ils  en  prirent  même  occa>    161 1» 
Son  d'envofcr  une  AmbaiTade  dans  le  Nord,  pour  chercher  ^m^^^n^ 
<îe$  moyens  de  concî'.iarînn.  Ils  nommèrent  Jacques  de  "Waf- 
ienaar.  Sieur  d'Ob  lin,  Rombout  Hogerbeets  ,  Confeiller 
du  Haut-Coniéil ,     Dideric  Bas ,  Bourgmelke  d'Amrter- 
ilam.  m  mirent  4  la  voile  pour  Coppenhague  au  mob  de 
Juillet,  &  revinftot  quelques  mois  après  fans  avoir  rien 
fait  (i).  Qiarles  mourut  peu  après  ,  &  Gurtavc- Adolphe 
lui  fuccéda  (î).  La  guerre  entre  les  deux  Couronnes  conti- 
nua jufqu'en  161 3  ,  qu  elle  fut  terminée  par  la  médiation  de 
ia  Grande-Bretagne  (3).  , 

La  République  acqucroit  de  la  confidération  dans  les  pays  AmbaflaJJ 
les  plus  éloignes.  Le  Sultan  &  le  Sophi  recherchèrent  fon  ^^^'^ 
amitié.  Au  commencement  de  cette  année  celui-ci  envoya 
à  la  Haye  Robert  Cherlîng ,  Angtois ,  qui  s*étoic  établi  à 
ffpahan  >  pour  propofer  à  cet  Etat  une  alliance  contre  la 
Porte ,  Se  lui  offrir  la  liberté  du  commerce  dans  fon  Empire  j 
niais  fur  le  refus  que  l'Envoyé  fit  de  montrer  fes  pouvoirs  p 
les  Etats  lui  refuferent  l'audience. 

Le  BaiTa  Amiral  de  la  Porte  écrivit  aux  Etats  ,  que  le  Négodatioii 
Crand-Seigneur  étoit  dans  l'intention  de  conclure  un  Tr  liré 
d'amitié  &  de  commerce  avec  Leurs  Hautes  PuilTances ,  & 
là-de(rus  ils  chargèrent  Corneille  Haga  de  Schiedam ,  de 
pafliêr  en  Turquie  ,  dans  refpérance  de  s*ouvrir  les  Echelles 
âtt  Levant  (4).  Cet  Envoyé  étant  arrivé  à  Conftantinople  au 
commencement  de  l'année  fuivante ,  ne  trouva  pas  les  ef- 
prits  û  bien  dtfpofés  qu'on  avoir  cru.  Les  Rélidens  des  Puif-  ^^^<-\'po'mo« 
fances  étrangères  avoient  indifpofé  le  Divan,  en  qualifiant  fMc«^*^^ 
les  HoUandois  des  titres  odieux  de  Rebelles  &  de  Pirates^ 
Le  Sultan  refufa  l'audience  à  l'Ambalfadeur  en  qualité  de 
<Miniftre  d'un  Etat  indépendant  &  libre  j  ii  ofiirit  de  i'écoa* 

\%)  Meteren  £».  XXXfl. JUL  619. 

(3)  Br.  djrt  Mém.  Uv,  W.ptf.  118.  Vqres  DaMoatCeipi  Dîploo.  Tai^ 

y.  Piirt.  U.pag.  642.  

Hhij 


244        HISTOIRE  GENERALE 
iwjéieti  IV.  ter  comme  un  fimplc  particulier.  Corneille  rejetta  la  pro- 
pofition  avec  tant  de  fermeté  ,  qu'il  força  le  Vifir  de  lui 
^*    donner  wie  audience  ibleinneUe  $  &  malgré  les-  obftacks 
que  les  Anglois  &  les  François  firent  naître,  il  réuiSt  parr 
Htaiti     faitement  dans  fa  négociation  (i).  Achmet  figna  le  Traité 
en  Juillet  i6i  i.  I!  accorda  aux  Hollandois  les  mêmes  privi- 
lèges qu'aux  François     aux  Anglois ,  &  même  quelques^ 
Et^KOcment  uns  que  ceux-ci  n'avoient  pu  obtenir  (2).  Comâlle  Haga 
îlcomttS  ^^^^^  ^  Confak,  leur  lemit  les  InftruaioDS  que  les  Etats 
«1  Levant.    Uii  envoyèrent  (j)  »  Se  ne  revint  qu'après  avoir  bien  afliiré. 

les  nouveaux  comptoirs. 
dci^Coifidns"     Juf^i^'c^-l^^  les  Hollandois  &  les  Zeelandois  n^avoient  para 
dans  U  Méditerranée  que  fous  le  pavillon  François  (4)  ;, 
à  peine  eurent-ik  arboré  celui  de  la  République ,  qu'ils  fe 
virent  en  but  ai»  Pirates  barbarefqnes,  que  les  autres  Né- 
gocians  ameutoient  contr'eux.  Simon  Danfcr ,  natif  de  Dor- 
dreclir ,  devint  leur  plus  grand  ennemi.  Cer  homme  ,  qui 
s'ctûu  alTuré  un  afyle  dans  le  port  de  Marfeiiie  ,  en  s'obii- 
géant  de  convoyer  les  Marchands  François  avec  quatre  vaif- 
(eaux ,  étoit  devenu  FAmiral  des  Corfaîres  fans  aveu ,  dont 
l'équipage  étoit  compofé  de  brigands  de  toutes  fortes  c^e 
r     ; .       Nations,  Il  fut  pris  cnhn  proche  de  Tunis ,  &  périt  dans  un. 

cachot  (5).  Les  Pirates  continuèrent  leurs  brigandages  :  enfin, 
les  Etats  publièrent  cette  année  un  Placard  très-rigoureux  (6)„ 
mirent  à- la  voile  dix-fept  bâdmens ,  qui ,  fous  les  ordres, 
de  Hautain  ,  rétablirent  la  sûreté  dans  ces  Mers  (7). 
Affwe» La  Compagnie  Orientale  envoya  aux  Indes  treize  vaif- 


ity  Bavdart  Mém.  Liv.  IV.  pég.  179. 

M  Râblitt.  de  H«1L  du  as  S'ovtmh.  D*(tmk  j6i  î.  r/tp.  jy,  Gf.  Recueil; 
itet  Pl;icwd9,  r«m.nf.  PartAl.j-:^.  Du  Mont  Corps  D\^[on,lhm,\,Pau»^ 
ït.pag.  Î05. 

^3)  frr.n.d  Recueil  dei  Pl.icards,  Tom.  II.  co!.  13JJ  ,  8CC| 

(4)  Vancicn  Sande  Uv.  V.p.iç;.  ("u^. 

(5  )  Meieren  Liv.  X X \  I.  /  ■/.' ,  84.  liv.  XXXII./«/.  619^. 

(6)  Grand  Recueil  des  Pl.ic.ini; ,  rMi.LM/^97<em. 

(7)  Mctecea  ^..2UUULjMl  6»^.  . 
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dix-huit  mille  balles  de  poivre  à  vingt-neuf ,  trente-un  5c  PhtiippeIV,. 

trente-trois  livres  àc  graou  ,  à  neuf  &  dix-huit  mois  d'ulan-  j 

ce  :  ce  qui  produiiit  à  la  fin  des  échéances  Gx  cens  vingt- 

quatre  miUe  florins  de  bénéfice  (i).  Uiefcacbe  HoUandoife  Wtoîi«re«^ 

rencontra  à  la  hauteur  du  Cap  Verdune  flotte  Efpagnole 

de  dix-fept  gros  vaifleniix  qu'elle  attaqua  ,  &  la  viaoire  fe  m^^"*'*  ^ 

déclara  pour  ia  Républitjue ,  après  un  combat  dans  lequel  la 

flotte  ennemie  fut  détruite  ^  à  la  réferve  de  quatre  navireS' 

qui  gagnèrent  le  large  (z). 

Les  troubles  d'Embden  donnèrent  encore  de  l'inquiétude  Ai&in» 
aux  Etats.  La  défunion  du  Comte  &  des  habitans<aiigmen-'^'^'v^^^ 
toit,  malgré  les  foins  que  les.HoIlandois  fe  donnoient  pour 
empêcher  ime  rupture  ouverte  (3).  Ennon  avoir  convoqué 
une  Diète  à  Aurich  dès  le  mois  de  Septembre  précédent.  La 
Ville  étant  fyctakt  &  munie  d*un  Château ,  le  Sénat  d'Emb- 
den prétendit  que ,  félon  les  privilèges  de  i'Ooflfrife ,  la. 
convocation  ctoit  nulle ,  &  chargea  le  Capitaine  Herman 
WefTels  de  rornj^re  F AlTcrnblée.  Il  attaqua  les  foldats  du. 
,  Comte ,  iei  chaiia  du  Qiàteau  qu'il  piila  ,  ôc  fit  quelques. 
Gentilshommes  priionniers.  Les  Etats-Généraux  daapprou- 
irerent  fa  conduite  ,  lui  ordonnèrent  de  relâcher  ceux  t^u'ili 
avoit  pris ,  &  le  condamnèrent  au  cacl  ot.  Le  Comte  &  le* 
Sénat  dépêcherejit  à  la  Haye  (4),  &  cette  affaire  fut  ac- 
commodée au  printems  de  cette  année.  Le  Comte  ratifia^ 
VzStt  à  CMlethuîzen  le  10  de  Mai,  &  les  Etats-Généraux 
les  Etats  d'Oodfrife ,  la  Noblellè  ,  &  les  Villes  d'Embden  ^ 
de  Norde9^  d'Âurich  ».  &  les  gens  dela.campagne  k  figne*- 
rent  (5). 

D'un  autre  côté  les  difputes  de  Reiidon  commençoient  à  .3011^ 
donner  de  rappréhenfion  aux  Etatt.  Vitcnbogaard  avoit  i'a?,iriîi"foi- 
publié  un.  Mémoire  par  lequel  il  démontroit  que  le  but  de  fhmU«&tcnf 
<jomat  étoit  d'établir  une  Puiflance  collatérale  à  celle  des  P»»****»  '  ■ 
Etats ,  en  réglant  la  compétence  exduflve.  en  faveur  des* 


M^erea  liv.  XXXII. /ô/.  629, 
Vanden  Sand»£n>.  V.  pég.  64. 
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4)  Metercn  Liy.  XXXll. fiL  fOi.. 
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Êauxm  IV.  Co tifiiloires  pour  tout  ce  qui  touche  la  Religir^n  ,  en  foumet- 
^SSSSS^  tant  les  Souverains  même  à  leur  décifîon.  Les  Kcmontrans 
l6l  U    foutenoient  que  les  Régens  ,  après  s  être  tait  intormer  exac- 
tement des  contelbtioiis ,  a  voient  droit  d'etnpêdier  les  trou* 
bles ,  &  de  forcer  les  MiniJires  même  à  robéiflânoe 
Les  États-Généraux  renvoyèrent  l'examen  de  ces  contefî^a- 
rinns  devant  les  Etats  Provinciaux ,  la  Nobleffc  &  les  \'j11cs, 
rcnouvellerent  l'Arrêté  du  15  Novembre,  qui  clétcudoit 
d*exiser  de  perfonne  une  confeffion  plus  ample  que  les  cinq 
Anides,  avec  injonâion  à  tous  les  Pr^cans  de  vivre  en 
Fr;*'cs  (i)  ;  mais  lès  Contre  RcmonTrnns  emportés  pnr  l'a- 
VMfliiuac-  raertume  de  leur  zele,  acculcrciu  les  Etats  de  iavonler  Con- 
♦■fr  rad  Vorihus.  Ce  Doûeur  étant  encore  Profeffeur  de  Théo- 

logie à  Steinfîtrt  dans  le  Comté  de  Bentheim,  avoît  fait  ua 
livre  intitulé.  Traité  de  Diat,  &  les  Gomarilles  avoient 
attaqué  fi  vivement  cet  Ouvrage  ,  qu'il  avoit  été  contraint 
de  publier  une  Apologie  rie  Tes  lentimens.  Sa  nomination  à 
une  Ciiaire  de  TUnivenue  de  Lcide  avoit  réveillé  les  ani- 
moittés ,  &  les  Miniibes  oifirirent  de  démontrer  plnlieurt 
PourAiivi  opinions  damnables  dans  Tes  Ecrits.  Jacques  I ,  Roi  d*All<* 
£raitje^«ttii*  gleterre,  qui  fc  piquoit  d'érre  grand  Théologien ,  ayant 
yif.  cet  Ouvrable ,  chargea  Rodolphe  Win^rood  ,  Ion  Ambafla- 

deur  à  ia  Haye ,  de  prcfenter  au.^  Etats  une  liile  des  erreurs 

3u*il  avoit  remarquées ,  &  de  leur  déclarer  qu'il  étoit  réfbitt 
e  pubher  un  Manifefte  pour  faire  connoître  l'horreur  qu'il 
avoit  de  ces  fentimens,  &:de  ceux  qui  les  toléroicnt.  C'étoit 
s'anaquer  aux  Etats  même  ;  mais  quoique  le  ton  leur  parût 
étrange ,  ils  ciurent  à  propos  de  ménager  l'amitié  de  Jac- 
ques, &  répondirent  qa*ils  avoient  ituerdit  Vorftins  de  iês 
f<>nftions  jafqu'à  l'affemblée  du  Synode  (3).  Âinfi  ce  Pro- 
f^kfoSL  fcfrcur  fut ,  pour  ainfi  dire  ,  dépolé  avant  que  d'avoir  pris 
poire/iion  de  fa  Chaire  j  mais  les  Etats  lui  conlèrverent  fes 
appointemens  (4). 

(1)  Grot.  de  Imper,  timit  l       Uicra/ùr..l\.  Vitcabogaard/x^.  459.  liiS^ 

^CckL  P.irt.  111. fJ^.  ^01. 

(a)  Baiidart  Mém.  Liv,  \i-P<ig.  38. 

^  Vjie«bog»it/«y.  J74. 
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Les  Remontrans  fe  voyant  pourfiiivis  avec  tant  d'achat-  VmLnvx  iv. 
nement, 


I»  n'anaquoîeiu  m  le  Catëcùîime  m  la  tonteflion  ;  qu'ils 

»  demandoient  feulemcnr  quelques  cchircilTemcns  fur  des  tram*. 

»  jArricles  trop  obfcuri.  ^  qu  us  ce  «cnt  pïvs  de  rendre  compte 

I»  de  leurs  opinions  devant  un  Synode  ieginme  &  fous  1» 

»  pcoteâion  des  Etais  j  oue  les  Souverabs  ,  après  Dieu  , 

»  étoient  chargés  (fe  veiller  au  d^pôt  de  la  Foi  ;  quilfr 

V  vivroient  en  paix  avec  leurs  Frères  en  attendant  la  con- 

n  vocation  du  Synode,  &  iervifoient  J.  C.  en  confiance, 

«»  pufqull  a  donné  Fexmpk  de  la  fi>viniŒondûe  aux  PuiT- 

I»  lance» de  la  Terre ,  auxquelles  il' commande  d'obéir  (1)  1»» 

Gomar  appréhendant  la  tournure  que  prenoit  cette  affaire  ,  n-nifiio* 

remit  fa  Chaire ,  &  forru  des  Pays-Bas.  Il  fut  remplacé  par  '^^  ^^oxac. 

Jean  Foiyander,  Calvinille  rigide,  &ron  nomma  à  la  place 

ëe  Vorftîos  Simon  Ep  ij copias ,  Tmi  des  défenièurs  de  la  Doc- 

ttîoe  d'Arminius  à  la  Conférence  de  la  Elaye  (2).  On  eût 

dit  que  les  Curateurs, à  l'inlligation  des  Etats,  avoientde^ 

fein  de  maintenir  l'équilibre  entre  les  deux  partis. 

Sur  ces  entrefaites  Barneveld  mit  fur  le  tapis  le  Régie-  3nv. 
Eccléfiaftique  de  1 591  (3),  dans  le  deffein d'augmen-  rÎÎ 


ter  rautorité  du  Magiflrat  fur  le  Clergé.  Au  commencement  glement  Ec-- 
de  la  Reforme  Guillaume  laiflbit  l'éleaion  des  Minières  au^^û*^*"^ 
Magilbat  du  lieu }  le  Clergé  avoit  eu  l'adrefTe,  dans  le  Sy- 
tauSt  de  la  Vtxyt  tenu  en  1 586,  de  faire  déférer  la  nomi- 
nation aux  Confifloires.  Cette  ufurpation  détndfbit  le  drottr 
de  Patronage  :  la  NoblefTe  en  porta  fes  plaintes  aux  Etats,. 

2ui  réraî»!irent  les  Seigneurs  dans  le  droit  de  donner  des- 
)eirervam  a  leurs  Eglifes,  à  condition  de  ne  choilîr  perfonne' 
qu  après  une  févere  information  de  ià  doôrine  «  de  lês^ 
jnceucs.  Dans  le  Synode  de  C  ^91  on  arrêta  que  dans  le  cas» 
de  vacance ,  le  Confiftoire  pneroir  le  Magiftrat  de  députer 
(^elques-uns  de  Tes  Membres  ^out  procéder  avec  kâ^J!^ 


fj")  Vitenbogaart/'ii/r.  ^19,. 
la)  Vi(enboe«a/t  pap  590.. 
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I^TLippz  IV.  inibes  àrâeôion  du  Candidat,  que  ceux-ci  nommeroîent 

uatre  Sujets  éligibles ,  &  que  les  autres  feroient  obligés 
en  choifir  un.  Par  ce  moyen  Barneveld  remettoit  la  vo- 
cation au  Miaiilere  lous  rinfpeélion  du  Magiibac  (i)  ,  6c 
davenok  maître  de  n'admettre  que  des  e^ts  pacifiques 
dans  la  Chaire  du  Seigneur.  II  Ht  enjoindre  aux  Villes  &  aux 
Villages  de  le  conformer  au  Règlement ,  &  de  n'autorifer 
aucun  Prédicant  (ans  l'avis  du  Coni'eil  (2).  habitan$  d'U- 
tiedu  adoptèrent  l'Ordonnance  (3). 
OppoGc!oB  Les  Contre-Remontrans  s'élevèrent  contre  ces  nouveau- 
des  Contre-  tés ,  &  fotttinrent  que  TEdit  étoit  attentatoire  à  TautcdM 
JUaoïiiran».  fpif j^.jçjfç  ^  ^y^^  tAm  n'avoîent  point  l'infpeflion  fur  ce 
qui  coficerne  le  Culte  ik  la  Dircipline ,  &  prefferent  plus 
Débats  dans  vivement  la  Convocation  du  Synode.  Quelques  Villes  ce- 
pendant  le»  forcèrent  de  fe  eouKurmer  au  Règlement  $  le  Ma- 
giftrac  de  Rotterdam ,  dépofa  en  Oé^obre  Cwmelius  Ùe^^iust 
pour  avoir  inveffivé  contre  les  Rerooutrans.  Ce  Minilrre  fe 
voyant  interdit  de  lesfonélions,aflemblafesProfclytes  en  par- 
ticulier, Tous  le  nom  de  l'Eglifede  la  Croix,  L'Efcoutet  en  étant 
informé  y  lui  défendit  depréchetfdans  la  Ville  ;  &  ^lerefi» 
d'obéir ,  le  Prévôt  le  fit  laifîr  par  Tes  Archers ,  &  le  mit  hors 
de?  portes.  Gozelius  publia  un  Mémoire  jurtificatif ,  par  le- 
quel il  expofoit  qu'il  n'avoit  parlé  qu'en  général  ;  qu'il  étoit 
de  fon  devoir  de  s'oppoi'er  à  la  féduélion  j  que  n'ayant  dé- 
iîgné  perfenne  >  on  ne  devoit  pas  appliquer  ies  difcoais  aux 
Remontratis  ;  (  4  )  &  fans  attendre  le  jugement  ,  il  ouvrit 
fon  prêche  à  Sciendam  &  à  Delfshaven  ,  où  le  peuple  de 
Rotterdam  couroit  en  foule  :  ce  qui  fit  donner  à  fes  Profé- 
lytes  le  nom  de  Contre-Remontrans  crottés  (5).  Ce  Minilire 
trouva  bientôt  le  moyen  de  fe  iàire  appeller  à  r^UTe  d'£« 
dam  ,  &  fes  dévots  continaerent  de  tenir  des  Auemblées 
clandeftines  à  Rotterdam  ,  quoique  le  Magiftrat  eût  pro- 
noncé une  amende  de  deux  cens  lu  res  çonue  les  propri^ 

fO  Gr.  Recueil  des  Placard»,  Ton.  W.pjs,.  459. 
Ti)  Gr.  Recueil  des  Placards,  Tom.  \.  460. 
{)  Gr.  Rtcwcil  des  Placards  d'Urrechl*  I)ni«J>fMy» 
4)  Brandi  ruM.  U.m;.  iSo,  184. 
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taires  (^ui  prêtcroient  leurs  maifons  ,  &  cem  Jivres  contre  PuiLtPFslV; 
chaoae  affiliant  (i).  Les  Anmniens  tmeat  le  éeEom  à  ^aiv  Bsssssss 
menhuizen.  Pierre  Emilius  av oii  été  nommé  Pfédîcant  à  lâ 
folliciution  de  Guillaume  Bardes  ,  Seigneur  du  lieu  ,  en 
vertu  du  Réglcmerit  de  i  yçr.  La  Commune  lit  mettre  une 
{èrrure  a  i'Egiiie,  ierma  la  ^ottt ,  Ôl  ià  .ùt  entourer  de  pa-  ' 
JU&dcs.  Bardes  fut  contraint  d*iwir  cTaoconté  jumr  la  ùâm  ^ 
ouvrir^. mais  lePrédicant  fut  obUgé  de  renoncer  à  fa  no- 
mination ,  &  Ton  eut  bien  de  la  peine  à  trouver  un  Mi- 
oiilre  qui  fut  du  goût  du  Seigneur  de  la  ParoiiTe  &  de  i« 
Commune  (z).  Les  Kemontrans  commencèrent  à  prendre  le 
defliis  dans  la  Goddre  &  dans  TOveryfleL  Us  dominoienc 
à  Nirneguc,  à  Bommel  &  à  Tiel,  quoiqu'un  Synode  tenm 
depuis  peu  à  Hardcrvyk  ,  eût  prononcé  que  !e  Caté- 
■chlûne  &  la  Confeflion  étoient  entièrement  conformes  aux 
fatales  Ecritures.  La  Velowe  &  Zutphen  tcnoient  pour  Jes 
Contre-Remontrans  j  Amhem  étoit  partagée  :  les  nouveaux 
Seâaires  étoient  en  petit  nombre  à  Deventer ,  à  Campen 
&  dans  le  plat  pays  }  mais  la  Zeelande,  la  Frife  &  Gro- 
nineue  foutenoient  opiniâtrément  les  anciennes  opinions  (3). 

Ce  Roi  d'Angleterre  pourfuivoit  Voritius  avec  le  même  XV: 
acharnement  :  il  fit  brûler  fon  Livre  à  Londres ,  à  Oxford  Aalmofitift 
&  à  Cambridge ,  &  fçachant  qu'il  étoit  à  Leide ,  il  écrivît  JlîJ^^JJJii^ 
aux  Etats  quu  mériioit  la  mort,  &  menaça  ,  û  l'on  conti- 
niioît  à  le  tolérer  4  de  faire  fchifme  avec  levnrsÊglilès.  'Wiiw 
vood  accompagna  cette  Lettre  d'un  diiçouTS  violent,  :  Jet 
Etats  crurent  éluder  par  des  complimens  la  pourfuite  qu'il 
deman'^oit  contre  ce  Doéleur  ;  l'AmbafTadeur  les  prit  pour 
un  retus ,  6t  le  plajgmi  du  peu  d'égard  ou'on  avoit  pour 
ibn  Maître  ,  qui  de  Ton  côté  publia  une  Déclaratioo  fou- 
drojtailte  contre  les  Etats.  La  Kégence  prit  enfin  le  parti 
de  renvoyer  Vorftius  de  Leide  ^  &  de  lui  procurer  un  ét»$ 
tdifllBment  à  Goude. 


J 
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PmtirrK  IV.     On  n*a  pas  trop  compris  le  motif  de  l'animoiîté  de  Jac» 
■  que$  contre  ce  particulier  :  il  n'auroit  pas  dû  fe  mêler  d'une 

1612.  dUpute  où  Von  ne  demandoit  pas  fon  a  vis ,  &  qui  regardoît 
fc/moS!  Eglifc  fur  laquelle  il  n'avoir  aucune  infpeftion  j  mai» 

il  venoit  d'écrire  fur  la  Tranfubjlantiation  &c  cjuelques  autres 
queiHons  de  l'Ecole  :  les  fubtiles  diftinftions  de  la  Grâce 
^  achevèrent  d'échauffer  fa  bile  j  6e  quoiqu'il  tolérât  chez  lui 

hs  Catholiques ,  fes  principaox  ennemis ,  il  ne  pat  ibufiîr 
Vofftius  en  Hollande.  Ce  Doâear  attaquoit  le  fentimenr 
^ur  lequel  il$*étoit  déclaré,  peut-être  Maurice  échauffoit 
fon  zèle  pour  augmenter  les  troubles  qu'il  vouloit  exciter  » 
6l  perdre  Barneveld.  Les  liaifonsdu  Monarque  &da  Prince 
Maaneeer<l  iônt  conftatèes  paf  Tenvoi  dé  rOrdre  de  la  Jaireciere  que 
t:hcv.;;cr  de  j^^ques  lui  donna  dans  m»  Chapitre  tenu  à  Windlbr  aumoiS' 

de  revner  fuivant  (i). 
Paniculimtés  Fmnçois  Aerfens  de  Sommcrîfdyk,  homme  adroit ,  entre- 
*"  ^""S""  prenant  &  né  pour  l'intrigue ,  fe  déclara  hautement  contre 
l'Avocat  de  Hollande ,  plutôt  par  haine  perjfbnnelle  que  pas 
religion.  Naturellement  ambitieux ,  il  vouloit  (è  tendre  poifV 
fant  &  riche.  Barneveld  n'avoit  pas  affei  bonne  opinion  de 
fa  probité  pour  lui  confier  de  grands  emplois  ;  il  le  regardoît 
tout  au  plus  comme  un  de  ces  efprits  artiAcieux  &  fourbes  , 
dont  on  peut  h  ièrvir  dan»  certames  rencontres ,  &  fur-tôut 
dans  les  Cours  étrangères.  Sommerlfil^k  avoit  d^uvert  H* 
dée  de  ce  grand  Homme ,  &  fe  donna  tout  entier  à  Maurice, 
pour  chercner  l'occafion  de  fe  venger.  Un  Guerrier  occupé 
de  la  gloire  du  commandement  &  des  plaifir<;  ç\}  plus  facile 
à  tromper  qu'un  vieux  Politique  qui  ne  fongc  qu'au  bien 
de  FEtat ,  &  qui  (t  fait  une  étwle  de  connoitre  les  hommes.. 
Sommerifdyk  au  retour  de  fon  Ambaffade  de  France  ,  s'ap- 
perçut  bientôt  de  la  jaloufic  de  Maurice  contre  Barneveld  ^ 
&  s'étant  inlînué  dans  fon  efprit,il  lui  pcrfuada  bientôt  que 
les  difputes  fur  la  Religion  lui  fburniroienc  infailliblemenc 
k  moyen  de  renverler  ua  crédit  qui  le  banroit  dans  toutefr 
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Le  Prince  ne  s*étoit  pas  encore  mêlé  des  affaires  de  Vtr  Philippe  iv. 

glife  ,  &  ne  fc  déclara  contre  Vorfiius  que  pour  contrarier  i 
Barneveld.  Celui  ci  ne  cherchoit  que  la  paix  ,      i'e  laiflbit  i^ii* 
conduire  par  Viteubogaard  ,  Miniltre  de  ia  Haye,     célé-  4^cU«"w>«r 
Jbie  Remonaant:  enforte  qu'on  £(bk  hamement  que  Fhen»^  let  Contre» 

èogaarda^o&inm  Santvdd^  &  Barneveld  Us  Etais  (i).  Rmwiuïmw. 
Maurice  reprocha  vivement  à  ce  Mùiifee  d'avoir  produit 
auprès  de  lui  un  homme  tel  que  Vorilius,  &  dcs-lois  il  de- 
vint fuibeft  à  tout  le  parti  (2).  Les  Contre-Remontrans  en 
prirent  la  hardjefle  de  choifir  le  Prince  pour  Proteé^eur ,  fe 
tervirent  de  Gui Uaume- Louis  ^  Stadhouder  de  Frife  ,  dont 
ils  connoifToient  l'averHon  pour  les  nouveautés }  &  Maurice 
voyant  une  occafion  d'attaquer  le  crédit  d'un  homme  qu'il 
trouvoit  toujours  contraire  à  Tes  vues ,  ne  fut  pas  dilticile  à 
déterminer  (3). 

Cette  année  ne  nous  offre  qu'un  événement  qui  nousoblke  MbridtRos 
de  couper  le  cours  des  a&ires  eccléiîail^pies  avant  que  de  ^î^^ 
pafler  à  ia  fuivante.  Ce  fut  la  mortde  l'Emperetur&ockïlphe  II, 
arrivée  à  Pra  p  ie  le  10  de  Janvier.  Matthias  que  nous  avons   Matthias  élu 
vu  Gouverneur  eei-ém!  d.ins  les  Pnys-Bas  ,  lui  (\\çcé<\^  (4).  Eaip«i«un, 
Il  étoit  Roi  de  Hongrie ,  61.  ion  Frère  venoit  de  iui  ailurer 
la  Conronoe  de  Bohême  contre  les  menées  de  Leopold  » 
Evêque  de  Strasbourg  &  de  Paflau  (5).  Ce  Prélat  lècondé 
par  les  Jéfuites  s'éroît  faifi  de  quelques  places  avec  les  trou- 
pes qui  l'avoient  fuivi  à  la  guerre  de  Juliers  ;  mais  la  Capitale 
a^ant  ouvert  fes  portes  à  Matthias,  Rodolphe  le  nomma 
ion  Soccefleur ,  &  le  fit  contonner.  Les  Eleôeurs  s'é'cant 
raflêmblés  ^  Prague  pour  les  funérailles  de  cet  Empereur  , 
proclamèrent  le  même  Matthias ,  &  le  cooronoement  le  fit 
le  12  de  Mai. 

Guillaume-Louis  fe  propofa  au  commencement  de  1 6 1  ,  XVL 
d'engager  une  féconde  Conférence  entre  les  Minilires ,  mais  ^onSî^I?"' 


fi^  Vitenboi^Vït  AcAm1o9.CI.II»/^.  14- 
US  Brandt  ToB,  IL^^  109*  ITO. 

13)  Viienbogaan  feurnal  iMU  mtxAx  Tm.  VI  P'tg.  io6. 
Ui  Meteren  £iv.  X  X  X 11  foL  619. 

is)  Yojre»  Du  Mom  Corps  I^ploai,j0««y.i'<»-t.iX./<^.  198. 
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faiumlV*  moins  nombreufe  que  la  première.  Les  Etats-GénéranzcfiaiK^ 
^^^s**  gèrent  les  Confèillers-Commirrcs  d'obrcnir  le  confentement 
çjçyj  Partis.  On  convint  de  nommer  trois  Prédicansde 
chaque  côté ,  &  Ton  indicpia  les  Sefiions  à  Delft  pour  le  x6 
de  Février.  Les  Remoncnms  defflanderenc  (]a*«n  procédât 
ùms  conteAadonè  llbxainen  des  cinq  Artk]c»9.en  les  con- 
ftrant  avec  l'Ecriture  ;  les  Conire-Ileinontrans-  refuierent: 
d'en  entendre  la  lefture  ,  &  mirent  fur  le  Bureau  pins  de 
trente  Propofirions ,  fur  lefquelles  ils  exigeoietit  une  réponfc- 
Ibmfnei.   précife.  Les  premiers  demandèrent  le  tems  de  délibérer 
OC  FAflbmblée  iefépara»  Les  Etats  conntirenralér»,  qa*ctti 
ne  pouvoir  rapprocher  les  efprits  par  la  douceur^  &  que  li^ 
décifion  d'un  Synode  national  étoit  abfolument  néceflaire. 
Ils  jugèrent  la  réponfe  aux  Articles  entièrement  inutile,  Sc 

3u'il  s'agiflbit  de  convaincre  l'un  ou  l'autre  Parti  d'hétéro* 
oxis  par  accuâtion  &  par  preuve  puifi^L  dans  rEainuep» 
&  non  par  la  voie  d'examen  (i)« 
MaBoenvrei     L'Avocat  de  Hollande  qui  fe  propofoir  de  ramerter  lè  Roi» 
éti  Remon-  d'Angleterre  dans  fes  vues  ,  lui  fit  préfenter  par  Caron  un» 
^tcr4"    °  Mémoire  tort  détaillé  fur  la  Controverfc:qui  diviioit  lesEgli- 
lès.des  Pays-Bas ,  6c  hn  repréfema  lesdimcoltés  deteniiiner 
de  pareilles  difputes  par  la  convi61ion.  Grotiiis*que  la  Coa» 
pagnie  des  Indes  avoir  député  à  Londres ,  pour  terminer 
quelques  différends  qui  touchoient  le  Commerce,  profita  de 
ton  féjour  pour  ramener  dans  fon  parti  les  Chefs  de  l'Eglife 
d'Aneleterre  f  9  eat  à  ce  ibjet  plufieurs  Conlérences  avec 
Ecrits  pour  Sa  Majefté  (a).  Céfiitdans  cette  occafîon  qu'il  compoTa'le 
•*  Livre  de  ta  Religion  des  Etats  de  Hollande  &  de  ÎFeftphnft^ 

par  lequel  il  dérendit  fi  bien  la  conduire  des  Etats ,  que  le 
Confcil  de  Hollande  condamna  comme  Libelle,  diâamatoire 
XE£itrt  DidUamrty  par  laquelle  Sybiwiiui  hiMenus ,  Pro- 
fetteur  de  Francker,.  ravoir  attaqué  (j).  Ces  Ecrits  ne  fisr^ 
voiott  <|a*à  nniiner  Itt  pliiines,,&  ranimofitéLdes  Préctican^ 

•  ^  (t)  R^folut.  de  Holl.  ik  /,      Mats  iStj.pag.  }^Ttt^MaA/ég»  641»  6^ 
ynet^hog.  pag.6oi-6ot. 
Vitenboe.9<tf.  oti 


(t)  Vitenboç.^<tf.  6t%  t  617.  Trigland pag.  66{« 
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êt  lès  Provinces  étoient  inondées  de  ces  fortes  d'Oavragcs»  fmanà  ttfl- 
£afin  les  deux  Partis  réfolurent  de  prcfenter  de  nourdles  —  '9 
requêtes  aux  Etats.  Les  Arminiens  demandoient  d'être  en-  ^^'î* 
tendus  ,  &  qu'otv  arrêtât  les  inventives  des  Prêches.  Le* 
(FomarifteS'poinfuivoiem  la  tenue  d'un  Synode  ,  fe  déchal^^ 
noient  contre  la  tolérance  ,  &  demandoieni'  lépoi^  aus 
Articles  qu  ils  avoient  préfentés  à  Délit» 

Dans  cescirconilcBices  les  Etats  reçurentla  lettre  fuivante  Eertrt  Ht 
du  Roi  d'Angleterre.  *t  Nous  vous  avifons  que  nous  avons  fcjfcT  ^  *** 
I»  appris  par  expérience ,  au*à  grandespeines  telles  quelHons 
m  -terminent  par  les  dilputes  des  Théologiens  :  que  par 
»  ainfi  il  vous  eft  plus  convenable  de  les  arrêter  par  auto* 
»  rite  publique ,  faifant  défenfe  à  vos  Miniibes  de  porter 
n  telles  matières  dans  les  Chaires  ,  &  leur  commandant 
M  d'entretenir-  la  paix  par  mutuelle  tolérance  en  la  divertité 
n  d'opinions  &  dte  (endacm  de  part  fie  d'autre ,  an  moûis 
»  îufqu'après  avoir  pris  pleine  connoifiance  des  différent 
n  avis,  il  en  foit  ordonné  par  la  fuprôme  Pbiflance  du  Lé* 
>»  ^llateur  (i)  h.  Ce  langage  furprit  d'autant  plus  les  Etats , 
qu  on  Te  rappelloit  la  vivacité  avec  laquelle  le  Monarque 
avoitjpoufuuvl  Vorftias,  &  les  cpialifications  dliérétiqnes 
ftdeiclûfbatiqiies  qu  il  avoit  prodiguées  aux  Reinontrans(2)l 
Au/Tl  leurs  Adverfaircs  foutinrent,  que  la  lettre  avoit  été  fa* 
briquée  par  Grotius:  ce  que  ceiui"Ci4iie  focineiieineiu  dans 
ion  j^foUgU 

Les  Etats  de  Hollaadè' ordonnèrent  alors  la  ruppreilion  ^J^^^J^, 
des  requêtes  >  &  propofcrent  un  Arrêté  dont  Grotius  avoit  i^^. 
minuté  le  modèle.  On  le  lut  &  relut  à  Tinflance  des  Dépu- 
tés dei  Doidrecht,  où  les  Contre-Remontrans  dominoient  $ 
mais  il  paiTa  à  bt  pluralité  des  voix  (4) ,  fut  confirmé  dans  le 
mois  de  Janvier  1 6 1 4 ,  &  figné  par  la  hk>bleffe ,  &  les  Dé»- 
pûtes  de  Doidreclit,  dé  HttBdèitt^  de'DelftV  de  Leide,  dit 
Goiide^  de.  Rocta^aan^  dé  Gorinchem  ,  de  Schtedam^  de 

(t)  liirborch  Vili  Epiftopn JbmtLnOm TfmLfÊg^ s94»Hâblnik 4e.Ball». 
îfti  f  .  ao  MiVi  i6i« ,  fMg.  4xy, 
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fMitipwlv.  Schoonhoven ,  de  la  Brille,  d'AIkmaar,  de  Hoorn  8f  de 
■  Medenblik.  Ceux  de  Monnikendam  &  de  Purmerende  fu- 

o  *  de  '^"^  quel<P**  tems  à  fe  déiermmer  j  mais  Amfterdam  déclara 
ijuîÇiiTva!  «ju'^lte  oc  coniflotiroit  jamais  à  l'Arrêté ,  &  requit  qu'on  fît 
k>>  xnendon  de  fon  oppo(îtion.  Les  Députés  d'Edam  &  d'En- 

khuizen  s'excuferent  fur  le  défaut  de  pouvoir  (i).  Les  Etats 
ordonnèrent  par  l'Arrêté  qui  fut  publié  en  vertu  du  pouvoir 
k  eux  appanenant,  comme  Sottvetsûns  légitimes ,  m  qu>ii 
»  expliquant  les  (àtntes  Earkureson  incalqtieàla  CommuM 
n  &  aux  bons  Citoyens ,  que  le  commencement,  le  milieu, 
♦>  la  fin  du  falut  ,  &  particulièrement  la  Foi  ,  ne  doivent 
»>  s'attribuer  ni  aux  facultés  naturelles  ni  aux  bonnes  œuvres, 
tt  mais  uniquement  à  la  grâce  de  Dieu  en  J.  C.  fon  FiJs  j 
w  que  Dieu  o*a  pas  créé  les  hommes  pour  les  damner  i  que 
I»  lit  ne  les  force  pas  à  faire  les  œuvres  du  falnt ,  il  les  né» 
»  ce/îîte  encore  moins  à  opérer  leur  damnation  ;  que  quant 
t»  à  la  Prédeflination ,  il  fuifit  d'enfeigner  que  Dieu  a  choiii 
<c  de  toute  éternité  ceux  ^ui  par  fa  grâce  croycnt  en  J.  C. , 
t*  qui  doivent  perfévérer  jufmi'à  la  fin  ,  &  qu'il  a  réprouvé 
#  les  mécréans  qui  meurent  dans  l'infidélité  ;  qu'au  furplos 
♦»  ils  n'empêchent  les  Théologiens  &  les  Do6}eurs  d'agiter 
H  ces  queiHons  dans  les  Ecoles  $  mais  leur  défendent  de  les 
»»  porter  dans  la  Chaire  &  devant  la  Commune ,  leur  en- 
»  joignant  fur  les  autres  Articles  de  s'en  tenir  à  la  parole  de 
»  Dieu ,  aux  dogmes  reçus  par  les  EgliTes  réformées,  &  de 
»  fe  conformer  en  union  avec  amour  chnrirc  muruelle  à 
♦»  l'exécution  des  Arrêtés  précédens  (z)».  Barneveldfe  fîat- 
toit  alors  d'avoir  rétabli  pro vifîotmellement  ia  tranquillité  (3); 
nais  avant  que  de  voir  Teffet  qae  cet  Arrêté  prodnific  ,il 
&ttt  paiTer  au  détail  des  autres  anaires. 
Li  T^eclei  L augmentation  des  droits  au  pafTagedu  Sond  qnc  le  Roi 
V^i  AoCia-  Danemarc  avoir  établis ,  fous  prétexte  de  la  guerre  con- 
tiqnes  &  con-  tre  la  Suéde ,  avoit  indilbofé  le  Sénat  de  Lubec  .  &  les  Né» 

tre  le  OWM;  *^ 
■urc. 

(i)  Vcivei  Brandr  Tom.  U.  ptg.  135. 

(1)  KcfoluE.  de  Holl.  du  4  Novtmb.        du  sj  Jtuùkt  ifii^./uy.^H'  Gna4 
Rku  ei  I  des  Placards ,  Tom.  IIL  fûm, 

Triglaiul/«i^678,       *'-»"»^  . 
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DES PROyiNCES.UNIES,Liv. XXIII. 
cocianïdes  Provinces-Unies  s'en  plaignoîent  amèrement.  PnuimlV; 

Les  Etats  concInrentilcurlc  llicitarionimeLigue  pour  quinze 
ans  avec  les  Villes  aiilëatiques ,  qui  fut  fignée  Je  9  de  Mai  l^^y* 
1 5 13.  Ils  s'engageoicnt  récipro(j^uement  à  fe  maintenir  dans 
leurs  drorts  8c  dans  la  navigation  du  Honl.  Les  Etats  fe 
chargeoient  de  la  direétion  des  flottes  :  la  Ville  de  Lubee 
j^ctoit  réfervée  le  droit  de  voter  ;  les  premiers  dévoient  con- 
tribuer huit  parts  dans  les  arméniens,  &  la  dernière  un  neu- 
vième (i). ÙElefteur  Palatin,  les  Princes  de  Wurtemberg, 
ceux  de  Heflê ,  de  fiade ,  de  Bradenbourg ,  d'Oettingen  ik. 
^Anhalt  accédèrent  an  Traité  f  &  s'engagèrent  de  fournir 
en  cas  de  guerre  quarante  mille  flocinS'  par  mois  aux  Etats , 
qui  de  leur  côté  dévoient  envoyer  quatre  mille  hommes  à 
leur  fe  cours  ,  en  cas  qu'ils  tufienr  attaques.  Le  renouvelle- 
ment des  troubles  de  Juiiers,  dont  nous  parlerons  à  la  fin 
de  cette  année  ,  &  qui  toochoient  les  Etat»  de  plus  près  que 
le  commerce  (z) ,  empêchèrent  Fexéoitionde  ce  Traité. 

Cependant  Chrétien  appréhendant  les  fuites  de  cette  Lî-  *  Tni-r  r,i . 
gne,  promit  de  remettre  les  péages  de  la  mer  Baltique  fur  s'^J^^^°  ^ 
Pancien  pied  (3).  Le  Roi  de  Suéde  informé  du  léfroidilTe- 
ment  que  ces  contellations  canfoient  entre  les  deux  Puiflàn- 
ces  (4) ,  dépécha  à  la  Haye  Jacques  Van  Dyck ,  l'un  de  iês 
Confeillers ,  qui  conclut  un  Traité  d'alliance  avec  la  Répu- 
blique le  5  d  Avril  161 4  (ç).  Par  une  convention  fecretc 
qui  fut  fignce  le  même  jour ,  on  s'affuroit  un  fecours  réci- 
proque de  quatre  mille  foldats  en  conféquence  (6)  ;  &  les 
Etats  achetèrent  des  Suédois  foizante  nûue  livres  de  cuivre 
à  raifon  de  quarante  rixdalers  par  trois  cens  livres  q[ui  de* 
voient  être  délivrées  à  Stockholm  (7)*  Le  Roi  de  Danemarc 


(1)  Réfotut.  de  HbU.  éKit^fMd  tUi^pêg^  aS»  «1  le  Qnmà  Recuea  de» 

Placard» ,  Tom.  IV»  yau. 

(2)  R^lolat.  dt  HoIL     1^33  Mal  i6t}.p^,  18.  &  te  Gland  Rtcncll 
T^Knr  !  ,  riiM.lV.jMf.  »i6jt  171.  Du M«iit€>offpsOiploai.7SHi.V. 

116. 

^3)  Vjndcn  SanJc  Liv.V.  pjg.  66.Biuà^nMitm,Iif»V»f^,4i, 

(4^  VoyeaBcntivoglio  Rel  it  r--fr  196,  197, 

i^S  Gr.  Recueil  des  Plaçai  s  ,  /  vi.  IV.pag.  275. 

16)  Gr.  Recueil  des  Placards,  Tarn.  IV.  pjg.  278. 

CJ  Vcyv^Ut  Marche  dam  Dtt  IfojHÇei]^»  Dt^lonit  T<m>ÏUPén*lLffg. 
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CatuvpilV.  informé  de  ces  conventions,  imagina  que  ce  cuivre  étoit 
^'^^^'^  dçftiné  pour  fondre  du  canon ,  6c  ies  inauiétudci  idciiite- 
ivi^*        [*ai^p|iieiiiatxm  dn  conunoce  é»  Hollandois,  «n  km 
fjdfant  conootoe  Tavantaee  d'une  nouvelle  Pèche. 
CtabHflement     PIufieuTS  voyagcs  à  la  Nouvelle  Zemb'.e  8r  au  Détroit  dç 
jmJ^liWrirri  ^^Yg^ts ,  paur  chercher  un  pafîage  a  la  Chine  par  le  Nord, 
avoicnt  âppn&  (j^ue  ces  mprs  eLoienc  abondantes  en  baleines^ 
€tt  vsiches  mannes,^  fhsens  de  aer  & auciec  monftret , 
dont  la  graifTe ,  les  dents  &  la  peau  ùmt  d^un  grand  débit, 
tes  Ano;lois  s'étoient  emp^irés  de  cette  Pêche  ,  &  deux 
vailîeaux  çl'Amflerdam  qui  s'aventurèrent  ^  turent  pris  au 
xetoiy: ,  &  perdirent  leur  péclie  &  leurs  uilenûles*  Noei  Ca« 
fpn ,  Ambaflàdenr  de  tioUaiade  à  Londces ,  fellidta  long- 
tems  tui  dédonmaeement  (i).  |Les  Négocians  piqués  m 
déni  de  juftice,  rélolurent  d'armer  une  efcadre  afTez  forte 
pour  ne  point  appréhentler  les  Anr^Iois.  Ils  fonncreiit  une 

ÇCompaguie  de  t'Ombert  de  Tiiweeniiinzen ,  Jacques  Ni* 
let,  Jacques  Meccys  »  Gillis  'Dodeor  ,  Léonard  Rans^ 
sbrand  Dobbens ,  Nicaife  Kien ,  Antoine  Monier ,  Di- 
ileric  Adnanfeoon  Levenftein.  Les  Etats  leur  accordèrent 
le  27  Janvier  des  Lettres  pour  pêcher  exrluiivt  ment 

pendant  trois  ans ,  depuis  la  Nouvelle  Zemble  julqu  au  Dé- 
troit de  Dayîs  9  aujt  environs  de  Soitsbeig ,  de  iTfle  des 
Ours  9c  du  Groenland.  Cet  oâroi  fut  ipKmtreOé  plus  d'une 
fois  y  &  Fan  i6z2  les  Zeelandois  formèrent  unç  autre  Com- 
pagnie pour  rifle  Maurice  ou  de  Jean  May  en  (i).  Cette 
Pêche  rapportoit  d'abord  beaucoup  de  profit ,  mais  le  nom- 
ï*^c«nj»*  bre  des  Navigateuis  ayant  effarouché  tes  poifloos ,  le  gain 
diminua  :  le  privilège  étant  fini  en  1641,  la  Compagnie 
négligea  de  le  renouveHer ,  &  la  pêche  de  la  baleine  de- 
n;teura  libre.  Les  Etats  s'étoient  flattés  que  l'éreâion  de  ces 
Compagnies  favoriferoit  de  nouvelles  découvertes  ^  &méme 
ik  avoient  promis  me  réconpeniè  anx  Pilotes  qui  feroîent 
^tre  Vosges  ooi^catil^ ,  à  cpiidinon  de  tej^&enm^  lèfua 

W  Grand  Re  ueil  des  Pla^.  |Wh  1.       66^.         ^.  «7«>  VApI 
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Journaux  en  bonne  forme,  quinze  jours  après  leur  arrivée  (1).  Vyuiwr  îv 
Mais  les  Anglois  continuoienr  à  les  inquiéter ,  non-feule- 


ment  dans  ia  mer  du  Nord ,  mais  encore  dans  celle  des  In-  ^ifj^^^.^^ 
des ,  &  s'attachèrent  à  les  Tuppianter  par-tout.  Ils  vouloient  |ç,  Angioi* 
oblijB;erI«sIiidieiis,avec  lefquelsla  Compagnie  avoititipolé  pour  le  com- 
un Commerce  exclufif,  de  leur  apporterions  firuits  &  leurs  "eW'^il"* 
tnarchandifes ,  &  refufoient  de  contribuer  aux  dépenfes  né-  Noid, 
celTaires  contre  les  Efpagnols  &  les  Pornio;;ns  (i).  Les  Etats- 
Généraux  envoyèrent  a  Londres  Reinicr  Pauw  ^  ancien 
Bourgmeftre  dTAinfterdani.,  Dideric  Meerman ,  Echevin  de 
de  Delft ,  &  Hugo  Grocius ,  Avocat  Filcal  des  Etats  de  Hol- 
lande ;  &  c'eft  le  voyage  dont  nous  avons  parlé  à  l'occafion 
des  affaires  de  religion.  Jacques  fe  montra  prêt  à  fatisfaire 
les  Etats  (3)  :  on  termina  les  affaires  qui  cortcernoient  les 
Indes ,  &  Grotius  ft  vante  d'avoir  rendu  dans  cette  occa« 
iîon  de  grands  fervices  à  la  Patrie  (4)  ;  mais  il  ne  put  riea 
obtenir  (ur  la  Pêclie  du  Nord  que  les  Anglois  prctendoient 
leur  appartenir  à  l'cxclufion  des  autres  Nations:  ce  ciui  dé- 
termina les  Etats  d'armer  en  guerre  les  vaiiTe.iux  deiimés  à 
cette,  navigation  (5).  En  i^i  7  une  de  leurs  efcadres  prit  un 
lïàdment  Anglois ,  Tainena  en  Hollande ,  &  les  Etats  le  ren- 
dirent fur  le  champ  (6).  Cependant  le  Traité  concernant  les 
Indes  fut  ma!  cbfervé,  6:  les  plaintes  n'étant  pas  écoutées, 
ils  ordonnèrent  à  leurs  Capitaines  de  fe  défendre ,  en  cas 
<{u'ils  fiiflîmt  attaqués  par  les  Efpagnols ,  les  Portugais  &  les 
Anglois  y  avec  défenfe  cependant  de  Ce  porter  aggretteurs  (7). 

La  France  eut  dans  ce  même  tems  une  altercation  avec  Lïquîc^atîon 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  où  les  Etats  fe  trouvèrent  f"p"^**''^ 
intérelTés.  Par  le  Traité  conclu  en  1603  ,  Henri  IV  s'é-  l'Aog^ww, 
toit  engagé  de  payer  deux  millions  tous  les  ans  aux  Provin- 


(i)  Grand  Recueil  ia  Placards ,  Ttm.  I,  pag.  563. 
'îi  Réiblut.  ce  Hoii.  Jtf  4,  17  Mars  \<ti\. pjt.  5- 
3}  Rjner  AfidPubl.  And.  Tun.  \lLPért.\LM.  lOJ. 
*4)  Gt0tai  Apolog.  Qup  XlX.  fêgt  Mf,  ï19>  Bcaadt  Vie  de  Gradiu»  ptfi 

(5^  Grand  Recueil  <îes  PhcarJs',  Tom,  l,€tLéfy» 
46)  Vaildcn  S^nde  Liv>  \,pag,jt, 

(7^  Grand  Rcciicil  dsiPltcvdSy  TSwilL  «/^  asT»»  SIQ* 
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ffHLipn  IV.  ces  Unies ,  &  la  Reine  Elifabeth  a  voit  promis  de  les  împtttet 
tsassssss  fur  les  Tommes  quelle  avoit  prêtées  au  Monarquependant 
1013*    les  guerres  civiles.  Jacques  ayant  fiât  (à  poix  aveé  fEtpacne^ 
Henri  avoit  continué  de  fournir  le  contingent  auquel  ils'é* 
toit  oblige  :  enlôrte  que  Marie  de  Met^icis  redemandoit  trois 
millions  à  Jacques  qu'elle  avoit  payes  au-dtlTus  de?  dettes 
fa  Couronne  ,  &  Jacques  prétendoit  repéter  iix  cens 
ibixame^fix  mille  livres  étpxÛÊ  (on  Tiaîté  arec  Philippe* 
Cent  affiure  après  quelques  contdbtîons  foc  atiangée  par  la 
quittance  de  trois  millions  que  Jacques  donna  aux  Ëtats-G^ 
néraux ,  &  la  Régente  la  reçut  en  payement  de  ce 
dévoient  à  la  France  (i). 
TCWl.       Depuis  que  Juliers  s'étoit  remis  entre  les  mains  de  l'EIec- 
uraTd^  teur  de  Bradenbomg  6c  do  Duc  de  Neiibourg^ces  deux 
i>»:4rgâcNeiK  Princes  avoient  gouverné  avec  one  grande  tranquillité  les- 
pays  dont  ils  avoient  hérité.  Ils  avoient  donne  ,  de  concert 
en  i6r  2  ,  les  p>rivilegcs  &  les  droits  de  Ville  au  Village  de 
Mulheim ,  fitué  iur  le  Roer  ^  &  quoique  cette  ére<^Hon  fît 
grand  tort  à  Cologne  (2) ,  Ferdihand  de  Bavière ,  Saccef» 
leur  d'Erneft  depuis  1 6 1 1  à  rArchevêché  de  cette  Ville  ^ 
n  ofoit  s'en  |)laindre.  La  différence  des  Religions  caufa  ce- 
pend.nir  cfiiclque  réfroidiflement  de  part  &:  d  autre  (3).  L'E- 
lefteur  de  Brandenbourg  étoit  Luthérien ,     ion  Co-héritier 
profèflbit  te  CalviniToe       Les  Princes  voiiins  voulant 
affermir  leur  intelligence ypropoferent  le  mariage  de  ^oi£- 
gang  de  Neubourg  avec  une  PrincefTe  de  Prufie,  titre  que 
portoit  la  Maifon  de  Brandenbourg,  depuis  que  l'Empereur 
Sigiimond  l'avoit  décore  de  ce  Duché  (5)»      jeune  Prince 
rendit  à  la  Co«ir  de  fon  fistnr  Beau-pere  $  mais  cette  dé- 
marche, au  lieu  d'avancer  la  conclufion,  alluma  une  haine 
implacable  entre  ces  deux  Mméoos*  WoUgaogdans  la  cha- 


(i)  AimmM,Tom.  Lpag.  117.  Le  CUfc  Tom.  hpag.  194. 

(1)  BaudiR  MUn»  Xnr.  W,ft^  m»>  117»  Xiv.-  V.  jM§t  af  1  4a.  Zîk  VI^ 

(j)  BiuianMém,  Lh.yi.p.lti 
(4)  Bemiv(«lioR«lat.p<ff.  417,  43». 

il)  Vojrct  Dn  Mott  Corps  Diplom.  Tmu  V.  PM,  tl.p<ig,  179  >  18 1  »  M^Xr 
^2  »  >9S>  i9(>  m*  MtnmXnv  XXBLfii,  Mt 
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leur  de  la  boane chère  fc  laifTa  emporter  à  certains  propos  PHiurnlV. 

qni  lui  attirèrent  un  foufïict  de  la  part  de  l'Elefteur  (1).  Lqs  

ArchiJiirs  aigrirent  rinfulte,  dans  le  Heflein  d'affoiblir  la  Li-  l^^l* 
eue  Prateiiante ,  &  uiiricrent  le  jeune  Frmce  à  Magdeleine, 
Sàeor  de  Maacûnilieii ,  Eleâeur  de  Baviere,&  de  Ferdinand» 
Archevêque  deOilogne.  La  ^liiicefle  étant  Catholique, 
n'eut  pas  de  peine  à  perfuadcr  au  nouvel  £j)oux  d'abjurer  le 
Calvinifme  ,  pour  oiTuFer  l'a  vengeance  par  la  proteâion 
de  la  MaiAm  a  Autriche  6c  de  la  Dgue  Catholique  (2).  Ce 
Rangement  redoubla  les  foupçons ,  &  les  allées  &  venues 
prefque  continuelles  du  jeune  Prince  h  Cologne  ,  détermi- 
nèrent i'Eletleur  de  Brandenbourg  à  fblliciter  le  fecours  des 
£cdt$.  Cettx<€i  lui  prêtèrent  un  Corps  de  leurs  troupes ,  avec 
lequel  il  wnta  ^uflfeldorp ,  fur  Tavis  qu'il  eue  que  les  £lpa- 
cnok  penlbient  à  s  en  rendre  malcres  (3).  Ce  fut  le  fîgnal 
oe  la  guerre  :  les  Archiducs  armèrent,  &  les  Etats  fe  préparè- 
rent à  tetiir  la  campagne  ;  mais  avant.que  d'entrer  en  aaion» 
Ib  envoyèrent  des  ÀBibalTadeurs  pour  exhorter  les  deux 
Brinces  à  vivre  en  bonne  îtiteiligence. 

Les  affaires  demeurèrent  en  cet  état  jufqu'au  printems  de  HofKiitfe  tii 
1(^1  4.  On  aiïembla  un  Congrès  à  Naumburg  dans  la  Saxe, 
qui  le  lépara  fans  conclufîon  (4).  L'Aflembtéc  qu'on  tint  à 
Wefel  au  mois  de  juin  ne  réuHii  pas  mieux  (}) ,  quoique  les 
Etats  eulfent  encore  leurs  Cooimiflàires  pour  concilier  les 
cfprits.  Dans  ces  circonftances ,  l'EIeftçttr  de  Brandenbourg , 
fur  le  foupçon  que  le  Duc  de  Ncubourg  vouloir  s'emparer 
de  Juiiers ,  pria  Maurice  cie  mettre  une  garnilon  dans  ie  Châ- 
teau ,  &  d'en  tiaSkr  celle  du  Duc.  A  cette  nouvelle  TE- 
leôeur -Palatin  prit  ùl  revanche  fur  Dufleldorp  ,  &:  les  holli- 
liiés  commencèrent  (6).  Les  Etats  pubUerenx  qu'ils  ne  s'é- 

(1)  Suite  de  l'Abréf;*  d*  Meteray  Tom.  XI.  pdg.  51.  Le  Viffor  HMl.  de 
Louis  Xlll.  Tjm.  I.  Liv  IW  pj^.  430. 

(2)  Bemivoglio  Kclat.p^.  438,  439,  BaaiutMém,Li*.iy.f4i§'i77t. 
iCir.  V.Mj:.43. 

S3\  Bentivosiio  Relat.  fM.  442 ,  44  3 . 
^1  BsuiUkt M^m.  Uv^Vl.pjg.  24. 
V)  Bentivo^lio  Ke\»t.pag.  ^<     B  ludarc  AféabZ<K>VLf^|.l« 
[0)  BcouvQgUo  Helau  ^ag.      ,  446* 
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Philippe IV.  toient  faifis  de  Julicrs  quepour  afTurer  la  tranquillité  du  pnyç  ; 

SSSSSSSt  mais  les  El'pagnols  n'en  crurent  rien  (i).  Ils  commencèrent  à 
1614*  déclamer  contre  la  1  rêve ,  qui  ^  diiuieiu-vls ,  devenoit  inlî- 
dieufe  par  l'abus  qu*on  en  uafoit ,  &  poufl<îrent  Albert  à 
prendre  les  armes ,  pour  fe  mettre  à  Tabri  de  pareilles  fur- 
prilès  (î).  l.'Archiduc  n'avoit  alors  que  huit  mille  fantaflîns 
&'  Hciize  cens  ca\  alicrs;  mais  le  Roi  d'Efpagne  venoit  de 
lui  tjire  de  grolles  reniiles.  Les  Hollandois  avaient  lur  pied 
vingt  mille  loldats  &  deux  mille  cinq  cens  cavaliers  (3).  On 
séfoiut  à  Bruxelles  de  lever  eik  diligence  douze  mille  hom* 
mes  d'iiitaïuerie  &  treize  cens  de  cavalerie  (4).  Les  Ambaf- 
fadeurs  de  Fr<ince  i^s:  d'Angleterre  firent  de  vains  efforts 
pour  porter  ces  Princes  à  la  conciliation  j  iU  perdirent  leur 
éloquence  (5)^  L'Archiduc  aflêmUa  fon  armée  (bus  Maai^ 
trichr,&  Spinola  pafTa  la  Meufe  au  commencement  d'Août.. 
Les  Etats  préfumrrent  d'abord  qu'il  en  vouloir  à  Juliers  :  ils 
envoyèrent  Frederic-Henri  pour  y  conduire  un  convoi  de 
troupes  &  de  munitions  de  toute  eibece  (6)  j  mais  les 
pagnols  c|ut  voulotent  éviter  de  paroitre  les  inficaélettrs  de  la 
Trêve ,  fe  couvrirent  d'ua autre  prétexte. 
A<Tv.c!     Nous  avons  dit  qu'en  1598  les  Protertans  avoient  été 

'AiiOi-Liii-  chaffésdu  Magiftrat  d'Aix-la-Chapelle  ,  &  que  les  Catholi<p 
ques  s'en  étoient  emparés  (7).  Pour  fe  maintenir  dans  leur 

EflTeffion  y  ils  entretenoient  une  correrpondancefecrete  avec 
;  Archiducs  (8).  Us  opprimoient  les  Réformés  par  des 
amendes  Si  par  le  banniuement ,  &  les  prétextes  ne  leur 
manquoient  pas  (9).  Ceux-ci  s'impatientèrent  enfin ,  &  caur 
ierent  de  nouveaux  mouvemens  dans  le  peuple.  En  i6ii 
les  Bourgeois  ayant  pris  les  aiwnes,  coururent  à  rHdcel>de-> 

Il  )  Hentivoglio  Rehf.ptg.  45$,  ^t, 
1)  Btintivuglio  Relai. />a^.  448. 
>)  B«n(ivo)^lio  Reht.pag.  4^4. 
4)  ri?niivoj;lio  Re'at.  pjg.  456,  4f7t. 
s)  Beotivo^io  flelat.Mf.44». 
6)  Réfolut.  dt  Hblt.  Ja  i-i p  /àUt»  t$t  4.  pipC^^jo,  Baadart  lAéau  Liv.  \li 

(''1  Voyez  ci- JefTus  Tinn.  VI.  Liv.  XX. Mr.  371, 
(S  )  Grotil  Uirt.  Lit>.  XVII.  pag,  47». 
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Ville ,  traînèrent  en  prifon  quelques  Sénateurs,  &  les  for-  P^nT.w-v^.. 
cerent  à  rendre  leurs  comptes.  Le  Roi  de  France ,  l'BeÛeur 
Palatin  &  celui  de  Brandenbourg  appaiferent  l'émeute ,  firent  ^^^A" 
relâcher  les  prifonniers,  &  rétablirent  la  liberté  de  conicien- 
ce  (i).  Albert,  qui  dans  ùk  qualité  de  Duc  de  Brabant  avoir 
de  vieilles  prétentions  fur  ceue  Ville ,  prit  le  parti  des  Ca> 
riioUques.  Il  poufTa  l'Empereur  à  rendre  un  Uecret  contre 
les  Proteftdns,^  fe  fit  cliarger  de  Vexée uùon con^oiiuement 
avec  l'Elefteur  PaLatin  (2). 

Spinola  muni  de  cette  Pièce ,  marcha  droit  à  Aix-la>Cha-  Let  Efpagnnfs 
pelle,  fe  tendit  maitie  de  la  ViHe  au  nom  de  l'Empereur ,  g"  ^j; 
changea  leMagillrat  le  21  d*Août,  &  rétablit  Texercice  b«s,  ^ 
txcï\iCi( de  la  Religion  catholique  (O.  Il  fit  enfuire  citer  un 
bon  nombre  de  Bourgeois,  fous  prc;i"\t«"  le<;  émeutes  nro- 
cedences,  punit  les  uns  de  mort ,  ik  ics  autres  de  banniiic- 
metit  (4) ,  rafa  MoUieim  ,  &  s'empara  iàns  réiiftance  de 
Duuren,  d'Orfoy ,  de  Duisberg,  clc  Cafler,  de  Greeven- 
broek  &  de  Berchem.  11  fallut  alliéger  Wcfel ,  qui  fe  rendit 
le  7  de  Septembre  (5).  Maurice  à  Ibii  exemple  fe  failît  d'Em-  Maurke 
mène ,  de  Rees ,  de  Goch ,  de  Kraanenburg  &  de  Gennep,  ^ 
Spinola  le  prévint  devant  Zante  (6)  ;  mais  pendant  qu*tl  fbr> 
tifîoit  Welel  ,  le  fécond  fe  rendit  maître  du  Comte  de  la 
Mark  (7)  ;  &  ce  qui  paroîtra  fingulier ,  les  deux  Généraux  Intelligence 
fembloient  agir  de  concert.  Ils  étoient  campes  à  deux  pentes  ^*  ^*'^ 
lieues^  les-  Efpagnois  à  Wefel,  les  Holiandois  à  Rees.  Les 
Officiers,  lorfqinls  fe  reneontroient,  fe  traitoiem  comme 
des  amis  (8)  ,  ceux-ci  fous  prétexte  de  défendre  leur  Allié  , 
prenoient  fon  pays^^-ceux-là  en  faifoient  de  môme  au  nom  du 
Duc  de  Neubourg,  &  tous  deux  sViccoidoient  à  partager  ku 
^cceiBon  conteftée.. 

(\)  Meteren  Lh.  XXXH.  fit.  6x9'. 

laj  Voyez  Du  Mont  Corps  Diplom.  Ton.  V>P4ff;II>jiif^S|jft* 
1  j)  Baudart  Mém.  Liv.  W.pag.  34,  40, 
(4)  Baudart  Mém. /jf.  VI  11.  69. 
Cj)  Baudart  Mém.  Liv.  VI.  pof.  41,. 
^6)  Baudart  Mcm.Xtv.Vn/Mjf.^^ 
B«udan  Mém.  Liv.  V  1  fug.  4^, 
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fm-zvvT  Pendant  que  les  Hollandois  étoient  maîtres deOoch  ,  un 
•  Tifferand  de  Ville  accufa  Goofle  Exkcn,  Bourgmeftre,d«tr€ 

1614.         trairé  avec  les  Ffpaanols  pour  leur  livrer  la  gamifon.  Lc 

fo/àGoch.'*  ^'^  aiiéier  ,  &  fit  appliquer  à  la  queftioa 

cdm  de  Ces  domeftiques  qu'on  fbnpçonnoit  de  mener  îîa* 
tiigue.  Exken  s*étant  fauvé  de  prifon ,  ^  (i  bien  que  fes Etats 
fui  danncrenr  des  CommifTaircs ,  devant  lefque^  -îl  prouva 
fon  innocence  ,  6c  Faccnration  étoit  un  complot  forme  par 
Petrus  Ceporinus ,  Predicant ,  en  haine  de  ce  que  k  Bourg- 
fiieibe  étottCa^olique ,  &  hâ  wck  tefiofé  le  wfemi^  a. 
Cufe  (1). 

Congi^  \  Lc^  Rois  de  France  &  d'Angleterre  avoient  cepencîant 
2w»t**  chargé  leurs  Ambadadeurs  de  travailler  de  concert  à -pracu- 
Tcr  un  accommodement.  Les  Archiducs  ayant  envoyé  leurs 
'Plénipotendaires ,  on  ouvrit  ie  Congrès  à  Zante.  Ce  Cbâp 
tean  de  Juliers ,  place  la  phn  fbrte>du  pays  ,formoit  «n>ob& 
tac  le  ,  par  Topiniâtreré  avec  laquelle  lec  Contendans  vou» 
loient  s  en  réferver  la  garde.  On  leur  propofa,  ou  de  l'ou- 
Trir  du  côté  de  la  Ville  ,  ou  de  le  lequeftrer  entre  les  main* 
des  Etats-Généraux,  &  de  remettre  Wcfel  aux  Archiducs  s 
-les  AmbsIfladeHrs  »  ki  Dépuiés  de  Hollande  &  les  Efpagnols 
Jne  «'éloignoieilt'paS'dé  rexpédient.'On  offrit  à  l'un  des  Co- 
héritiers le  droit  de  lotir  la  fuccefllon  ,  à  condition  que  !',î li- 
tre nurnif  le  choiv  qin  feroit  rcnon^  cîlé  to!!s  les  hx  mois* 
■L  Liettcuf  de  liraadciibourg  i'aurou  accepte  j  mais  les-Fratv- 
çois  &  les  Anglois ,  qui  8voient'd*abord  paru  1-agréer  (2)  ^ 
«'y  oppoferent  dans  la  luite. 
'Accoamode-  On  réfolut  enfin  de  procéder  au  partage  :  on  mît  d*un 
"r'(î!rr  Cleves,la  MaKk  ,  Ravensberg  ,  Ravenliein ,  les  terres 

luiicH&Qe-  Hmces  dans  la  Flandre  &  dans  ie  Brabant ,  &  de  loutre 
Jiibeis  &  Bergues  avec  leurs  dépendances.  On  convint  que 
les  troupes  étrangères  vuideroîent  les jplaces-&  châteaux  fi* 
tôt  que  TAfte  feroit  ligné}  que  les  forterefles  feroientff©» 
inifcs  entre  les  mains  d'un  tiers  jufqu'à  l'entière  exécution  , 
qu'on  raferoit  les  ouvrages  commencés. depuis  ie  mois  da 

Ci)  B.  Dwingio  Apolog.  Tom.  I.  pnç.  1 61  *  &e* 


Digitizedljy  Google 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXIII.  2(^3 
Mai  (i).  Les  Princes  Ôc  les  Médiateurs  ayant  fignc  ces  Ar-  PhiliptoIV, 
ticles ,  lei  Eijpagnols  demandèrent  du  teras  pour  recevoir  ics  ™»> 
ordres  de  leur  Cour  $  nuis  dans  le  mois  de  Décembre  il  ^^^4* 
korviordéfeniê  de  paiTer  outre  ^arec  ordre  de  garder  ^(^dêl 
juCqrs*k  l'arrivée  d'un  Miniftre  que  Philippe  devoir  envoyer. 
On  négocia  quelque  tems  encore  à  la  Cour  de  Bruxelles; 
il  taiiuc  en  demeurer  au  point  où  Ton  étoit  (2).  Les  années 
s*étoient  iîSpatées  dès  le  mois  de  Novembre  >  après  avoir 
kilîé  de  bonnes  garoiCbiis  dans  les  places  Qu'elles  tenoienc. 
Maurice  envoya  fa  cavalerie  &  le  redc  de  Ton  infanterie 
prendre  fes  quartiers  dans  l'Evêchc  de  Munfter  &r  dans  celui 
de  Padcrborne ,  où  il  établit  de  bonnes  contributions  (3)9  & 
l'on  s'apperçut  que  les  ETpagnols  avoient  peine  à  quitter  le 
pays  de  Clcves  Se  de  luliers. 

Les  Etats  Généraux  ctoient  alors  occupés  à  recevoir  une  AmbaiTa Je In- 
Ambaffade  de  Michel  Federwits  ,  Czar  de  Mofcovie.  U 
cnvoyoit  demander  quelques  vailTeaux  &  de  l'argent ,  fous 
cffi-e  de  conclure  une  alliance  folide  avec  la  République.  II 
iut  refttfê  avec  tons  les  égards  poffibIes.Les  Etats  régalerenc 
fplendidement  les  Ambafladeurs  ,  &  les  renvoyèrent  avec 
oes  chaînes  Se  des  médailles  d'or  dont  on  leur  Ht  préfent  (4). 

Les  Provinces-Unies  n'avoicnt  encore  qiic  deux  Univer-  Ereâwadc 
filés,  celle  de  Leide  en  Hollande ,  6t  celle  de  f  rancicer  en  (^^^jSJml* 
Frife.  Les  £ut3  de  Groningne  &  des  Ommehndes»  ùut  les 
Inllances  de  Guillaume-Louis  ,  leur  Stadhouder,  réfolurcnt 
de  fonder  la  troifieme  ;  elle  ht  inaugurée  folemncllement  le 
13  d'AoïJt  &  dans  le  prinrem^  de  l'année  fuivaote  on 
y  comptoit  déia  plus  de  quatre-vingt  Etudians  (6). 

Les  BeUes-Letnesnoas  ramènent  naturellement  aux  affiû-  Sui^s^ûnef- 
fes  eccléfiaftiques.  L'Arrêté  des  Etats  de  Hollande,  au  lieu  «* d/î'Aiîîté 
d*infpirer  le  defir  de  la  paix  ^  cauToit  de  plus  gtands  défor-  g»^^^^»  ^ 

/A  Du  Mont  G>rps  Diplom.  Tom.  V.  PéfU 3 f 9 * 
Ii^  Bentivoglio  Relat./:'jp  <^0o  ,  503  ,  )â6* 
•  3)  Bïudan  Mctn.  Liv.  \Lpaf,  ji. 
141  Bandait  Mém.  Liv.  VI.  aj. 

(5)  BaadartMUa.Iii'.VLMKfti; 

(6)  Epift, M, «  IfateTTG.  Mm1S2>m.  DE.  £fifiA,nfyh^ag. 
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faitiPTElV.  dres  dans  la  plupart  des  Villes.  Les  Rcmontrans  Tavoicnt 
— ^  reçu  avec  joie  :  quelques  Gomariiles  s'y  conéonnoienr  ;  mais 
1614.    le  plus  grand  nombre  Ibutenoh  qu'il  offenfeit  l'Eglife ,  & 
privoit  les  Miniifares  du  droit  d'annoncer  la  vérité  (i).  Les 
Contre  -  Remonrrans  ,  qui  dominoient  dans  la  ClafTe  de 
Hoorn,  firent  le  premier  éclat  en  chalTant  de  leurs  Chaires 
trois  Remontrans ,  malgré  les  oppoiîtions  des  Confeiliers* 
Comniittés  :  ceux-ci  formèrent  une  EgliTe  paiticnliere  dans 
la  Ville  ,  où  de  tems  en  tems  ils  tenoient  leurs  prêches  en 

Î)articulier  (2)  ;  &  Rotterdam  où  les  Arminiens  dominoient, 
c  Magirtrat  priva  pour  un  an  du  droit  de  bourgeoifie  &  de 
tout  commerce  un  Courtier,  pour  avoir  dit  qu'il  aime/vit 
tttttam  ém  marie  par  an  cochon  que  par  fin  Minïjlrt ,  &  ban* 
nlt  un  Chaudronnier  pour  avoir  renifé  de  fè  (bumetcre  à  l*o- 
béiiTance  dans  le  fpirituc!  (3).  Quelque  tems  iprès  un  Im- 
primeur ayant  pris  pour  dcvife  à  la  lotterie  :  Dis-nni  ^  "Doc- 
teur ^  la  différence  erure  ilnquifuion  d'Ejpagnc  6'  cclie  de 
Rotterdam  F Ias  GïnièUIers-Comimttés  confiiquerent  fi>n 
lot,  &  le  condamnèrent  an  pain  &  à  l'eau  pour  quinze  jonrs. 
VcmmM-  Ces  aventures ,  quoique  de  peu  de  conféqnence  ,  don- 
cî^-r'^rà"  noient  à  connoître  le  crédit  que  Maurice  a\  oit  pris  fur  le 
poniraD$>  oeuplc  ,  cv  l'on  commençoit  a  répandre  des  bruits  contre 
l'Avocat  de  Hollande  :  on  raccoiôit  de  n'introduire  des 
«ouveautés  dans  la  Religion  que  dans  la  vue  de  livrer  le 
pays  à  l'Efpagne  ^  f  iveur  des  troub'e';  ;  on  lui  reprochoit 
d'être  pennonné  i!e  cette  Couronne,  t<  l'on  n'cpa-^cn^ir  pas 
Vitenhogaart ,  qu'on  difoit  chargé  de  dillnbuer  l  aigcnt  de 
Philippe  pour  lui  gagner  des  partiTans..  François  Aarièns 
nous  avons  vu  Ambaifadeur  en  France  «  piqué  de  foit 
.rappel  qu'il  attribuoit  à  Barneveld  ,  s'échappa  de  dire  un 
jour  ,  que  f  autorité  de  certaines  perfonnes  n'étoit pas  établie  Ji 
folidement  qu'on  ne  pût  la  renverfir  (4^, 

(i)  Brandt  7«n.  11./^.  ajô,  aj7. 

(t)  Vc&iu  Deicrtpt.d«Hoora,/'ji^.  548.  Trigbfld /a;.  834-84&. 

|))  RtfoH  4»  Hba  A  17.  30  jm,  1613.  fêf,  37.  Bruds  Tm,ÎLpégi 
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Nous  avons  vu  qu'Amfterdam  s'étoit  oppofée  avec  opi-  Pwtuwi  IV. 

niàtreté  à  l'Arrêté  des  Etats  de  Hollande.  Ses  EmiiTaires  rai-  —  

loienc  leurs  efforts  pour  détourner  les  autres  Villes  de  le  re»  ' 
cevoir.  Un  de  leurs  BourgmeArcs  propofa  dans  le  Confeil  rm  in  Sénû 
•  au  mois  de  Janvier  de  foutenirla  Clafle  de  Hoorn  qui  s'étoit  d'Amflieidam 
Réparée  de  leur  Comniunion.  Corneille  Pieterzoon  Hooift,  BiXTriitirf*' 
ancien  Bourgmcibe ,  s'éleva  conrre  la  propoiicion.  11  repré- 
lênta  Sénat  qu*tl  étoic  contre  la  raifon  &  te  droit  de  (e 
mêler  de  la  Police  d'une  autre  Ville  ,  &  de  vouloir  empêcher 
l'exécution  des  Arrêtés  des  Etats  de  Hollnî^de  ;  mats  le  Con- 
iêildece  vrai  Citoyen  qui  tendoit  toujours  à  la  roodératioil* 
fie  prévalut  pas  tils'étoit  fait  de  puiflant  ennemis  par  la  fcîr- 
meté  &  fon  délIntérelTement.  Cet  homme  qui  s'étoit  vu  de- 
puis 1^99  jurr[n'en  j<uo,  élu  huit  fos  Bcrrgmefîrc,  &  con- 
tinué quatre  fois  pu  iJarit  deux  ans,  croît  exclus  du  Magiflrat 
pour  une  caufe  qu;  mcnie  d'être  deiâiilée.  Le  Conleil  avuic 
réTohi  dès  1601  d*étendre  pour  la  troifietne  fois  les  limites 
de  la  Ville.  Quelques-uns  des  Regens  prévinrent  la  publia 
cité  de  la  délibération  en  achetant  à  bas  prix  le  terrein  deC* 
tiné  à  raccroiiiement.  Le  Confeil,  pour  empêcher  la  fur- 
vente  ,  fixa  le  prix  en  leur  donnant  quinze  florins  de  béné- 
fice par  chaque  perche  -,  mais  les  acquéreurs  peu  fatisfaits 
de  gagner  neuf  mille  florins  par  arpent,  s'oppofcienr  au  Rc- 

Element.  Hooift  ola  leur  reprocher  leur  avarice  en  plein  Pinicuiaritlt 
énat  ,  &  foutint  **  qu'un  Magiftrat  éouitable  ne  devoit  j^T 

•  écouter  fon  intérêt  perfonnel  que  quand  îl^accordoitavec 
»  le  bien  public ,  &  devoit  le  facrifier ,  quand  il  tournoit 
»  au  détriment  de  la  Commune  ;  que  les  Rcgcns  femblables 
»  aux  Tuteur$«des  OrpheUns  font  tenus  de  mettre  le jpeupie 

•  à  fabri  de  la  perte  &  des  dommages }  que  fadminiraratioii 

•  de  la  Ville  ne  leur  eft  confiée  qu'i  condition  .de  relI^>fir 
•»  ce  premier  devoir  ;  que  placés  fur  un  théâtre  expofé  aux 
j»  yeux  de  tout  le  monde ,  ils  doivent  fe  pcrfuader  que  la  rai- 
»  fofi  &  le  bon  fens  n'eft  pas  renfi*rmé  aans  la  Salle  du  Con> 
»  feiltSc  qctil  Ce  trouve  des  yeux  auffi  clsûrvoyans  dans  la 
m  Commune  que  fur  les  hauts  bancs  ;  que  la  probité  d'un 
M  homme  revêtu  dc  l'autocité  publique  doit  êaeùmjcr 

T4»mtVlI.  H 
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Pmiuvm  IV.  n  proche  &  fans  tache  ,  qu'il  ne  doit  rien  feire  dont  î!  p-nîfTe 

.   »  rougir  }  quHl  doit  ùais  ceffe  le  rappeiler  k  ppccepte  de 

I  é  1 5 .  #  TiùC'Live  ,  oui  veut  ^uc  4e  Régent  Jurpaffe  U  Aénai  ^ti  vtr^ 
f»  ^omm  &  Sémt  Maét  Jk/pifffisr  U  peuple  s  <ia11  Tertiil 
•  ridicule  d'impoiêr  aux  autres  des  t>eg)es  ptos  aufteres  <^ 
»♦  celles  qu'on  pratique  foi-méme ,  &  que  l'impoCtion  la  plus 
>*  lourde  paroît  l^ere ,  quand  rameur  c)e  la  loi  charge 
»  d'un  fardeau  plus  peiant  ».  'Gediicoups  piausi  au  vif  ceux 
mnfe  fbuoiem  coopaMct  :  c^coiimies  premiers  dê  la  Vitlé» 
#e  kftr  mécontentement  pardt  par  l'exciution  qu'ifh  lui  don- 
nèrent à  Téieftion  fuivante ,  &:  fon  crédit  tomba ,  priiKTipale* 
ment  dans  les  afiaires  de  Religion ,  où  les  Minières  <{ui  crai- 
gnoient  Cà  fermeté ,  s'efForçoient  de  k  décrier.  Le  Sénat 
nêiBe  «eftit  pas  fiché  de  fon  humiliadon.  Sébaftten  Egben^ 
zoon  &  Jacques  de  Graaf  ^  fuivîrent  fon  avis ,  furent  en* 
vdoppés  daiis  fâ  difgrace(i),  âcid^anirent  avec -loi  delà 
Lifte  des  Bourgmetlres. 
Mainrarres  Les  Contre  -  Remûntrans  aiTurés  d'être  foutenus  par  le 
c^nàe-  R»!*  «TAinfleniaiii ,  interdirent  cette  année  Simon-Goulm^ 
"  Prédicant  Wallon ,  pour  avoir  contredit  la  réprobation  de»> 

enfans  (z)  ;  ils  tinrent  même  cet  automne  des  Aflemblées 
clandertincs.  Les  Etats-Généraux  en  étant  informés,  aver- 
tirent ceux  de  la  Prorince  de  rompre  ces  Conciliabules,  & 
Fon  fçut ,  fi  1*on«n  croit  quelques  Ecrivains,  qu'oti  y  dé&f 
béroit  fur  les  moyens  d*ol»iger  lesEcat$  à  convoquer  le  Sy» 
node  national  (3) ,  1rs  autres  prétendant  qu'il  étoit  queftioa 
de  déclarer  le  fchilmc  (4).  Gv'ude ,  la  Haye  ,  Rotterdam  , 
Haarlem  &  quel<jucs  autres  Villes  y  donnoxent  leur  confen- 
ïeinent  ;  mais  Letde^ifoitfes'enbrts  pour  conH^rver  Tunion» 
Les  Comariftes ,  pour  émouvoir  le  peuple ,  toujours  prêt  à 
blâmer  le  Gouvernement,  fc  donnoient  le  rirre  d'Ei^'^fe  pcr- 
ficmét  ()).  Les  gem  feafé<  legardoient  ces  iiiOttvemeQ& 


\i\  Brandt  T«b.  IL  f»f.  147- ij  t. 

\y)  Brafldt  Tcm.  II. ^rf^.  i^i  ,  ù:c. 

f  j)  Bjud.iM  Môni.  i-iv.  VII.  fut.  ir." 

(4)  Vitcnboaaard  Ht; h-h»:  à  l'Avis  fO^  fl^ 
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comme  le  prélude  de  plus  grands  troubles  ,&  les  Pcédicans  Paiumiy; 

,  commençoient  à  déciamer  contre  le  Magiftrat  &  la  No-  — —  JS 

kkile.  Oa  léioiut  de  meure  ocUte  i  leurs  eitcès ,  en  faiiknc 
^ehCesvet.  les  Aerétés  pr&édcns  (t).  Les  Ëc«its  en.vo}reMiit; 
aux  Villes  le  Régleioeitt  ecdéiîàlîique  de  16191  ^avec  îoci^ 
jjjon^ion  de  s'y  conformer  :  ils  y  joignirent  les  Arrêtés  con-^ 
cernant  l'union ,  tk  les  adrcliercnt  en  même  tems  aux  Claf^ 
fesCz).  Quelques Magiiiracs,  emrautrcs. ceux  de  Wej?rdei% 
-&  da  Hanfr-Rivolaiid,  &  ibomneni  (3)  i  mais  les  autres  de». 
maridercnt  d«  tems-pour  délibérer.  Leurs  Haures  PuifTances^ 
publièrent  ea  roême  lems  un  Placard,  qui  défeodoit  ibus  de 
groffes  peines  tous  les  Ecries  fatj^riqjues  011.  i^ditieux  ».  dont 
la  Province  étoit  inondée  (4)* 

Quoique  ces  coromienceaim  paniflènt  de  peu  de  confé- 
quence,  ceux  qui  démêlaient  la  flçtaiR  ^  ùafoit  joues  ces»  ttoaUcTT 
teilorts ,  prévoyoient  une  grande  cévQkHion ,  &  Lcuwaar^ 
dcn  u  :ma  bientôt  un  échantillon  qui  confirma  leurs  fuup* 
çons.  Nous  avor^  vu  le  changement  asrivé  en  i6»o  dans 
gouvernennent  de  cette  Ville.  Les  nouveaux  Régens  s'atta»* 
ckotcBC  à  fatisfaire  la  Bourgtuiiîe  i  msàs^  comme  il  eft  imit 
pofllble  de  coDcenter  tout  ie  monde ,  il  Ce  ùjtma  une  fadûm 
fous  le  nom  ^Efprits  Forts,  que  les  Prcdrcans  quahfioicnt  de 
PnpiO'es,  de  Mennonires ,  &c ,  Cjvu  renouvella  Tes  nccufa- 
tions  conue  le  MagiUrat.  lis  rcprochoient  aux  O/îiciers  de 
ne  penfer  qu'aux  luoyens  de  fe  maintenir  dans  leurs  places  ^ 
d'y  faiie  entrer  leurs  créatures ,  &  d'exclure  tous  ceux  qui 
nétoicnt  pn<;  de  leur  fenrimcnt  fur  les  matières  controver- 
iees.  Le  peuple  les  dilbnguoit  par  le  fobnquet  de  gueux 
Genevois  &  6e ^eux  PoUtiijuts  {\).  En  Décembre  1614, 
quelques-uns  de  ce  Parti  (éditant  Députés  de  ta  Bourgeoifie, 
préfenterent  un  Mémoire-,  dans  kqvel  ils  ie  plaignoicoK 

(i)  Baudart  M^m.  Liv.  Vll./w|.  8,9. 

(1)  Rétolui.  de  Holl.  dut,%t  DttmA,  t6l$.  pag.  }}.  Giaid  HeOltU  d« 

Placards  .  Tom.  III.  461. 

(3)  Br»aài  Tom.ïL  fûg.  jtx,  '      ■'  J'i  ■  <      .         '  J. 

(4)  Omiid  Rectwil  dts  Placard*  »  Tatu  Ltit»  4}f, 
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fiTTtTPPEÎV.  qu'on  ne  rcmérîiât  pas  aux  abus  de  la  clcnucre  Régence-^ 

y— ■  qu'on  conrinuâc  de  priver  des  charges  des  perfonnes  lans  re- 
t5f  5«     proche ,  tk  qui  proteiToient  la  Réforme ,  &  qu'on  mit  à  leurt 
places  des  geiiis  ibfpeébiur  le  dogme  &  (W  la  foi.  Ib  reqaé^ 
roient  que  le  Magiftrat  &  le  Gonfeîl  nommaffent  one  Com- 
miffion  ,  qui  fût  chargée  de  rérabl-r  l\incien  Réglemenr.  Les 
Régens  répondirenr  qu'ils  s'en  tenoient  à  TOflroi  pubhé 
fous  le  Gouvernement  du  Comte  de  Leicefter,  &  cepen- 
danttls  ravœenr  vioI«  dans  plus  dîme  occasion.  A  Féleâioo: 
annneUe  qui  finvir  peu  de  tems  après,  ces  même»  Dépiitét> 
ayant  fâit  leurs  proreftations ,  furent  emprifonnés ,  &  ae* 
fortirent  qu'en  reconnoiffant  la  légitimité  de  l'clettion. 
Oriovoface     Cette  rigueur  augmenta  les  murmures  (i)  ,  &l  les  Députes 

H  Sa*«»<  dés  Etats  ayant  pris  connoiflance  de  ces  plaintes ,  autorio- 
fcrent  le  Stadhondèf  &  le  Cofi(èil  dans  la  Diète  de  Février 
à  hlrc  un  accommndemenr  à  l'amiable  ;  mais  la  ncgnciatioif 
ayant  échoué  ,  Guiuaunie-Louis  réfolur  de  le  Icrvir  du  pou- 
voir dont  il  étoii  revêtu  ,  8i  rendit  une  Ordonnance  qui 
«  oiaiflteiUHe  lie  Maeiilrat  iufqu'au  premier  de  Janvier  nik 
»  vaut,  auquel  jour  teStaittiouder ,  les  Etats,  Députés  6e. 
m  la  Cour  nomraeroient  d'autorité ,  &  pour  cette  fois  feule- 
»  meut  ,  ceux  qui  dévoient  remplir  les  chrirges  l'année  fui- 
»  vaiue  j  que  ceux-ci  leur  tems  expire  prcicnteroient  feloit. 
M  Tufage  douze  Bourgeois  poflTédant  dtes  immeubles  datts  l«. 
w  Ville  de  pi«»lUIànC'ia  réforme ,  telle  qu'elle  eA  publique-^ 
»  ment  enleignée  dans  les  Eglifes  i  qu'ils  choifîroient  enfuite- 
I»  quatre  perionnes  hors  de  la  Commune  jurée  &  des  vingt 
j»  Capitaines  des  Arquebufiers  j  que  ceux-ci  en  éltroieat 
»  diacun  quatre  autres  ;  que  ces  douze  en  appellëroient  ùx  -, 
m-  que  ce  nombre  leroit  réduit  à  dix  huif,  en  tiranr  au  ibre. 
»  cenx  qui  feroienr  retranché? ,  qn^:'  les  neuf  réflans  auroîent 
»  l'élef^ion  du  Bourgmeflre  des  Echevins  entre  les  douze- 
y  prëientcs  par  l'ancien.  Magiflrat ,  &  que  ce  Formulaire- 
»  ièroit  (mvi  ^  à  chaque  mutation  ». 

^i^^putanoa    Le-Magîil^ac  aâucLpr^o^aat  qttUfetoit  d^lar^^  pôrm 
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fes  plaintes  aux  Etats-Généraiix  ,  qui  pouffés  par  l'Avocat  VmumWi^ 
de  Hollande,  fans  ménagementpouc  Tautorité  du  Stadhou-  ■ 
der  &  du  Confeil ,  envoyèrent  Chriftophe  Biefman ,  Bourg-  ^^H" 
neftiede  Nimegae ,  Adrien  Tefingde  Betkhwt^  ConToUep 
de  Hollande  y  &  Adolphe  vaii.de  Waalde  Moecsber^ 
tous  trois  Reinontrans ,  Se  qui  conféquemment  ne  penloient 

conferver  le  Magilbat  a^luel.  Mais  la  Faflion  oppofée  EauM^ 
courant  aux  armes,  il  fe  forma  une  émeute  û  violente  que 
ITon  àaignoit  de  voir  les  Kabkans  s'égorger  de  leurs  propre» 
mains  ,  &  les  Commiflaires  furent  contraints  de  quitter  1»  « 
partie.  Le  Stadhouder  &  les  deux  Collègues  changèrent  le 
Magiilrat  &  la  Commune  /urée  :  ils  nommèrent  trois  des 
anciens  fiourgmeftres-  qui  avoicnt  été  dans  cette  dig^té 
avant'  1  ^10  »avcc  un  de  ceux  picolent  alo»  en  place,  fie  Affdite 

la  tranquillité  fut  rétablie  (iX 

Les  conteftations  qui  s'étoient  alors  renouvellées  entre  le  ZZL 
Duc  de  Bronfvic  &  les  habitans  de  ia  Ville  de  ce  nom,  occu-  ^jjjjj^î**^ 
poient  le  Gouvernement.  Le  Duc  vouloit  qu'on  loi  remit  les 
Cle&des  portes,  &  le  Magiftiat  fi>otenu  par  la  Ligue  anfëatique 
arétendoit  regarder hii- même. LesHoUandois brouillés  avec 
PElefteur  de  Saxe  &:  rErnper€ur,,par  la  Ligue  qails  avoient 
conclue  avec  les  Villes  anieatiques ,  fe  déclarèrent  contre- 
le  Duc,  quoiqu'ils  eufl'ent  foutenu  Ton  parti  dans  la  guerra- 

Ë-écédente  (a)w  Le  Cercle  de  la  BalTe  Saxie  s'afTembla  à 
anovre  cet  été ,  pour  pacifier  ces  différends ,  &  les  Villes, 
anféadques  y  députèrent.  Les  Bronfvicois  offroient  de  dé- 
dommager le  Prince  du  droit  qu'il  prétendoit  lever  fur  les- 
jnarchandiTes  moyennant  une  fbroffie  annuelle ,  de  Iid  liftrir 
an  Pâlaia^fr  d^ouvrir  k  porte,  jour  6t  nuit  à  tome  réquisi- 
tion »  à:Condition  que  le  Bourgmefti"e  garderoit  les  clefs.  Le 
"Duc  V  confentoit  j  mais  il  deroandoii  une  porte  feule  à  (st 
difpoîition ,  &  les  Bourgeois  ne  voulurent  jamais  l'accoc?- 
der  (3).  Le  Duc  affiégea la  Ville  avec  vingt  mille  hommes»-  &^tfiî-' 
&la  battit  à. boulets  rouges,^iàn&âvanJtt  binmeté  des 


{ i)  Vanden  Sancle  Uv.  V.  ^j^.  6^. 
h)  Baiulart  Mim.  Liv.  VI. f^,.  9 

fiXUY^  «Il  <te  J4>wii  ù\\x  liim^ii^jpjft^JiaiHym 
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Fmvan  rv.  habitans  ,  quoiqu'il  endommageai  la  plus  grande  partie  det 
■■  édiÂces  &  beaucoup  de  maifoos*  Le  Roi  éé  la  Gcaude-Bce- 

tagœ  engagea  les  Eats.dVinMn|rcr  à  hahec,  Îêê  Députés  én 
Villes  de  la  Guelcbe  &  de  rOrttyScl  qvâ.  tenoienr  à  la 
fianfeyaycc  otixe  de  conclure  «n  Traité  poui  iêcoucir  la  ViHd 
de  Bronfvic,  leur  Alliée.  Leurs  Hautes  Puiffances  firent  partir 
fl,l^i'j^  en  même  tems  Fredenc-Henri  à  ki  tête  de  fix  mille  hoxno^ 
Hcmi  «aidtt  &  de  quinze  ceos  cbcraiDb  II  fbrttc  dtrla  Ua^re  le>  t  ésNo» 
bv^cr"  ^  veiQbfe,&tiiaiit  par  fiffefBe&  par  Hambourg,  il  s'empam 
finr  la  route  des  Comtés  de  la  Mark  &  de  Ravendcin  au 
nom  de  l'Elefteurde  Brandenbourg  (i)*  Son  arrivée  obligea 
Trere.     k  Duc  de  Bronfvic  à  lever  le  âsge  ,  &  à  conclure  une  Trêve, 
pendant  laquelle  il  voulue  periuader  ao  Ponce  de  rainenei 
&s  troiipes  ^  laaiala  Ijgue  anféadqne  retiut  ks  HdU 
TM  dt  juTcju'à  la  (ignature  du  Traité  avec  le  Ma^Arat:  enfinseipll 
f*"*         se  partit  que  le  3 1  Décembre  (1). 

NeimÉOtd-     Pendant  ce  tems  les  Députés  que  les  Etats  avoient  en- 
fianreftveciei  voyés  à  Lubec  conclurent  une  alliance  de  douze  ans  entre  la 
^,;!!;;/"^*"  République  &  les  VîHes  aii«atiques  i  Rolbee ,  Stralfond , 
* —      -  Wifmar ,  Gripfwalde,  Magdebourg,  Bronfvic ,  Lunebourg 
1610.     ^  Anklam  la  fignerent  (3).  Hambourg ,  Brème  &  Lubec 
accédèrent  dans  Te  mois  de  Janvier  au  retour  des  Députés; 
On  y  rcgloit  la  part  que  chaque  Ville  devoit  fournir  en  cas 
de  guerre,  &  les  Etats «Générame  iTobligeretità' la  moitié 
des  frais-  qui  fisroienr  néceflaires  (4). 
Ttirc  de  deux     Les  Etats  voyant  leurs  troupes  raflemblécs.,  réfolurent  dè 
<im"h'w>ft-  ^®  rendre  m.iîtrcs  de  Bcrkelo  &  de  Lichrenvoorde.  Les  ha- 
phalie  ta      bitans  de  MunOer  contcftoienr  depuis  long-rems  ces  Sei- 
gneuries à  la  Maifon  de  Bronkhorftj  ce  procès  ayant  été 
porté  devant  la  Cour  de  Gtoeidre,  à  laquelle  on  avoit  joint 
des  ConfeiUers  de  ceUe  de  Hollande  ,  de  FriTe  &  d*lX* 


TCur 


Baudart  Méiit.  r«ai.IV^MC.«. 

Dd  Mont 


Vojret  le  Trahé'  imt  Dd  Mont  Corps  Diplon.  Jim.  V.  ftrc  R  f»gk 

•T7- 

(3)  Alrremj  7".  m  1.  pj^:  i8^>  Du  Mont  Gï^Diplen.  Xuk  V. U-Mf* 

«74.  Gr.  Recvi..'-h.ir-,  ri,a-„T.''  .  Tom.  \y .  aa^iHtk 
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(i)  9  mtnoic  (Féoe  déciàé  en  fkvem  ét  Jooft  de  Bron-  Vnhxrrt  nr; 

?{!horft:,  au  nom dciqael ils  ordonnèrent  de  chnffcr  lc<;  Mnnf-  —   

teriens  qui  les  occfrpvoient.  Herman  Kreyink  lortic  de  Zut-  i6i6. 
ehen  ,  8^  s'empara  de  Licbtenvoorde  le  10  de  Janvier,  & 
huleric  êt  Dofdi  fëpvâêiKSile  «dois  Mv^m  diewuit  Berieeto 
à  la  tète  ét  tMbe  Eafeignes  &  de  neuf  Cornettes ,  &  (es 
Bourgeois «yant  ctuven  les  portes  de  îa  Ville, il  affiégea  le 
CMcean  ,  qui  capitula  le  15  de  Février  (i), 

Albert  voyant  ica  Holiafidois  s'accroître  de  ce  cote,  aP-  Mfedelîbdl 


iembla  ifiit       fahtaffiiis  &  'doute  cens  «hnraia:  dans  le  ^.^^^ 
de  Gleves  ibiis  ks  wdies  ds  Comte  fleisî  yaa  den  gooii. 

Berghe.  Maurice  à  cetœ  nouvelle  jetta  vin  bon  corps  de 
troupes  dans  Emmeric  &r  Recs  ;  mais  les  Elpap^nok  ne  pen- 
Ibient  qu'a  ie  laïur  de  Zoell  ^  de  Liuilad ,  pour  s'aiTurer 
d^nfMnàge  dans  la  We^phalie ,  &  i  lecketeac  fiir  la  Im 
d'Avril ,  après  avoir  mis  de  bonnei  gatoi&ns  dansées  pla» 
ces  (5)  ,      fortifié  Groll. 

L  cmeiuc  de  Delft  inquiéta  pendatit  qnclque  tcms  les  Kmeutt  1 
Etats-Gcnérâux.  Le  Magiilrat  voulant  creuier  un  nouveau 
Caaiail  Décdbife  à  b  Vilfe ,  wk  miOâroi  ht  kt  Ueds  poix 
founàr  à  ladépenfe.  Le  bas  peuple  qui  venoit  d'obtenir  avec 
peirte  l'abolition  d'un  impôt  fur  les  vins  ,  fut  d'autant  plus 
ienliblc  à  ce  droit ,  qu'il  étoit  placé  fur  une  denrée  encore 
plus  néceilaire  a  la  vie.  Cii^  ou  iix  harangeres  coururent  à 
mteel  -de- ViUe^,  -deaiaadaat  àmads  cris  ou'on  ^reiMt 
T-impôt.,  &  la-garde  les  mit  en  priion.  Ce  hx  le  ^nal  de 
la  révolte;  tomes  les  femmes  &  les  enfans  s'étantraffembl^, 
&■  la  canaille  fe  mêlant  à  la  troupe,  marchèrent  axi  btireaa 
de  i  accik  en  battant  fur  un  chauckou ,  avec  un  tablier  bieu 
pour  drapeau,  &  le  piUefeac.  La  garde  éotot  accotane, 
fûik  cpielques-uns  des  plus  mutins  ;  mats  les  aaseï  «eviiiieiir 
en  fiireiir ,  forcèrent  la  prîTon  »  miient  leurs  complices  ei» 


i 
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1)  DduCiit  rviem.  juir.  v  ui.  pag.  3 
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ftrtumlV.  liberté,  caflerent  les  vitres  de  l'Hôtel-cie-VilIfi ,  &  mcna- 
^BSESSi  cercnt  de  mectre  le  feu  aux  maifons  :  enforte  que  le  Maeif- 
t6l6»  trac  contraint  d'abolir  rii^pôt  ,  &  d  accorder  amniicie 
pour  tout  ce  qui  t'étoit  pofliS.  La  GoarUe  Hollande  s^anc 
pris  connoiffance  de  cette  affaite^  fit  ctier  quelques  panica- 
liers  qu'on  foupçonnoit  d'avoir  ameuté  ces  femmes ,  &  les 
condamnèrent  à  des  amendes  pécuniaires  (i)  j  &  les  Etats 
de  la  Province,  pour  éviter  les  iuices^  conûriaaexent  Tain- 
nUUe  premife  par  Je  MagiAiat  (i). 

.Keewilb-    Cène  Provînoe  écoit  alors  dans  tém  le  plus  flofiflant.  La 
«m»  de  h  Compagnié  des  Indes  augmentoit  tous  les  jours  Ton  oofli- 
éml^^    merce  &  Tes  établiflemens  dans  les  Indes.  Elle  pcfTédoit  qua- 
•    rante-cinq  gros  vailîeaux  ,  plus  de  quatre  cens  pièces  de 
canon  de  iunte ,  environ  trois  mille  llx  cens  de  ter  6l  dix 
Expédition  mille  foldats  ou  matelots  (3).  Joris  de  Spiibergen  revint  cette 
tcMrtufe   de  année  avec  une  cargaifon  qui  fut  évalué  à  vingt-deux  tODi* 
^9*****$*°»    j^ç^  J'or       \\  étoit  parti  pour  les  Molaqnes  en  Août  1614 
avec  quatre  vaiffeaux,  &  le  trouva  en  Avril  1615  au  Dé- 
troit de  Magellan  ,  courut  les  côtes  du  Chyii  6c  du  Pérou , 
oik il enlevales vaUfeauz  Efpagnols  &c  Portugais  qa*ii ren» 
contra,  remporta  auprès  de  Callao  de  Lima  une  victoire  fur 
les  gallions  qui  lui  donnoient  la  chafTe,  coula  l'Amiral  à 
fond,  fk  échouer  deux  autres  vaifTeaux  auxc^els  il  mit  le 
feu  f  pilla  ia  Ville  de  Payta,  vint  mouiller  à  Aquapulco  » 
dont  les  habîtani  ùt  rachetèrent  en  lui  feom^nt  les  rafrai- 
diîflêmeas,.donttlavoit  befoin  pour  continuer  fa  route,  ai^ 
riva  aux  Moluques,  dont  il  acheva  de  chalfer  les  ESpa^iaoUf 
en  prenant  le  rort  de  Ternate ,  la  dernière  place  qui  leur 
teftoit  dans  ces  Illes  y  vilita  Malaya,  où  il  apprit  que  Vander 
Hagen  avoit  brûlé  trois  gallions ,  vint  à  Bantam ,  féconda 
lean  Oiridzoonlam  à  la  conquête  de  Pnleway ,  la  plus  fiytilf 

(î)  Bîjiîart  Métn.  Ltv.Vni.p^.  53; 

(i)  Rcfolat.  de  HoÛ  du  t8  Mart  i6i7./u^^. 

l))  Bandait  Mim.pnm.  idiufol.  i8q* 
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des  Iflffs  en  mnfcade  ôc  en  Jiiacis,&  vint  tenir  en  Zeelande  PmLipri  iv. 

en  Juin  1617(1).  — ^ 

Les  Etais  eurent  encore  le  bonheur  de  rentrer  cette  an-  1616. 
née  dn»  la  poflèffion  de  VIMingue ,  de  Rammekens  &  de  Re£^  d« 
h  Brille ,  places  abandonnées  depuis  fi  long-tems  aux  An-  ViiiEagiie,d« 
gloîs.  Noms  avons  vu  que  les  Hollandois  les  avoient  enga-  ^?ÏÎ'^'S!m^ 
gées  à  Eljfabeth  pour  imetè  des  Tommes  que  la  Reine  leur  p,r  !n 
«voit  prêtées.  La  iJoiTeiîion  de  ces  Villes  donnoit  féance  s^o"* 
aux  AmbaiTadenn  de  cette  Couronne  dans  le  ConfeÛ  d*£. 
tat  (1).  Barneveld  eut  i*honnenr  de  délivrer  fa  Patrie  des 
vertiges  d'une  domination  étrangère ,  &  de  déboucher  le 
Rhin  ,  la  Meule  Ik  l'Efcaut  ,  dont  ces  fortercfTc;  bridoient 
les  embouchures  (3).  Uneaifairc  de  pareille  importance  mé- 
rite plus  de  détail 

Jacques  I  avoir  demandé  en  mariage  Anne-Marie  Mao- 
ritie  ,  fille  aînée  de  Philippe  ,  pour  Henri ,  Prince  de  Galles 
fon  fils  j  mais  ce  jeune  Prince  étant  mort  en  1 6 1  i  ,  &  l'In- 
iante  ayant  été  fiancée  à  Louis  XIH  ,  Roi  de  France,  il 
changea  d'objet ,  &  Te  propofa  d'obtenir  Ja  cadette  pour 
Charles ,  le  fécond  de  Ces  enfans  devenu  Prince  de  Galles  (4). 
Ce  Monarque  s'étoit  fait  une  idée  fi  hnute  de  la  Royauté  , 
qu'il  ne  vouloit  marier  fon  héritier  préfomptif  qu'à  la  fille 
a  on  Roi.,  &  ce  préjugé  décida  la  préférence  en  faveur  des 
ennemis  de  fa  Religion  fiir  les  Princes  Protertans  de  TEni- 

Sire.  Son  entêtement  fur  ce  point  fut  la  fource  des  malheurs 
C  des  chagrins  qu'il  éprouva  le  refte  de  fon  règne ,  tant  de 
la  part  des  étrangers ,  que  de  fes  fiijcts  (j).  Henri  iV  avoit 
laifré  trois  fiUes  :  Falnée  étoît  promife  à  Tlnlàne,  &  la 
conde  an  Prince  de  Piémont  ;  la  troifieme  n*étoir  pas  qu- 
bile.  Jacques,  pour  diminuer  \:i  dirreté  des  conditions  que 
l'Efpagnol  exigeoit ,  feignit  de  recliercher  une  Princeffe  de 

(i)  Spilbergen  Voyage  autour  du  Monde  lo,  39,  46,  50,  6i  ,61,63,' 
6< ,  66.  Baudart  Mim.  prem.  idit.fol.  170.  La  Neurille  Tom.  I.  Ch.  79. 

Voyez  Tvm.  h  SA  VIL     .  yf%.  Recueil  des  Veyag^  en  Onent  9t  en  OqakL 

U\  Vov«  ci-deffi»  Tom.  VI.  Uv.  XVH.  pag.  ^ 

iyi  Hift.  Vérii,deJ.  Oldenb.imeveld,;'*!^.  m. 

14)  Rapin  Thoyras  Tjt-,.  \  II.  Z  .  .  X\  Iil.  pag.  7^,  lOf* 
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VmûfvtTV,  France       La  plûpart  des  JSfiméfu  prétendent  qittPbÎF 

■  '  lip[7e  n'avoif  d'autre  intention  que  d'amufer  Jacques ,  pour 
l'empêcher  de  prendre  parti  dans  Taffaire  de  Juhers  :  auffî 
voyons-nous  (jue  la  négociation  le  prolongea  pendant  fepc 
ans  (i). 

Bameveld  averti  de  tout  ce  qui  fe  paflbît  à  h  Cour  d'An- 
gleterre, qui  d'ailleurs  n'étoit  pas  fort  myAéricufe,  repré- 
lenta  aux  États  le  danger  dont  la  conclufion  de  cette  affaire 
menaçoit  la  République,  &  la  néceflité  de  rentrer  dans  les 
Villes  abandonnées,  pour  le  prévenir,  avec  d'autant  plus 
de  raîTon ,  qu*U  étoit  à  craindre  que  k  Roi  dïipagne  n'en 
Itipulât  la  ceflion  comme  une  des  conditions  du  mariage. 
I^es  Etats  fouhaitoient  depuis  long<tems  d*être  débarraiies 
des  garnirons  Angloifes  (3)  ;  mais  il  failoit  trouver  huit  mil- 
lions de  florins  auxcjuels  la  créance  étoit  réglée  par  le  compte 
arrêté  avec  Elifabeth  (4).L*occafion  étoit  Favorable.  Jacques 
toujours  épuifé  par  (es  profiifions  &  (es  6ivoris ,  ne  pouvok 
fournir  aux  dépenfes  néce(Iaire$ ,  &  n'ofoît  aiTemoler  (ou 
Parlement ,  fans  lequel  il  ne  pouvoir  demander  le  fecoursde 
l'es  Sujets  (5).  Les  Etats  n'ignoroient  aucune  de  ces  circonl^ 
tances  :  la  dilHculté  étoit  d'engager  Jacques  à  faire  les  avan- 
ces pour  (ê  donner  le  droit  de  marchander ,  &  c*eft  où  ce 
Habileté  de  grand  Négociateur  voulott  amener  le  Monarque.  Il  fur  d*a- 
Bameveld»  vis  d'arrêter  le  payement  des  garnifons  Angloifes ,  prévoyant 
que  les  plaintes  venant  au  Trône  ,&  Jacques  n'olant  anem- 
bler  le  Parlement,  toujours  ennemi  du  pouvoir  arbitraire  & 
des  ^yoris ,  il  préteroit  Toreille  au  moyen  qu'on  lui  feroit 
infinuér  pour  (e  tirer  d'embarras ,  &  mettre  de  l'argent  dans 
fcs  coffres.  Il  ne  manqua  pas  de  prendre  le  ton  menaçant 
avec  les  Etats  :  ceux-ci  s'excuferent  fur  l'impuiffance  où  la 
guerre  de  Juliers  les  avoit  réduits ,  &  ne  ceffoit  de  prcfler 
Caron ,  qui  dans  une  converfation  particulière ,  parut  lui 

ii^  Rymer,  A£î.  Publ.  Angl.  Tem.  V\\.P<i'i.  II.  rj^v  îiï,  ijj^ 

11)  Rapin  Thoyras  Tom,  VU.  Ziv.  XVlII./tf^.  io6  ,  107^, 

(3  j  Négoc.  de  Jeaimîn  Tom.  II.  95- 

Vu  ^°y"  cî-dcffus  Ton.  VI.  Llv.  XIX.  pag.  347. 

lO  Rapin  Tho/ns  Tom,  VIL  Uv,  XYUl.  f^f.  iv^ 
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confeUler  de  ùm  chef  d'offrir  aux  Etats  de  leur  reiHtuer  les  Pnr&imlV.; 
Villes  engagées  en  rembourfant  le  principal ,  &  qu'il  ne 


douroit  pas  qu'ils  ne  tilîent  un  effort,  &  n'empruntaflent  mêraç  16^1^ 
à  gros  intérêts  les  fommes  néceflâires  pour  y  parvenir.  Jac- 
ques plus  avide  que  jamais  donna  dans  le  panneau  i  ibs  Fa- 
voris &  Tes  Minières,  quifepromettoient  de  tirer  leur  pan, 
achevèrent  de  le  déterminer.  Il  écrivit  aux  Etats ,  que  les 
regardant  comme  fes  Alliés  &  Tes  bons  Amis ,  &  ne  pouvant 
préfumer  qu'étant  liés  par  U  même  Religion  ôc  des  intérêts 
«iommutts  ,  il  puiiTe  (iirvenir  des  différends  entre  les  deux 
Nations,  il  étoit  réfolu  de  leur  rendre  les  places  de  ffiretë  , 
«n  lui  rembourfant  la  valeur  de  la  créance. 

Sur  cette  ouverture  les  Ltars  envoyèrent  Barneveld,  qui  U  pafle  «H 
ménagea  ii  bien  la  négociation  avec  les  Commiflaires  An- 
filois  nommés  pour  la  liquidation  (j) ,  qu'il  fut  quitte  des 
huit  millions  &  des  arrérages  pour  deux  millions  fent  cens 
vingt-huit  mille  florins  (i).  Les  Commandansde  Vlimngue, 
de  Rammekens  &  de  îa  Brille  reçurent  Tordre  d'évacuer 
ces  places  dans  le  jnois  de  Mai  (j).  Maurice  sV  rendit  au 
commencement  de  Job  »  &  prit  poiTeffion  de  Vliflîngue  8c 
des  Forts,  que  la  garnifon  Angloife  lui  remit  :  elle  étoit  de 
fix  cens  hommes  ,  celle  de  la  Brille  de  trois  cens.  Leurs 
Hautes  Puifl!ances  les  prirent  à  leur  fervice,  &  donnèrent, 
à  la  prière  de  Jacc^ues ,  le  commandement  à  Robert^  Burc- 

frave  de  FOe ,  qui  avoît  été  Gouverneur  de  Y fiiBngue  & 
e  Rammekens  (4).  Horace  Vere  qui  commandoit  dans  la 
Brille  pour  les  Ao^fmâ ,  paiiâ  pateulemeat  à  la  foJde  de  la 
République. 

Toute  TEurope  regarda  ce  Traité  comme  ie  comble  de  fa^^jwl 
l'imprudence  :  un  Françms  ne  put  sTempéchar  de  dire  à 
Thomas  Edmond ,  Ambiaffadeur  d'An^etene ,  qa'HenrilVl 

(t)  Kftati  Aa*  Publ.  AogL  Ttm,  VU.  Paru  IL  m|.  »io. 
\t)  BuroetHifLofkuoirallme^L/i|it{.lufinTlMgrmBiiLfAa^ 
Tom.  VU.  lir.  XVIDL#^  109 ,  ilA. 
(;)  Nbtid.  de  Zed.  A  *o  Mm  f6i6.  pat.  7 ^  ,  9).  Cabala  or  myfictMt  or 

State  ,  pa^.  T70  ,1^1.  R^Tner  A6>j  Pubt  AneT.  Tl-m.  Vil.  Psrt.  H.pag,  xii,  li». 
(4)  Aiucau  Tom.  l.  pof.  14.  Buidart  M«m.  Liv,  VIll.  pag.  AiluBld^ 


! 

t 


Digitized  by  Gopgle 


17^        HISTOIRE  G  ÈNÊRALE 

PHiLlîhlV,  avoit  fecouru  les  HoIIandois  de  fi  bourfe  ,  fans  exiger  àe' 
"  rembûurfement ,  comptant  les  lier  par  la  reconnoiflance  ; 
^itfztf.    gu'EUfabeth  s'étoit  fervi  de  la  crainte  en  exigeant  des  places 
de  sûreté,  &  que  Jacques  les  avoît  délivrés  de  Tune  &  de 
l'autre ,  en  leur  donnant  quittance  fans  réferver  la  caution. 
La  France ,  après  avoir  elTayé  fon  crédit  dans  les  Provinces- 
Unies  ,  en  fo'jrenant  Bameveld  ,  y  prit  bientôt  le  deffus  (ur 
SooTcedefa  le  Roi  d  Angleterre  (i)  ,  qui ,  pique  d'avoir  été  joué  par  cet 
Bamvdd.""^  habile  Miniftre ,  l'abandonna  depuis  à  fon  malheureux  fort  (  x), 
CoBteftatioM    Cette  intelligence  for  laquelle  ce  Monarque  comptoit  & 
^jJSt£S^  ^  >        même  ouelqu'atteinte  dès  cette  année.  II  s'éleva 
une  conteftation  auei  vive  avec  les  Zeelandois  au  fuict  de 
la  teinture  des  draps.  Le  Roi  avoit  défendu  la  forne  des 
étoffes  en  blanc  j,  les  Manutailuriers  de  Ivliddeibourg  qui 
perdoient  le  plus ,  fe  plaignirent  :  les  £cat»  défendirent  l'en* 
trée  des  étofies  du  teint  oAngleterre  {)>  ,  &  fur  ce  oue  les 
Négocians  rcprérentcrent  que  la  plupart  n'avoicnt  ni  la  qua- 
lité ni  la  largeur  requile ,  ils  publièrent  un  autre  tdit  ,  par 
lequel  ils  ordonnèrent  une  viiite  pour  régler  la  tare  des 
pièces  (4).  Le  Rot  de  la  Grande-Bretagne  en  fit  des  plainte» 
ttés^g^es  (5)  9  Se  Tannée  fuivante  on  modéra  ces  Ordon» 
nances  (6)  :  on  renouvella  les  Oftrois  accordés  aux  Mai^ 
chands  Anglois  (7) ,  &  Ton  excepta  de  la  déienÇc  les  draps 
deitinés  à  être  vendus  aux  étrangers  &  deilinés  pour  les 
autres  pays  (8). 

xxm.       Peut-être  la  cramie  d'être  abandonnés  de  la  France  porta 
FuÎST***^  les  Etats  à  cet  adouciffement.  La  Régente  s'étoit  formé  un 
plan  bien  différent  de  celui  du  Roi  fon  époux.  Henri  fe 
propofoit  de  marier  Louis  XIII  à  la  fille  du  Duc  de  Lor- 
raine y  &  la  Reine  avoit  commencé  dès  i<Si  i  de  négocier 


■i\  T.  Birch  Negou/vJB  1^92  m  1617. pag.  398. 
1)  Aubery  Mén*f^3i9. 
3)  Grand  Aaeiieildes  Placard»,  Têm^h  têk  iwf9> 
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xvjo,  BtndEm  Min.  Inr*  Vfll^ 


Graad  Recueil  cles  PTacirds ,  Tout,!.  StLjjCf  78o« 
5^  Baudart  Mém,  Xiv.  VUI.  pa^.  64. 
(S  Grand  RecocU  des  Placards ,  Tom,  I.  col.  776, 
'  Gfind  AecMil  dskPlacaids,  Tom.  I.  cùL  766. 
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le  double  mariage  de  ce  jeune  Prince  avec  l'Infante,  &  PhilifpeIVj 
celui  de  l'Infant  avec  Elifabeth  ,  l'aînée  de  fes  filles  (i).  ^ 
Ces  mariages  furent  arrêtés  l'année  luivante  :  on  ftipula  que  ^ài6t 
le  Roi  renoncéroit  pour  lui  &  lès  enfans  à  la  fucceflion  des 
Seigneuries  dépendantês  de  la  Couronne  d'ETpagne  ^  nom- 
mément aux  Pays-Bas  &  aux  Comtés  de  Bourgogne  &  de  - 
Charolois.  De  fon  côté  l'Infant  abandonnoit  toutes  les  pré- 
tentions qu'il  pourroit  avou  du  chef  de  fon  époufe  fur  difie- 
tentes  Provinces  (2)*  La  concluiîon  de  cette  affaire  caufa 
de  grands  fflurmures ,  principalement  de  la  part  des  Hugae- 
aots ,  qui  craignoient  qu'une  tiaifon  trop  intime  avec  leur 
plus  mortel  ennemi  n'eut  pour  but  la  ruine  de  leur  liberté. 

Dans  ces  circonflances  le  mécontentement  d'Henri  de  Gncnt 
Bourbon,  Prince  de  Condé*  donna  naiflânoe  aux  troubles 
connus  fous  le  nom  de  la  Guem  des  Hem^  qu'elle  reçut  de 
celui  de  la  plûpart  de  ceux  qui  partageoient  la  haine  du 
Premier  Prince  du  Sang.  Celui-ci  piqué  d'être  exclu  du 
Gouvernement  6c  de  le  voir  entre  les  mains  de  Concino- 
Concini ,  Florenrin ,  que  la  Reine  avoit  créé  Marédtal  de 
France  &  Marquis  d'Ancre ,  attira  dans  fon  parti  Cefar  de 
Bourbon  ,  Duc  de  Vendôme ,  Henri  d'Orléans ,  Duc  de 
LorigueviUe ,  Henri  de  Lorraine ,  Duc  de  Mayenne ,  Charles 
de  Gonzague,  Duc  de  Nevers,  Henri  de  Luxembourg,  Duc 
de  Piney ,  Henri  de  la  Tour  d'Auvergne ,  Duc  de  Bouillon, 
&  grand  nombrede  la  première  Nobleffe.  Ils  prirent  prétexte 
du  refus  que  Condé  avoir  fait  de  figner  les  contrats  de  ma- 
riage de  Louis  &  de  fa  fceur  pour  quitter  la  Cour.  Cette 

f lierre  fut  plâtrée  dès  1(^14  par  un  accommodement  qui  ne 
tis6t  perlonney  &  recomnwnça  en  1616  i  la  majorité  d» 
Roi. 

Le  Duc  de  Bouillon  demanda  du  fecours  à  Leurs  Hautes  Secowi  aes 
PuifTances  }  mais  elles  éludèrent  la  réponfe  Benja-  ™^SJS* 
min  Aubery  du  Maurier,  que  la  R^ioe  envoya  à  la  Haye  ^ 

f  ij  Du  Mont  Corps  Diplora.  fom.  V.  Part.  II.  pag.  \    ,  166^ 
(1)  Du  Mont  Corps  Diplom.  Tm.y.  PmtïUfâf. aij ,        Sufplén.  U 
Cwps  Diplom.  Tom.  II.  Part.  LambiMu 
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FvitirriIV.  periuada  aux  Etats  de  fe  déclarer  contre  les  mécontens.  Ce 
.lesssssB  fut  pour  arrêter  le  fècours  qu'ils  cnvoyoient,  que  ]e  Prince 
l6l6p     (ie  Condé  leur  fit  notuîet  ia  paix  aulîitôt  qu'elle  tut  lignée , 
avec  un  Maniftfte  pour  juftdUr  ùl  <y>nduite  (i).  Il  fe  rendît 
enfiitte  à  Paris  ;  le  Maréchal  d* Ancre  enhardit  la  Reine  à  le 
faire  arrêter.  Du  Maiirier  en  fit  part  à  Leurs  Hautes  Puif- 
fances,  &  jugeant  que  ce  coup  d'éclat  ne  manquetoit  pas 
•  de  cauier  de  nouveaux  défbrdres ,  il  les  pria  de  congédier 

les  François  de  leur  (ervice,  &  de  préparer  ût  ymkm 
p  0  ur  le  iècours  du  Roi.  Les  Etats  accordèrent  l'un  &  fatitre  | 
mais  la  mort  du  Maréchal  d*Aiicre  que  Lnines,  Favori  du 
jeune  Monarque,  fit  affaHiner  par  Vitry ,  comme  il  entfcis 
dans  le  Louvre  ,  rétablit  le  repos  de  la  France  (2). 
StKùmm-  L'armement  fut  envoyé  au  fecouri  des  Vénitiens  contre 
L*ueû"^trê  yrcoques ,  Qom  qui  dans  la  langue  ETclavonne  fignifie 
Ut  pi^o^  Transfuge.  Ce  Peuple  s'étoit  fonnè  des  habicans  de  TËTcla- 
vonie  &  de  la  Dalmatie ,  qui  ne  pouvant  fupporter  îe  joug 
.  des  Ottomans  ,  sVroient  retirés  dans  les  montagnes  d'ii- 
trie  (3).  Ferdinand,  Arcluduc  d'Autriche  &  de  Çratz,  leur 
donna  la  ville  de  Segna ,  fituée  dans  les  todiers  qui  bomenc 
les  côtes  voifines  de  U  Dalmatie  ,  qu'ils  s'engagèrent  de 
défendre  contre  les  Turcs.  La  néceflité  de  fubtiuer  dans  ces 
defcrts  arides  la  proximité  de  la  mer  en  firent  bientôt  des 
Pirates  qui  défoloient  la  Méduerrannée,  &  fiirtout  le  Golfe 
de  Veniie.  Le  Sultan  fatigué  des  plaintes  des  Néeocians  , 
envoya  eontr*euz  fon  armée  navale ,  &  k  République  fit 
prier  Ferdinand  de  6ire  ceiTer  ces  défocdres.  L'Archiduc 
qui  tiroit  une  partie  de  leur  butin,  promettoit  beaucoirp  ,  & 
ne  fe  prefloit  pa«;  de  remédier  au  mal.  On  en  vint  cntm 
aux  hoftilités ,  6c  les  Vénitiens  ailîegerent  Segna.  Ce  fut  à 
f  occaiSon  de  cette  guerre  que  les  deux  Républiques 
durent  une  Ligue  defenfive ,  en  confêquence  de  laquelle  let 
Etatt  CBvojefcnc  trois  mille  hoaunea  dom  ks  ordits  de-Jea^ 


Auhtry  Mén.  p^.  81.   
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Efneft  lie  Naflan,  qui  $*cmbarquerent  au  mois  de  Fë?rier.  Pwmppf  Wj 
Nous  verrons  ci-après  les  fuites  de  cette  expédition.  -4 

Le  fchifme  qui  menaçoic  les  ËgHfes  ,  donna  cette  année  5mv* 
de  grandes  occupaiions  aux  Etats  de  Hollande  ;  les  Contre-  Airêté 
Remontrans  Taimonçoient  en  cbaite.  Leurs  Nobles  &  Gran-  Etau  da  Hoh 
4es  Puiffances  attentives  à  prévenir  les  troubles  domefti-  p*éîîni/Ti 
ques ,  arrêtèrent  dans  leur  aifemblée  du  1 8  de  Mars  Texé-  fchUineb 
cution  des  Réfoluùons  précédentes,  &  défendirent  de  parler 
de  réparation ,  fous  peine  d*être  traités  comme  perrarbateurs 
du  repos  public  (1).  Uoppofition  des  Députés  aAmitordam  Ogpofidan 
xencbt  ces  précautions  inutiles  (2).  Il  femble  cependant  que  ^Amtedam, 
le  Confêil  de  cette  Ville  craignoit  Hès-Iors  une  révolution 
dans  le  Gouvernement ,  puiiqu  ii  déclara ,  en  s'oppofant 
an  vceu  général ,  «  qu'il  maintiendroh     (orne  aâuelle 
»  contre  tous  ceux  qui  voudroient  Tattaouer  ;  que  la  Soih* 
«»  veraineté  ré/îde  dans  les  Etats,  &  qail  leur  appartient 
I»  d'ordonner  du  temporel  &  du  fpirituel 

Les  Etats  de  Hollande  convaincus  que  le  confentement  Dépm^a  ^ 
de  cette  Ville  étoh  d'une  extrême  Importance ,  téfofurent  ••"•y™** 
une  Députation  folemnelle  pour  déterminer  le  Confeil  à  {è 
réunir  à  la  pluralité.  On  nomma  Adrien  de  M  itlicncfe,  Sieur 
de  la  Rivière ,  Hugues  Muis  de  Holy  ,  Efcoutet  de  Dor- 
drecht ,  Gerrit  Jeanszoon  Van  der  Eyk ,  Bourgmedre  de 
DeUt ,  Hugues  Grotius ,  Peniîonnaire  de  Kotterdam  ,  & 
Guillaume  FietterzoonHazes ,  Bourgmeftre  de  Hoorn.  Une 
Députp.tion  fi  célèbre  furprit  les  Bourgeois  d'Amftcrdam  , 
&  la  Commune  fe  difoità  roiLillc  ,  cju'Us  vcnoient  changer 
la  Religion.  Ces  propos  étant  parvenus  aux  Députés  ,  ils 
protefterenc  publiquement  qu'ils  étoient  bien  éloignés  d'une 
pareille  intention  ,  &  que  leur  miffîon  fe  botnoît  à  rétablir 
la  paix  de  la  Province  (3).  Le  MngiOrat  ayant  appellé  les 
trente-fix  Confciller*;  de  Ville,  les  admit  à  l'audience  le  2} 
d'Avril ,  6l  Grotius  leur  prononça  un  difcours  ,  dont  nous 
donnerons  le  précis. 


i 


i)  RéroIut.<le  HoU.  du  i  Mars,  du s6  Avril  i6i6,fêg,4i' 
i)  Baudart  Mém.  Uv.  VllL  jMf  .  Jj,  l^ink«iNnl/9*  S4ii 
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4b  GradoMtt  ^  cottlSquence  d'un  ufage  établi  de  tout  tems ,  nom 
IGtnAl^  I*  linons  de  la  part  de  kxm  Nobles  &  Grandes  Pui^nces 
M  VOUS  conjurer  de  vous  unir  à  la  pluralité ,  &  de  donner 
»  la  paix  Hux  Eglift*;  en  approuvant  un  Arrêté  dont  les  mo- 
»  tits  vous  ioac  allez  connus.  Les  £;ats  de  Hollande  ont 
»  appris  avec  joye  la  ré(bliiiion  où  vous  êtes  de  nainteoir 
I»  la  forme  aôuelle  du  Gouvernement ,  de  punir  ceux 
»  prennent  à  tâche  de  le  rendre  fîifpe£V  par  paroles  ou  par 
»  écrits,  &  de  maintenir  l'autorité  des  Etats  tant  fur  le  tem- 
H  porel  que  fur  le  fpirituel.  Ce  principe  défendu  par  ion 
»  Excellence  »  foutenu  par  les  Dedeurs  évangéliques , 
»  adopté  par  l*illuftre  Reftaurateur  de  la  liberté,  eli  devenu 
n  la  Loi  fondamentale  de  la  Répubiiqiijey  &  n'éft  çoiQ))atcil 
*»  que  par  la  Cour  de  Rome. 

»  Leurs  Nobles  &  Grandes  Puiflances  ont  prouvé  daii^ 
»  toutes  les  occafîons  leur  inteotioa  de  conserver  la  purent 
»  de  la  doélrine ,  de  maintenir  b  Reli^on  chrétienne  réfor* 
j*  mée,  &  de  la  préferver  de  toute  innovation  ;  d'où  l'on 
n  peut  conclure  que  les  Etats  de  Hollande  Se  Meflieurs 
*^  d'Amilerdam  font  par&itement  d'accord  fur  le  but  qu'ils 
»  fe  propofent  :  l'Arrêté  que  les  premiers  ont  adreiTé  aux 
Claflîei ,  aux  Villes  &  aiix  Villages ,  n'a  pas  un  autre  obt 
»  jet  ;  il  regarde  le  gouvernement  des  EgliTes  &  Jes  diff^* 
»  rends  qui  partagent  les  Théologiens.  Quant  au  premier  . 
»  chef,  on  a  fuivi  le  Règlement  de  M91  ,  approuvé  par 
»  fon  Excellence  &  confirmé  par  les  Cours  de  Jullice ,  par 
»  les  Çonfeils  des  Villes ,  &  nommément  par  cetm  d'Am- 
»  fterdam.  Si  Delft  ^  Goude ,  Rotterdam  &  Medenblik  ont 
»»  fait  quelques  difficultés ,  parce  qu'il  diminuoit  l'autorité 
•»  du  Magiftrat ,  en  la  parrageant  avec  les  Confiftoires  ,  la 
M  crainte  de  porter  préjudice  à  la  paix  des  Eglifes  par  une 
»  fermeté  hors  de  place ,  les  a  portés  à  iacrifier  leur  opimon 
I»  à  l'avantage  public.  Les  Etats ,  dans  l'intenrion  de  main- 
»  M|pr  la  Foi  oans  £1  pureté^  ont  anêté  qu'on  ne  pourrc  fr 

t     .         »  appelle^ 
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appéller  peribnne  au  faint  Miniftere  qu'après  un  examen  PmuprElv.' 
I»  rigoureux  de  fes  mœurs  &:  de  fa  doflrine  devant  les  Mi-  ■  ,  ^''^ 
n  nSres  &  les  Anciens  des  Egùfes ,  ik  que  foa  nom  6l  celui 
»  des  Emninateurs  feroit  affiché  petidùit  trois  iours ,  afin 
•  que  chacun  pût  propofer  fes  reproches  avant  qu'il  fût 
w  confirmé.  Le  Magirtrar  fe  trouvaiu  inrérefîé  dans  le  choix 
M  de  ceux  auxquels  on  confie  rmllruttion  des  Citoyens,  a 
>»  droit  de  donner  fa  voix  i  mais  le  Règlement  modère  Ion 
»  inipedion ,  en  autorllânt  lè  Confiftoire  à  dépoter  en  nom* 
»  hte  égal ,  à  condition  de  choifir  des  ef}>nts  pacifiques  ^ 
>♦  fincérement  portés  an  bien  des  Eglilès  &  de  la  Rehgion 
n  réformée.  Le  droit  du  Magifir  d'afîilkr  au  Confiièoire 
n  eil  établi  dans  certaines  V  ilLs  ^  noiuinciiient  à  £iikhui> 
»  seti:  il  entretient  rintelhgence  entre  le  Juge  Civil  6c  les 
w  Cla/Tes ,  &  facilite  aux  dernières  la  communication  de 

leurs  griefs.  Les  Etats  s'en  rapportent  fur  ce  point  à  la 
»#  prudence  de  Meflietirs  d'Amilerdam ,  ik  fe  contenteront 
1»  de  leur  repréfenter  qu'il  feroit  à  fouhaiter  qu'on  eût  fait 
1»  fur  ces  articles ,  &  fur  quelques  autres ,  un  Règlement 
»  uniforme  :  par  ce  moyen  ,  on  auroit  prévenu  bien  des 
»  abus  qui  doivent  leur  naiflance  h  la  différente  façon  de 
»  procéoer  à  la  vocation  des  Prédicans ,  &  c'eil  dans  cette 
j»  vue  que  Leurs  Nobles  &  Grandes  Puiflances  ont  cru  coiif 
I»  venable  d'y  mettre  ordre  provifionnelîemenc. 

»  Le  fécond  chef  de  TAi  ticle  qui  concerne  la  Prédcfti- 
t*  nation,  fe  fonde  fur  le  principe  invariable  que  les  dog- 
«  mes  font  néceffaires ,  ou  feulement  acceiToires  au  Ikluu 
»  Les  premiers  font  en  petit  nombre  &  clairement  énoncés 
1*  dans  les  Ecritures ,  parce  qu'ils  font  de  foi  f  les  autres  (bnt 
é^plus  précieux  que  Par  y  quand  ils  font  conformes  h  la  parole 
V  de  Dieu,  ^  plus  légers  qw  le  ck-tumc  &  la  paille ^  quand 
»♦  ils  ne  s'y  rapportent  pas  dans  un  lens  naturel.  On  peut 
»  difcQter  ceux  de  la  dernière  efpece  fans  rifque  du  ialut. 
»»  Laiflfons  à  TEgUtê  Romaine  ibn  prétendu  ddpodfme  fur 
y*  les  opinions  :  croyons  qu'en  pareille  matière  on  doit  to- 
I»  léf er  la  divertité  des  fentimens ,  &  fuivons  l'exemple  des 
»  premiers  Do^ur^,  qui  n'ont  formé  de  fchifmes  que  &t 

TamVlh  Na 
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ruiLiTf  s  TV.  n  les  points  eiTentiels  à  la  Foi  ;  les  Réfbrmateun  le  font  fait 

gfrj'  ,  '.s^  >♦  un  devoir  de  les  imiter.  Lsl  tolérance  a  fubfîfté  long-tems 
1616.     »  eture  Luther  &  Calvin.  Ceux  de  la  Confeflion  aAugs- 
»  bour^ ,  les  Frères  de  Bohême,  les  Huifites  &  les  Vaudoi» 
I»  nt  ÊnToient  poiat  de  difficulté  de  fréquenter  leus  préchet 

»  réciproauement,  &  fe  donnoieat  le  dtre  de  la  véràaùU 
»  Eujiff.  LesProteftans  en  Allemagne  ont  offert  plus  d'une  ■ 
»  tois  aux  Reformés  de  le  rcunir.  Les  Miniftres  ;le  Hollande 

•  ont  travaillé  à  la  conciliation  dans  les  chairci.  6^  par  écrit» 
»  Le  Synode  de  la  SudhoUande ,  aflèmblé  en  1604 1  i<>l&> 

•  cita  lie  Miniftre  de  \^ocrden  de  fraternifer  avec  les  Pré»  ' 
»  dicans  de  la  Province.  Les  difputes  des  Théologiens  An- 
>»  glois  &  des  Docteurs  des  Cantons  Suiffes  n'ont  point 
»  enfanté  de  fchifme.  François  Junius  étoit  fi  bien  convaincu 
»  <]ue  la  tolérance  eft  néceflaire ,  qu'il  a  fait  un  Livre  pour 
m  en  prouver  Favantage.  Les  Eglil'es  de  France  roformée* 
I»  des  erreurs  que  Pifcator  ,  Prédicant  de  Herborn  ,  répan- 

>»  doit  d:îns  le  Comté  de  N.nfTau  ,  exhortèrent  ce  même 
i»  Synode  à  prévenir  une  divilion  funelle.  L'Eglife  de  Sedan 
»  a  Supporte  Titenus  ,  qui  (butenoic  les  opinions  de  Pifcatot 
»  contre  Mohnsus.  Ceux  qui  font  remonter  la  Prédellinar 
»  tion  avant  la  chute  d'Adam  &  la  prétendent  abfolue^ 
I»  ceux  qui  ne  l'admettent  que  depuis  le  péché  &  condition- 
I»  nelle ,  n'ont  pas  féparé  leur  communioii  ,  &  la  Confé- 
»  rence  de  la  Haye  ayant  déclaré  que  les  Remontrans  & 
1*  les  Concre^Rcmontrans  ne  dîfiérent  point  Air  les  points 
n  capitaux ,  qui  feroit  alTcz  téméraire  pour  condamner  ce 
m  qui  fut  dit  nli     à  l'occafion  des  cinq  Articles  ? 

>♦  Pour  mettre  un  dop^me  dans  la  clafle  elTentielle  ^  il  faut 
>»  qu'il  i'oit  énoncé  clairement  dans  l'Ecriture ,  Se  combien 
»  trouvera-t-on  de  Chrétiens  qui  ne  comprennent  pas  la 
»  domine  de  la  Prédeftination  ?  Qui  \  oudroit  décider  qu*ils> 
>»  font  exclus  du  falut  éternel  r  Les  deux  lèntimens  s'accor- 
n  dent  en  ce  qu'ils  fondent  fur  }.  C.  le*;  décrets  &  les  opé- 
»  rations  de  Dieu  j  la  différence  ne  rouie  que  fur  l'ordre  de* 
»  décrets  &  de  la  prefcience  divine.  Ces  oueftîons  font  û 
»  rubôles,  que  les  ph»  Sgavans  ie  perdent  dans  les  diftiii» 
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f>  tions  ;  &  c'ellce  qoi  rend  la  tolérance  ncceflaire ,  non-  PHitipralV. 

»  leuleinent  pour  les  opinions ,  mais  encore  pour  les  Doc-  ^ss*^^ 

V  teurs ,  puifque  l'erreur  &  la  fcibleffe  font  de*  fuites  infé-  *ot»». 

«  pardbles  de  rhunanicé»  Anffi  lot  Réformateurs  ont -ils 

>»  cherché -tous  les  moyens  de  conciliation  entre  Bulfii^r 

»»  &  Melanchton  ,  Calvin  &  Théodore  Beze  ;  &  quoique 

I*  leurs  fentimeos  f|sirent  abfoiument  éloignés .  ils  ne  laif* 

1»  Cbieat  pas  de  tt  ttaiter  de  Frères.  Indépendamment  de 

t»  leurs  contrariété  fur  TEuchariflic  ,  les  premiers  en(èi- 

»»  gnoient  la  grâce  univerfclle  ,  la  prcdeljination  par  la  foi 

1*  prévue  &  ramiflibilité  de  la  foi  ,  &  cependant  ils  ne  fe 

n  croyoïenc  pas  irréconciliables.  Perkins  en  Angleterre  , 

i>  ParcBS  à  Hcidelberg ,  quoique  Concre'Remontrans  dm 

»  le  do^e ,  font  demeures  unis  avec  les  Eelifes  Luthérien* 

*»  nés  d  Ar.halt  &  de  Danemarc.  Sa  Majeîté  Britannique  , 

n  après  un  long  examen  des  deux  opinions,  a  décidé  que 

»  les  unes  &  les  autres  pouvoient  fc  concilier  avec  la  Foi , 

»,  &  n*étoient  pas  préjudiciables  au  faluc.  En  France  Moli* 

»  nsos  a  porté  le  même  jugement ,  &  depuis  quarante  ans 

»  les  ClaUesdela  F  î  11  'ndc  n'ont  fait  aucune  difHcuIré  de  les 

»  admettre  indtîTeremment  dans  leurs  chaires.  Les  Profe{^ 

I»  feurs  en  Théologie  de  l'Univerfîté  de  Leide  ont  déclaré 

•  dés  le  rems  de  Gomar  6c  d*Arminius  qu'ils  n'apperce- 

»»  voient  aucune  «Kfférence  fur  le  fondement  du  dogme..  A 

»♦  la  Conférence  de  la  Haye  les  Minières  des  deux  Partis  fe 

0  font  juré  fraternité.  Les  Eglifcs  de  France  ont  contraôé 

1»  le  même  eng<jgernent ,  l'aiereur  qui  s*eft  mêlée  dans  les 

»  dilpuies,  n'a  pas  changé  Vitat  des  mieflions.  Or  ce  qui 

»  pouvoir  le  concilier  dans  un  rems ,  n  ed  pas  moins  conci- 

H  liable  dans  l'autre.  La  plûpartdes  Eglifes  font  compofccs 

>♦  de  Remontrans     de  Contrc-Remontrans  :  ils  font  égale- 

I»  ment  perfuadés  que  leurs  opinions  font  indiffh-entes  ati 

»  fàtut,  &  ne  penfenc  pas  à  former  de  l'chifme. 

>♦  Ces  quedions  d'ailleurs  font  fi  profondes  &  fi  fiibriles, 
•»  que  l'ancienne  Egliie  ne  les  a  pas  décidées.  On  n'en  trouve 
aucune  mention  dans  les  quatre  premiers  (iecles.  Beze  & 
«  £tt  adhérons  w^ceM  qu'on  traîtoit  différemment  ces 

Nnij 
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fHitwf  IV.  n-  matières  avant  S.  Auguftin ,  &  que  ce  Perc  a  prêché  lé 
■  >»  premier  la  prédeilination  abfulue.  L'^Iiiè  Romaine  to< 

t<6lS».    m  1ère  encore-  les  conteftatiohs  des  Auguftlniens  y  des  Tho- 
»  miftes  &  des  MoUniAes.  Les  Réformés  font  pareiUement 

1»  dans  l'indécitîon.  A  Londres  les  articles  du  Quartier  €ter 
»  Lambcrh  fxirent  drcffés  de  f^icon  que  les  deux  Partis  pou- 
)»  voient  les  adopter,  ce['crul  uu  le  Roi  d'Angleterre  n'a. 
n  pas  voulu  les  inférer  dans  la  Confe/ûon  des  Egiii'es  Angli- 
>  canes,  daitsla  craince  d*exciter  des  diiptites» 

y>  Ces  exemples  &  ces  motifs  ont  déterminé  leurs  Nobles. 
»■  &  Grandes  Puifînnccs  à  fc  fcrvir  de  l'amorité  dont  Mef-- 
»  fieurs  d'Amfterdam  rcconnoiflent  la  poileliion  ,  pour  im- 
»»  pofer  nience  aux  deux  Partis.  Ils  ont  jugé  inutile  de  con- 
N  voquer  un  Synode,  comme-quelques^unsledemandoieiit^ 
»  fur  des  queitions  où  la  Foi  neH  |}as  intérefifée.  Dieu  dé> 
H  fend  aux  Chrétiens  de  Te  féparer  pour  ce  qui  n'inrcrefTe 
»»  pas  le  falut  éternel  :  or  les  points  dont  il  s'agit  étant  de 
»  cette  e(pece  ^  les  Etats ,  en  qualité  de  Souverains  ,  font 
»  obligés  de  faire  exécuter  la  volonté  de  IKeik. 

>»  Perfonne  ne  difpute  aux  Souveraias  le  droit''d*af!efnble» 
»  les  Conciles  :  le  pouvoir  de  juger  fi  fa  convocation  eft. 
»  utile  ,  en  eft  une-fuite  néceiïaire  ;  ce  feroit  dépouiller  le 
»  Souverain  de  la  plus  noble  partie  de  fes  foué^  ions  que  da 
Ml  lui  refuiàr  cet  examen.  Les  Empereurs  &  les  Rois  ont 
»  joui  de  cette-  prérogative  f  ceux,  des  Xuiâ>  connoiflbient 
n  des  affaires  eccléfialTiques.  L'Empereur  Theodofe  a  pro- 
»  noncé  fur  plufieurs  différends  qui  divifoient  le  ClcrLc  ,  ^c; 
n  lesa  terminés  plus  promptemcnt  &  plus  folidenient  que 
»  n^auroit  fait  un  Concile.  La  Réforme  n  cil  pas  l'ouvrage 
»  d'un  Synode  «  h  perfection  n'eft  dûe  qu'au  Magidrat-i: 
»,  d'où  il  t^éfolte  que  l'autorité  tcmp<»elle  cfl  non-feulement 

plus  efîicace  que  la  fpirituellepour  terminer  les  défordres, . 
«  mais  encore  qu'elle  efl  cflcnticlle  pour  rexécution.  Le 
»K  grand  Conllantin  &  l'É'upereur  Honoré  ont  arrêté  le. 
«•  ichifme  des*  Donaiifte&  Denos  jours  le  Roi  de  la  Grande- 

Bretagne  étant  à  Hamptoncnnif  a  prononcé  fur  un  diffi&- 

ippid  j>téiL  K  divîTej:  ies»£yé^ia.au  iîi^t.de.  la  prédcAinaç- 
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»»  «on  ,  Ck  la  fermeté  a  rétabli  la  paix.  Le  Sénat  de  Berne  PmxwMr»;. 
»  voyant  les  difputes  s'élever  fur  ks  mêmes  matières  ,  dé-  ■ 
»  fendit  d'en  parler  fans  une  longue  étude ,  &  recommanda 
n  la  modération.  Le»  Prédicans*  obéirent  rte  Peuple  cefl» 

d'aller  à  Genève ,  &  les  Citoyens  reçurent  la  Cene  de  la- 
p.  main  de  leurs  Minières  fans  examiner  leurs  fentimens. 

n  On  auroit  tort  de  regarder  le  Synode  comme  un  Con- 
»>  feil  nécefTaire  au  Souverain.  Les  dogmes  qui  touchent  air 
I*  falut ,  (ont  exprimés-  fi  clairement  Sots  les  divines  Ecri-- 
»  tuies,  que  le  Magji^t  peut  fe  pafTer  d'interprète.  Ojv 
»♦  peut  mettre  dans  cette  clafTe  le  précepte  de  (c  concilier 
tt  iur  les  points  moins  elTentiels  :  tels  font  ceux  qui  donnent 
»  lieu  à  la  controverfc ,  &  l'unanimité  des  Doaeurs  vaut 
p-  bien,  pour  la  dédfion,  wrSvnode ,  oii-  Fan  de»  Partis* 
»  domine* ordinairement.  Confuitez  Calvin  ,  Beze,  Hype*- 
I»  rius  ,  Urftnus ,  "Witaker ,  Perkins  ,  Jiiellius ,  Danœns  , 
I»  Junius,  Paraeus,  Cafaubon  ,  Pifcator,  Molinxus  :  i!s  vous 
»  diront  tous  qu'on  doit  pratiquer  la  tolérance  iur  ces  ma«- 
»  tiere& 

j»  Si  malgré  leurs  autorités  oninfîfle  pour  un  Synode, 

H  on  doit  fe  fouvenir  que  tous  les  précédens  ont  évité  de 
n  prononcer  fur  la  prédedination  ,  &  qu'ils  recommandent 
»  la  paix  &  la  conciliation.  Les  Miniures  de  "Woerden  ëû 
»  les  Clafles  de  b  Sudhdllande  fe  fuoportent  mmueUenient*- 
»  Les  Eglifes  de  France  en  ufent  de  mime.  Les  Dofleurs- 
«  députes  \  la  Haye,  après  s'être  entendus,  fe  font  juré 
»  fratenute  :  d'où  i!  fiir  que  la  convocation  qu'on  pourfuit 
avec  tant  de  vivacité  eli  inutde  ,  ou  tout  au  moins  lupcr'- 
»  flue.  Les  queftions  4ont'il'$*agit  n'étant  pas  eflèndelles  a«- 
»  lalut  ,  fon  jugement  ne  peut  être  trop  modéré,  foit  qu'il' 
»  décide  les  queftions,  foir qu'il  ordonne  la  tolérance.  Queî- 
»  ques  motifs  quM  employé  pour  nppuvcr  fon  jugement,. 
J»  iii.ne  fK-'uvciit  être  allez  forts  pour  opcrer  la  conviction' 
»  contre  la  prévention  &  Topiniâtreté  qui  nous  eft  annoncée  ? 
ik  par  tant  ne  prêches  violens  &  de  libelles  féditieux  ;  &  la? 
•  prudence  oblige  d'attendre  qne  lés  efpnts  foienir:  meins■• 
•>ag^.^afilV^  l!automddfi&DoâenrsiîxeJa..tolétan£a^, 
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TBVLwn  IV.  >i  tk  qu'elle  affure  la  paix.  Dans  un  tems  où  tout  eft  en. 
^^r^r^  **  combuftion  ,  on  doit  même  appréhender  que  la  fureur 
SQio,    H  des  Partis  n'élevé  le  pouvoir  eccléfiaiUqiie  ao-defliis  du. 
»  civil,  &  n*uforpe  le  Gouvernement. 

>»  D'ailleurs  combien  de  difHcultés  à  furmonter  avant  que 
>►  de  parvenir  à  raflen^bler  des  Douleurs  de  toutes  les  Eglifes  ? 
>»  Seront-ils  élus  par  le  Magiflrac^ou  par  les  Claifes  t  Si  le 
n  premier  l'emporte  ,  fera-ce  k  ConifeU  des  Villes  ou  le 
I»  Corps  des  Citoyens  (joi  feront  le  choix  ?  Citera-t  on  les 
»  Remontrans  &  ceux  qtd  demandent  laréviHon  de  la  Con- 
n  fe/ïion  &  du  Catéchiîme  comme  parties  ?  ou  fiégeront-ilt 
m  comme  Juges  Le  Synode  fera-t-ii  provincial  ou  national? 
m  S'il  furvient  des  conteilations  fur  la  prééminence ,  Ci  chaque 
»  parti  ie  nomme  la  véûatte.  Es^fi^qm  les  ji^gera  ?  Tien« 
H  dra-t-on  pour  Aiipeâes  les  fâifîa  qui  ne  ie  font  pas 
»  déclarées  ?  Ajoutez  à  ces  obltacles  la  multitude  des 
»»  voix  qui  ne  manqueront  pas  d'étouffer  celle  de  la  Hol- 
M  lande.  Si  Ton  réfléchit  bien  TéneuTement  à  tant  d  incotv 
•>  véniens,  on  conviendra  que  le  Gouvernement  ne  peut 
»  éviter  de  recevoir  un  Athée.  Il  faut  auiorpîus  obtenir  Ta- 
n  vcu  des  PuilTances  étrangères ,  pour  appeller  leurs  Mi- 
»  nillres ,  &  fi  Sa  Majeflé  Britannique  ou  les  Princes  de 
»  l'Empire  exigent  ^u  on  admette  ics  Luthériens  ,  comment 
#  fortit  de  ce  nbynnthe  ?  On  peut  encore  demander  n  le 
»  Ma^ftrat  fera  tenu  de  recevoir  les  décrets  du  Synode  fens 
*»  examen ,  ou  s'il  aura  la  libené  de  difcuter  (es  frétés  ? 
»»  L'alternative  paroît  également  danjgereufe.  La  première 
I*  propoittion  répugne  à  la  Parole  de  Dieu ,  au  principe  foiv. 
I»  damental  de  la  iEvéfbrme  &  aux  privilèges  des  Provinces* 
»  Unies.  Dépouillera- 1- on  le  Souvenmde  la  légiilatio« 
»  pour  la  transférer  à  un  Ordre  qui  a*a  cherché  dans  tous 
»  les  tems  qu'à  diminuer  le  pouvoir  accordé  par  Dieu  même 
I*  aux  Souverains  de  la  Terre  ?  La  féconde  enfante  des  con- 
I»  teilations  cncoïc  plus  tuaciics,  ii  ie  Magiltrat  diffère  de 
»  Tavis  du  Synode. 

n  Je  proteile  ici,  Meflieufs,  que  je  n'ai  ndle intention 
a  de  m'oppoifer  à  U  co&vocatioa,ii  Ton  peut ^  efpére» 
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»  quelqu  avantage  i  mais  je  fouriens  qu'il  n'eft  pas  tems  de  Pniui-ps  iv. 

>»  recourir  au  dernier  reraede ,  &  ou'oa  doit  fuivre  le  con-  .. 

I*  feU  du  Roi  d'Angleterre  &  des  Etats  de  Gueldre  &  de  .^^^^ 

»  VOvmyffé  9  qoi  font  d'avis  d'employer  Faotorité  louve» 

w  raine  pour  extirper  la  racine  du  mal.  Leurs  Nobles  8c 

j»  Grandes  Puiiiances  fuivront  l'exemple  des  anciens  Com- 

»  tes  :  ils  ont  forcé  le  Clergé  de  remplir  fes  fon^iions ,  mal-  j 

»  gré  les  détenies  de  Rome ,  &  défendu  de  traiter  en  chaire 

»  des  queffionft  donc  la  dticuffion  poavoit  cxaSu  do  ^aor 

»  dale.  Les  Etats  ont  déjà  fait  uiàge  de  cette  autorité  dan» 

»  les  afEaires  préfentes.  Ils  ont  obligé  Arminius  &  Gomar 

•  de  vivre  en  paix  ,  empêché  qu'on  n'exigeât  des  fignatures 
»  inutiles  pour  l'acceptation  du  Catécliiiine  &  de  la  Con- 
m  fi^ion ,  convoqué  u  Coofërctice  delà  Ifaye  en  leur  pré» 

•  fenoe ,  enioint  la  concorde  &  Funion  entre  les  Minières  ^ 
»  &  ceux-ci  ont  reconnu  leur  autorité  en  jurant  de  s*y  coi*- 
»  former.  Ces  Dofteurs  ont  décidé  que  les  cîntj  Articles 

»  étoient  conciliables  ;  &  fur  l'eidiortation  de  leurs  Nobles  - 

»  &  Grandes  Pdi&uiceSyibièlbntproBÛs  de  vivre  en  paix  y 

M  &  de  fe  traiter  en  frères.  Or  rArrété  qui  s'eft  hk  alors , 

»  eft  la  bafe  de  toutes  les  Réfoluùons  que  les  Etats  ont  prifes 

»  dans  la  fuite,  à  l'exception  de  celles  de  Janvier  &  de  Mars 

n  1614  ,  qui  limitent  plus  flri6\ement  le  fentimcnt  qu'on 

1»  jugeoit  tolérable ,  &  qui  donnent  ouverture  à  des  opinion^ 

»  plus  dangereufes. 

»  Meffieurs  d'Amflerdam  déclarent ,  en  refîifant  le  Ré- 
»  gleracnt ,  qu'ils  n'entendent  emi^écher  les  autres  Villes  de 
»  s'y  conformer }  mais  ils  le  rendent  iulped ,  en  faifant  pré- 
»  (ûmer  qa*il  eft  l'ouvrage  des  Remontrans  j  leurs  Député» 
I»  ayant  affifté  à  tontes  les  délibérations ,  peuvent  cependant 
»  leur  certifier  le  contraire.  La  rédaction  n'a  été  formée 
I»  qu'après  avoir  long-tems  balancé  le  vœu  deLeide  &  de 
j»  Rotterdam  d'une  part,  &  celui  de  Dordrecht  de  l'autre. 
w  Le  reproche  de  partialité  tombe  par  l'acceptation  d'une 
»  partie  det  Coatre-Remontraos,  oc  la  délbnlè  ans  dcnx 
»  partis  de  difpnter  fiir  ces  maneres  Fanéantit.  Les  Rigo- 
lé nflea  cwieiiiient  cm-mAnc»  qn'on  ae  doit  parler  de  U 
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fVTiTPTrrv.  »  Prédedination  que  fobrement  &  modérément.  L'Arrêté 
■  ^  »  n'a  pour  but  que  de  fixer  des  borriK  aux  uns  8c  au\ aurres , 
*StS»  »  ck  même  plus  étroites  du  côte  des  mitigés.  Le  dogme 
»  adopté  par  les  Etats  cft  généralement  reçu.  Il  met  les 
»  élus  à  la  (ktntede  Diea»  &  les  réprouvés  à  fa  gauche  ; 
»  if  pince  au  premier  rang  ceux  qui  perfévérent  darîs  la  v/- 
>»  ntablc  Foi  jusqu'à  la  mort ,  &:  dans  le  lecond  les  incrédu- 
H  les  &  les  infidèles  }  il  défend  de  pouiTer  trop  loin  le  rai- 
»  fonnemenc  fkr  ces  matières  ;  il  enjoint  de  s  en  tenir  à  la 
I»  doftrine  des  Eglifes  réformées.  Qui  ne  voit  qu'un  Arrêté 
>»  fi  fiige  &  fi  modéré  ne  tend  qu'à  l'édification  des  Fidèles 
♦»  &  au  rérablifTement  de  la  paix  ?  On  n'y  découvre  aucun 
»  figne  de  partialité  :  il  s'explique  clairement  6c  dilertemen^ 
>»  il  ne  décide  pas  à  la  vénté ,  <ï  rhomme  peut  réliiler  à  la 
»>  çrace^  ou  sll  eft  entraîné  par  elle,  fi -la  fbi  précède  oa 
»»  luit  l'éleftion  \  mais  i!  ne  laifie  aucun  équivoque  fur  les 
»»  propofitions  éclaircies ,  quoiqu'il  ne  juge  pas  ajâîrmative" 
M  ment  celles  qui  font  obiciires. 

»  Les  Conciles  en  nient  de  mène  dam  les  matières  M' 
•»  traites ,  &  qu'il  (êrok  dangereux  de  dilcater.  Le  Roi  de 

la  Grande-Bretagne  ,  après  un  mûr  examen  de  ces  qiieC 
*•  tions  ,  confcille  le  filence  refprit  de  conciliation.  Il 
M  avertit  ^u'on  s'cxpofe  aux  égaremens ,  lorfqu'on  veut  ap- 
I»  profondir  ce  qui  «'élevé  aa-deflbs  de  Telprit  humain.  Les 
m  Etats  en  enfcignam  que  Dieu  n*a  pas  créé  les  hommes 
**  pour  l^s  (damner  ,  8c  qu'il  ne  néceffire  perionne  au  péché, 
»»  ne  contrarient  ni  la  Prelcience  divine,  ni  le  Péché  origî- 
•>  nel.  S.  Auguilin ,  S.  Profper,  &  les  plus  zélés  défenfeurs 
m"  de  la  grâce ,  s'expriment  de  la  même  maniéré.  Dire  qpie 
•»  Dieu  n'invite  pas  au  (âlut  ceax  qu^ii  a  réf^uvés ,  n'eft-* 
#♦  ce  pas  dire  qu'il  n'invite  que  les  élus  ?  propofirion  que  les 
**  Conrre-Remontrans  ont  avancée  dans  la  Conférenr?  de 
H  la  Haye ,  &  qui  ie  trouve  conforme  au  fentiment  de  ces 
i*  Dodcurs. 

w  Oa  peut  juger  qu'un  pareU  Airêté  ne  peut  attirer  de 
ft  reproche  aux  Egli(ês  réformées,  comme  quelques  Prédi- 
p  f*D&  i  avABceac  iodli^mcai^  L»  Coo^eifion  de  Foi  port« 

«expreiTéffleot 
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•  «xpreiïement  que  Dieo  ae  fçauroit  être  la  caufe  du  Pe-  KnumIV.' 

n  ché:le  Catcchifrae  nous  apprend  qu'il  a  créé  Thomme 

H  poyr  le  fauver  j  mais  certains  Doaeurs  ont  outré  ces  1616^ 

4»  dogmes.  Les  Etats  gardent  ie  iîlence  par  reipe^  pour  la 

I»  R»9mie ,  •&  &  contentent  d'avertir  ({ii*en  pouflànt  trop 

»  fon  AdverTaire  ,  on  s'expofe  à  pafTer  les  lîjniies»  Oeft  ce 

»  qui  vient  d'arriver  à  la  Conférence  de  la  Haye  ,  oîi  Ni- 

n  caife  Vander  Schuuren  s'eil  fait  reprendre  publiquement, 

»  pour  avoir  avancé  que  Dieu  |]ouàe  les  réprouvé  à 

»  te  mal  Ils  exhortent  les  Mindbes  à  cnkiver  h  paix»  ilt 

»  ibiihaitent  aux  Contre- Remontrai»,  pfais.de  iBodérattoti 

n  avec  leurs  Frères ,  Se  les  avertiflêllt  «p^  toutes  Utt  eicré^ 

»  mités  Cont  condamnables. 

»  Après  avoir  établi  &  démontré  qiie  TArrêté  de  leurs 
N  Nobles  &  Grandes  Pdfiànces  eft  diâé  par  l'éqnicé  & 
»  FamoDr  de  la  paix ,  qu'il  ne  condamne  peribone  ,  qu'il 
»♦  lailTe  la  controverfe  dans  Tindécifion  ,  qu  il  ne  tend  qu'à 
>»  rétablir  l'union  &  la  concorde,  qu'il  a  l'approbation  de 
I»  Sa  Majelté  Britannique  que  Rome  a- décoré  du  titre  de^ 
»  Défenfiwr  de  la  Foi»  celle  «des  Doâenrs  des  Eglifès  «TAn* 
»  gletcrre ,  des  Claflès ,  de  la  plûpart  des  Minîftres  ,  & 
»  même  de  pluHeurs  Contre- Remontrans,  il  n'eft  plus  quef- 
»  non  que  d'examiner  les  moti£i  <{iii  décermineoi  MefllMurs 
>»  d'Amfterdam  au  refus.  »•  .  - 

I»  Leur  Confeil  plus  écUdré  qa*ancim  antre.  Ibr  tes  vérita« 
»  bles  vues  des  Etats ,  (èinble  appréhender  qoe  la  totérance 
>•  ne  produife  le  relâchement ,  &  n'ouvre  la  porte  à  des 
1»  nouveautés  dangereufes.  Les  Seigneurs,  la  Nobleffe  & 
»  les  Villes  voyent  avec  fatis£iâion  fa  délicateiTe  fur  la  pu* 
I»  reté  de  la  dbdirioe  &c  le  nlaiiitien  jde  TUnîon  \  maïs  ib 

ofent  l'afitirer  qu'ils  necédent  pas  à  cet  égard  h  Meflieurs 
»  d'Amfterdam.  L'on  avouera  de  bonne  foi  que  la  dilTolu- 
y>  tion  augmente  tous  les  jours  ;  mais  ne  doit-on  pas  en 
»  chercher  la  caufe  dans  l'intolérance  &  dans  la  rigueur 
»  avec  laquelle  on  condamne  des  opinions  indifiérenies  aift 
n  ùltÊtf  Stt  les  deux  Parti^;,  qui  s^accordent  fur  Iqs  pointa 
n .  capitaux ,  $'é|K>klit.^oim4:lef  togm  k  la  Conféim^  «tel» 
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FHiLimlv.  >»  Haye ,  on  ne  feroic  pas  dans  la  crainte  d'un  fchirme.  Lei 

L..  »>  Cl  ifTcs  qucr  leur  défunion  empêchent  de  Ce  fervir  des  Cor- 

a  restions  cccléflaftiques  ,  pourrcienr  les  appliquer  utile- 
»  ment ,  6c  l'on  tiniroit  des  diipuces  à  l'ombre  de(quelks  le 
I»  défordte  s'accrott  tous  les  jonra.  On  oe  peut  imputer  aux 
»  Etats  de  nutte  à  la  difcipUne.  Ils  ne  fè  font  jamais  oppofés 
»  aux  Tugemens  des  Clalies  qu'en  ce  qni  regard  oit  les  Artî- 
w  des  controverfés  i  ils  ont  détendu  à  cet  égard  d'agir  par 
»»  voie  d'examen  contre  les  Remontrans,  par  les  mêmes 
»  moùh  dont  les  G>ntre-Reinoiitraiif  autonièiic  leur  tefits 
»  de  répondre  aux  queftions  propofi^  (or  la  réprobation^ 
n  Leurs  Nobles  &  Grandes  PuifTances  ont  pourvu  depuis  à 
»  la  dépravation  de  la  Doftrine  par  Tinjonfrion  de  s'en  tenir 
1»  fur  les  autres  points  aux  enfeignemeas  des  f^Ufes  réfor- 
I»  mées  ^  à  ce  qui  ell  prefcrit  par  la  Confeffion  &  le  Caté- 
I»  chifme :  ce  mû- fèroit  d^one  grande  utilité,  û  Ton  ofaTer* 
»  voit  la  modération  convenable. 

»  On  paroît  appréhender  l'evjinîfî^^n  des  Contre-Rcmon- 
I»  trans  j  mais  l'attention  des  Etats  a  tolérer  le?  deux  Partis 
»  i'ufEt  pour  démontrer  combien  cette  crainte  eit  irivole. 
»  Quoique  ceux-ci  ayent  foutenu.  leurs  opinions  avec  ai- 
»  greur  &  violence,  on  n'a  (nlpendu  aucun  de  leurs  Pré« 
»  dicans  ,  &  l'on  ne  trouvera  pas  une  Ville  dans  la  FIol- 
»  lande  où  les  Remontrans  foient  en  poffeflion  cxclufn  e  de 
»  la  deflerte  des  Ëglifes.  Si  la  Régence  a  dépoTé  auelques- 
I»  uns  de  leurs  Minmres  ,«6  n*eft  pas  pouravoir  détendu  (on 
»  fentiment ,  mais  pour  avoir  prêché  le  fchiTnie  ,  &  l'on 
t»  fçnit  avec  quelle  peine  elle  s  eft  déterminée  à  prendre  les 
1»  voies  de  rigueur. 

»  Quelques  autres  prétendent  que  la  différence  de  i'inf- 
»  tni6Hôn  é^»m  une  iiute  dela^tolérance ,  elle  ne  manouera 
»  pas  de  répandre  des  doutes  dans  les  efprits  fi>ibles ,  &  dé- 
»  truira  la  Foi.  Efl-il  donc  impoffîble  de  fopprimet  dans  la 
»»  Chaire  ce  qui  peut  nîlarmer  les  confcîences?  Et  la  pru- 
9  dence  eft-elle  moms  eiléntielle  dans  le  Miniftre  que  la 
i»'&iiplicité  ?  Il  eil  facile  de  taire  pendant  un  tems  ce  qui 
«'feuent  la  coatMTetfe ,  &  d'appceiidie  d  la  Cotfiinane 
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I»  que  ce  qui  divife  les  Doé^eurs  n'eiî  pas  d'iinefi  grande  PHv  rppi  iv. 
»  conféquence  que  quelques-uns  fe  rimaginent.  -  a 

M  Les  deux  Partis  font  prefque  d'accord  fur  le  premier  des 
»»  cinq  Articles  qui  regarde  la  PrédélHnation.  Les  Contre- 
»  Remofitrans  conviennent  qulls  n'eniendent  pas  bien  ce 
»  myftere  ,  fit  les  Rem  irr.ms  font  un  pareil  aveu,  en 
»»  profeflant  une  certaine  Prccieftinatîon  à  la  Foi ,  &  en  re- 
»»  connoiff.inr  en  Dieu  le  libre  pouvoir  d'accorder  au  Pé- 
w  cheur  plus  ou  moins  de  tems  pour  Te  convertir,  ils  avouent 
I»  encore  que  la  (bi  &  les  ceovres  ne  peuvent  déterminer 
n  l'élefHon ,  &  tous  conviennent  qu'on  ne  doit  pas  diTputer 
1*  fur  l'ordre  des  décrets  de  Dieu  j  ni  fur  les  opératioas  de 
I»  la  Grâce. 

»  Sur  le  fécond  Art'ide  qui  touche  l'attribution  ,  les  pre- 
>*  miers  enfeignent  qu'une  goûte  de  fang  de  J.  C.  fuffît  pour 

•  bver  tous  les  péchés  des libmmes ,  &  quil  n'efè  mon  (jue 
w  pour  les  Fidèles.  Les  Remonttans  prétendent  que  Dieu 

M  veut  le  falut  de  Tes  créatures  fous  certaines  conditions, 
**  &  qu'il  augmente  Tes  dons  à  proportion  de  TuTage  que 
»  chacun  en  fait. 

I»  Le  troijieme  ArticLc  ell  hors  de  coiitroveiic.  Sur  U  quor 
m  entra»  on  difpttte  avec  tant  de  fiibtilité,  qu'on  apperçoic 
»  à  peine  le  nœud  de  la  queftion.  Les  Remontrans  avan- 
*»  cent  que  Dieu  illumine  îrréfiftiblement  l  elprit  de  fes  Elus, 
»»  &  leur  donne  Tenvie  avec  la  force  de  faire  le  bien.  Les 

•  Contre-Remontrans  prétendent  qu'il  çorte  l'homaie  dans 
»  la  voie  du  falut  par  des  confeils  mtérieurs  auxquels  il  ne 

i»  peut  rélîder ,  quoiqu'il  lui  laiffe  le  pouvoir,  pendant  que  la  ' 
I»  grâce  détermine  fa  volonté ,  qui  cependant  coopère  îibre- 
y>  ment  &  fans  contrainte  i  que  la  grâce  opère  non-feuie- 
I»  ment  le  ponvok  de  croire  »  mus  u  foi  mèroe  ;  que  cette 
I»  ^ace  a*eft  pas  donnée  à  tous,  mais  qu'elle^  détruit  la  ré- 
lifbnce  dans  ceux  qui  la  reçoivent  ,&  <pi'eUe  eft  indé-' 
»  pendante  de  1 1  volonté. 

ntK  i'égjud  du  eia^uiane ,  les  Remontrans  admeit^at  ÛàUê 
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Fi  TT  TV.  »  les  Elus  une  cettaîne  fécnnté  de  leur  falut ,  qui  ^accroît 
'  ^  ^  "  à  inefurc  qu'ils  augtnentent  en  piété  ,  ils  leur  donnent  une 
•loio*  parfcîite  confinncedans  la  miféricorde  de  Dieu  pour  le  pré- 
w  lent  &L  pour  l'avenir,  &  foutiennent  que  le  péché  ne  peut 
I»  les  priver  de  la  graee.  Les  Contre-Remonirans  di(ènt  que 
»  la  c^tode  du  ialut  n'appartient  pas  aux  impies ,  qu'elle 
»  A  accompagnée  de  crainte  &  de  tremblement  dans  les 
»  Juftcs  ;  qu'on  peut  perdre  le  commencement  de  la  Foi  ; 
M  que  quand  elle  n'eu  qu'à  certaine  méfure ,  l'élu  n'a  pas 
»  plus  oe  certinidc  de  fon  falut  oue  le  réprouvé  j  que  cette 
»  iQreté  eft  accordée  à  l'article  oe  la  mort ,  .mais  à  très>peo 
*»  de  perfonnes }  que  les  Fidèles  peuvent  décheoir  de  la  êra» 
w  ce,  tant  qu'ils  font  fur  la  terre ,  &  que  les  grands  péchés 
»♦  arrêtent  fon  opération.  Il  eft  aifé  de  conclure  de  ceci  qu'on 
»  peut  prêcher  long-teros  dans  l'un  ou  l'autre  fyftême ,  fans 
»  encrer  dans  la  eoatroverfe ,  fur^tontfi  Ton  évite  Tapplica* 
»  don  dès  opinions  à  lii  Dbanne.  Le  but  des  Concre-Re- 
y*  montranseft  de  rapporter  l'ouvrage  du  falut  au  Créateur, 
n  d'ôter  à  la  créature  la  gloire  &  le  mérite  des  bonnes  œa- 
W  vres  ^  &  de  garantir  les  vrais  Fidèles  du  défefpoir  &  de  la 
»  crainte  des  efclaves.  Les  Remontrans  veillent  conièrver  à 
»  toos  les  hommes  l'elpérance  du  falut ,  prévenir  Fendurafle»^ 
»  ment  du  coeur,  &  les  guérir  de  l'incurie,  en  confolidant  leur 
n  éleéHon  par  les  bonnes  œuvres.  Qui  pourroit  condamner 
»»  de  pareilles  intentions  ?  Mais  fuppofé  qu'on  voulût  dilcu- 
I  »  ter  leon  priinipes  à  la  rigueor  ,  ne  peut-on  le  îùxt  en 

»  conièrvant  famour  &  la  paix  ^  en  fub/lituant  kr  charité 
^         »  aux  injures ,  en  obfervant  les  tems  &  les  lieux  ? 

»  Il  inc  rerte  à  vous  fupplier,  Meflieurs  ,  d'apporter  ici 
»  toute  l'attention  qu'exige  une  affaire  dont  les  conféquences 
»  Ibnt  de  la  dernière  importance.  Si  Ton  ne  prend  pas  le 
»  parti  de  la  tolérance .  il  s'agit  de  forcer  les  Théologiens 
»»  à  fuivre  une  môme  opinion.  Je  vous  laifle  à  juger  de 
»  poffibilité  :  il  faut  qu'un  Parti  condamne  l'autre.  Les  loix 
»  de  la  cliarité  &  de  l'équité  y  font  également  contraires  , 
f»  ^  ce  ièroit  atuquer  le  ChriiUanifiae  même»  11  ne  reile 
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f»  donc  plus  de  moyen  que  d'autorîTer  laféparatioii  des  Egli-  PmumlVi 

»  fes  :  ce  qui  feroit  d'autant  plus  funefle,  que  fi  le  fchjfme  — ^ 

»  s'établit  une  fois,  iife  multipliera  à  l'infini.  La  divifion  i<5i6« 

»  n'enfante  que  des  divifionS.  Elle  ouvre  la  porte  aux  er- 

n  leurs  de  toate  efiiece,  &  bîencôt  k  mal  deviendra  fans 

M  remède.  Si  Ton  iou£&e  une  €ok  une  fi^aradon  entre  les 

w  Remontrans  &  les  Contre-Remontrans  ,  la  moindre  difîé- 

»  rence  dans  les  opinions  forcera  deconfenîir  h  pluficurs  au- 

»  très.  Les  Anabapailcs  en  tounuflent  un  bel  exemple  :  leurs 

I»  feâes  fis  font  AukUvirées  en  tant  d'opinions ,  qu*â  eft  pref» 

»'  que  impoffible  de  les  nombrer.  Or  la  divifion  eil  d'autant 

t»  plus  à  craindre  dans  la  République,  qu'elle  ne  doit  fon 

H  exiflerKe  qu'à  l'union  des  Provinces ,  dont  la  Religion  eft 

w  le  nœnd.  Si  le  fchifme  s'introduit,  on  ne  verra  qu'inknitiés 

j*  entre  les  Provinces,  entre  les  Villes,  entre  les  Citoyens 

H  &  dans  les  familles  même.  Si  la  défanion  des  parties  en» 

p  traîne  la  ruine  des  plus  puiflans  Empires ,  queb  feront  fes 

I»  effets  dans  un  pays  libre  f  Qui  peut  ima^er  les  malheur» 

n  qd  menadent  ime  Ville  auffi  peuplée  qu'Amfterdaoi  ?  Je 

n  m'arrête ,  &  je  lailTe  à  la  prudence  du  Confeil  à  réfléchir 

I»  fur  des  maux  que  la  difcrétion  me  (léfen  j  de  prévoir. 

»»  Si  vous  prenez  le  parti  d'une  tolérance  limitée  ,  vous 
I»  éviterez  tous  ces  écueils.  Vous  exclurez  les  doélrines  qui 
I»  ne  font  pas  reçues  $  vous  obligerez  le»  MiniAre»  à  vivre 
j»  en  paix  j  ils  chercheront  de  concert  les  moyens  d  aflembles 
»  un  Synode  impartial  &  îcgirime ,  pour  fixer  leurs  fenti- 
»  mens.  On  ceffern  de^  difpute*;,  &  l'ej]  ciance  de  laréuniorv 
»  ammera  les  Prédicans  a  i  infcruction  des  peuples.  La  No- 
»  UeHè  &  UCoroamne  ièront  confirmées  dans  fa  diarité  fra*  ' 
w  temelle  ;  l'inférieur  dans  l'obéiflance  au  fupérieur.  La 
»»  faine  Morale  reprendra  le  de(rus,&  les  Citoyens  travail- 
»♦  leront  de  concert  à  la  gloire  de  Dieu ,  à  l'avancement  de 
»  la  Religion  réformée,  &  au  bien  de  l'Eglife  &  de  FEtat* 

M  Telles  font ,  Meffieurs ,  les  réflexions  que  leurs  Nobles 
m  &  Grandes  PuiflTances  m'ont  ordonné  de  vous  préfenter 
»♦  pour  le  bonheur  &  l'avantage  des  Provinces-Unie?.  J'ofe 
f  vous  fupplier  de  ies  prendre  en  bonne  part,  &  d  être  per- 
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pHiiirnlV.  i*  fuadés  qu'elles  font  di6lées  par  la  confcîence^  le  devoir 

;   »  &  l'amour  de  la  Patrie  (i). 

i6i6*  Ce  difcours  fut  écouté  avec  beaucoup  d'attention  ,  &  ne 
produifit  aucun  fruit.  Les  Disputés  l'appuyèrent  de  leur 
mieux  j  Muis  de  Hole  ajouta  «  que  le  Sénat  d'Utrechc  con« 
»  vaincu  de  ces  vérités ,  s*étoic  léoni  à  la  pluralité  »  &  qall 
m 'étoit  prêt  de  lendre  raiibii  des  motife  <|ui  Tavoient  détei> 
»  miné  ». 

RépuiTede  Conieil  répondit  qu'il  y  réflechiroit  ,  &  qu'il  feroit 

fçavoir  la  réfolution  aux  États.  Les  Envoyés  qui  ciîerchoient 
Toccalioa  de  lier  une  négociation  plus  innme ,  n'ayant  rien 
à  répCMidre ,  furent  oUigés  de  s'en  retourner  fans  ezplica* 
tion  ,  &  ne  découvrirent  dans  les  Citoyens  qu'un  grand 
amour  pour  la  paix ,  qui  leur  étoit  infpirc  par  l'avidité  du 
gain  èi.  par  la  crainte  de  voir  troubler  leur  commerce  (2). 
Quelque  tems  après  leConfeil  déclara  aux  Etats  qu'il  étoit 
dans  la  réfolution  de  maintenir  la  Reli^on  telle  qn*on  to 
prêchoit  depuis  cinquante  ans  j  qu'il  ne  pouvoit  approuver 
les  Arrêtés  faits  depuis  161 1  ,  à  moins  qu'un  Synode  légi- 
time n'eût  déterminé  ^'il  foit  permis  de  s'écarter  fur  la 
Grâce  6c  la  Prédeftination  de  la  Confeffion  reçue  dans  les 
Leur  noNvd  E^iifes  Belgiques  (3).  Il  arrêta  en  même  tems  que  les  Mi* 
Arrêté.       niltres  jouiroient  du  droit  de  féparer  de  leur  Communion 
ceux  qui  fréquenteroient la  Cène  des  Remontrans,  &  qu'on 
ne  feroit  aucune  publication  fans  un  ordre  du  Confeil  (4). 
XXV.        Cependant  la  Cour  de  Hollande  fit  citer  les  payfans  de 
f^t?!'*      Grootthttizen  pour  avoir  enfoncé  les  portes'  de  leur  Eglife^ 
fmWfe.fchifr  ^  p^^j^  jgy^  Prédicant  fur  la  Chaire ,  quoiqu'il  fôt  interdit 
par  le  Confifloire.  Ils  obtinrent  un  furfîs  à  la  foîîicitation 
des  Villes  d'Amfterdam  &  d'Enkhuizen,  Les  Confeillcrs- 
Committés  portèrent  l'affaire  devant  les  Etats ,  qui  renvoyè- 
rent le  Prédicant  dans  (es  fbnétions,  condamnèrent  k  Ta* 
mende  les  auteurs  de  l'émeute ,  &  l'Efcoutet  de  Hoom  eut 

(i)  Rcl.it.  de  1.1  Ocput.d'An-Aerd.  i2npriB.Clll6td.Htft.d«liFtfii«,7SHni 
X.  LiP.  XXXVIH.        138.  not.  (/). 
(7^  ReUt.  de  la  O^ut.  d'Amft.  pag.  94.  BitBdt  Tm, U.  fàg,  383.  &C. 
lu  Grotti  Apolog.  Ctp,  Mlll,p^  8^ 
(4)  Tri£^od/>«7S4* 
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ordre  de  la  lever  par  exécuiion  militaire  (1).  Les  Confeil-  PbiuweTV; 
lers-Committés  écrivirent  en  même  tems  à  Pierre  Corne-  =^==« 
JUzoan  Hooft ,  Droffiua de  Muiden & Bdlfi  de  Gooiland ,  fi 
comrn  par  fbo  excellente  Hijloire  des  Pays-Bas  ,d'appuyerles 
Contre«Remontrans  dans  la  vocation  (Tu  Précî  cant  de  Hui- 
zen ,  afin  de  conferver  la  piix  en  maintenant  l'égalité  (2). 
Le  Baiiii  de  Schieiand  rendit  deux  Ordonnances  très-féve- 
tes  contre  les  Aflêinblées  {chUioadques  des  C^tre-Remon- 
trans  qui  fe  tenoient  à  Zevenhnizen  :  ilconfifqua  la  maifon 
où  ils  s'afTembloient ,  au  profit  des  pauvres ,  cira  les  Prédi- 
cans  devant  fon  Tribunal ,  &  les  condamna  en  trois  cens 
florins  d'amende  (}).  Grotius  dreila,  à  la  follicitation  des 
fiour^meftres  de  Rotterdam ,  la  première  Ordonnance  qui 
pCMtOtt  la  peine  d*amencle  ;  mais  il  conTeiMa  en  même  tems 
de  ne  pas  l'exécuter ,  &  le  Confeil  de  Schoonhoven  févitde 
Ton  côté  contre  les  AlTemblées  clandestines  (4). 

Les  Etats  de  Hollande  cherchoient  les  moyens  d'arrêter  Lo$  Contre^ 
le  fchifine  :  le  plus  grand  nombre  êtoit  d'avis  de  s'en  tenir 
aux  premiers  Arrêtés ,  &  l'on  ne  décidoit  rien,  Ltt  Contre»  îi^^  *  • 
Remontrans  cependant  fe  fortifioient  tous  les  jours,  &  leurs 
Partifans  au^mentoienc  dans  les  Etats  même.  Crotius  avertie 
un  des  principaux  qu'Amiterdam  &  fes  Fauteurs  devenoient 
plus  fiers,  pendant  que  Barneveldfic  les  Magidrats  s*af!bi- 
blifloient,  oc  que  TEtat  ctoit  en  grand  danger  (5).  On  ne 
voyoitquedes  Suppliques  de  la  part  des  Minillres  &  des 
Communes  qui  fe  piaignoient  de  l'opprelfion.  On  fit  le6lure 
de  celles  de  Gonde,  de  Rotterdam  ,dfe  la  Brille ,  de  Scfioon- 
hoven ,  de  ta  Haye ,  de  Hazerfwoude  >  de  Benthutzen ,  de 
Zoctcrmeer,  de  Zcvenhuizen  ,  de  MoordrechtÔc  de  Maaf- 
land ,  qui  furent  rejettées  comme  les  avant  -  coureurs  du 
fchifme  (6)^ 

(i)  Bran.!t  Ter..  IT.  fj^.  407,  41^.  • 

(î)  Hooft  Lcitr.  nun.  .^S.pjg.  4I. 

h)  Trig'and  jT.-.  v^t.  ^.  .  , 

(4)  \  andcn  Sandc  Lib.  W.pag.  74.  Triglaad/«|^.  791." 

(^)  Brandt  Tom.  II.  419. 

(6)  Réfolut.  de  Holi.  Ju  4  Nn.     is  DktKà»  i6l6.  f*g.  %4'  Trij^kod  f4§, 
894.  Biaolt  lïiit  IL 43}. 
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TmumlV;     Les  mouvemens  commençoient  également  dans  l'Ove- 
^SSSSS^  ryiîci ,  ôc  les  Etats  de  ia  Proviace  mar choient  fur  les  traces 
T   [?'  A  ^  Hollande.  Ils  publièrent  un  Placard  c|ui  délcniloïc 

teu^  dan!  d'eniêigner  la  Prédeftination  dans  le  fens  que  les  Contte- 
IwantfcsPia.  Remonrrans  avoient  adopté  (i)-  Ceux  de  Gueidre  mirent 
en  délibération  fi  l'on  ne  confulieroit  pas  les  Clafles  pour 
trouver  moyen  de  finir  les  difputes,  ou  û  Ton  feroit  un  Ar- 
rêté pronfionnel,  pour  être  exécuté  d*autorité  :  alternative 
qui  ne  plat  goeres  au  Clergé  (z).  Dans  la  Frife  où  depuis 
le  changement  arrivé  dans  le  Magiftrat  de  Lcuwaarden  les 
Contre-Remontrans  dominoient ,  on  défendit  d  appeller  per- 
fonne  au  Miniilere  qu'il  n'eût  figné  le  Catéchiûne  &  la  Con- 
fyfËon  (3)» 

XXVI.       Nous  expédierons  ce  qui  concerne  le  Civil  &  les  Etrao* 

SubfKÎes  en»  gers  pendant  le  cours  de  Tannée  1617 ,  avant  de  reprendre 
de  Savoye.    ^         affaires  eccléfiaftiques  qui  devinrent  de  grande  con- 
g  Téquence.  Le  Duc  de  Savoye  étant  en  guerre  avec  i'Efpa- 

'^'7*  gne  ,  chargea  Guillet  de  Monchou  >  Ton  ÂmbalTadeur  à  la 
Haye ,  de  denander  aqx  Etats  un  fecours  de  «piatre  mille 
A>ldats  &  de  quatre  cens  chevaux  (  mais  ceux-ci  convaincus 
par  l'expérience  que  le?  troupes  hollandoifcç  pcrifTcnt  dans 
l'Italie  ,  fans  être  tort  utiles  ;  &  ne  voulant  pas  |)erdre  l'oc- 
calion  de  porter  un  coup  à  leur  ancien  ennemi ,  convertirent 
le  fecours  en  argent ,  oc  promiient  cinquante  mille  florins 
par  mois  pendant  la  guerre  (4)*  Du  Maurier,  AmhaiTadeor 
de  France ,  follicita  vivement  cette  affaire  au  nom  de  fon 
Maître  (5)  ,  &  ce  Monarque  s'érant  porté  Médiateur  avec 
le  Pape ,  rétablit  la  paix  par  un  Traité  qui  fut  ^né  le  prin- 
tems  fiiivant. 

DiiTr  cnj  fur    n  s'éleva  de  nouveaux  nuages  entre  FEleOenr  de  Bran* 
fjSt  ^'^  denbourg  &  le  Duc  de  Neubourg  ^  k  l'occafion  des  péag^ 


^t)  Baudart  Métfi.  Uv,  VITI.  jmg.  i.  Br^ndt  Tom.  II.  pag.  440. 

(1)  Bsudart  Mém.  Liv.  VIII.  pag.  11.  VîtOlbogMIt  JOU 
(1)  Raudart  Mém.  Ltv.  YULpag.  3a. 
(4)  ]^  iolut.  de  HoU.  Ju  2j  Mari  1617, pag.  So.Notul.  de  2^el.  du  i)  .Avril 
1617.  p<i$.  '93.  Baudan  Mém.  Lhf.lJLfMf,  I09f  199*  VMidfn  Swide iiv,  V» 
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fiir  le  B.hin.  Le  Bureau  étoit  à  Rees  où  les  Etats  tenoient  PH  iîrpF  tv; 
une  garmfon.  Neubourg  voulant  s'en  rendre  maître ,  s'avifa  » 
de  le  tranfporter  à  Buric  :  ce  oui  fit  naître  une  conteûâtion  }^}7* 

S ni  rompit  le  commerce  des  HoUandois.  en  AHemagne.  Les 
tats  s'en  plaignirent ,  &.  Ton  cooclaten  Mai  un  Traité  pro-  Ufti 
vifionnel  ,  en  verru  duquel  on  convint  que  leurs  barques 
pafleroient  librement,  en  donnant  caution  pour  le  payeuieoc 
de  ce  qui  feroit  réglé  par  le  jugement  définitif  (1  ). 

Un  embargo  que  ie  Roi  d  Eibagiie  xnii  lux  quciques  vail-  La  trêve  me* 
&mx  hoUanlais  ,  fit  appréhenoer  la  rupture  de  la  Trêve.  ^  *^ 
On  avoir  d'autant  plus  raîfi>a  de  ie  craindre ,  que  les  Archi- 
ducs di/putoient  le  Règlement  des  limites  de  la  Flandre  & 
éu  Brabantj  mais  Albert  envoya  cet  autoame  les  Plénipo- 
tentiaires qui  rétablirent  la  tranquillité  ,  &  Philippe  doima 
main-levée  des  bàtimeos  arrêtés  dans  fis  poixs  (a).  / 

Les  affaires  du  Nord  n'étaient  pas  fî  faciles  à  terminer.    AiFum  é$ 
Le  Roi  de  Danemarc  armoit  par  mer ,  &  les  Villes  anleari-  ^^^^ 
ques  Ce  croyant  menacées ,  travaiîloicnt  à  fe  mettre  en  dé- 
feufe.  Le  Roi  de  Pologne ,  le  Roi  de  Suéde  &  ie  Grand  Duc 
de  Molcovie  étoient  -ea  guerre.  L'Ambaflkdeor  du  fécond 
demanda  du  (écours  aux  Eous  dans  une  audience  qu'il  ob- 
tint le  6  de  Novembre.  Les  troubles  de  Religion  dont  on 
craignoit  les  fuites ,  (ervircnt  de  prétexte  au  refus  (5).  Ce- 
pendant SigiTmond  ayant  envahi  la  Livonie ,  les  Etats  pro- 
imrent  à  Câftave  quarante  mille  florins  par  mois.  Le  Grand . 
Duc  ne  fut  pas  û  ârbrableaent  écouté  >  &  fut  contraint  de 
■faire  fa  paix  (4). 

L'accroilfenient  du  commerce  &  les  nouvelles  dccouvcr-  IMconvtntf 
tes  que  les  Négocians  multiplioient ,  engageoient  les  autres  ^  ^ 
Puifiances  à  faire  rechercher  l'amitié  de  fa  République,  lac- 
ques«  i^ls  dlùac  le  Maire  d'Amfterdam  »  6c  Guillaume  Cor> 
nelis'ioon  Sdtouten  de  Hootn  ,  tenirent  en  Zeelande 

(l'i  Baudart  Mim,  Liv.  TX.pjg.  lOf, 
,41)  Baudart  Mim.  Liv.  ]X.pae.  %oi. 

{i)  Réfolut.  de  Ho!I.  du  »j  Mars  1617.  fag,  76.  Baudârt  Mém.  Ziv.  D(> /«fi 
j(4)  Baudart  M6in.  IQI^ 
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TMumlV.  nuHs  de  loUlet ,  après  avoir  ùk  le  tour  da  Moiule  (i).  Le 
gfffffBBS  Maire  ont  s'étoit  établi  à  Egitiond  ^  evoit  armé  deux  vai^ 
1617*    féaux ,  dans  Tidée  de  découvrir  un  autre  pâflâge  que  ceuï 
de  Magellan  &  du  Cap  de  Bonne  Erf>érance,  que  rOftroi 
de  la  Compagnie  des  Indes  avoit  interdit.  Son  fils  trouva 
celui  qu'on  nomme  aujourd'hui  Détroit  de  It  Maire  ,  donna 
les  noms  de  Maurice,  dei  Etats  &  de  fiamereld  à  trois  Ifles^ 
dont  il  prit  p'oflefrion  au  nom  des  PxoviticiBS»Uiiies  (2) ,  & 
revint  avec  une  riche  cargaîfon. 
A.fflw"-"**'         fortune  les  fecondoit  également  dans  leur  propre  pays. 

Une  Compagnie  qui  s'étoit  offerte  pour  deiféch»-  le  BeeiûT- 
ter,  avoit  réufHdans  ion  entreprife.  Son  exemple  enieoitta<^ 
gea  les  habitans  d'Edam  6e  de  Monnikendam  qui  dcman« 
derent  un  Oftroi ,  pour  mettre  à  fec  lo  Lac  de  Purmer  que 
les  inondations  avoicnt  formé  entre  ces  deux  Villes  (3)  ; 
mais  l'agitation  que  la  Rehgion  caufoitdans  ces  Villes ,  les- 
empêcha  dy  travailler  avant  1620^ 
Baleines    11  arriva  lîir  la  lin  de  Tamiée  nft  dé  ces  événemens  dont 
Scbevdi»^    la  fingularité  furprend,  &  que  chacun  interprète  félon  ce 
gpia»  qui  l'afTcftc  le  plu^".  Une  tempéfe  fit  échouer  trois  Baleines 

far  la  côte  de  Schcvelingui'.  Les  Négocions  conclurent  que 
ces  poilTons  abondaient  dans  ie  I^lord,  «S»:  doublèrent  les- 
équipages  qu'ils  dellinoient  à  cette  Pêche  ;  le  peuple  les  re- 
garda comme  le  Prognofiic  des  trûidblies  qiii  dévoient  atta- 
quer rUnion  des  Provinces. 
Le'fc^fin  diiputes  des  Gomatiites  &  des  Arminiens  devenoient 

mimtu  '  '    p'"*  iéneufes ,  &  l'animofité  des  Partis  annonçoit  de  grands 
malheurs.  Les  Contre-Remontraïui  ctevenus  plus  hardis ,  de- 

Î)uis  qu'ils  fe  voy oient  fupportés  par  le  Prince  &  ]^  :ir  la  Ville 
a  plus  opulente  de  la  Hollande  ,  tenoient  des  Allemblées 
lêcretes  en  différentes  Villes  ;  &  ceux  d'Araflerdam  réfolu- 
fent  au  mois  de  Janvier  de  fe  féparer  entièrement  de  la  Cène 
des  Remontrans.  La  délibération  fut  fignée  par  un  grand- 

(t^  Voyez  ci-deiïus  Tom.  I.  Seil.  Vil.  wg.  376. 

(2)  Supplém.au  Corps  DijgioaL  TMihU.p0n,h  ftg,  «Si.  y«yafida  V.. 

C.  Schouien/u;.  79,  80. 

(3)  Réibli».4eH9lk  A#/«iits^i7.Mr,  1441  i^Gr.Bcaiëld«inMia&^ 
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nombre  de  Idimftres,  &  l'on  députa  vers  les  abfens*  dont  PintiprE  iv. 

la  plus  grnncîe  partie  donna  fon  nom  (i).  ils  ne  furent  pas  ^ 

long-tcms  ians  établir  un  Confeil  à  la  Haye,  auquel  ils  don-  >^^7» 
netenc  le  nom  de  Correfpond<inçe ,  fe  nommèrent  les  Déjtti" 
feurs  de  la  vraie  DaSnnei  &  poor  ligne  caraâériiHque  ils 
obiigeoient  leurs  Adhérans  de  leitoncer  à  toute  Fraterniti 
avec  les  Rcmontrans,  qu'ils  traitoient  de  Faux  Doclcurs  (i),  » 

Ceux-ci  s'aflembierent  de  leur  côté  dansia  Ville  de  Rot- 
terdam, &  drefferent  un  Mémoire  qu'ik  prcfenterent  aux 
Etats  le  £1  de  Janvier,  &  dans  lequel  après  s'être  plaints 
que  leurs  Âdverfaires ,  fans  égard  pour  TArrêté  ides  Etals^ 
les  déchiroient  publiquement  dans  leurs  Prêches ,  ils  dcman- 
doient  la  liberté  de  le  défendre  par  la  même  voie  (3).  Les 
Contre-Remontians  s'étoient  cependant  féparés ,  &r  tenoîent 
leurs  Prêches  dans  des  maifons  particulières.  Le  Magilh-at 
de  Rotterdam,  pour  prévenir  Fcclat ,  leur  offrit  une  Eglife, 
à  condition  de  renoncer  aux  Aflembices  clandeftines  ,  & 
Nicolas  Grevinkhoven  ,  celui  des  trois  Mmiilres  Remon- 
ttans  f  auquel  ils  en  vouloîent  plus ,  crut  acheter  la  paix  par 
\à  confèil  de  Grotius ,  en  fe  démettant  de  fa  place  ;  mais 
ces  avances  furent  inutiles  (4).  Les  Remontrans  défefpérant 
alors  d'obtenir  la  tolérance  qu'ils  d-.numdoient ,  s'afTcmble- 
rent  à  ia  Haye ,  &:  s'unirent  par  un  Acte ,  en  vertu  duquel 
ils  déclaroient«i  qu'attendu  que  leurs  AdverËdres  fe  difpen- 
»  foient  d'obéir  aux  Arrêtés  des  Etats  ,  ils  fe  croyoient  égale- 
»  ment  libres,  &  qu'en  conféquence  ils  enfeigneroient  pu- 
1*  bliquement  leurs  opinions,  &  les  défendroient  contre  les 
»  fentimens  contraires,  ofirant  au  furplus  d'entretenir  TUnioa 
9  chrétienne  avec  ceux  qui  voudroient  embraflèrla  tolé- 
9  rance  (5)  >». 

Cependant  Manrice  fe  rendit  dans  la  Salle  des  Etats, 
&  demanda  ia  pleine  liberté  pour  les  Contre-Remontrans,  vtwdwCoi». 

(i)  Vitenbogaanl  fûf, 701.  Tri||bHMlfuf.  689.  B«adut  Mi6«*  In,  VL  ptif.  ■■"'"^ 
• .  a6. 

f»)  Voyez  l'Afle  Jjns  Branfît  Tom.  l\.f*§>  4$!* 
Brandi  7i>«.  11.        464,  46}. 
Brandt  Tom.  II.  pag.  464'468*  *  ••••-*. 

Ppi| 


300       HISTOIRE  GÉNÉRALE 

Philippi  IV.  8z  le  rétabliiTement  de  ceux  de  leurs  Miniilres  qu'on  avoft 
^  «  dépofés ,  ou  du  moins  qu'on  leur  permît  de  les  remplacer  par 

^^^7*  des  Miniftres  de  la  même  Ecole.  Quelques  Députés  de» 
Etats  intimidés  par  la  préfence  du  Prince ,  donnèrent  leu« 
confentement  ;  mais  le  plus  grand  nombre  tonuait  la  déUbé- 
raâon^  &  PAflémUée  6  fépaia  iàns  conclure  (r> 

AfflAadim.  ^  ^  fchifme  n'étoîtpas  entièrement  déclaré  ,  qttoic|netou* 
fcs  CCS  démarches  v  tendiflent ,  lorfque  les  Gomariftes  ré- 
l'olurent  de  lever  Tétendart.  La  Commune  Wallonne  d'Amf- 
terdam  piquée  de  la  dépoCuion  de  Goulart  ,  Prédicant 
Arminien ,  fe  joignit  h  eux  y  &  les  Confiftoires  iêctets  com^ 
mencerent.  Jacques  Batelier  ^  Etudiant  de  l*Univerfité  de 
Leide,  leur  prêchoit  en  françois  ;  les  Remontrans  voulurent 
ïnrfîi  fe  donner  un  Miniflre  qui  fk  le  prêche  en  holiandois. 
lis  appellerent  Conjîanùn  Sopingius  ,  Prédicant  de  War- 
mond  ,  qui  monta  en  chaire  pour  la  première  fois  dans  la 
naifon  de  Guillaume  Sweerfen ,  Mardiand  de  hmêe.  Char- 
pentier* Les  Gomariftes  qui  s*y  trouvèrent,  fe  laifferent  etb^ 
porter  au  point  de  contredire  le  Prédicateur ,  &  de  le  trar- 
ter  de  menteur  ;  maïs  les  Remontrans  étant  en  plus  ^and 
nombre,  leur  impolcrent  iilence.  Ceux-ci  louèrent  d  Her- 
man  de  Rendorp  m  grand  magafin  (or  le  Dwanhmnpoot  j 
&  le  firent  décorer  comme  un  Prêche.  Les  Miniftres  des 
Eglifes  publiques  s'y  nppoferent  ,  déclamèrent  contre  ceu 
qui  s'^  rendoient,  &  firent  courir  des  pafquinades  oti  l*on 
parloir  d  eux  comme  de  gens  enorgueillis  de  la  prote£tion 
des  Etats ,  &  qui  d'intelligence  avec  tes  Efpagnols  &  les 
Jédiires ,  travaiUoient  à  renverlèr  la  Religion  &  la  Répu^ 
blique  (i).  La  populace  s'érant  ameutée  le  i  z  de  Fév  rier 
invefUt  la  nouvelle  Egbfe.  Sopingkis  échappa  avec  peine , 
&  (é  cacha  dans  la  braflerie  de  Pierre  Everbszoon  HuUL 
Le  peuple ,  après  avoir  cafle  ks  vitres  &  les  croifées ,  força 
les  portes ,  brifa  la  chaire  $C  Us  bancs,  chargea  TaflemblOT^ 
k  cmperfa ,  &  Témeute  ne  fat  appelle  que  &  lies  iix  heure» 

(i)  Rélolut.  de  HoU.  du  2  AUn  1617.  ions  Brandt  Tom.  XL pa^  4(8^ 
(s)  It  Vilbr      4t  L9«i»  XOb  r«ii.  B.       U.  fof.  51}^ 
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du  foir  par  Tarrivée  de  TEfcoutet,  qui  différa  de  s*y  rendre  Pfiiupra  IV; 

plutôt.  Le  Dimanche  fui^'a^.t  ,  19  de  Février,  les  murs  fu-  ■■   — *S 

rent  chargés  d'afîîches  menaçantes,  Se  le  peuple  s'attroupa  1^*7» 
en  diâiérens  quartiers.  L'Ëfcoutet  étant  (brti  avec  Tes  ar- 
chets pour  faire  la  recherche  des  Egliiês  Catholiques ,  «m 
troupe  de  mutins  les  fuivit ,  &  la  popolace  Te  rafTembla  à 
huit  heures  fur  le  Cingle  vis-à-vis  la  maifon  de  Rem  Egberrs- 
zoon  Bifchop,  frère  aEpifcopius ,  célèbre  Remontrant ,  où 
Sopiiigius  s'étoitlogé.  On  commença  à  Tonner  à  la  porte  avec 
tant  &  violence  qu'on  arracha  la  cloche.  Quelqu'un  des 
R^jjStts  ayant  averti  Guillaume  Vander  Does ,  EiaMltety 
du  commencement  de  ce  défordre,  il  y  marcha  avec  fes 
archers  ^  &  fin  joint  par  Arend  Elbertzoon  Haan ,  Ton  Lieu-> 
tenant  ;  mais  ils  fe  retirèrent  au  bout  d'une  demie-heure  , 
fous  prétexte  qu'ils  n'avoient  point  d'ordre  d'y  demearet 
en  fa6lion  tout  le  jour.  Les  mutins  conclurent  de  leur  re- 
traite qu'on  leur  livroit  la  maifon  &  tout  ce  qu'elle  conte- 
noit }  iis  enfoncèrent  les  portes  »  ôc  le  pillage  commença* 
Heiiredéinent  le  maître  ,  fii  fenune  &  tout  le  domeltiaue 
s'étoient  faovés  \  mais  le  domm^e  monta  à  dnq  mille  âo* 
rins.  Bifchop  ne  douta  pas  qu'on  ne  l'eût  choifi  pour  faire 
un  exemple  ,  &  qu'on  neùt  gagné  le  peuple,  avec  d'autant 
plus  de  raifon ,  qu'on  préi'erva  la  maifon  de  Jean  Egbertt 
zoon  ion  frère ,  quoiqu'elle  flkt  également  menacée  (i)>  Le 
MagiHrat  rendit  le  zi  de  Novembre  une  Ordonnance ,  par 
laquelle  après  avoir  rejette  la  faute  de  cette  émeute  fur  les 
Rcmontrans ,  il  ordonnoit  des  recherches  très-féveres  contre 
les  auteurs ,  défendoit  t\  ceux  qui  profeflbient  la  vraye  re- 
ligion chrétienne  réformée  ^  de  iè  trouver  à  do  Aflemblées 
c^defHnes ,  ni  de  recevoir  ou  loger  aucun  Miniibe  Armi- 
nien (2).  Les  Etats  de  Hollande  ayant  pris  connoiffance  de 
cette  affaire ,  exhortèrent  les  Villes  du  Quartier  du  Nord 
de  ie  mettre  en  garde  contre  de  pareilles  violences  (3).  On 
mit  en  pr^n  quelques-uns  des  mutins  ^  mais  ils  furent  relâr 


Ç Brandt  Tom.  U.pag.  ^}-f0e* 
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PmumlV.  chésprerque  auffi-tôt.  Les  Remontrans  de  cette  ViUe  pré> 

=-   fcnterent  aux  Etats  deux  Mémoires  ,  l'un  pour  demander 

1617.  leur  proteélion  ,  &:  l'autre  la  liberté  de  faire  prêcher  leurs 
Minières  au  moins  dans  leurs  maifons  particulières.  Les  Dé- 
putes d  Amilerdam  s'oppolërent  à  iadmiflion  de  ces  Re- 
quêtes ,  qu'ils  traitoienc  aEcrits  féditieux  $  $c  pieffés  de  s'ex- 
pliquer ptos  clairement ,  ils  refuferent  de  parler  avant  les 
aûtre*;  Dépurés  à  rAfTcinbléc.  Les  Etats  renvoyèrent  alors 
ces  Mémoires  au  Magiltrat  de  la  Ville,  qui  les  rejerta  fans 
Triomphe  répoofe       Une  indulgence  û  marquée  augmenta  la  har- 

éc.  Contre-  ^cfTe  dcs  Contre-Remonifaits.  Leurs  Mîmiocs  oievenc  in- 
terdire  la  Cene  à  pluueurs  Bourgeois  ,  &  nommément  a 
Rem  Bifchop  ;  enlorte  que  les  Arminiens  croient  obligés 
d'aller  aux  Prêches  d'AbsKoud^  de  Yreeland,  &  des  autres 
Eglifes  de  la  campagne  (2). 
xxvnt      Les  Contre -Remontrans  non  contens  d'être  les  maîtres 

k  îi'hiiiie  ïu       Anjftcrdam  ,  avoient  obtenu  des  Eglifes  féparées  en 

Bayi^.  beaucoup  d'endroits.  L'Eglife  hollandoife  de  la  Haye  étoit 
deffervie  pir  troi^  Prédicansde  leur  parti,  &  Vitenbogaard 
croit  feu!  ^lu  iîen.  Hei^ri  Roiàeus  ,  le  plus  jeune  des  trois 
prcniicrî»,  arbora  i<;  ichifme  en  refufantde  recevoir  la  Céne 
dès  mains  d'un  Arminien.  Les  Etats  vouloient  le  fuibendre; 
mais  Vitenbogaard  qui  ne  cherchoît  que  la  paix  9  demanda 
la  f)ermiflion  de  fc  rcrirer ,  pendant  que  Ion  Antagonifte 
follicitoit  hardiment  la  convocation  du  Synode  national  \  & 
les  Etats  fayant  interdit  de  fes  fondions,  il  ouvrit  un  Prê- 
che i  Ryfwyk  oti  Tes  Proférés  le  fûivirent  (3).  Sur  ces 
entrefaites  Kouwenburg^RoMy  Con&iUers,  &  Baaifdorp, 
Greffier  de  la  Cour ,  déclarèrent  publiquement  que  leur 
confcience  ne  leur  permettoir  pas  d'aiïiller  aux  Prêches  de 
Vitenbogaard  (4).  Bameveld  qui  ne  s'étoit  pas  encore 
adtelTé  à  Maurice  pour  les  affaires  eccléfialliques,  le  pria 
idans  cette  occafion  de  fe  réunir  aux  Etats ,  pour  maintenir 

(1)  Réfolub  de  HoU.     19  ,  »«  Mm  1^17.  fa(^  $7 ,  7».  Bkaadit  Tm»  K 

U\  Bram}tr«m.  11.  01,501, 
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leur  autorité.  Le  Prince  répondit ,  qu'il  s'étoit  promis  de  Pmtim  rv. 
demeurer  neutre,  &  qu'il  ne  vouloir  pas  Te  mêler  de  ces  ^ 
différends  (i).  Vîtenbogaard  ayant  démêle  dans  un  entre-  1^17* 
tien  pardcaiier  que  Maurice  fevoriTok  les  Advetâiies ,  hd 
demanda  la  liberté  de  remettre  fa  Chaire.  Le  Stadhouder 
îui  répondit  :  «  qui!  n'ctoit  pas  queftion  de  (c  retirer  après 
»  avoir  allumé  le  ieu  j  qu'il  falloit  aider  à  l'éteindre  ,  Se  que 
n  le  moyen  le  plus  (ur  de  rétablir  la  paix  ctoïc  d  autonier 
•»  la  réparation  des  E^Ufes  (x)  n.  Les  O>iitie-Reinontrati» 
dein anclereitt  peu  de  jours  après  une  Eglife  féparée  ;  Baf 
reveld  leur  rcprcfenta  qu'ils  dévoient  fe  contenter  d'avoir 
deux  Prédicans  dans  la  grande  Eglife.  Les  Etats  cependant 
leur  accordèrent  TEglite  de  l'Hôpital ,  à  condition  qu'ils 
n'en  feroienc  pas  un  Coniiftoire  pardculier  ;  ce  fut  avec 
peine  qu'ils  y  confcntirent  ;  mais  ils  ouvrirent  leurs  Prê- 
ches (}) ,  <S:  continuèrent  jufqu'en  Juillet  (4).  Ils  fe  faifirent 
alors  auHi  de  i'f^life  du  Couvent  (5)  que  Maurice  avoit 
viiitée  lui-même  quelque  tems  aupafavant  (6) ,  &  qui  depuis 
lut  appelléc    Eglife  du  Prince. 

II  s'y  rendit  le  Dimanche  fuivant ,  accompagné  de  Guil-  Maurice' 
iaume-Louis  -  Comte  de  Naflau .  Stadhouder  de  Frife  .  &  Aîdickicpouf 
d'un  grand  cortège  de  NoblelTe  &  de  Militaires  (7)  ^  mais 
Frederic-Henri ,  ion  frère ,  la  Princefle  Douanière  d*Oran> 
ce  ,  Barneveld  ,  Seigneur  d'Afpcren  ,  de  Vecnhuizen, 
Vander  Myle  ,  de  Groeneveld ,  de  Sevender ,  de  Liere, 
îes  Sieurs  de  Huygens ,  Melander ,  Martini ,  le  Mtigiftrat 
de  la  Haye  ^les  meilleurs  Bourgeois  &  la  plupart  dei  Mem- 
bres de» États,  continuèrent  de  fréquenter  la  grande  Eglife, 
•il  Ton  toléroit  encore  les  Remontrans  (8).  Nous  remarque- 
fODS  qiae  Groenveld  étoit  le  fiis  aké  de  ^'Avocat  de  noV- 

(1)  Réfolut.  de  Holl.  Jtt  a9  3m»,  x^vj,  fag,  1  y  ViMho|Hit KtÊûÊt^pÊtkB 

Brandc  Tom.  Il, pjg.  «40. 

(i)  Vitcnbogaard  Vie  CA. IX./>4f.  108,109. 

13^  D.  Carleton  Letteri  m  The  cabala  or  tny fteri«s  offiaie  Pm,hp0f,  ijji 
(4)  Vitcnbogaart  VieCA.K.^^.  iti,  123,  Ii4,.ty4, 
è^)  Réfolut.  de  Hbit.      II ,  3y  Juin.  iéi7,jMf.  164 1  tf9t 

Vitenbog.  VieCliLlX./7j^.  135. 
Ldern ,  ibiJ,  pag.  141. 
M}  Baudût  MélSrXiy^  1X./>J^.  Sj.  ^ian^c  T»m.  ll.fi^.  j{6,  64^,  <H7* 
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THiitTPPt  IV.  lande  ,  &  que  Veenhuuen  fie  Vander  Myle  itoient  6s 
■  -  gendres  (i). 

E  'if  i^*  ^  moment  fut  Tépoque  de  la  réparation ,  &  dans  quel- 
hiuiuaSm  ViUes  elle  s*exécuta  avec  plus  de  violence.  Jean  Ly» 
Mt  VSUib    dins ,  Miniftre  d'Oudewafier ,  quitta  fa  ClafTe  y  (ans  que  le 

Magiftrat  ni  les  Députés  des  Etats  pufTent  le  ramener.  Cet 
éclat  fut  fuivi  d'une  éijieuie  violente  qui  dura  tout  le  prin- 
tems ,  Ôc  qu'on  ne  put  appaifer  qu'en  changeant  le  MagiT* 
trat  (2).  Les  G>iitBe-Remofitrans  s*étant  intrus  à  Heii(den  « 
forcèrent  le  Droirand  à  les  recevoir  dans  le  Magiftrat ,  fous 
prétexte  oue  ceux  qu*on  avoit  élus ,  ne  profeflbient  pas  l'an- 
cienne religion  (3).  Ils  menaçoient  à  la  Brille  de  s'emparer 
de  la  principale  Êgiife  les  armes  à  la  main ,  &  Tauroient 
exécuté,  fi  tes  Régens  n'enflêntaflnfé  la  Ville  en  levant  une 
milice  bourceoife  (4).  Une  troupe  de  matelots  ayant  levé 
l'étendart  d  Orange ,  courut  les  mes  en  cnant  :  Plutôt  U 
guerre  fous  Orange  que  la  paix  avec  les  Remontrons.  La  fa- 
ceîTe  des  Bourgmeures  calma  ce  mouvement  dans  fa  naif- 
fance.  Tout  étoit  en  combuflion  :  on  répandoit  dans  le 
peuple  une  longue  lifte  des  Villes  contTe-Remontrante6(5)» 
avec  une  Lettre  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  9  qui  eonr 
feiiloît  aux  Confiftoires  d'infifter  fur  la  convocation  d'un 
Synode  national  (6).  Ce  Monarque  après  avoir  été  d'avis 
de  la  tolérance ,  avoit  changé  de  lentiment ,  dans  la  crainte 
qa*à  la  feveor  des  troubles  on  n'établit  un  Gouvememenc 
contraire  à  Tes  intérêts  (7).  Il  paroît  même  que  Dndley  Car> 
Jeton  ,fon  AmbaflTadeur  à  la  Haye  ,  lui  écrivoit  que  le  Prince 
ne  s'étoit  mis  à  la  tête  des  Contre-Remontrans  que  pour 
élever  fon  defpotifme  fur  Les  ruines  de  Barneveld  (8). 

l\\  ReaioiKr.i£MirHift.V^rit. de J.Olden Barneveld > m.  i68, 1^9. 
.(1)  Voyei  les  -Réfolat.  de  Holl.  du  ay  Févr.  d»  «a  Avrils  duf,  11 ,  ao , 
Méi  1617.       39,  106, 117, 113 , 117,  ijo,  i)).TrighBdfifi  iQMi 

4^  Réfolut .  de  Holl.  dit  f  JMt  xStJt  fêg,  Iff» 

\S  Grotlus  ubi  fupra, 

61  Baudart  Mèm.  Liv.TK.pdg.  59. 

7)  BranHt  Tom.  II.  pjg.  <iç. 

8)  D.  Ciuieton  Lecue»  d«iu  Tb9  Cabala  Qr  My&eni^  of  lUte ,  Pan.  I.  p^ 

vomaiiftei 
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Gomarifles  foutenoient  que  le  Synode  national  étoit  nécef-  Philippe  rv. 
iàire  pour  terminer  les  difputes,  &  Tefpérance  de  Tobtenir  ■  B  '  i 
les  rcndoit  plus  ardens.  Les  Etats  de  Zeelande  firent  une  I<SX7» 
Députatina  à  la  Haye  dans  le  mois  de  Mai ,  pour  derpander 
ia  convocation.  Les  Envoyés  communiquèrent  d'abord  leur 
Inih'uélion  à  Maurice  ^  &  iurce  qu'ils  dirent  qu'ils  navoient 
<roDvé  que  ce  moyen  pour  prévemr  le  (chifine^  Um  Excd- 
lence  répondit  :  H  cjl  trop  tard     U  fchifme  tjï  oicvfru  .  ^ 

Les  Etats  de  Gueidre,  de  la  Friiie  de  Groningue  deman- 
dèrent cjue  l'AlTemblée  fe  forniât  en prclènce  ôc  -fous  l'au- 
torité des  £iati-Généraux  ^i). 

La  dirifion  qui  regnoit  dant  toiis  les  &ats,    coimmiitt'  Divinouf 
4|iia  dans  les  Magiftrars.  Ceux  qni  &vorifi)ieiit  les  Remon-  ^2.*^" 
trans  ,  faifoient  leurs  efforts  pour  fe  perpétuer  dans  leurs  * 
places,  ou  pour  y  faire  entrer  leurs  Parulans  ;  le  parti  op- 
poTé  travaiUoit  à  s'introduire  dans  les  Villes ,  où  les  pre< 
xniers  avoient  domioé  jufqu'alors  >  &  ceux-ci  avec  Tappui  . 
du  Prince  faifoient  tous  les  jours  de  nouveaux  progrès.  Ils 
commençoient  à  s'introduire  dans  les  Confeîls  des  Villes 
votantes.  Bameveld  l'avoit  prévu  dès  le  commencement  » 
làns  avoir  pu  Tenipécher*  Les  Maghhats  en  place  s*effor- 
coient  dé  maintenir  leur  ammké  contre  les  émemes ,  dont 
la  fuite  emporte  un  changement  dans  la  Régence  »  &  les 
plus  chin  cyans  jugeoiei^  que  ia  xévoUitioQ  n'étok  pas 
éloienée  (zj. 

On  s'apperçut  alors  que  le  Prince  cherdioâr  V  s'élever  ^^ÎSS?*** 
dans  le  trouble ,  &  que  fes  Partiiàns  manœuvroient  pour  ***"»<^«i 
leur  propre  intérêt.  On  fe  fouvenoit  que  Guillaume  étoit  à 
la  veiUe  d'être  inauguré ,  lorfque  la  mort  interrompit  les 
projets  :  on  ne  doutoit  plus  que  le  fils  n'ambÎQonnât  la  Sou- 
veraineté des  Provinces -Unies ,  &  qu'il  ne  cherchât  (bii  ^ 
élévation  dans  un  rcnverfement  général  de  la  République, 
L'Avocat  de  Holl^de  n'imagina  pour  reflburce  que  de  con- 
feiller  aux  Villes  de  fe  mettre  eo  garde  jçonae  les  féditions  , 

de  perfuader  aux  Etats  de  dimimier  twaxàaà  de  Mao* 

I»)  Bran*  tm.  VL-f«fi\A%  i  ï  J  J. 
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PutlweIV.  rice  (i).  Celui-ci  ne  ceflbit  d'animer  les  Conrre-Remontransr 
-  il  lui  étoic  même  échappé  de  dire  qu'il  Us  regardoit  comm$ 


i6iy,        atuiens  RÂformù  &  lu  vnùs  amis  de  GtâUmu  (2). 
iSÎ^'ii^l''"     Ces  difcotm  ledooblokiiC  la  vigilanc*  d«  Magiftrats  ; 
****     mais  ils  ne  pouvoient  compter  ni  fur  It*5  f^arnifons ,  ni  fur 
les  gardes  ordinaires  des  Villes ,  m  fur  le:.  Compagnies  d'Ar- 
aueDuHers ,  oh  les  Contre- Remontrans  dominoient ,  ni  même 
nir  les  ff^aardgdiUrs  ,  efpece  de  milice  bourgeoife ,  qui , 
&ns  faire  de  fervice ,  devoit  fe  tenir  préie  à  marcher  an 
premier  ordre.  Maurice  avoic  déclaré  nettement  aux  foldats. 
qu'il  commandoit,  quil  n  entendait  pas  qu'ils  fe  mêlajfent 
des  émeutes  ,  dont  la  Religion  ferait  le  motif  Le  Magilhat 
d'Oodeivater  demandoit  depuis  les  derniers  troubles  une 
camifon  qu  il  ne  pouvoit  obtenir.  HaarIem>Lekle  &  IFfoom- 
étoientfans  troupes.  Les  Capitaines  qui  comraandoient  dans, 
cpjelques  Villes  ,  avouoient  franchement  qu*i!s  avoient  dé- 
fenle  d'obéir  au  Magiflrat ,  lorfqu'ils  feroient  commandés- 
pour  affaire  de  Religion, 
^nox.       Là  méfiance  des  Rég^  augmentoit  tons  les  jours  (3)  ; 
itatt'^^â     prirent  le  parti  de  lever  des  milices  bourgeoises,  &  les 
Etats  de  Hollande  rordonnerent  par  un  Arrêté  qui  paffa  à  la 

Ê'uralirc  des  voix  le  4  d'Août.  C'eil  cette  Ordonnance  que 
is  Contre  -  Remontrans  appellent  la  Lot  févere    en  voici 
les  termes  :  «  Les  Etais-  inrormés  de  ce  qui  &*eft  paffé  dans 

*  plttfieurs  Villes ,  comme  Haarlem ,  Amflcrdam  ,  Schoon- 
»  noven,  la  Brille,  Oudcvarcr»  "^'oerden,  Heufden  ,  & 
»  fur-tov.r  à  la  Haye  ,  contre  les  libertés  &  droits  dcfdires 
»♦  Villes  &  Pays ,  &  s'étant  inutilement  efforcés  de  les  ppr- 
»  ter  à  rUnion ,  les  anes  iài&nt  difliciihé  de  fë  joindre  aux: 
»-  .aarres ,  &  leurs  Afembres  emr'^eux  ;  &  quoiqu'on  leur  ait 
»  offert  de  convoquer  un  Concile  Provincial ,  elles  s'opi- 

*  niâtrenrà  demander  un  Synode  National  ;  ce  qvie  l'on  ne 
>^  peut  accorder ,  comme  contraire  à  la  Souveraineté  &  atnt 
)*  droits  de  la  Hollande  :  les  Etats  trouvent  convenable  de 

Vitenbog.  Vie  &  ApoL  C^p. IX/tf.  11^,  I34i  I5f*  Ci^.X.ji^t  t)^. 
,       (z)  Vitenbog.|QiiraBli^wBnBdt2Wiii»lL/<if^]59K 
13}  Gi«tuiiso^i3fup.Xi^.  Mf.-  ^ 
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»»  donner  au  Public  connoifTance  de  leurs  vues  fur  Tarticte  Philippe  iv. 

•»  de  la  Religion,  de  répondre  aux  Provinces  qui  deman-  '-^  

♦»  dent  le  Concile  Natk  n  1!  j  de  faire  obferver  les  Réfolu-  *^^7» 
»»  tions  précédentes  avec  toute  la  modération  qu'il  fera 
•»  poffible ,  d*empéclier  les  voyes  de  fait,  dans  les  peifoo'* 
I»  nés,  dans  les  lieux,  <k  dans  les  biens  publics  &autres« 
»  Pour  à  quoi  parvenir ,  les  Etats  ordonnent  par  provifion 
»  aux  Régcns  des  Villes,  &  les  autorilenr  en  tanr  que  de 
>♦  befoin ,  de  lever  6c  engager  un  grand  nombre  de  gens 
I»  d*armes  pour  leur  ifirete ,  pour  empêcher  ks  voyes  de 
•»  fait,  ordonnant  en  outre  à  chacun  qui  voudra  plaindre 
M  de  ce  que  ie  Magiftrat  des  Villes  pourroit  faire  en  vertu 
>»  de  cette  Rélbluiion ,  de  ne  s'adreller  qu'aux  Etats  :  at- 
I»  tendu  qu  on  ne  fera  aucune  attention  à  ce  qui  iera  fait  ou 
»  entrepris  par  les  autres  Tribunaux.  ».  On  arrêta  en  même 
tems  d'envoyer  une  Députation  au  Priiice ,  A  b  Douiùiere 
d'Orange  &  au  Comte  Frédéric- Henri ,  pour  les  prier  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  de  cette  Oraonnance  (i):  ce 
oui  fîit  fait  ie  même  ;our.  Les  Députés  certifièrent  Maurice 
lx>nnes  intentions  de  la  NoblelTe  &  des  Villes  pour 
maintenir  la  liberté ,  les  privilèges  des  Provinces  &  la  vraye 
Religion  chrétienne  réformée.  Son  Excellence  fe  rendit  le 
lendemain  à  la  Salle  de  Hollande  ,  pour  apprendre  plus 
amplement  Intention  des  ^ats^qu'on  lui  avoit,  difoit-il, 
notifiée  avec  aigreur ,  &  pour Jenr  repréfenter  quHt  croyoit 
que  les  circonftancesneleur  permettoient  pas  d'interrompre 
leurs  fcances.  Quelques-uns  des  Membres  voulurent  ré- 
puiidfej  mais  ils  parlèrent  avec  tant  de  contulion ,  qu'on 
ne  put  recueillir  les  voix ,  &  l'Aflemblée  fe  fépara  (z).  La 
Réfoiution  des  Etats  fut  publiée  le  5  d'Aoûtavec  un  Préam- 
bule ,  dans  lequel  les  Etats  protefloient  que  leur  intention 
étoit  de  foutenir  de  tout  leur  pouvoir  la  vraye  Religioa 
chrétienne  réformée,  &  le  droit  oui  leur  appartient  de  pro- 
mulguer des  loix  Ëccléiiaftiques.  Ils  expliquoient  enfuite  les 
saifons  cp  les  détenniaoieot  à  la  tolérance ,  &  ks  ohfta- 

(i)  Baudari  Mém.  Liv.  IX.  fag,  17. 

|1)  deUoU« ^ 4t s  ÂMi  1617. paf,  176 ,  177' 
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Fanim  IV.  des  qui  s'oppofoient  à  la  tenue  d'un  Synode  Nationa]  (t)« 
-  Les  Dépotés  d'Amfterdam,  d'Enkhuizen ,  d'Edam  &  de 

l6ij.  Purmerende,  refuferem  cîe  <îgner  la  dclibcration  ,  &  pu- 
,jJ3jJ*Yyf  hlierentdanç  le  mois  de  Septembre  une  Proteftation  trèl- 
vive  contce  ces  diTpotiuons ,  svcc  une  intimation  pour  la 
convocation  d*un  Synode  National»  &  Dordrecht  s'y^oi- 
Débati  fur  gnit  (x).  Les  Etats  travaiUereat  de  nouveau  pour  gagner  le 
tfwS^^.'  <^  cî'Arnfterdam  ,  avec  d'riutant  plus  rl^efpérance  de 
réuliir,  qu*on  étoit  informé  que  ia  dernière  lUTohirion  na- 
voit  paffé  que  de  deux  voix  (3).  Barnevcid  &  Grotius 
chargés  de  la  Comnùffion ,  ^effi>rcerent  de|iroiiver  au  Cou- 
feil  ({u  un  Concile  Provincial  étoit  fiiffifiuttpoiir  terminer  le» 
différends,  &  qu'il  feroi:  toujours  tems  den  venir  au  Na- 
tional ,  Cl  l'on  ne  pouvoil  s'en  paiTer  (4).  Mais  on  comprit 
aifément  que  ce  dernier  parti  n'étoit  propre  qu'à  traîner 
ra£^e  en  loi^eor,  parla  dtfScalté  ^obteiâr  le  ceniènte- 
ment  des  PuiUances  étrangères ,  &  les  Contre-Remonrrans 
aflurés  d'avoir  les  Egllfes  Genevoifes  &  la  pluralité|des  Hol- 
landoifes  de  leur  coté ,  avoient  autant  de  raifon  d'infifter 
fur  la  tenue  d'an  Synode  National ,  que  les  Remontrans  en 
avoient  de  s'y  oppofer ,  puifque  1^  voix  étant  comptées 
par  Nations,  celles  des  Eelifes  de  Hollande  ne  paâerofent 
que  pour  une  (5).  Ainfi  l'éloquence  des  deux  plus  beaax 
Génies  de  leur  fiecle  échoua  contre  l'opiniâtreté  de  ces  Ne- 
gocians.  Grotius  fut  encore  chargé  avec  Jean  de  Duiven- 
voorde  de  pailer  en  Zeelande ,  pour  y  propofer  le  Concile 
Frovincial  (6)  :  ils  ne  rénffirentpas  mieux  $  mais  ils  obtinrent 
quelques  adoucifTemens  (7).  Les  deux  Envoyés  padêrent 
cnTuite  à  Dordrecht ,  oii  leur  ficcèsne  iut  pas  plus  âvora* 

( Bandart  Mém.  LivAX.fag.  jt. 

la)  Aélbtut.  de  HolL     »fi  JêAi  ,  étt»  Sift.  16x7» ftg,  llf»  if t*  Bmdac 

Mim.liv.ïX.pje.  69. 

(3)  ^'oyt/  C.  P.  Hmoft  TT;Lrargue,  dam  Brjn<^t  T,m.H.psg.  561. 

I^i  Groin  ApoioK,  Chjy.  VI.  jpje.  63-68,  IJr^ndt  Tom.U.  fag,  <^t'u.  Sic. 
10  Bruidt  lom.  ll.^jp  f-i. 

(6)  Voyez  te»  Notul.  de  2e«i.  du  14,  (7  Août  i^ij,  p  a  g.  14a,  143»  ïjr» 
Srandt  Tcm.VL.py;.  fS). 

(7)  Voyez lnM«^ de 4 A^k  i^rj^M» *f,MmifTm»JLfK§i 
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ble }  ils  furent  même  infultés  dans  les  mes ,  &  la*popiibce  Philippi  iv. 
de  Veerc  les  traita  ^Arminiens  (1).  > 

On  levoit  cependant  des  milices  dans  quelques  Villes  ;  LeréJ  de» 
mais  le  nombre  ne  paffa  jamais  dix-huit  cens  hommes  dans  milices  bou^ 
toute  la  Hollande  (1).  Haarlem,  Goude,  Schoonhoven  &  i^^^^ 
Hdom  obéirent  à  FAtrâté  des  &ats  ;  les  Arqnebofiets  ée 
Lôde  ofinrent  de  monter  double  garde  ,  pour  empêcher 
Taugmentation  des  compagnies.  La  méfiance  éroit  fi  grande 
que  le  Magiftrat  fit  palifTader  l'Hôtel  de  Ville ,  exigea  un 
nouveau  ferment  des  Bourgeois ,  &  calTa  quelques  Arque* 
bofiefs  qui  leiefiifetent  (3).  Coix-ci  le  G^oerent ,  &  pont 
empêcher  qu*on  ne  reconnût  ceux  quiavoient  iigné  les  pre- 
miers ,  ils  formèrent  un  cercle,  du  centre  duquel  ils  tirèrent 
des  Ugnes  qui  aboutilToient  à  chaque  nom  :  ce  qui  leur  valut 
iè  fobiiquet  de  Soujcnpuurs  circulaires.  Ils  préfenterent  en-  s^b^IK^ 
fidte  me  Reoadte  an  Hant-Confèil  qui  fit  emofifiMmer  les  çSKuiwet  à 
plos  ardens.  fis  s'adrefTerent  aux  Etats  de  Hollande  qui  les 
exhortèrent  à  robéiflance ,  &  confirmèrent  ce  que  le  Ma- 
giftrat avoit  ordonné  (4).  Ceux  de  Delft  ne  comptoient  pas 
davantage  fur  leur  garnifon  :  les  Officiers  avoient  retufé 
leor  ièconn  dans  Fâiente  arrivée  à  Toecafion  de  PAcdfè 
fur  le  bledi  U  éiott  venu  dans  la  l^Ue  m  Inconnu  ,  qui 
fe  difant  envoyé  par  fon  Excellence  ,  avoit  afTemblé  les 
Arquebufiers  fans  la  pcrmiffion  du  Magiftrat  ;  les  ordres 
fecrets  qu'on  le  foupconnoit  d'avoir  apportés ,  détermine^ 
tent  le  Cbdfeil  à  prêter  les  nouvelles  levées  (^).  Les  troa^ 
Mes.de  Schoonhoven  arrivés  en  161  portèrent  pareille- 
ment ce  Magiftrat  à  prendre  Tes  fijretés  :  il  fçavoit  d'ail- 
leurs que  les  deux  Enfeignes  (6)  qui  compofoient  la  gar- 
nifon ,  s'étoient  munies  de  poudre  &  de  balles  à  fbninfçu  (7)* 

ri|  Brapdt  Tom.  II.       di  i ,  éit, 
Izj  Gf0tii  Apolog.  Cap.  XIX. /My.  ft3t> 
I })  Vaoden  Sande  Uv.  VL  mj; 79. 

U)  Vitenbofuct/irv.  887-889 ,  9a{  .  Tii||Md |utf.  940^  Gfotn  Ap«bgr  Cf$ 
X.  ^MT.  attf.  Bnàilt  TW.  IL /«f .  70a. 

f^)  Grodi  Apol.  Ctp.  XIX. pag,  «fO^ 
16)  Brandt  Toau  IL  pag. 
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PHrnpT-7  TV.      Bamevcid  preflbit  ces  levées  d'autant  plus  vivement , 

 .        qu'il  ctoit  l'auteur  du  confeil,  &  qu'il  croyoit  avoir  trouvé 

j6jj»  un  moyen  iùr  de  contrequarrer  les  vues  du  Prince,  il  fe 
d«  Bllr"^  ^  Vtrednt  h  14  dO^oût ,  dans  le  deflèin  dV  £m 
kVtnthi,     pafTer  Ton  projet,  8c  (on  fcjour  lit  foupçonner  fon  deflèin. 

Il  s'excufa  depuis  fur  une  maladie  qui  ra\  arrêté  quelques 
lèmaines  (1)  ,  &  produifît  le  CertiHcat  du  Médecin  qui  l'a- 
voit  traité  (z)  }  mais  on  ne  aut  pas  moins  qu'il  n'étoit  rcfté 
que  pour  déterminer  le  Sénat.  Ces  levées  furent  en  efifet 
oidonnées  pendant  qu'il  étoit  dans  la  Ville ,  &  la  délibé- 
ration (e  fit  en  là  préknce.  Gilles  Lcdenberg ,  Secrétaire  des 
Etats  d'Utrecht  ,a  depuis  avoué  que  l'Ordonnance  lui  avoit 
été  communiquée  .r.  afir  l'Arrêré  (  3  ).  Elle  pafFa  le  7  de 
Septembre  (4)  ,  61:  ic  ConieU  lii  lever  lix  cens  hommes 
avant  (on  départ.  Quant  au  motif  qui  pouvoic  le  décennie 
aer,  il  eft  aMé  d'en  juger  par  une  lettre  de  fa  main ,  oii  il 
dit  :  «  Tant  que  je  verrai  des  Libelles,  &  que  les  Auteurs 
»  demeureront  impunis  ,  j'aurai  raifon  de  penfer  que  quel- 
»  qu'un  fomente  la  divilion.  Mais  j'eipere  que  Dieu  fera 
I»  lut-méme  le  ùwàea  d*nne  conduite  impartiale  ,  &  que 
H  notre  conilance  gagnera  le  defliis.  Ôm.  tout  ce  que  |e 
»  demande ,  en  me  recommandant  à  vos  prières ,  bien 
»  convaincu  que  les  vrais  Fidèles  concoureront  à  moa 
»  but  (5)  >».  Le  ferment  même  que  l'on  exi^eoit  des  nou- 
veaux foldats,  fuffit  pour  indiauer  leur  de(fanation  :  «  ils 
I*  iuroient  &  promettoienc  de  urvir  contre  quiconque  en- 
»  treprcndroit  de  troubler  la  tranquillité  de  la  Ville  &  des 
*•  »  Bourgeois  d'Utrecht,  foit  dans  les  affaires  Eccléâaitiquesy 

(i)  Baadart  Mim.  Xif.  DC/Mf.  8  t. 

(3)  Déclarât. de Ledenberg,  du 27  AoA^X\(tM.vAiMiîBSSs»éà\^'Ui 

(4)  Exu.  des  Reg.  des  £uo  &  du  Sâiat  d  Utxccht,  du  »8  dlét  t.C  ^ff^t 
Vlir.  uH  fitpré.  pag.  170. 
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»  foit  dans  la  Police,  &  contre  tous  ceux  qui  le  montre-  PHtiimlV. 
roient  ennemis  de  la  Province  (1)  ».  ■  ■ 

La  dernière  partie  de  l'Arrêté  des  Etats  de  Hollande  pi-  xxx' 
quoit  au  vif  le  Haut-Confeil ,  qu'il  dépouilloit  de  l'appella-  Contenations 
tion  de  toutes  les  affaires  qui  auroient  trait  k  la  Religion  ;  «"t"*  lei  Eu» 
mais  cette  difpofition  partoit  encore  du  même  motit  Mau-  cooftiiT*"^ 
rice préfidokà  ce Tribnna],  & fon crédit Itir  ecttç  Compsk 
finie  én»t  marqué  par  la  proteflion  aue  les  Juges  accoB* 
ooient  aux  Miniftres  dépcfés  par  Ordonnance  des  Etats. 
On  venoit  d'en  voir  une  preuve  récente  dans  l'affaire  de 
Haarlem.  Le  Magilbat  voulant  introduire  dans  cette  ClaHe 
le  Règlement  de  i  ^91 ,  a{qieUa  en  5  im  Prédkant  de 
taoL  aotwité.  Cette  démarche  mécontenta  les  Conire'Re*  \ 
montrans  ,  &:  les  Etats  ne  purent  leur  faire  entendre  rai- 
fon  (2),  Ces  miirmures  continuoient ,  lorfqu'on  parla  d'éta- 
blir les  milices  bourgeoifes ,  &  qu  on  exigea  lie  nouveau 
lèment  de»  Arqoebimers.  Etiè  ChniKens-zooflr,  TiB^nd 
de  ion  métier ,  refufa  de  le  prêter.  Abraham  de  Blok  s'é- 
chappa dans  des  injures  contre  le  Magiflrnt  j  8f  fur  le  refus 
de  le  retracer  ,  ils  furent  chafles  l'un  &  l'autre  de  la  Ville 
ians  forme  de  procès  &  bannis  pour  douze  ans.  Ils  appelle- 
rent  de  ce  Ik^nent  an  HaatConfeil ,  qui  fit  citer  le  Ma- 
«ffrat ,  &  ]>rononça  fiufîs  à  Texécution  de  la  Sentence. 
Diok  à  fon  retour  fut  pourTuivi  par  les  Echevins ,  qui  le 
condamnèrent  à  une  amende  pour  n'avoir  pas  gardé  fon 
ban.  11  s'en  mit  encore  à  couvert  par  de  nouvelles  Lettre» 
do  Tribunal.  Les  Confôflers-Connnttéis  éCTÎvnent  an  Hainv 
Conièil  d'arrêter  des  procédures  contraires  à  l'intention  des 
Etats ,  &  donnèrent  une  admonition  pareille  à  la  Cour  de 
JuiHce ,  qui  s'étoit  immifcée  de  prendre  connoiffance  des 
Affembiées  lècretes  qui  fe  tenoient  à  Nieuwkoop  (5).  Les 
Etais  ordosneient  l'apport  des  pièces  ;  le  Hm^ConKil  con> 
tittua  ics  procédures  »  condamna  le  Magîfirat  de  Havien, 

(1)  Déclarar.  de  Roben  Lanfcroon ,  Gniti  d'une  Comp.  Bourg.  At  Aaêt 
s6 1 8 .  V.  r.  Hiff.  dté  </ân/mUl.  de  la  Patrie  ,  7aiK.  Z.  liv.  XJUCVUL^^  170.^ 
^1)  Vitenbogaart  0d£.7Oi-79S,  Ti^luid  f*§.  S8l-884. 
(3)  Réfolut.  de  HoUi  Jw  »f  Sift,  $  00^     Un^  Jt»  Pk,  tÛif^feg»  i^t. 
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Philippe  IV.  àc  comfflti  un  Huiilier  pour  mettre  Ion  Jugement  à  exécu- 
r  ■  ■        don.  Le  Magiflrat  sûr  oe  la  prote£Hoii  des^ts ,  prononça 
1617.     la  nullité  de  toutes  ces  Sentences,  réitéra  le  banniflement 
fom  des  peines  affliLlives  (i)  ,  &  ccîtc  affaire  ne  fut  termi- 
née que  par  le  changement  de  la  Régence:  ce  furent  ces 
conteftations  qui  s'élevoiencioumeUemenc  entre  leMagiilrat 
êi  lesTiilmnanK,  qui  aroîeitt  porté  les  E(ats  à  l'évocation 
dans  f  Arrêté  du  4  d'AoAt. 

Au  commencement  de  Septembre  les  Confeils  d'Amfter- 
dam ,  d'Enkhuizen  ,  d'EHam  Sr  de  Purmerende  formèrent 
une  oppoikion  en  forme  à  la  délibération  du  4  d'Août,  8c 
iigniHerent  que  l'Arrêté  étoit  paffé  contre  leur  confënte- 
ment  ;  quUs  encendoient  fe  Cêrvir  de  la  voye  de  la  plainte 
ouverte  à  tous  ceux  qui  fè  trouvoient  \é(h  *  &  fix  des  Con« 
feillers  du  Haut-Confeil  déclarèrent  aux  Etat«;  qu'ils  n'en- 
tendoient  pas  fe  foumettre  à  leurs  difpofttions.  Rombout 
Hogerbeets  ,  &  quelques  autres  des  Membres ,  s'oppofe* 
fent  k  ect  «cploit.  Le  premier  en  parb  à  Ion  Excellence , 

loi  déclara ,  qu*il  ne  pouvoit  Héger  dans  un  Tribunal  qui 
févoquoîten  doute  l'nutorité  des  Etats  qu'il  regardoit  comme 
leSouveram.  Le  Piincc  repondit  ,  qu'il  ncormoijfoit  comme 
lui  leur  Souveraineté  ;  mais  quUy  avou  des  moyens  de  sen- 

ttndn»  Le  manque  une  fois  levé,  le  Haut<Con(èil  attaqua 

le  Magi(bat  de  Haarlem  iâns  ménagement  y  &  Ton  vit  pa- 
roîîrc  des  Ecrits  où  Ton  refufoît  aux  Etats  le  droit  de  con- 
noître  des  aiiaires  litigieufes.  Hogerbeets  s'opiniâtra  à  fou- 
tenir  lautonté  des  Etats  ^  mais  elle  étoit  ébranlée ,  &  le 
Haut-Conlèil  »  podTé  par  Maurice ,  ofa  Tattaoïer  de  front. 
Hogerbeets  Hogçtbeets  ennuyé  des  aflauts  dont  il  a  voit  a  le  défend» 
«uitteleHaut.  contre  les  autres  Officiers  du  Tribunal ,  &  ne  pouvant  ar- 
ConSetL       ^^^^^     cours  de  leurs  entreprifes  ,  remit  fon  office ,  &  fur 
l'offre  de  Vrank  de  TorenvUet  il  reprit  Cm  premier  emploi 
de  Penfionnaire  à  Leide  (2). 
b>  i;uu  dhrifion  çominençoit  à  fe  conpuniqoer  jentie  loi 

(1)  Brandt  Tom.  U.  pag.  647,  tKv66t,  ^ ,     -  «  ... 

li)  Mén.  de  R.  Hoeerbeeu  Jmiu  BniidtrMi.IL/Mf.       RMU««b4«IM|i  ^ 
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Membres  des  Etats  de  Hollande.  Les  Députés  des  Villes  Phh  rrriv, 
oppofantes  perfuadoient  aux  autres  qu'il  y  avoit  de  l'impru-  - 
éence  à  fe  charger  de  nouvelles  milices ,  dans  le  tems  qu'on 
avoit  peine  à  payer  les  anciens  (bldats.  Dordrecht  s'étant 
rangée  de  leur  côté,  on  commença  à  tenir  des  aflemblées 

Êar  Députés.  Haarlem  ,  Leide  ,  Goude ,  Rotterdam  ,  U 
rille ,  Schoonhoven ,  Alkmaar  &  Hoorn  publièrent  un  Mé- 
moire en  faveur  de  l'Arrêté.  Ces  Villes  raarquoient  leur 
étonnemeat  de  toit  quatre  Villes  inïtraiies  que  le  vœu  des 
£taB  fe  forme  par  la  pluralité  des  voix  ,  prétendre  rem- 
porter fur  la  déliî>érafion  générale ,  8,:  forcer  les  autres  de 
pafler  k  leur  avis.  Elles  répondirent,  qu'on  ne  pouvait  obli- 

Jer  une  Ville  fouveraine  dans  fon  diftriô  à  tolérer  l'intro- 
uâioa  de  dogmes  qui  deshonorotent  la  Réforme  (i). 
Ces  conteftations  déterminèrent  Main-ice  à  foutenir  par 


jdes  voyes  de  fait  le  parti  qu'il  avoit  pris  fous  fa  proteôion*  ^ 
II  profita  de  la  conionflure  pour  fc  n  iclre  à  la  Brille,  où  il  Sut l»l?3îfc 
^arriva,  ièlon  les  uns ,  au  moment  t^u'oa  delibéroit  pour  aug- 
menter lés  g^des  de  la  Ville  (2) ,  où ,  ièlon  d'autres ,  dans 
le  tems  que  Ruykhaver  6c  Meerman ,  Confèillers-Commit- 
tés ,  exigeoient  de  la  garnifon  un  nouveau  ferment  d'être 
iidéle  aux  Etats  de  la  Province ,  à  la  Ville ,  aux  Magis- 
trats (}) ,  &  de  garder  &  défendre  les  poftes  contre  qui  que 
ce  Ac  qui  les  attaquât  (4).  Il  eft  certain  que  Maurice  partk 
fans  avoir  communiqué  fon  delfein ,  la  nuit  du  29  de  Sep- 
tembre ,  accompagné  de  Frédéric  Henri  fon  frère  (5)  ;  qu'ils 
furent  joints  fur  la  route  par  deux  Enfeignes  j  oui!  les  fit 
entrer  avec  hii  dans  la  VîIk  ;  que  les  bourgeois  demandant 
le  (êrment ,  le  Prince  leur  rendit ,  qu'ayant  appris  qu'ils 
vouloient  lever  une  milice  bourgeoife ,  il  venoit  les  raflurer 
d'une  façon  plus  convenable  ;  &  pour  E^^gncr  la  populace  , 
il  fit  courir  le  bruit  que  Bariieveld  voutoit  livrer  la  Ville 

Gretu  Apol.  Caa.  XIX.  pag.  «46.  '^'^ 
Vicenboe.  pag,  811. 

NotuL  de  Zeel.  du  4  Août  16 17.  pag.  139,  140 ,  336.  firaocU  Jomu  II^ 
Is)  R^olut.  d«HoU.  du  if  Sept»  1617.  p#r.  aoo, 

TmiriL        '    ^  Rr 
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fmufn  IV.  aux  Efpagnols ,  Sc  qu'il  avoit  inis  le  Prince  à&m  la  nécdfité 
fHT^— ^  de  prévenir  les  mauvais  dcâcins  (i).  On  répandit  eii  même 
1^17»     teins  que  Vliflinpue  étok  ouverte  duii  cdt^  ,  pour  en  taci- 
liter  ia  lurprik;  aux  Llpaguois  (  2  ).  Les  gens  ienlé»  ne 
âomutum  pat  étm  le  paontco ,  èt  e^utcoÊéàbtUmtfa^ 
pelLoit  le  Touvenir  <le  celle  de  Leiceûer  ;  Mis  h  Pfjaœ  ac» 
cufé  dans  !a  fuite  d'avoir  formé  de  p\m  c^rands  defleins  , 
jura  qu'il  n'avoir  jamais  eu  que  i'inceation  de  veiller  à  leur 
sûreté  &  de  &  acquitter  de  les  ibaâio&6  (5). 

1^  EtMt^Génénux  conanicnc  ak>rs  oa'oo  ne  poHVMt 
répriiner  ces  débati  ûas  un  fugeoMM  ecclefiaAîqic  <fnéér 
AaSjMde.  cifiUc  les  queAions  dogmatiques  i  mais  les  uns  vovlatent  ua 
SyncMk  national ,  &  les  autres  un  provincial.  La  Gtieldre 
■  Zeelande  (4) ,  la  Frife,  Groniogue  &l  les  Ommeiaiides  in- 
fiftoient  pour  le  premier ,  &  prétendoient  l'emporter  par 
]a  pliirtlieé.  U  Hollande ,  le  Pa^  dtAvecfatft  rOveryP 
felf  fondées  fur  le  tm^imu  Amcle  de  l'Union  de  1^79» 
par  lequel  chaque  Province  fe  réfèrve  fa  fouverainefé  en 
matière  de  Religion,  s'clevoieîU  contre  leur  fentimcnt.  Les» 
Membres  de  la  Gueldre  n'écotenc  pus  même  d'un  fentiinent 
unifôrrae  :  cependant  rArtété  pour  le  Synode  natkmal  étaor 
far  ie  point  de  pafler ,  les  trois  Provinces  firent  une  protêt 
tatian  contraire.  Dordrecht  ,  Amfleid.im  ,  Enkhaizen  , 
Edam  ^  Purmerende  fc  rangèrent  du  côté  <\n  SvTsode  na- 
tional. Chriilophe  Btel'inan  ,  tiourgmellre  de  Nmtegue,  & 
Henri  de  Drienen ,  Député  de  la  Vdwre ,  décIaicrentquHk 
n'avoicf  r  ordre  d'infifler  pour  le  Concile  nadeaal  qu'autant 
que  la  Hollande  y  donneroit  fon  confentement.  Ces  flker- 
cations  entre  Ie«;  Membres  d'une  mènic  Province  qui  n'a 
que  fa  voïk  dans  le&  £tats  >  répngnoiem  à  ia  con^tution  da 
Gouvernement, 

Dordrecht     Cependant  on  réélut  la  convocaiion  du  Sviiode  général 

nommée  pour  '  j  o 

kSynodeii*"     ro  Giotil  Apol.  C>f.  XIX.  f*^.  14*^.  Brandt  Tom.  11. p^.  630. 

(i)  Vttenb-)f^.  M«.'in.  c^j/.'i  Braiwt  rt>»j.  II. 651. 

(j)  Notul.  deZeel.  du  14  Août  lôlj.fag,  ijj,  140.        B:anit  Tom.  ll.p'jp 

(4)  In{lraa.&IUpp.4esD<pit.àkÇiiiiér.#Milv^o0il.jdei^4BX^ 

fjg.  13»,  aij. 
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le  I  i  de  Novcnbce  ,  &  Tofi  nonuM  Dordrecbr  pour  le  Pan^frarr^ 

lieu  de  TaiTemblée.  On  Mb  lté  Lettres  d'invitation  potir 
les  Puiflances  étrangères  }  mais  pendant  qu'on  en  f.i\fo\t  la  *<>I7' 
Ie61ure  ,  h  Députation  de  Hollande  leva  le  iîcgc ,  à  la  ré-  Oppofioon 
iervc  de  Gerrit  Jacques  "Witen,  Confeiller-Committé  pour  ^^j"  ^ 
Amflerdan  :  celles  d'Utrecht  9c  dT OveiyStl  &  tes  deux 
Députés  de  Gueldre  la  fiovirent  »  &  le  lendemain  firent  vûcm. 
fignifier  à  rAfTemblée  la  nullité  Je  tout  ce  tjui  s'éioit  fait  dans 
la  féance  précédente ,  8:  le;  Députés  de  Gueldre  déclarèrent 
féparément  <iu  i^ ptriijtouni  dans  leurprenùer  dire  (i).  Des 
le  moûd'Oâobfe  Deventer,  Hallêlt»  Votlenlioven  &  les 
antres  petites  Villes  de  rOvcryflel  avoient  député  pour  dc« 
mander  un  Sj'node  national  courre  le  vœu  des  Députés  c^e 
la  Province  (i).  La  confufion  augmentoit  de  ton*;  cnré*;,  6^: 
le  rciùfme  étoit  prêt  d  éclater.  Les  l^emontrads  (quoique 
perfeadésde  leer  oppredlon  ,  étoîent  d*ji¥ÎB  de  confentir  an 
Synode  national  pour  éviter  de  plus  gcwids  déibtdreSk  Vir 
tcnbogaard  les  avoit  dérerniinés ,  &  travaiilnir  à  convaincre 
l'Avocat  de  Hollande  de  la  néccHlrc  de  céder,  en  lui  repté- 
ièntant  qu'il  a'avoic  ce  nio^cn  pour  empêclier  une  ré* 
vohition  tocak  ,  &  qne  les  Remontras»  fc  relemoient  tôt 
on  tard  des  condamnations  du  Synode  ^  iriais  les  zélés  ^é* 
tendoient  qu'on  ne.dcvoit  jamais  fe  prêter  à  roppremon 
de  la  vérité ,  &:  Birneveld  lui  dit  en  le  quittant  :  .V/  vous 
i:is  d'humeur  à  facrifer  les  droits  de  votre  Patrie  ,  vous  n'a- 

vei  pas  trouvé  un  fèewtd  (3).  Dans  cet  état ,  H  âlloit  que 
l'Arrêté  fe  formât  par  la  phirdité  de»  voix ,  ou  changer  le 

MagiArat  des  Villes  oppofantes  ,  pour  rendre  le  voeu  una- 
nime. Le  premier  expédient  étoit  dangereux  dnr.s  l'exécu- 
tion }  le  fécond  paroiuoic  plus  facile ,  Maurice  entreprit 
de  Pexécuf  cr. 

On effaya cependant,  avant  qncde  prendre  ce  parti ,  diffé-  ,,^^'£3J"jJ* 
tens moyens  pour  réunir  le»  voix  on  fe  fervit  du  Roi  de  la    h  Cr^nde- 

é3a-63«.  M-ll 
(ï)  Biandt  Tom.  II.  vûe.  6}8.  «rmi* 
(})  Viceobog.  Vie  01.  JUÛ^/M^iéi.  ImnAë^p^jtml  1617.  dMt  Bmdt 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 
pMum  IV.  Grande-Bretagne.  Dadley  Carieion ,  Ton  Ambafladeut  à 

■  Haye ,  harangua  les  Etats-Généraux  le  z  d'Oôobre ,  & 

*^*7*    voulut  leur  prouver  »»  que  les  anciens  dévoient  l'emporter 

>»  fur  les  nouveaux-ven\)s  ;  que  les  Remontrans  ne  daroient 
»»  que  du  tems  d'Arminius  ;  que  les  Contre-Remontrans  re- 
»»  montoient  au  teros  de  la  faine  doélrine  i  que  ceux-ci  op- 
M  primés  par  un  crédit  tifiirpé ,  &  toarmentés  par  les  Magi(^ 
n  trats  dans  la  plupart  des- Villes ,  font  forcés  de  lê  féparer 
I»  pour  confervcr  la  Religion  ânns  f:\  pureté  :  d*où  l'on  prend 
^-  »»  occasion  de  les  charger  des  ntres  odieux  de  fchiimati- 

>♦  ques  &  de  rebelles  i  qu  ili  ne  font  cependant  qu'obéir  à 
\r  »  leur  conicience ,  (ans  avoir,  exdré  d'émeute  en  aucun  en- 

I»  droit.  Il  établit  enfuite  que  l'Union  n'avok  eu  aue  la 
»  Religion  pour  motif  j  que  l'on  n'avoit  confié  h  chaque 
»♦  Province  le  droit  de  fe  gouverner  elle-même ,  jue  dans 
»  la  vue  de  l'obliger  à  veiller  plus  attentivement  iur  la  Foi ,.. 
n  &  s'oppofer  à  1  introduffion  des  nouveautés  i  que  les  Ar- 
f*  miniens  ayant  pénétré  dans  plufieurs  Villes ,  ne  peuvent 
»  être  jugés  que  par  un  Synode  ou  provincial  ou  national  j 
»  que  le  fécond  eil  le  pins  sûr  pour  rétablir  la  paix  ;  &  quoi- 
>»  que  fon  Maître  parût  plus  favorable  aux  Remontrans  (i)^, 
»  il  ne  pouvoir  s  empêcher  de  leur  confeiller  de  fe  déier* 
■  »  miner  pour  le  Synode  national  (2) 
]Up«d«d«*  Ce  diicours  indifpofa  la  plijparr  des  Membres  des  Etats, 
^**»  &  fe  juftifîant  avec  la  franchife  hollandoife  ,  ils  prouvèrent 
à  rAmbafladeur ,  »  que  l'Inquifition  que  l'Eljjagne  vouloit 
I»  établir  &  les  cruautés  de  fes  Gouverneurs  avoienc  déter- 
»  miné  TUnion  des  Provinces  $  qu'elle  avoir  eu  pour  fon* 
»  dément,  non  la  Religion  «  mais  la  néceffiié  de  défendre 
»  leur  liberté  Se  leurs  privilèges  ,  &  qu'on  ne  devoir  pas 
»  confondre  le  droit  de  régler  la  police  eccléliaOïque  avec 
»  l'obligation  de  réfîfter  à  la  tyrannie  j  qu'on  devoii  compter 
n  entre  les  droks  que  les  Provinces  fe  font  réfervés ,  celui 
»  de  s'oppofer  aux  condamnations  illégitimes,  quoiqu'éma- 
I*  nées  au  Tribunal  Ijsirituel ,  de  s'aflurer  contie  la  violence 

f  i)  T.  B'rch  N'eçot.  fr»m.  i  ^91. 10  idij.p^g.  105. 
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»  étrangeoe  9L  domelticpie ,  «Tempécher  les  Tribunaux  crac-»  Fttnm  IW 

#  corder  des  provifions  contre  les  Orrîonnances  des  Etats  j  ^!^^^St 
j»  que  le  Roi  Ion  Maître  avoit  autrefois  regardé  l'autorité  i'^^Tl» 
n  comme  ia  voye  la  plus  sûre  pour  rétablir  la  paix  -,  qu'il 
M  leur  avott  comêillé  de  i*en  (êrvir ,  plutôt  que  de  s'en  re- 
w  mettre  aux  décifions  d'un  Synode  $  qu'enfin  la  conflitu- 
>»  tion  de  la  République  étoit  telle,  que  (îx  des  Provinces 
»  réunies  ne  pouvoicnr  forcer  la  fcptieme  à  reconnoitie  une 
»  Afîemblée  qu'elle  auruit  dcfapprouvée  (i)"»*. 

On  vit  en  même  tem»  paroitre  un  petit  Ouvraee  tnti>  ^^^^^^ 
ts^U  Balance^  qui  mettoit  en  poudre  la  Harangue  de  Car-  ««''"'•"^ 
leton.  ïl  en  jetta  les  hauts  cris,  &  fe  plaignit  à  fon  Maître  qui 
récriv  it  aux  Erat^  -Généraux.  Le  livre  fut  défendu  malgré  l'op- 
pofiiion  des  Députes  des  trois  Provinces  Remontrantes  ,  & 
les  Etats  promirent  mille  florins  de  récompenft  à  celui  qui  dé-  j 
nommeroit  TAuteur  »  &  fix  cens  pour  l'Imprimeur.  La  plû*  ' 
part  des  Villes  refuferent  de  publier  le  Placard  ,  &'  quelque 
ierieufe$  que  hiffent  les  recherches,  on  ne  put  découvrir  ni 
l'un  ni  Taucre  (i).  On  foupçonna  GilHs  Ledenberg ,  Secré- 
taire des  Etats  d'Utrecht  (3)  ;  mais  on  a  fçu  depuis  qu'il 
avoit  été  compofé  par  Jacques  Tanrinus,  Prédicant  Remon- 
trant de  la  même  Ville  (4). 

Aubery  du  Maurier,  AmbalTadeur  de  France,  fans  entrer  Difcound» 
dans  b  difcuffion  des  Synodes,  fe  contenta  d'exhorter  les  jef^**^ 
Etats  à  l'union  ,  &  plut  également  aux  deux  Partis ,  quoi- 
qu'il fe  montrât  plus  porté  pour  les  Remontrans  (5).  I!  eut 
audience  quelques  jours  après  des  Etats  de  Hollande  ,  &: 
leur  ccwûiila  de  fe  dépouiller  de  toute  animofité  avant  de 
prendre  un  parti ,  afin  d*étre  plus  en.étatd'aiTeoir  leur  ju- 
gement ,  &  de  choifir  le  moyen  le  plus  propre  de  concilier 
ks  écrits  (6).  Les.  Provinces  cependant  ne  faifoient  plus  la^ 

"   fO  Voyez  U  RéponfeJSuu Vltenbog.fi»^.  8}i-8î9. 
(1)  VijenbofÇ.^JJff.  8^9. 

(3)  Interro);.  de  ZayliHein  Art.  LXXXIK.  Initrrog.  de  Ledenberg  duia  SifU, 
g£i8.  .4r,.  I.  miT  Jant  PHift.  de  ta  Pair.  Fom.  X.  /./»  XXXV III.  jn«|'.  iHs. 

Î4)  Viienhii    Vie  C4.j;-  Xni.^tfg-.  26}.  C'A*»/».  XlV./îj^.  î'jS. 
5)  BrjDd;  Tom.  n./>4e.  64V 
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W.  même  attention  aux.  oonfeils  de  la  France  qié  du  tems  èê 
grand  Henri.  Le  Roi  éfoit  jeune  :  &S  Miniftres,  feloa  l'of» 
ge ,  étoient  plus  occupiés  de  Icars  propres  aâaires  que  de 
celles  de  leur  Maître  âc  de  la  gloire  de  Cottroone.  La 
pas  capabb  drécûirar  tev  condâM  (ly,  âc 
dTaiUears  1  aminé  ét»  vwiûm  éroil  aoiiii  léctfliiy 
ijoe  pendant  la  trere. . 

(0  AubeiyMfak^       }7d,  571; 

/m  du  vûtg^<nnpeme  Livrcm 
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UR  ces  entrefaites  Maurice  fonit  f'ubirc-  PuiuFMnRi 
ment  de  la  Haye  la  nuit  du  16  de  Novem-  — ^ 
bre ,  dans  le  denêin  de  viiiter  les  principales     1 6 1 7. 
Villes,  &  les  déterminer  h  voter  pour  le  Ma^ri^pa,». 
GDncilc  national.  Le  M.igiftrat  de  Leide  fut  cour  !«• 
averti  la  nuit  même  de  Ion  départ ,  &  ne 
doutant  pas  qu'il  ne  colnnœnçât  par  congédier  la  milice 
l>oorgeoife  &  qu'il  ne  la  remplaçât  par  des  foldats,  comme  mtéccJu% 
il  avoitfait  à  la  Brille,  pour  changer  enfuite  le  Magiftrat ,  Lelde, 
il  tint  un  confeil ,  dans  lequel  Hogerheets  fit  les  fondions 
.de  Penfionaaire ,  quoiqu'il  n  eût  pas  encore  prêté  ferment , 
&  dont  le  réfttltat  fut  de  faire  prendre  les  armes  aux  Ai^ 
qo^ufiers  fans  battre  la  caiflè ,  d'arrêter  les  horloges ,  de 
n'ouvrir  les  portes  qu'au  grand  jour ,      d'ctivoyer  au-de- 
«rant  de  foa  Excellence  pour  la  prier  de  ne  pas  venir  dans 
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^'.f^Livps^.  h  Vilîe.  On  avertit  en  même  «ms  Haarlem ,  Goude  & 

— "  '  •  \^  oerden  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes  ;  mais  ces  précautions> 

'<^^7*    turent  inutiles.  Le  Prince  ayant  pris  Ton  chemin  par  Deift , 
Schiedam. ,  Rotterdam  ,  Dordreclit  &  Gorinchem  ,  porta 
CCS  ViU^  à  fe  déclarer  pour  le  Synode  national ,  légitima 
la  conduite  des  Tribunaux  contre  les  Ordonnances  des  EtMl 
de  Hollande,  &:  congédia  la  plûpart  des- milices  (i).  Il  avoît 
n  congédie  écrit  dès  le  16  de  Novembre  à  toutes  les  Villes  pour  leur 
Ittiililictiè    repréienter  ,  »  qu'au  préjudice  de  Tautonté  dont  il  étoit 
»  revéttt  dam  fa  qualité  de  StadhouJer ,  le  Magiilrat  avoit 
M-  exigé,  fans  le  confiilter ,  le  ferment  des  garnifons  j  qu^il 
»♦  n'avoir  i)as  mérité  cet  affront ,  ayant  tenjours  travsuflé 
»  avec  zèle  &  fidélité  à  conferver  leur  sûreté  &  leur  repos  > 
»  &  qu'il  perfifteroit  dans  rattacl.ciucnt  ciii'il  croyoit  de- 
n  voir  à  l'ttat  (z)  «.  Son  but  étou  de  s  alTurer  des  vois 
pour  rAflèniblécdes  Etats  de  Hollande  qui  devoir  fe  tenir 
inceflamment  au  fujet  du  Synode.  Les  Confeillers-Com- 
mittés  étoient  occupés  à  dreiler  le  cahier  des  délibérations,. 
^Dibatscntre     Ceux  d'Amfterdam ,  d'Enkhuîzen  ,  d'Edam  &  de  Puf- 
dftHoî^dîT  roerende  vouloient  inférer  dans  les  articles  le^  nouvelles- 
conteftations  entre  lës  Etats  &  lès  Tribnnaoz ,  les  ailioe» 
bourgeoifes  &  le  Règlement  provifionnel  pour  l'exeicice- 
a6luel  de  la  Religion.  Haarlem  ,  Leide ,  Goude ,  Rotter»» 
dam  ,  Schoonhoven,  la  Brille ,  Alkmaar  &  Hoorn  en  fîe- 
manderent  iu  fupprelEon  ^  comme  étant  contraires  à  l'Ar- 
rêté ,  &  par  conféquent  à  rantoritédes  Etats.  Dwdrecht  fe 
•  joignit  aux  quatre  Villes    &  les  Confeillers-Committés 
ayant  (çu  que  le  Princs  fe  donnoit  de  grands  mouvemeis 
pour  les  appuyer,  renvoyèrent  la  demande  avec  de^ remar- 
quer aux  huit  Villes  oppofantes  (3).  Sur  ces  entrefaites  les 

Kdtt'I*''^  '"i  w«"><^«s  k  «  de  Décembre.  Bameveid 

iLdà^ik^"  demanda  fa  démifîîon  fous  prétexte  de  ion       &  de  fè» 
infirmités  1  naîsr  i'Aâenibiée  répondit   ^v§  i'MiMt  tu  jftn^ 

f  i)  B*udart  M6tn.  Liv.  IX.  pag.  97.  Hraodt  Tem.  U.  pte,  666-667. 
(i)  Voyez  k  Lettre  élans  Brandt  Tom.  llp^^S. 
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^ilKÛ Je  pajjer  de  fort  fervice ,  &  lui  enjoignit  de  conumer pss  fmcim  1^; 
fimSions  (i)»  Les  cinq  Villes  Toyam  les  voix  pafTer  au  Sy-  -1 
node  provincial  ,  &  ne  pouvant  changer  la  délibération  ,  *6l7.» 
offrirent  leur  confcntement,  à  condition  quil  feroit  fuivi  du 
national ,  dont  le  pian  feroit  communiqué  aux  Etats  de  Hol- 
lande &  réd^  par  TAiTefliMée  géniale.  Lés  huit  Vill^ 
firent  une  autre  proportion  :  ce  fut  de  convoquer  le  Synode 
provincial ,  non  pour  décider  les  queftions  dogmatiques  , 
mais  pour  trouver  des  voyes  de  conciliation  ,  conformé- 
ment aux  Arrêtés  des  Etats  }  mais  pendant  qu'on  travailloit 
à  concilier  les  partis ,  Schiedam  fe  rangea  da  côté  ées-dnq 
Villes  (2) ,  &  qtietques  autres  paraient  en  balance. 

Ceux  de  Haarlem  déclarèrent  au  mois  de  Janvier  fur- 
vant,  »  qu'ayant  réfifté  le*  premiers  à  la  PuilTance  Efpa-  ferme deceuî* 
I»  gnole,  &L  lupporté  les  extrémités  les'  plus  afixeufes  pour  de  Haarlem.^ 
w  défendre  la  uberté  de  la  Patrie ,  ils- vojoient  avec  la  dou»  j^^g^* 
w  leur  la  plus  vive  leurs  Compatriotes- aaaquer  les  délibé- 
w  rations- des  Etats  de  Hollande  légitimement  afTemblés,  âc 
I»  fouler  aux  pieds  l'autorité  de  l'Union,  les  libertés,  les 
w  privilèges     les  droits  pour  lefquels  ils  s'écoient  facrifîés  fi 
w  coorageniement }  qu'on  ofe  les  afvilir  imponéroenTpar  des 
»  libelles  féditieiUE  \  que  les  Tribunaux  mêmes-  entrepren-^ 
»  ncnt  de  s'élever ,  en  accordant  des  provifions  contraires 
»•  aux  Ordonnances  des  Etats ,  &  en  renverfant  fans  pudeur 
s*  &  fans  refpeâ  les  anciens  ufages  &  les  loix  conlbtutives 
»  de  h  République  -,  qu'en  certûns  endroits  on  n*a  pas  . 
»  craint  de  menacer  le  Ma^lbat  ;  quIL  a  même  été  mal» 
»  traité  dans  d'autres  ;  qu'on  attaque  partout  la  liberté  des 
»♦  éleélions  ;  qu'on  les  extorque  par  des  émeutes  ;  que  fous 
H  prétexte  de  quelques-  opinions  fubtiles  &  prefqu'ininteili- 
I»  gibles,  on  perfécute  les  Minîftre»  de  TEglife  «  les  Pett» 
»  plesyqaoiau'il»  profeflSsnt  la  Religion  chrétienne  réfor«> 
1^  mée  ;  que  les  premiers  fc  voyent  arrachés  à  leurs  fonc- 
»♦  rions  par  leurs  Frères  même  ,  accablés  d'injures ,  dépouil^ 
»  lés  de  leurs  biens ,  leurs  maifons  pillées  &  leurs  pcrfonnes- 

(i)  R'éfolut.  de  HolL  iu  ij  Die.  tûtj. pag.  ^m.  Bnaàt  Tom,  V./4g^.  ^73^- 
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fmiVLtTL  IV.  »  outr9g|6es  |  qix  <les  hommes  «mi  prâcheac  la  Loi  de  cha< 

^  5  w  rite  ,  exercent  ces  violences  ious  fe  nom  cîe  zèle ,  &  fe 

»  féparerit  de  leurs  Frères  malgré  k  Llegiement  de  1691  ; 
i*  qu'on  les  menace  par  des  Ëcriu  publics  du  banaUTement 
»  &  de  Tenl  ^  que  perfonne  ne  pèa/k  à  Téprimer  ces  abi» 
0  (xlieax  ^  qae  les  Ptifiàaces  travaillent  à  renvetièr  les  Ot^ 
t  donnances  ,  au  lieu  de  prêter  la  main  à  leur  exécution; 
»>  que  des  Juges  engagés  par  leur  lerment  à  veiller  à  la  tran- 
n  quillité  publique ,  outrepaflent  leur  pouvoir  >  pour  fou- 
4»  teaîf  des  gens  inquiets  &  corbulens  j  que  le  Magifbrat  s*eft 

*  vu  contraint  de  chalTer  des  citoyens  pour  maintenir  la 
*»  paix  i  que  les  Villes  font  accablées  par  des  gamifons,  non 
I»  pour  protéger  le  Magîllrat ,  mais  pour  le  contrarier  dans 

#  <ês  fon^lions  ;  que  daus  ces  circonllances  le  Confeil  de  la 
4»  Ville  de  Haarlem  a  réfolu ,  avant  de  confentir  à  la  lei  ée 
»  des  frais  oïdiaaiies  de  la  guerre ,  de  déclaier  : 

»  I.  Que  la  Ville  &  les  bons  Citoyens  de  Haarlem  font 
♦»  prêts  de  foutenir  5^^  défendre  l'autorité  des  Etats  de  Hol- 
ê>  lande  &  de  Welltnle,  celle  di!  Stadhouder  ^  des  Con- 
^  feillers-Coramittés  dans  ics  ailaires  d'Etat,  de  Guerre, 
4*  du  Gouvernement ,  des  Finances ,  &  ce  qui  en  dépend  i 
t^  Tautorité  des  Tribunaux  dans  l'adminiAration  de  la  JuA 

tice }  des  Officiers  &  Maeiftrats  dans  les  Villes  &  plat- 
<»  pays  ,  en  ce  qui  concerne  leurs  offices ,  en  tant  qu'ils  ob- 
I»  lerveront  &  ferout  «brcrver  les  Réfolutions  unanimes  des 
,  j»  Etats  f  ou  celles  qui  feront  priliM  \  la  pluralité  des  voii , 
#»  hors  les  cas  d'impofitions,  de  guerre  &  du  gouvernemenl^ 

M  II,  Qu'ils  obferveront  exaftement  l'Union  ,  les  alliances 
t»  &  les  conventions  ci-devant  arrêtées  entre  les  Membres 

de  Hollande  ,  de  WeiVtriie ,  &  les  autres  Confédérés  i 
»  qu'ils  les  aideront  &  (ecourront  de  leurs  tisiu ,  dt  leurs 
é  vies  çontte  la  ^rannie  Efpagnole  &  toute  violence  étran* 
I»  gère  ou  domeftique ,  &  contre  les  infraétions  aux  droits 
I»  des  Villes  ôe  pays. 

I»  IIL  Qu'à  cet  effet  ils  maintiendront  les  Magiftrats  des 

grandes  &  des  petites  Villes  dans,  leur  autorité  légitime , 
0  ^  d^fen^rp^t  ponirc  Içf  yoy^    §m ,  ne  Jou^/irçm  fos 
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»  quon  prwoOt  à  leur  é'eclion  fuc  librtmem  &  légitimement ,  .Pnom 
9  &  feront  rétablir  ce  qui  pourroit  être  fait  au  contraire. 

*>  IV.  Qu  lis  perfévéreront  dans  ia  déleofe  de  la  Religion 
»  évaneéliqtte-réfocfnée^  Ù»mfW^m^tMiKBmm  ^<er 
»  cbcrcbes  itir  la  Foi  »  ^mt  «il  plofîews  lUowiiqei' 
»  publient  des  Réglemens  pour  afTiiietrir  les  autres ,  fans  le 
tt  confentement  de  la  Hollande  ;  qu'au  furplus  ils  recherche- 
»  font  avec  foin  tous  les  moyens  cojivenables  pour  finir  les 
»  différends  »  nutiorieiidl!^  Jiftai  Jetits  Egliict  ks  Miaijtrg»  '~ 
»  appellésiégifi[aaBMW^«fé^ 

»  au  contraire.  ,4,. 

«>  V.  Qu'ils  maintiendront  •&  reconnoitrop.t  les  Tribu— 
j»  luux  l'uivaut  leur  Inibu^lion ,  à  condition  qu'ils  ne  s'ingé-^ 
I»  reroot  pai  «T^ccorder  des  {iix>vifio«ft<co6fi«iiie»:«ric  i^ty^ 
I»  iutions  des  Etats  ,  aux  pnvileMf  4»  VtUe»  >  aux  libertés-       *  j 
!►  des  Citoyens  ,  &  qu'ils  ne  relèveront  pttt  les  appels  des.  \ 
n  affaires  criminelles  qui  feront  réglées  à  i'extracirclinaire. 
.  j»  VI.  Que  i  ou  emploiera  ks  Finances  non-ieuiement  aux 
9  gaenes  écnt^;er«&9  mm^^ackmjk}t^\^fêmi%  Âe»àtmXiy 
»  tqyiou  ^  contre  les  vexations  qui  /'rrn  1  mViiif .iw^cjrijfcpjp 
1^  corps  ou  leurs  biens  ,fous prétexte  de  Religion. 

»  VII.  Que  les  troupes  à  la  folde  de  la  Hollande  ,  dans 
»  quelque  garnifon  qu  elles  foieot ,  ieront  tenues ,  a  la  pre- 
»  iniere  réquifition ,  de  jpfèmm/ènnent  pard0i$r^  con- 
»  fenaiément  au  feptieme  Article  de  l'Union  i,ode  donner- 
»♦  main-forte  aux  Régens ,  &  cela  indépendamment  du  fer- 
»  ment  gcfiéral  qu'elles  font  tepues  de  pré((^,>auxPxoviace$> 
»  &  aux  Villes. 

I»  Vin.  Que  leConlèU  tk.  les  bons  Citoyens  de  Haarlem* 
»  (e  croyent  obligés ,  en  vertu  de  V Union  &  des  tdUatiut- 
>»  ci-devant  faites,  de  protéger  de  leurs  biens  &  de  leurs  corps  ,, 
J»  ceux  qui  font  menacés  ou  qui  éprouvjent  quelque  mal. 
»»  pour  les  caufes  fufdiies ,  &  de  les  eu  garantu:  ou  rétablir 
»  le  plus  promptement  qu  il  fe  pourrra  (i)* 

Leide •  Goode^ Schooafaovcn .  h- BnUe ».  Ailcmaer  iSe 

(1)  Voyer  'a  Diclar.  d/tns  Grotius  ApoU^C^ lS30Lftl§!i CQB|prtae«H»  1*>^ 

l<feliit.«leHoU.Ajg  Aux.  x6i8.  ««at*- 
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TmuvTt  IV.  Hoorn  fe  joignirent  à  Haarlem  :  plufieurs  autres  Villes  don- 
'  nereat  leur  conrentement  à  ces  Articles  ,  pourvu  qu'on  ne 
s6t9m        Iq,  Técablifiboiens  qu'après  ua  mûr  examen  &  dans  un 
tems  convenable }  mais  toutes  Ce  réunirent  pour  foutenir  le 
Magiftrat ,  &  s'oppofiïr  à  raurorité  que  les  Tribunaux  cher- 
choient  à  s'arroger.  C'étoir  le  but  de  la  déclaration,  &  Ics 
importions  ordinaires  turent  bientôt  conlenties  (i). 
KéflAîonliv    On  foupçonnoit  Jean  de  Haan  ,  Ronibout  Hogerbeets 
dkim-  ^        Grotitts,  tous  trois  iPeniîonnaires  de  Haarfem ,  de 
Leide  Se  de  Rottefdam ,  d'être  les  Auteurs  de  la  déclara* 
tien  ;  Se  f}  l'on  en  Juge  par  le  ftyle  ,  il  paroît  que  le  dernier 
y  avoir  bonne  part.  Il  la  défavoue  cependant,  &  dit  fim- 
pleroent  qu  elic  fut  revue  par  l'Avocat  de  Hollande  &  les 
Députés  de  huit  Vitiès       Elle  fist  préfentée  Cotas  le  nom 
de  Haarlem  ,  parce  que  cette  Ville  étoit  la  première  votanw 
après  Dordrecht.  Vitenbogaard  la  mit  en  François  (3)  ,  ?< 
,  la  répandit  dans  les  Pay?  >.voifln5  (4).  La  néceffité  d'obtenir 

un  confentement  unanime  pour  taire  paiTer  les  impositions 
ordinaires  impo(à  filence  au  parti  contraire  j  mais  auffi^tdc 
Qu'elles  furent  aflifes  ,  elle  fut  critiquée  avec  amertume,  &■ 
défendue  avec  la  même  vivacité  ,  Se  fit  naître  des  foupçons 
de  toute  efpec^.  On  fentit  que  les  Magiftfats  avoient  formé 
le  pro}et  ae  fe  fervir  des  tonds  publics  pour  foutenir  leur 
autorité^  &. la  liberté  des  éleéHoos  ^  quils  n*avoient  plus 
confiance  dans  les  troupes;  que] quelques  Villes  Ct  plai- 
gnoient  d'être  chargés  de'foldats^  oc  que  la  Hollande  ne 
foufFriroit  pas  que  les  autres  Provinces  priiTent  de  rnutorité 
fur  elle  en  matière  de  Religion.  Quelques-uns  îm:iii,iiioient 
Que  les  Traités  3c  les  Alliances  dont  il  étoit  parié  ,  étoient 
«es  Ligues  nouvellement  fermées  entre  ks  nuit  Villes  6c 
une  ou  deux  Provinces  «  d'où  Ton  pré&geoit  un  fchifme 
^  prit  à  fe  déclarer  $  mais  quoi^'ti  paroii&  que  les  Etatt  de 


-,   «/«uleslfw 
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Hollande  négociafTem  avec  le  Sénat  d'Utrecht,  8c  que  peut-  Philipp,-  it, 
être  ils  fufrent  convenus  de  quelques  Articles  (i),  on  ne  -,      '  > 
voit  aucun  vellige  du  Traité,  6c  l'on  doit  croire  que  ia  dé-  '.^'^t 
clarjdon  ne  patMc  que  <kî  la  graiiile  Union  &  des  Confé« 
éémom  conclues  en  conféquence.  Cependant  les  Contre- 
Remontran^;  perfuaderent  au  Prince  ,  que  les  huit  Villes, 
av  icnt  pris  des  réfolutions  violentes  au  préjudice  de  l'U- 
nion ik  contre  l'autorité  de  Ton  Excellence.  Ils  fe  iérvirent 
des  pouvoirs  donnîfe  au  mois  de  Mai  futvant  ,  par  lefquels 
les  nuit  Villes  s'étoient  aurotifées  à  chercher  les  moyens 
les  plus  fur  s  pour  réfifter  aux  voyes  de  fait.  Cette  Commif-, 
fion  éfoir  délicate,  &  les  Députés,  avant  que  de  s'en  charger, 
avoient  tlefiiandc  une  garantie  des  événemens  qu'une  en- 
creprife  pareille  pouvoit  attirer  (i). 

Au  milieu  de  ces  inouvemens  Jean  Skytten ,  Ambafla-  u  France  & 
deur  de  Suéde ,  eut  fa  première  audience  des  Etats  ,  &  du  J^j^**! 
Maurier  ,  Ambafladeur  de  France  ,  fut  admis  à  la  féconde,  mga,  ' 
Ils  exhortèrent  les  Etats  à  conferver  l'union.  Le  dernier 
iofifla  fur  le  choix  des  moyens  les  plus  doux  pour  terminer 
Les  difputes  eccléfiaftiques ,  &  leur  confeilln  de  s'en  tenir 
au  Synode  Provincial  (3).  Mais  le  fecours  que  les  deux  Mo- 
narques demandoient  en  même  tems ,  répandoit  un  foupçon 
fur  leurs  coniêils  qui  diminuoit  le  poids  ou'ib  dévoient  avoir. 

Sur  ces  entrefaites  Maurice  partit  de  la  Haye  pour  (e  w  ^ J"- . 
rendre  aux  Etats  de  la  Gueldre  o:  de  l'OvcrviTel  ;  les  trou-  geïivu^îê 
bles  de  Nimegue  hâtèrent  fon  départ.  Le  nombre  des  Re-  deMinegpM» 
montrans  auginentoit  dans  la  Ville  fous  la protedion  d'une  ' 
partie  du  Magiflrat  qui  les  favorifoit.  Chtiuophe  Biefinan, 
Dourgmeftre  .  s'étoit  déclaré  contre  le  Synode  National , . 

fe  trouvoit  foutenu  par  fcpt  des  principaux  Mcn';brcs.  . 
Maurice  chcrclioit  des  le  mois  de  Juillet  à  les  gagner ,  &  - 
les  Bourgeois  qui  teuûicnt  fou  parti ,  lui  avoient  envoyé  . 

(t)  Lettre  ibii.  Interrog.  id.  Art.  LXX,  LXXI,  uhi  fuprj.  Vie  de  Vitenl>og.'  - 

(3)  Voyez  U  Procurât,  dans  Brandt  Tom.  II.  A^,pég.  98^  Baudut  iâàiai 
tiv-Ji. pag.7.G»9àÊ  Afo\.  Cap  XÏX.pag.  74$. 
<))  Bomdt 74»,  IL {Uf,  jm,  7}|*  fl»  Hflll  A  ij  Mm  tiihft^ 

Tome  VII,  Tt  * 


330       HISTOIRE  GftNÊRALE 
PHwmlV;  une  lifi«  de  ccnv  qu'il  pouvoir  mettre  à  leur  place  à  Télee- 

ETf^^^^  tion  de  Janvier  ,  avec  de?  npofttîles  injurieufes  à  ceux  qu'ils 
vouloient  dépolVéder.  Les  Réger.s  l'ayant  appris ,  fe  p!aî- 

Jjnirent  de  la  calomnie ,  prièrent  le  Pnuce  de  leur  rendre 
a  plus  faine  pardè  des  Bourgeois  qui  penfoit  comine  etix  i 
&  ne  recevsnrpoiatde  réponfe ,  ils  réib lurent  de  procéder 
à  l'éleftion,  fans  attendre  la  perraiiTion  du  St adhouder.  Ils 
fe  fondoient  for  ce  que  Nimegue,  étant  Ville  impériale, 
avoit  droit  de  nommer  fes  Maeiib-ats  dans  l'Aflembiée  des 
Bourgeois  &  des  Corps  de  Mèriers,  &  aue  les  citoyens 
iTétoiott  réièrvé  ce  privilège ,  lorfque  la  Ville  fut  engagée 
à  Otton  il»  Comte  de  Gueldre  en  114S.  MaisMau» 
ricc  ayant  pris  la  Ville  en  1 J91  ,  fe  fit  abandonner  par  la 
capitulation  la  nomination  des  Officiers  de  Ville  pendant  la 
guerre  (i)  ,  &  fe  trou  voit  en  poiieliion  de  choifir  les  Ré- 
gens au  nom  des  Etats.  Ceux-ci  prétendoient  que  la  Trêve 
ayant  rétabli  dans  leurs  biens  ces  particuliers  dépouillés  pen- 
dant les  troubles ,  cf  oit  équivalente  à  la  paix ,  &  faifoit  cefler 
les  aliénations  que  la  guerre  avoit  occaiîonnées  (2).Là-deflu$ 
le  Prince  periuadé  qu'il  ne  pourroit  perdre  l'Avocat  de  Hol- 
lande ,  tant  que  raudeu  Magiûrac  fiu^fteroîtdans  les  Villes, 
réfolurd'eflayeribn  pouvoir  fur  Nimegue.  Il  (ê  rendit  dans  la 
Ville  au  tems  de  l'cleftion  accompagné  du  Chancelier  de 
Gueldre  ,  de  deux  Confeiiiers  de  la  Cour ,  d'un  Officier  des 
Comptes  &  du  Juge  de  Veluweruoom.  La  garnifon  ayant 
pris  Ks  armes,  dans  la  crainte  d'une  émeute  »  fon  Excellence 
remercia  le  Magi(lrat,&  Tayant  faitpafTerdansuiae  autreSaUcr 
il  procéda  à  la  nouvelle  nomination  ,  &  commença  par  ceux 
gu'il  vouloit  confèrver ,  qui  tous ,  à  la  réferve  d'un  feul ,  re- 
niferent  de  prêter  ferment.  Jean  Biel ,  leur  Syndic  ,  repré- 
iênta  au  Prince  qu'il  alloit  contre  les  anciens  ufages  &  les 
privilèges  de  la  Villes  que  la  Convention  de  1591  étoir 
anéantie-  par  la  Trêve,  &  que  les  habkans  étoient  rentré» 

(1)  VoyfT  n-(î*ffus  Tom.  VT.  liv.  XVIII.  pag.  143. 

(1)  Mém.  des  Kégens  dépofél  «tt  Smt-Gàiàt,  dau  ïiii&,  dti a  P«ttie  ,  T<mi 
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dans  leurs  droits.  Maurice  répondit  par  un  démenti  formel  :  Philippi  iv. 
le  Syndic  protefta  de  tout  ce  qu'il  pourroit faire  »  &  releva  li.  h 
l'appel  devant  les  Etats-Généraux  ;  mais  le  Prince  tMkéi  i^i^* 
recevoir  ces  A6tes ,  &  paffa  à  l'éleftion.  Il  ne  confèrva 

Sa'un  feul  des  anciens  Régens  ,  changea  les  Chefs  de  la 
ourgeoifie ,  &  commanda  aux  HuiiSers  &  aux  P  or  te- Ver- 
ges oe  ne  reconnokre  que  ceux  qu'il  venok  d'élire  (1  ).  Les 
Officiers  liors  de  place  Te  plaignirent  aux  Etats-Généraux 
&  à  ceux  de  Hollande  de  rinrraéHon  des  privilèges.  Les 
huit  Villes  conclurent  à  les  foutenir ,  &  le  manderenr  aux: 
Etats  de  Gueldre  j  mais  Dordreciit  à  la  tête  des  quatre  au- 
tres empêcha  que  la  letM  ne  Bit  envoyée  au  nom  de  Leucs 
Hautes  PuifTances  (2) ,  &  le  Prince  ajrant  rendu  compte  de 
fa  conduite ,  l'afFaire  fut  renvoyée  aux  Etats  Provinciaux. 
Il  s'y  rendit  en  perfonne  :  fa  prélence  emporta  la  décifîon  , 
&  les  Etats  de  Gueidre  le  remercièrent  d  avoir  pacilie  Nt- 
megue ,  déclarerem  la  propoittion  que  Biefman  oe  de  Brie* 
nen  avoicnt  faite  à  la  Haye ,  contraire  au  Décret  de  la 
Diète  ,  &  l'on  ordonna  aux  Députés  de  i  i  Province  à  la  Gé- 
néralité de  preffer  la  convocation  d'un  Synode  National 9 
&la  réforme  des  milices  bourgeoifes  (3). 

Le  Pfiiicc  partit  auili-tôt  pour  Deventer,  où  les  Etats  HJ^tefonn* 
d'Overynrel  écoient  aflemblés  :  il  leur  demanda  «  leur  con- 
I»  lentement  pour  le  Synode ,  fous  promefle  qu'on  ne  s'oc-  n^i. 
>♦  cuperoit  qu'à  concilier  les  Miniftres  ;  que  perfonne  ne  ^  lOfeiyf- 
»  feroit  molefté  fous  prérexre  Ae  religion  ;  qu'on  travaille-  . 
>♦  roit  à  déterminer  nar  la  railoa  les  Provinces  &  les  Villes 
I»  quifiûfoîent  des  oifficolrés,  &:  que  les  décidons  du  Sy- 
j»  node  n*auroieat  de  force  tk  de  valeur  qu'autant  qu'elles 
I»  fooient  approuvées  par  les  Provinces  (4)  >».  Les  Etats 

• 

(i)  Lettre  de  Geerlick  Vanden  Capelle ,  de  Manin  Grcgory ,  &e.  è  L.  fl.  P. 
*  >6i8.  aO;  iCdwlUift.     H  Fttm.  Tim.7L  liv,  XJtXVUI.  jMf. 

198.  ^ 

(1)  Réfolut.  de  HoO.  tbt  »f  Fivr.  At»4  Mmt  1618, f^.  49, 7}  *  75  > 7» •  77- 
Brandt  TVnm*  IL/M*  Wi.  « 

(3)  Bandnt  Riffl.  i3v.  TL  ptg,  jr  Recb  d«  h  Oteie  de  Gmtdrc ,  A 1  j  ,  14 

JUsTi  ,  (Uni  Rriii  Jt  T^rr..  W.  r-C-  7  i  i  ,  7 1  "  ■ 

(|)  ^{«lut.  â«U  Wotieflc  &4it»  VUics  daa*  Grenus  ApoU  Cap.y.faf,  43, 
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fHium  nr.  :agréefent  la  demande  do  Prince  ;  mais  Campen  »  oh  les  Kfr- 

••■   montrans  dominoient ,  fit  tant  de  difficultés-^  qne  l!Arrésé- 

1618.     n'arriva  à  la  Haye  que  dans  le  mois  d'Août  (i). 
IV.  Les  Régens  de  Hollande  &  d'Utrechi  Te  trouvèrent  alors 

^g^^^^.dans  un  grand  embarras.  Les  Contre-Remoutrans  appuyés 
*     par  fon  Ëccellence  &  par  la  plûpart  des  Provinces ,  attar 
.quoient  plus  vivement  leurs  Adverfaires.  Toutes  Les  Villes 
étoient  inondées  d'Ecrits,  où  Barneveld  étoii  déchiré  fans 
ménag;emcnr.  Il  en  parut  un  qui  portoit  pour  titre.  Pratique 
.du  LonJcU  uEfpagnc  ,  dans  lequel  l'Avocat  éioit  accmé 
'd*6tre  aux  gages  des  Archiducs.  On  montrent  dans  un  antre,, 
.tntitalé  £fiowv  niceffUre  ^  la  néceffité  de  changer  le  Gou- 
vernement.  Qucîques-uns  prétendoicnt  reconnoître  le  ftyle 
•de  François  Aariens  dans  ces  Ouvrages  (2);  les  bruits 

2u'on  avoit  foin  de  répandre ,  coniirmoient  ces  foupçons. 
\n  îà£<Àt  dire  à  la  Prineeflè  Douairière  que  Manrice  avoir 
.leçu  de  Bruxelles  une  lettre  qui  lui  donnoit  avis  qu'on  avoir 
envoyé  à  Barneveld  des  coffres  pleins  de  piiloles  (3)  ,  & 
Vitenbogaard  déclat-e  avoir  appris  d'un  Gentilhomme  digne 
foi ,  que  Maurice  confeilioit  au  Comte  de  Cuilembourg 
d'abandonner  f  Avocat ,  s'il  ne  vouloit  pas  être  entrain! 
dans  (à  chûte ,  &  qu'il  avoit  en  main  les  preuves  de  Ibn  in- 
telligence avec  les  Efpagnolsj  que  Cuileinbourg  demandant 
à  les  voir ,  fon  Excellence  avoit  répliqué  :  //  nejï  pas  encore 
tenu  :  U  faut  auparavant  applamr  quelques  perjonnes    que  le 
,  Comte  lui  répaqua  l.  ce  ferou  mieux  fait  de  tirer  du  côté  de* 
preuves  :  mieux  ou.  non ,  avoit  repris  le  Prince  ,  on  verra  dans 
jtat  U*  bourfes  Us  mieux  garnies  (4).  Le  même  Prédicant  nous< 
apprend,  encore  que  dès  le  mois  de  Décembre  ,  le  Prince 
avoit  dit  à  fa  belle-mere  »  quU  fallait  ffte  ie  canon  décidât: 
4c Uur  différend  (5). 
Ces  diicours  perçoient  jufqu'à  Barneveld  » Joriqoe  le  ba,-^ 


(1)  Vitcnbog.  pjf.  988.  Trigland pag.  1059  ,  1060. 
\tS  Aubery  M -u.  fa^.  30^  ,  400. 


hS  K.  Brandt  Vi«  de  H.  Grotiusjwf.  1 15^. 
(4)  VHo^  i««f  Biwidc  rov.  It^  744.  V«jtt  mIB  6  Vk 

O)  ViiMboj.  Vie.a.lX.£-¥.i^  ' 
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fifd  lui  mit  entre  les  mains  un  de  ces  Libelles  écrie  de  h  fmaatnWi' 

main  rîe  l'A-ireur  même.  Jean  Dankertz  ,  Notaire  h  la  f^"^'^^!^ 
Haye  (i) ,  pouriuivi  par  le  Fifcal ,  avoir  été  contraint  de  Ce  i^^ii^ 
féfugier  à  Âniiierdam.  Cet  homme  avuit  obtenu  grâce  pour' 
,  des  Ëoriis  fédideax  qu'il  avoit  conipofês  àès  le  commence* 
.  ment  de  ta  Trêve  (2).  Son  génie  remuant  lui  foici^t  de 
nouvelles  affaires ,  il  fortit  de  Ion  afyie  avec  tant  de  préci- 
pitation qu'il  oublia  le  Manufcrit  dont  nous  parlons  ,  & 
ceux  qui  le  trouvèrent ,  le  remirent  à  Barneveld.  On  y  me-^ 
.  naçoit  TAvocat  d*uiie  accufatiûii  en  fonne  ,  &  l'on  oflroit  de 
prouver  «  qu'il  avoit  reçu  cent  vingt  mille  ducats  d'or,. 

Virenbogaard  quarre-vingt  mille  albertins,  &  qu'on  trott^ 
»  veroit  leurs  noms  dans  le  Regiftre  fecret  de  Bruxelles  ^ 
*»  au  nombre  deiFavoris  de  Philippe  >».6âmeveld  muni  de 
cette  Pièce  la  pré&ita  aux  Etat»:  «  Jufqù'à  préfent,  teac 
.1».  dit-il,  je  n'avois  à  me  défendre  que  contre  des  Anonymesc-' 
.»  aujourd'hui  mon  Accufateur^fe  prélènteà  découvert,  &. 
1*  s'oâre à  prouver  mon  crime.  Je  l'attends  de  pied  fermes. 
.»  Vkenbogaatdne  reculera  pas:  &  je  requiers  qu'on  felle 
'*»  venir  Dankertz»  &  qu'on  l'oblige  à  tenir  parole  »,  Les> 
Etats  ordonnèrent  fur  le  champ  au  Fifca!  de  faire  arrêter'  • 
.Dankertz  i  mais  le  Confeil  d'Amik'rdamrefufa  de  le  livrer,- 
alléguant  que  les  Echevins  avoicnt  le  droit  excluTif  de  con- 
nokre  des  criroes.eororois  dans  la  Vîllè.  Dànkerts  demenr» 
dans  une  prifon  civile  jurqu*à  rempri(bnnement  de  Barne- 
veld  (3) ,  après  lequel  il  rut  relâché  avec  des  dédomma- 
gemens  ,  fans  être  obligé  de  jullifier  fon  accufation  (4). 

Quoique  l'Avocat  eût  méprifé  juTqu'alors  la  calomnie  ,  SoaAjtcji»? 
l'attention  du  peuple  lui  penbada        devtnt  juiliHer  fa  ^ 
.conduite  :  il  fit  ion  Apologie  par  une  Lettre  imprimée  le  4 
d'Avril,  que  la  Princefl'e  d'Orange  lui  confeilla  d'adreffer 
à  Maurice  Après  une  long^ue  réfiitation  de  ce  qui  lui  é^it 

}i)  Vhenliog.'VitCA.X.  fêg.  159. 
a)  Réfolut.  de  Holl.  du  i  8,  21  Juin  iCoS.fag.  ut,  114. 
{3)  Kéîolut.àtHoïL  du  y ,  Il  Arril,  du  a  Mov.i6iS.pjf.  ^i,  ^9  tXiS. 
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VatLimlV.  imputé ,  il  finît  mr  m  grand  nombre  de  preuves  de  Ton 
'    y     i    attachement  à  la  Maifon  de  Naffau  (i). 

1618.  Barneveld  étoh  né  à  Amersfort  d'une  Famille  noble  de' 
èÏÏ&klu"^*  la  Veluwe.  Son  Ayeule  fortoit  de  l'ancienne  Mailbn  de 
Wede.  Il  avoir  étudié  le  Droit  dans  l'Univenîté  de  Louvain, 
d'où  étant  palTé  en  France ,  il  avoitpris  Ces  degrés  dans  celle 
de' Bourges.  Les  guerres  des  Huguenots  robligerent  à  venir 
à  Bâie ,  Joù  ilpafla  à  Cologne  ,  &  fut  prendre  le  bonnet  de 
DofteuràHeidelberg.En  1585  il  fut  nommé Penfionnaire  de 
Rotterdam,  &  Paul  Buis  ayant  remis  la  place  d'Avocat  de 
Hollande  4  il  fut  choilî  pour  le  remplacer  en  1 594.  Il  a  voit 
été  de  FAmbaiTade  que  les  Etats  envoyèrent  en  Angle- 
terre ,  pour  offrir  la  Souveraineté  des  Provinces-Unies  à  la 
Reine  Èlifabeth ,  &  revint  avec  le  Comte  de  Leicefter  ;  & 
lorfqu'on  foupçonna  ce  Seigneur  de  vouloir  fe  faifir  de  la 
Souveraineté ,  il  fut  le  premier  à  confeiller  aux  Etats  de 
^  Hollande  &  de  Zeelande  de  nommer  Maurice  Stadhouder 
des  deux  Ptovinces  («)• 

Quoiqu'il  eût  fujet  de  compter  fur  la  reconnoiffance  éà 
Prince ,  il  ne  fc  contenta  pas  de  lui  écrire  :  il  adreffa  en 
même  tems  un  Mémoire  aux  Etats-Généraux  ,  dans  lequel 
ilrendoit  «  un  compte  exaft  de  toutes  fes  aftions,  &  despei- 
»  nés  qu'il  avoit  prifes  pour  établir  une  bonne  inteffigenoe 
»  entre  Ton  ExceDence  &  leuts  Hautes  Puîflances ,  &  s*of- 
»»  froit  à  juftificr  tout  ce  qu'il  avançoit  par  les  A^es  &  les 
»  Lettres  qu'il  av  oit  en  main.  Il  proteftoit  de  n'avoir  jamais 
H  exigé  de  récompeni'e  pour  les  fervices  qu'il  avoit  rendus 
**  à  dméieines  peiibnnes }  mais  il  avotioit  n'avoir  pas  refiifS 
1»  Iesmaiqiie$aexecoimdfranœdequekraesHUie9.IltTaitok 
*  de  calomnie  les  acoiiàdons  &  les  Hbelles  qu'on  publioit 
»  contre  lui  :  il  s'en  rapportoit  à  la  connoiflance  des  Etats, 
»  &  leur  confeilloit  en  finifTant  de  fuivre  les  avis  des  Rois 
I»  de  France  $c  de  Suéde ,  de  chercher  la  uanquillité  dans 

(i)  VoytihlmMiÊaiVkuiM§.f^94^m,^iéit,i'Okkamm^ 
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I»  Punion ; fupplioit  Ton  Excellence,  le  CoûfisU dTEtat, les 

n  Amirantcs  ,  les  Ccnrciîîers-Cominittés  &  les  .lutres  Tri-         -  J 
i>  banaux ,  de  le  rentemier  dans  les  bornes  de  leurs  Inllruc-  i^^^» 
»  lions  f  &  de  fout^nir  radminilharion  ck  la  Juitice  ,  les 
»  Jttge»     lies  MagiAaf» dans  teuf» fbnâioiiSt  comme  les 
}*  moyens  les  plus  fàn  de  rétablir  It  bon  onbe  &  la  paix 
•  des  Prt>vinces  (i) 

Ce  iMcmoire  ano-menra  î'anîmofÎTé  de  Tes  ennemie  ;  il  p:^-       Etats  d« 

■  ^         U  11     J  t 

rut  un  nouveau  LibeUe  intitule  :  Ouverture  provijwfincile  prennent  font 
pour  fervit  à  thfinMtm ,  &c  »  que  les  Etatis  de  Hollande  i«ur  piecto^ 
coiumiiiiicrent  comme  calomnieux  5t  dMikroaioire ,  promi- 

rcnt  cinq  cens  florins  à  quiconque  Jécotîv^rf^ir  T  Aureur  & 
rimprinieur  ;  &  par  le  même  rlacard ,  fur  ce  qu'on  faifoit 
dire  à  Maurice ,  quU  moudroit  hUntôt  comme  farine  C Avocat 
&  fon  Pont  (i)  f  ils  le  prirent  fou»  leur  proteâion  &  iàuve- 
garde  (3).  Plimeurs  ViUef  légifèrent  la  publication ,  &  les 
JÉtats  n'oferent  les  forcer  :  ce  qui  ne  /èrvir  qu'à  donner  plus 
de  hardiefle  aux  Ecrivains  fatyriques  qui  s'étoient  attroupés 
à  Aflifterdam  où  ils  étoient  en  (ùreté. 

La  plus  grande  partie  des  Député»  drellerent  abfs  no  UorMéaMM* 
Mémoire  ,  par  lequel  «  ils  fe  plaignoient  de  voir  attaquer  ^Maar**»» . 
»  impunément  les  droits  &  les  libertés  de  la  Province  ,  & 
»  demandoient  au  Stadhouder  de  veiller  à  la  détenfe  de  la 
»  SoDV»ahieté ,  je  requérant  de  commander  amc  troupes 
»  de  prêter  main  forte  aux  Magiilrats  des  Villes,  de  forcer 
»»  celles  qui  rcfufoient  d'obfèrver  les  Articles  convenus  par 
**  l'Edii  de  la  grande  Union  ,  S:  fur-tout  celui  qui  réf'ervoit 
»f  leurs  droits  lur  la  difcipline  6l  la  doéVrine  eccléliarticiue  , 
jr  afin  ou'on  cefi&t  de  violenter  les  Villes  for  la  convoca- 
»  tion  a  un  Synode  ;  qu'on  obligeât  les  Tribunaux  à  (e  tenir 
»  dans  les  bornes  de  leurs  Inlln^ftions  ;  que  les  troupes  à  la- 
»»  folde  de  chaque  Province  fuiTent  tenues  d'obéir  à  fes  Ma^ 

(0  Remontr.       la  Virit.  Rift./4f.  l^^tffi  RâUitt.  de  HolI.dk  7  AvtU  ' 

\6l9.paf;.  53. 

{x)  Rcfolui.  de  Hol!.  da  u  Mm  t6iÈ.fSf.  lift.  ViMibaf.  /«lyi  9)1,  9^4. 
Brandt  Tom.  II,  p«g  7%  i. 

(3)  RMolut.  de  HoU.  it(3«  ,  *»  ,  /iMilS<l8tf%  tS4>  iffi  159*  Gttiùâ 
AtOMililM  Piacanb,  TMbL  «lit  4S7. 
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fMiirvnïV,  >♦  gîftrats,  &  l'cxhortoient  lui-même  à  fe  conformer  à  foa 
^    <         **  Inliruftion  ,  en  conféquence  de  prendre  i'avis  des  £tau 
W9»    ^  pQ^f  établir  ou  changer  les  gamifons,  de  leur  communi- 
tt  qner  tout  ce  qui  touche  le  Geuveriiemem,  &  de  main* 
I»  tenir  une  liberté  qu'ils  ont  achetée  de  leurs  biens  &  dé 
¥  leur  Amg  t  &  pour  laquelle  ils  font  réfolus  de  racdfier  leor. 

vie  (r)  ».  On  févit  encore  contre  la  Remontrance  impn* 
mée  de  François  Aarlens  ,  avec  défenfe  de  rien  écrire 
à  l'avenir  (i)  ;  mais  les  Ëdits  furent  inutiles  j  &  la  défunioa 
J^ermcntatioii  des  Membres  (tnffoisaîa.  de  pltu  en  plus»  On  voit  (èaleiiient 
S^ùin^      buelle  étoit  alors  l'inquiétude  des  Remontrans  ,  tant  ta 
Hollande  qu'à  Utrecht.  Tout  le  monde  appréhendoit  nne 
Révolution  générale  dans  le  Gouvernemenr ,  &l  iiepcnfoir 
eu  aux  moyens  de  rempêcher.  Le  iecours  de  ÏHiJtoirc  de 
la  Patrie  nous  eft  d'autant  plus  néceflaire  pour  entrer  dans 
ce  détail ,  qu'elle  appuyé  fa  narration  par  un  grand  nombre 
de  Pièces  originales  gui  lui  (ont  propi^es»  ^  QfifH  l'aucfaeil-- 
îicité  ne  peut  être  fulpefte. 
y.  Au  moment  qu'on  apprit  à  la  Haye  le  changement  de  la 

xie^ceux^dï*  Régence  de  Nimegue,  on  craignit  un  fort  pareil  pour  les 
fipàà.        Villes,  &fur  -tout  pour  Utrecht.  Jean  de  Renefle  de  Zuy» 
Icnfîein  &  Julie  de  Ryzenburg  étoient  alors  Députés  de 
cette  Province  aux  Etats-Généraux.  Ils  envoyèrent  au  Sénat 
un  détail  circonftancié  de  cet  événement,  où  les  Magiftrats. 
dépofés  étoient  quaUfîés  de  Citoyens  dans  Copprejjion.  Ils 
mandoient  encore  que  les  Etats  •Généraux  avotent  admis 
|bn  Excellence  à  rAfTcmblée  générale  fur  la  requifition  du 
nouveau  Magiftrat  de  Nimegue  contre  le  droit  &  la  raifon^ 
&  au  grand  chagrin  des  véritahles  Patriotes  (  3  ).  Le  Sénat 
d'Utrecht  fur  ces  avis  mit  en  délibération ,  s'il  ne  ieroit  pas 
à  propos  de  Te  ikiiîr  des  Châteaux  yoifins ,  afin  de  prévenir 
les  vpyes  de  fait  &  les  violences  qu'on  devoir  attendre.'  La, 
^lûpart  étoienf  d'avis  de  s'emparer  de  Schponhovjsn  %  mais 

jf  I  "S  Prandt  T«m.  H.  fa^.  75», 

(4)  Réfolut.  de  HoU.  du  21  Juin  t6i9.pae.  156. 

(y)  Interrontoire  de  ZuylenOein ,  jirh  UX-UQOt  vA4é»t  ÏWSU  dc  Ift  ?«• 
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€e  projet  ne  fut  pas  goûté  à  la  Haye  ;  ceux  de  Leide  con-  Phi 
feilloient  de  prendre  Woorden.  lis  avoient  chargé  Viten-  ~ 
bogaard,  qui  fe  trouvoit  à  Leidc  ,  d'en  parler  à  Adolphe  de 
Waal ,  Sieur  de  Moersbergen,  &  au  Secrétaire  Ledenber^ 

2ui  poiivoient  (e  ménager  des  intelligences  dans  la  place, 
e  Miniftre  s'acquitta  de  fa  commiâion ,  &  Mœrsbergen 
écrivit  à  Ledenberg  (1)  ,  lui  recomipandant  un  grand  ie- 
cret ,  de  faire  proviiion  d'armes  6c  de  munitiotis  ,  &  de 
veiller  aux  approvifionnemens  de  Duurllede  ,  de  Te  £em 
&  d'Abkoude  (x). 

L'arrivée  du  Prince  dont  la  ''^e  étoit  menacée ,  ùâCok. 
craindre  les  émeutes  ;  &  fur  la  nouvelle  qu'il  fe  préparoit 
à  vifiter  quelques  Villes  de  la  SudholUnde  y  Ledenberg  pro' 
fa  d'envoyer  une  Députation  pour  le  fupplier  de  remettre 
vifite  à  un  autre  tems.  La'  lettre  ne  Im  6at  pas  remife 
alors  :  les  Députes  y  firent  quelques  changemens  par  le 
confeil  de  Barneveld ,  &  elle  ne  fut  préfcntée  qu'au  mo- 
roent  que  fon  Excellence  partoit  pour  Arnhem  (3)  i  il  ne 
Jaiilà  pas  de  fuivre  fon  defliein ,  &  pafl^a  par  Utredit.  Le 
jour  qu'il  devoit  y  coucher,  Ledenberg  mit  en  délibération, 
fi  l'on  ouvriroit  les  portes  ;  mais  le  Magidrat  craignit  de 
poulTer  les  chofes  à  l'extrémité  :  on  fe  contenta  de  faire 
prendre  les  armes  aux  Arquebufiers ,  donc  on  établit  deus 
Compagnies  de  garde  k  fon  logis ,  fous  prétexte  dlionneiir  $ 
l^ais  pour  arrêter  le  concours  des  Contre-Remontrans  qui 
pourroicnt  tenter  fous  fi  proteélion  de  s'emparer  des  Effk» 
£es  ,  &  foulever  la  populace  contre  le  Magiftrat  (4). 

Ces  précautions  déterminèrent  le  Prince  à  continuer  fon 
voyage  ikns  former  d'entreprife  i  il  (é  contenta  de  lier  des 
inteUi^eiices  avec  quelques  Membres  des  Etats pour  .  éiTS 

(r)  Vitenbog.  Vie  &  Apolog.  CA*p.  XIII.  rjf.  a^7,  15?.  a  • 

hS  btctrog.  de  Zuyienftcia  ^r/.XXXIV{UCXm  mO.  UkLpèg*  iO^u  '-  .  .1 
(3;  Interrog.  de  Zuylenftem  jirt.  XVI ,  XXXII.  Interrog.  de  F.  de  Baexea  , 
Sieur  de  Conlnpfvry  ,  yirt.  XXVni  ,  XXXIV.  Interrog.  de  J.  GoyCr,  Art, 
XVU-XXIII.  Interrog.  de  Dideric  Van  E^k ,  Àrt.  XIII.  Cfcclar-it.  de  Udeoberg 
17  Août  1618.  V,  i.mŒ.  djnt  i  Hlft.  de  la  Patr,  Ton.  X.  Liv.  XXXVIII  p.  »o8. 
(4)  Uifcrrogat.  de  GonineCvry  ,  Art.  XXXV-XXXVlll.  de  Goyer ,  Art, 
XXV-XXIX.  de  J.  deGroueîlein,       XXl-XXIV.  de  D,  VanEck,  Art.Wk 
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PMitimïV.  informé  exaften>enf  de  tout  ce  qui  fe  pafTeroit  (i).  A  peine 
X  k  étoit-il  parti ,  qu'ils  mirent  en  délibération  la  réforme  des 

'tf*^  milices  Dourgeoiiies  ,  dont  fon  Excellence  avoit  qualifié  la 
levée  du  titre  de  Révolte  La  propoiîiîon  ft  ût  (bus  pré- 
texte d'épatgner  la  dépenfe,  &  ravispofla  prefqu  unanime- 
ment ,  les  uns  jugeant  que  la  gamiion  ordinaire  fuffîfoit 
pour  la 'garde  de  la  Ville,les  autres  fe  flattant  que  les  Villes  de 
Hollande  contribueroient  à  l'entretien  des  nooveaux  foldats 
plutôt  que  de  les  vov  congédier }  &  Von  ordonna  aux  Dé- 
putés de  la  Province  dans  les  Etats-Généraux  d*en  conférer 
avec  fon  Excellence.  Quelques  Ecrivains  prétendent  qu'on 
ne  leur  envoya  qu'une  fimple  pcrmiffion  ,  &  non  des  ordres 
pofiti^  (3) ,  quoique  Ledenberg  en  parle  comme  d'un  poit- 
voîren  forme  (4). 
Leurs  tonfi-  Qq  Secrétaire  chargé  de  la  délit>ération  du  Sénat  d*U- 
ËuîrctaSiE  ttecht  ^toit  à  la  Haye  depuis  le  3  ou  le  4  d'Août.  Il  étoit 
iaodfk  defcendu  dans  la  maifon  de  Vitenbogaard ,  Se  le  foir  même 
ce  Minirtre ,  à  fa  pricre ,  lui  avoit  amené  de  Haan,  Hoger- 
beetz&  Grotius  ,  auxquels  il  avoit  communiqué  l'Arrêté  du 
Magiflrar.  Vitenbogaard  avoit  voulu  <è  retirer  pluiîeursfoi^ 
pour  les  laiffer  en  liberté  ;  mais  ils  le  retinrent ,  Ik  le  priè- 
rent de  fonder  l'intention  des  Efrus  fur  le  prêt  d'argent  ,dont 
les  Trajeftinsauroient  befoin,  il  l'on  prcnoit  le  parti  de  con- 
ferver  les  milices  0)  »  &  l'on  réfolut  de  faire  part  de  la 
eommiffion  ans  Députés  d'Utrecht.  Oétoit  alors  Adolphe 
"  de  \5'aal ,  Sieur  de  Moersbergen ,  Jacques  de  Zuilen  deNy- 

vcld  ,  Sieur  de  Hocflaken  ,  Guillaume  Bor  d'Amcrongcn  , 
Sieur  de  Zindenburg,  Corneille  van  Poli,  Picfc  Ploos  , 
Jacques  de  G oyer, Guillaume  deNyenroode  Ledenberg, 
Secrétaire. 

AffcmV'rc     Hoefiaken  »  Nyenroode  &  Ledenberg  logeoient  dans  la 
^'^^  maiibn'  de  Daniel  Trefel»  premier  Clerc  crs  Etats-Géné- 

1)  V(^rit.  Hiil.  d'Oldenbarreveid,/?.?^.  aJ4« 
1)  V  itenbot:.  dans  Brandt  Ton.  II.  pag.  ^04. 

3)  Voyez  Ôrandt  Tom.U, pag.  9^4. 

4)  Déclarât,  de  Lcdenbcig  éuar  Atât  i6t9.  v,£  nC  déMllM.  ét  faiFittii*; 

;:x  £ir.  xxxvm.Mg^  1 10. 

<0  Viin*flf.ViilcSk«I^ZBrfA}n<MilfiL«^ us*  f. 
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faux.  Quelques  Députés  de  Hollunde  leur  firent  demander  PfliumIV 

par  le  domeftique  de  Hogerbeets  une  conférence  avant  leur 
audience  uu  Prince.  Ils  s'aflemblereru  le  5  de  Juillet  fur  les 
lept  heures  du  foir.  De  Lange,  Baurgmertre  de  Goude,  Ôc 
quelques  autres  s'y  trouvèrent  avec  les  trois  premiers,  & 
ùroam  porta  la  parole.  Il  repréfenta  vivement  **  qaon 

#  fiarvoit  de  la  religion  peur  di  vifer  les  Etats-Généraux  9 
»  qu'on  violoit  imjnniL'fnent  les  droits  &l  les  privilèges  des 
M  F:  o  ,  ii:ccs;  qu'on  troubloit  les  Magiflrats  des  Villes  dans 
t»  leurs  ionâioiis  i  qu'on  fouloit  aux  pieds  la  Souveraineté  | 

#  qu'il  étoit  vifîble  qu'on  fe  propoibic  de  donner  un  Chef  à 
»♦  la  République  ;  que  ce  projet  a  voie  déterminé  les  bonnes 
»»  Villes  à  lever  des  milices  bourgcoifes  ;  que  par  leur  moyen 
»»  elles  avoient  maintenu  la  tranquillité  ;  que  Haarlem  ,  Leide 
I»  &  quelques  autres  en  avoient  vu  la  preuve  i  qu'Utrecht 
»  avoit  cnerché  fz  tranquillité  pat  le  même  fecours  ;  que 
»  les  mal  intentionnés  mbient  leurs  efforts  pour  lever  cet 
n  obftacle  à  leurs  defiTeiiis  pernicieux  j  qu'il  étoit  queftion 
»  rîc  leur  réiifler  r?vec  courage,  &  de  conferver  la  fureté 
ft  publique ,  comme  la  bafe  de  la  Souveraineté  i  qu'il  feroit 
1»  raatile  de  repoufler  l'ennemi  du  dehors ,  û  Von  le  faiflbît 
1*  triompher  au>dedans  ;  qu'on  devoitfoutenir  la  déclaration 
♦»  de  H  i:;r!crTî  que  la  NoblelTe  &  la  plijpart  des  Villes  de 
»»  Hollande  avoient  adoptée ,  Se  pour  laquelle  elles  éroient 
tt  rélolues  de  facrifier  tout  j  qu'ils  apprenoient  avec  douleur 
»  ^e  les  Etats  tfUtrecht  penfoient  à  congédier  leurs  mï- 
4*  iices  i  qu'une  pareille  démarche  tendoit  à  décourager  les 

#  bons  citoyens,  &à  donner  plus  de  hardiefTe  aux  ti  ntres; 
M  qu'il  fe  trouvoit  encore  dans  la  Hollande  &  dans  les  Pays 
»»  voifms  de  véritables  Patriotes  ;  que  les  Viijes  leurs  alliées 
M  prioicnt  le  Sénat  de  réfléchir  mûrement  Cm  cette  affaire 
j»  avant  que  d'en  parler  aux  Etats  ;  que  les  HoUandois  n'jgno* 
I»  roient  pas  de  quelle  imi^ortance  il  leur  efl  de  conferver 
H  T  '  recht,  &  qu'il  ell  julle  d'employer  ies  moyens  réci- 
tf  proques  pour  la  défenfe  commvme  >*. 

Les  Trajeftins ,  après  s'être  retirés  pour  délibérer  ,  ré- 
poadkeat  «  qa*on  devoit  faire  beaucoup  de  diiTérence  entre 

Vuij 
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Pmum  IV.  »  la  Hollande  fit  leur  pays  j  que  leur  Province  moins  forte 
r— I»  par  Ta  iGtuarion  »  étoit  accablée  par  les  ^umifons,  fur  lef' 
n  quelles  ils  ne  pouvoient  compter  j  que  pour  afl'urer  leur 
»  repos  ils  avoient  été  contraints  de  lever  iix  Enfeignes  de 
I»  cent  cinquante  hommes  chacune ,  dont  la  paye  &  Tar- 
1»  mement  epuifoiem  le  pays  ;  qu'un  pareil  fardeau  écoit  trop 
H  pefant  pour  leurs  épaules  $  Qu'ils  ne  pouvoient  le  foppor- 
>»  ter  plus  long-teins  avec  les  aépenfes  ordinaires  ;  que  per<* 
»»  fonne  cependant  ne  s'offroit  à  les  foulager;  que  les  Etats- 
n  Généraux  leur  avoient  écrit  de  licenticr  leurs  troupes,  & 
I»  ou'en  s'opiniâtranr  à  les  conferver,  ils  Te  chargeoient  feuls 
«»  de  la  haine  du  Prince  pour  défendre  ki  Hollande }  qu'ils 
I»  étoient  dans  le  cas  de  choifir  le  moindre  mal  ;  qu  ils-avoient 
»  réiblus  de  prier  fon  Excellence  de  retirer  les  étrangers , 
M  de  leur  envoyer  des  troupes  nationales ,  6c  fous  parole 
M  de  réformer  leurs  milices  ;  qu'ils  les  prioient  cependant  de 
ir  leur  donner  conic»!  $  que  d'un  c6té  ils  craignoient  les 
»  émeutes  &  la  ruine  de  leur»  finances ,  &  de  l'autre  le 
w  changement  dans  leur  Régence  ;  qu'ils  ne  demandoient 
»  pas  mieux  que  de  contribuer  à  la  fùrcté  commune,  pour 
»  peu  qu'on  voulut  les  aider  ;  mais  qu'il  leur  éïoit  impolîi- 
I»  oie  de  (outenir  les  dàpenfes  prefiknces ,  &  qu'ils  fêroienl 
1»  contraint»  d'exécuter  leur  commiilion ,  s'ils  irétoienr  affu* 
•  rés  d'un  prompt  fecours  >». 

Les  Hollandois  répliquèrent  «  que  les  Trajc£iins  étoient 
»>  intéreffés  les  premiers  à  veiller  à  la  confervation  de  la 
»  Liberté  i  qu'ils  ne  doutoient  pas  qu'ils  ne  fentiffent  le  dan- 
»  ger  de  h  propofition  dont  ils  étoient  chargés  ;  qu'ils  ne 
»  pouvoient  préfumer  que  le  Prince  leur  donnât  des  troupes 
•  »  à  leur  difpofnion  ;  que  ceux  d'Oudewater  le  rolliciroient 
»»  envain  depuis  long-tems  d'envoyer  imc  Enfeignc  nuxor- 
»»  dres  du  Magiftrat  pour  uliurer  la  tianquiiiité  de  lent  VillCj 
»  &  qu'il  les  avoir  accablés  (Pétran^ers  ;  ^uc  fi  teur  de* 
»  mande  devenolt  piiblique\»  comme  ilétoit  mfaiUibley  die 
»»  découraçeroit  tout  le  monde  ;  que  l'ancienne  gnrnifon  en 
»  ïer Oit  mécontente  ;  que  la  nonveile  ne  feroit  pas  lute  ,  & 
1»^  qu  iU  ne  pourroienc  compter  fur  la  fidélité  de  Tune  m  df 
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I»  Tautre  ;  qu'ils  ne  pouvokni  trouver  de  faiut  que  dans  leur  Philipm  Wi 
»  coQrage  «  leur  oerfévérance  }  oue  les  Etats  de  Hollande 
•»  étoient  alors  fur  le  point  de  le  leparer}  ma's  qu'ils  met- 
♦>  troient  ordre  aux  troupes  avant  le  départ  des  Députés } 
»  qu'ils  travaiiloient  aÛuellement  à  régler  les  finances ,  de 
1»  façon  à  pouvoir  fecourir  leurs  fidèles  Alliés  j  qu'ils  les 
1»  ptioient  de  ne  rien  précipiter ,  &  que  fous  peu  de  joors 
»  ils  leur  rapporteroient  des  paroles  plus  fatisfaifantes  >*. 

Gfotîus  nous  apprend  ,  qu'il  s'aginoit  alors  de  congédier 
les  François  à  la  folde  de  la  Hollande  ,  &  l'on  fe  propofoit 
de  donner  aux  Trajeâins  ce  qui  rentteroit  dans  Tépargne  (i)« 
Les  Députés  d*Utrecht  promirent  de  rendre  compte  à  leurs 
Et,if^  de  CCS  propofitions  y  d'attendre  la  réponfe  avant  que  de 
rien  c  rnniuni(|uer  de  leurs  Inftruftions,  &  le  fecret  fiit  ré- 
ciproquement juré  (1).  Ledenberg  dreiTa  le  Procès-verbal 
de  la  Conférence ,  &  Jean  Both ,  Cere  des  ftats  d'Utrecfat, 
le  mîf  ait  net  (3).  Grotius  avoue  qu'on  chargea  les  motifs  » 
pour  engager  les  Traje£Hns  h  conferver  leurs"  troupes  (4). 
On  trouvera  ce  détail  un  peu  minutieux  ;  mais  les  moindres 
circonitances  font  d'autant  plus  importantes  qu  e lies  devins- 
renc  des  crime»  capitaux ,  lorfquToa  fit  Pinftruâion  du  Pro- 
cès criminel  dont  nous  rendrons  compte  dans  la  fuite.  Ce- 
pendant quelques-uns  des  Députes  aux  Etats  étoient  d'avis 
de  communiquer  à  fon  Excellence  la  Rélblution  d'Utrecht, 
Nyenroode  a  déclaré  depuis ,  qu'il  avoit  fait  fes  efforts  pour 
déterminer  Vander  Poil  à  exécuter  la  Commi/Eon  ;  mais 
que  les  HolUndob  avotent  empêché  la  réuffite  ,  &  qu'il 
Cr^oitne  rienrifquer  en  attendant  de  nouveaux  ordres  (5).      yU  ^ 

Les  Etats  de  Hollande  déiibéroient  cependant  fur  le  ren-  £^^^^£55 
voi  des  milices ,  &  les  Etats-Cénéraux  1  avoient  arrêté  fur  4»  niliGci. 
la  proportion  des  Députés  d*Ovetyflet  (S),  Ces  premiers 

(i^  Grotii  Apol.  Cap.  X.V(.pag.  i^p. 

t»)  Itelat.de»Commi(r.d'UircchtàkHaye,  mlT.  ilans  mi^.  de  U  Patrie, 
TtmfX.  Uv. XXXVIII. p^s.n^ 

■  (})  Irtcrri^.  de  J.  Both  Te  jeune  ,  du  rfDieimiim  f6i8.  ■£  imu  l'Hift.  de  b 
Patrie ,  Ton.  X  Liv.  XXXVlU.pdg,  i iç. 

Grotii  ApoL  C*f.  Xll.  f 5 ,  159. 
0  Inierrog.  de  W.  N/enroode,  Àirt,  4UV-XVL  ia£  ubi/ifré,  p«f,  xtp 
é;)  BnndtrMkIL/»v.99C    .        "  • 
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PHiumlv.  râblurent  de  repréfenter  aux  Etats-Généniiiz  &  aux  deux 
-i-  Stadhouders  «  qu'en  ordonnant  des  levées  ils  n*avoient  penfé 
i6i9,  t'aflurer  contre  les  voyes  de  fait,  &  que  les  Trajec- 

»»  tins  avoîent  eu  la  même  intention  ;  qu'il  feroit  facile  d'ar- 
I»  ranger  cette  aâtaire ,  en  rappellant  les  garnifons  étrange- 
M  res  qui  caufoient  la  méfiance  ,6c  en  les  remplaçant  par 
»  des  loldats  payés  par  les  Promces  i*.  La  NoLleffe  &  les 
Villes  députèrent  plus  de  trente  peribnnes»  &  ce  fut  Bart 
neveld  qui  porta  la  parole.  On  peut  croire  que  les  Villes 
de  Hollande  n'étoient  pas  bien  déterminées  k  fournir  le  fe- 
cours  d'argent  que  le  Sénat  d'Utrechtdemandoit ,  &  qu'elles 
•mpéchoient  les  Envoyés  de  communiquer  (a  délibéradon 
aux  Etats,  dans  la  vue  de  donner  plus  de  poids  à  ces  re- 
montrances. Il  paroît  d'un  autre  côté  que  le  Prince  auroit 
pu  contenter  les  deux  Provinces,  en  leur  accordant  vingt. 
Enfeignes  de  tcoupes  nationales  (i) ,  &  que  fur  fon  renis 
les  Députés  d*Utrecht  repartirent  ians  s'acquitter  de  leur 
commiffion.* 

Députatioui  Les  Etats-Généraux  ,  malgré  Tabiènce  des  Députés  dU- 
Motradiaoi-^  trecht ,  &  fans  le  confentement  de  ceux  de  Hollande  ,  rc- 
folurent  le  de  Juillet  de  nommer  des  CommifTaires  de 
leur  Compagnie  pour  accompagner  fon  Excellence  à  Utrechr, 
&  congédier  militairement  tss  milices  bourgeoHès.  Ceux  de 
HoUaMe  nommèrent  le  lendemain  une  Députation  pour 
prendre  une  réfolution  unanime  avec  les  Tra]c6>ins  (2). 
L'AlTemblée  n'étoit  compofée  cjue  de  la  NoblefTe  &c  des 
Députés  de  Haarlem,  de  Delft,  de  Leide ,  d'Amilerdam  , 
de  Goude ,  de  Rotterdam  &  d'Alkmaar  qui  donnèrent  leur 
voix  ,  à  l'exception  de  ceux  d'Amderdam  (3).  Les  abfens 
avoicnt  déclaré  en  fe  retirant ,  qu'ils  tenaient  les  Etats  pour 
féparés  f  &  réputoient  comme  nul  tout  ce  qui  fera  it  arrêté  avant 
leur  retour i  mais  la  pluralité  décidant  au  contraire  (4)  ^dé^ 

(i)  Réfolut.  de  HolL  A  tt,  <«  JmiU  i6tt.  fsg,  «8t ,  tSf.  Ototii  AfU 
XIX.  o^.ijc. 

(a  )  Réfolpt.  dé  HbO.  éiiët»4  MIL  161 8.  Mr.  1 88 ,  1 89; 
I))  Grotii  Apol.  Cap,  XHl.  pag.  137.  Cap.  XuL,p^.  a^l» 
M  TBiiùiiauic  UolL  du  »,  JuiU,  x6i8./^.  197. 
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puta  fur  le  champ  pour  Utrecht  Vrank  de  Torenvîiet ,  Paium  IV; 
Bourgmeftre,  &  Rombout  Hogerbeets,  Penfionnaire  de 
Leide ,  Dîderic  Jacobzoon  Schoonhoven  &  Hugo  Grotius , 
Confeillers-Committés.  Celui-ci  avanr  !  o:i  départ  repréiènta 
au  nom  des  Etats  de  Hollande,  à  l'AfTemblée  des  Etats-Gé- 
néraux ,  qu'on  applaniroit  les  obftacles  en  promettant  de 
bons  recours  contre  les  voyes  de  fait ,  &  qu'il  taiioit  fuipen- 
dre  h  Dotation  jufou'aa  retour  des  Députés  d^tredit, 
&  jufqa'à  ce  que  rAttemblée,  de  Hollande  fut  plus  nom- 
breufe  (i)  ;  m:îis  il  n*eut  pas  de  réponfe  fatisfaifante.  On 
expédia  à  Jean  Oglc ,  qui  commandoit  à  Utrecht  les  trou- 
pes foldées  par  la  Hollande ,  des  lettres  qui  portoient  in- 
jonâion  d'obéir  ati  Magiftrat  &  aux  Députés.  Ib  partirent 
avec  CCS  pouvoirs,  &  communiquèrent  leiifs  ordres  en  pa^ 
fant'par  Leide  aux  Bourgn^eflres ,  qui  les  approuvèrent  (î). 
Ils  arrivèrent  le  lendemam  25  de  Juillet  à  huit  heures  du 
matin ,  &  logèrent  chez  Arend  de  Schendel ,  à  rEnfeigoe 
de  Montfoovt*  Us  firent  avertir  Ledenberg  qu'ils  informe- 
tentdu  fiijet  de  leur  voyage ,  &  le  chargèrent  de  demander 
audience.  Il  accepta  la  commiffion ,  les  aiTura  que  leur  arri- 
vée feroit  plaifîr  à  fes  Maîrres  ;  qu'ils  étoienc  informés  de 
l'Arrêté  des  Etats  -  Géntiraux  ,  ê>L  qu'ils  avoient  envcn  é 
•Moersbergen  à  la  Haye  pour  demander  le  con(êiI  &  Taffif- 
tance  des  oats  de  Hollande.  Grotius  l'interrogea  j'/'/j  n'a- 
voient  pas  imagine  qui!:jue  moyen  pour  fari.fpii/e  Maurice  & 
ks  Déput-s  des  EtatS'Génêraux.  Ils  répondirent  ^uon  tmi- 
teroit  mieux  fur  ce  fujet  en  Hollande  qu'à  Utrecht  (}). 
•  Les'DépQtés  forent  conduits  viers  midi  à  Tandience.  Gro-  Propomic»» 
dus  leur  dit  *  que  les  Etats  de  Hollande  n*avoient  pu  rom-  J^'njjJjjjJ* 
1»  prc  la  réfolution  des  Etats-Généraux  ,  quoiqu'ils  enflent 
M  fait  leurs  efforts  pour  leur  prouver  que  chaque  Province 
I»  e(l  feule  maîtreiie  de  pourvoir  à  fa  Hkreté  particulière^ 
m  c|tte  ce  droit  eH  rélèrve  expreflement  par  k  premier  Ar- 
I*  ticle  de  l'Union,  &  par  Xtftj^umt  &  le  mntetUuxitmà» 

(t)  R^at;  dcHailL  A  »4  Xmtt.  t6t9.  pag.  199. 

?-)  R  en^arque  de  R.  Hogerbeets  fur  BrÛtOt  Tom IL fégk 9o9é 
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pTfiLirpEn'.  »  rinftru6lion  du  Confeil  d'Erar  -,  qu'ils  avoient  fait  les  re- 
,    —  V  montrances  &  les  proteilanons  les  jîlus  vives  au  Prince 
i4t8»    „  Maurice  &  au  C«mte  GuiUouine  Louis  j  que  ne  pouvant 
w  empêcher  le  départ  de  tsm  Excellence  &  des  CommiiTai- 

#  rcs ,  &  réflcchiiTant  fur  les  liai(bi»  des  deux  Provinces  Sc 
m  fur  les  obligations  tant  anciennes  que  nouvelles  ,  les  Erars 
>»  de  Hollande  ont  cm  devoir  les  envoyer  pour  aflurer  les 
>*  Etats  d'Urrecht  qu'ib  font  dans  Tintention  de  contribuer 
«  de  tout  teor  pomble  &  ïôutenir  &  à  défendre  la  Souve* 
»  raineté  des  Provinces,  &  les  libertés  &  privilèges  de  leuit 
»  Membres  ,  les  priaiu  d'avoir  leur  Dépuration  ôc  les  per» 
»  fonnes  des  Députés  pour  agréables  (i)  »».  Les  Trajeains 
répondirent  au  dernier  Article  dans  les  termes  les  plus  gra- 
cieux ,  &  promirent  de  nommer  des  Commiflaîres  pour 
Iraiter  plus  amplement  fiir  leur  proportion.  Les  Députés 
•entrèrent  dans  le  conlalde  la  Ville ,  où  ils  âirent  également 
reçus  (i).  Ils  y  propoferent  de  la  part  de  Barneveld  de  met- 
tre en  délibérarion  ,  «  s'il  ne  feroit  pas  h  propos  d'aflTurerla 
j»  porte  d'Amersfoort  par  une  bonne  garde ,  afin  d'empé- 
I»  cher  rentrée  des  troupes  étrangères  ;  que  le  Prince  pour^ 

#  roit  fe  déterminer  à  la  £dre  enfoncer  contre  le  gré  des 
•  »►  Etats  &  du  Magiftrat  >► ,  &  Ton  reprocha  depuis  à  Gro- 

titîs  de  s'être  fervi  du  terme  de  violence  ;  mais  il  s'excufa  Air 
ce  qu'un  véritable  Hollandois  n'eil;  jamais  courtifan ,  &  qu'il 
eft  accoutumé  à  caraêHtifer  les  chofes  par  leur  oom  (3). 
Arrivée  de     Maurice  &  les  Coieniiflaires  des  Etats-Généraux  artive- 
Mauricc&de»       [g  (^{^  ^  Utrccht,  &  furent  complimentés  par 

4n£au*Gé-  les  htars<x  par  le  Magiitrat.  Le  lendemain  le  Pnn  ce  entra 
dans  l' Aflemblée  des  Etats  ,  fuivi  de  NicoJas  de  Voogd , 
Député  de  Gueldre ,  d'Adrien  Manmaaker,  Député  de  Zee- 
lande  ,  &  de  Guillaume  de  Zwartfzenbonre  ,  Député  de 
Frife*  II  propofa  fans  préambule  de  congédier  les  milices 
bôurgeoifes  ,  &  de  confentir  au  Synode  National.  Leden- 
herg  en  informa  fur  k  champ  les  Députés  de  Hollande ,  qut 

V07C1  la  Propofit.  dans  Gtodui  AftH,  €éf,  TOSLféf»  Uf, 
%)  Brandt  Tû0.  U.paf.  ^OQ, 

lurent 
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furent  l'après-midi  faluer  fon  Excellence  ,&  lui  notifieront  Païui'MiV. 
«  qu  lis  étoient  envoyés  pour  délibérer  avec  ceux  d' Utrecht ,  ■ 
1»  9Bn  de  prendre  iin  parti  tinanime  au  fajet  des  milices  ^otr Jence 

•  bourgeoifes  &  de  la  fureté  des  Villes  $  &  fur  la  requifî-  avec**ceuTd« 
>»  tion  des  Trajeélins  ils  lui  demandèrent  qu'on  délibérât  Uolkadc 

»  fur  ces  mêmes  fujets  en  Hollande  ». 

Le  Prince  repunait  ♦<  qu'il  étoit  dans  la  réfolution  depro- 
I»  téger  le  Magillrat ,  &  de  pourvoir  à  la  (ureté  de  la  Ville } 

•  nais  qu^  vouloit  avant  tout  s'informer  du  Gouveme- 
»•  ment  ;  qu'il  avott  appris  qu'on  s'efforçoit  d'introduire  cin^ 
M  F ropojitions  erronées  dans  la  Religion  ;  qu'on  ave it  tenté 
»»  de  le  dépofer  du  Stadhouderat ,  de  le  chaffer  du  pays  ; 
n  qu'il  y  avoit  mis  bon  ordre  »  &  fçavoit  cé  qu'il  devoit 
I»  faire  j  qu'il  éroir  fur  de  cinq  Provinces  &  des  principales 
»»  Villes  de  la  Hollande ,  qui  toutes  étoient  prêtes  d'en- 
»♦  voyer  leurs  Députés  pour  le  foutenir  ».  Les  Députés  ré- 
pliquèrent «<  queperfonne ,  au  moins  de  leur  connoiflance^ 
j»  n'avoir  attenté  contre  (a.  dignité  ;  que  tout  le  monde  reil- 
>*  doit  juflice  à  fon  mérite  \  que  la  méfiance  réciproque  ne 
1»  provenoit  que  du  fchifme ,  &  qu'elle  feroit  facile  à  dé- 
»  truire ,  s'il  vouloit  concilier  les  cfprirs  par  un  accommo- 
)•  dément,  an  lieu  de  les  fouroettre  par  desdëdfions  «.  Le 
Prince  infilla  pour  le  Synode  National  ,  les  afiura  auon 
abandonneroit  aux  Trajeftins  le  Gouvernement  de  leurs 
Eglîfes  ,  s'ils  vouloient  donner  leur  confentement  à  fa  con- 
vocation &  à  la  réforme  des  milices  bourgeoifes ,  plus  nui- 
jfiUfS  à  la  paix  que  les' Châteaux  des  Efpagnols.  Il  leur  de- 
manda s'ils  avoient  ordre  de  conférer  avec  iui,&  fur  la  né- 
gative il  lui  échappa  de  dire,  (jue  BameveU étoit  la  caufe  du 
mal  :  fur  quoi  un  d'eux  répliqua  «  que  quand  l'Avocat  ne 
»»  feroit  plus,  ils  je  croiraient  également  obligés  de  défend/t 
»  les  dfmu  de  la  Pttirie  s  qu  iljtmblou  qu  'on  méprisé  U  ffoê* 
M  lande  ,  ô  qu*on priuadk  la  Joumettre  aux  autres  Provineet*, 
Jje  Prince  réponrlït  «  que  c'cioit  plutôt  fon  Avocat  qui  pré' 
I»  tendait  tranf porter  aux  £  tais  particuiitrs  l'autorité  des  Etau-^ 

•  Généraux  (  i  )  ».  ' 

/O  Mém.      Grohus  iaiu  fa  Vie  par  K.  Bfwdt,/«f.  i»& 


^4<S        HrSTOIRE  GJÈNÊRALE 
fmmvtTV.     [\  c(l  aifé  cle  conclure  de  cette  converfation  le  fuccèsqtie 
g^Trrg:  devoir  avoir  la  Dcputarion  des  Hollaadois^;  &  le  renrocht- 
lolo*         Prince  des  attentats  qu'on  méditoit  contre  (a  perfonne  » 
quoique  fans  (bndement  (i) ,  étxàt  im  pr^agç  de  ce  cnilî 
inéditoit.  On  fie  cependant  de  grandes  recherches ,  &  rôa 
prétcndoit ,  que  les  Remontrnns  avoipriT  propofc  de  mettre 
h  Comte  de  Cuilenbourgouk  Priace  Fredèric-Henri  à  1» 
place  de  Maurice  (2). 

VU.  Moersbergcn  ct.Tnrde  retour  le  lendemain  27  de  Juillet, 

dieîfctâodu"  «rapporta  que  ic:»  Etats  de  Huilaade  avoient  réfolu  le  15  de 
ttttfab  ioutenir  la  liberté  de  leur  Province ,  qu'ils  compcoient  que 
les  Trajecl'ns  perfévéreroient  dans  les  mêmes  {c;ndmens(})  9. 
&r  que  Di)rdiecht  avoit  rcfufé  de  voter  avec  les  autres 
Villes ,  fous  prétexte  que  l'Affemblée  n'ctoit  pas  complette. 
Ce  même  jour  les  Etats  d'Utrecht  répondirent  aux  Etats- 
Généraux  ,  *<  que  le  droit  d*aflUrer  le  repos  de  la  Province- 
»  leur  appanenoit ,  &  qa*ils  prioient  le  Prince  &  MeHîeurs 
>»  de  vouloir  conférer  avec  les  Etats  de  Hollande  au  fujer 
>»  des  milices ,  offrant  d'envoyer  leurs  Députes  à  la  Haye , 
i*  &  de  conclure  eiUuiie  comme  il  feroit  le  plus  convenable 
M  à  la  Areté,  à  la  tranquillité  &  4  l'Union  des  Provinces 
I»  quele Synode  leurparoiffoitabTolument  inutile, 5c  n  ôme 
»  dangereux  ,  &  qu'ils  ne  croyoient  pas  qu'on  put  l'aflem- 
»♦  bicr  légitiriieintiit  fans  le  concours  unanime  des  Provin-- 
>»  ces  (4)  ».  Grotius  avoit  dtelîé  la  réponfe ,  &  nous  remar- 
querons c(u  il  nomme  les  Députés  de»£tats>Généraax :  Jlf^ 
^cuts  <jui  du  milieu  des  Députés  de*  Provinces  de  Gueldre^. 
d£  ZeeLinL' ,  de  Fnfe  ,  d'OveryJJel ,  de  la  VilU  de  Groùtlgue 
&  des  Ommelandes  ,  féans  dans  CAffemhlée  des  Seigneurs 
£iats-Généraux  êtes  venus  vers  leurs  hobUs  Puijfances ,  tkc  : 
toTorie  qu'on  refiifoit  ladtemem  de  les  leconnoure  dans  la 

fij  Vitenbo^.  V\ett  A-ol.  Chjp.  X!T.  r^f.  13a. 

(1)  Inr^ri^e.  de  Ziiylen(l«;n  ,  An.  LXXi.  mfi.  dtiM  l'Hift.  cle  la  Patrie,  T<im. 
X.  Z.iv.  XXXV III  pa^,  115. 
(3)  Réfulm.  de  Hall.  diLis  /wâ^  i^iS.  jidf^aoOw  ViM^fr  /n»  jjgg.  Xi^ 

(4}  SaaikTmJÏLf4§,tu^ 
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qualité  de  Commiffaires  nommés  paries  Etau-Ginéraux  (1).  P«iui«tIV«: 

D'un  autre  côté  le  Sénat  d'Amfterdam,  à  la  follicitation 
du  Prince ,  avant  raflemblé  les  Villes  de  fon  parti,  avoit  en-  '.^'^ 
vo^é  des  Députes  à  Utreciw  pour  contredire  les  premiers  tt«*i^'"Me«^ 
i|iB     dMôient  envoyés  des  Etats  die  Hollande.  Ceux-ci  bres  de  H«^. 
avoîent  eu  la  précaution  <fc  faire  appM-ouver  la  délibcratioa 
par  la  pluralité  des  Etars  de  cette  Province ,  qui  dépêchè- 
rent Wefel  de  Boerfelaur  ,  Sieur  d'Afperen  ,  6c  Martin 
Ruiidiaver ,  ancien  Bourgmeike  de  Haarkm ,  pour  ies  ap< 

Eyer.  Le  ptcinier  étant  tmnbé  n^bde  ,  Jean  leaniiooji 
tgelinwBy  Mcien  Bourgmeilre  de  Hoorn  ,  partit  à  fa  pla- 
ce (2).  Les  Villes  d'Amflerdam  ,de  Schicdam  ,  d'Enkhuizen, 
(TEdam  &  de  Purmerende  dreflcrcnt  un  A6fe,  par  lequel 
eiici  deùvoudient  ces  Députés ,  6l  lè  préparèrent  de  dépu- 
ter de  leur  c^é  à  Utrecht  (3).  Les  Députés  de  Hollande 
cependant  entreront  le  27  dansTAflemblée ,  fur  le  bruit  qui 
couroit  que  les  Contre- Remontrans  dévoient  fe  faifir  d'une 
Egliîe ,  &  propoferent  d'augmenter  la  garde ,  &  d'aflurer 
les  portes  &  les  poftes  importans ,  après  cependant  en  avoir 
ptrk  à  fon  Excellence  (4). 

Mais  les  Etats  d'Utvecht  commençoient  à  divKêr,  &  Etc«ux<i'V. 
les  conrelbtions  qui  fiirvinrent,  les  empêchèrent  de  prendre 
nne  ràblution  (5).  Perfonne  ne  doutoitque  Maurice  ifeât' 
réfolu  de  congédier  les  milices  d'autorité, '&  leMagSilrat 
ne  fçavoit  k  parti  qu'il  devoit  prendre  :  la  plûpart  ctoient 
d'avis  de  s'y  prêter.  Grotius  fe  flattoit  encore  que  le  Stad- 
bouder  craindrcit  de  pouffer  les  chofe?  à  l'extrémité  (6). 
Quelques-uns  appréhendoient  que  Ibn  Excellence  enhardie 
par  la  foiblelTe  du  Parti  oppofé ,  &  Tootemiepar  des  troupes 
étrangères  »  n'entreprît  encore  de  changer  le  Magnat*  La 
idifpne  s'éclia«&,  &  Ton  tiéiblut  de  le  mettre  en  état  de 


fi 


Groiit  ApoU  Cafi,  XIX.  ptf^.  569 , 170. 
Grotii  Apol.  Cap.  XIX.  pjg.  16:. 

(3)  Réfolot.  de  Holl.  S7 ,  aS  t*<f,39  JuiU,  1618.  pag.  103 ,  a«4  1  ^«^  » 
9dé  ,  ato.  Ttigland  paç.  1089. 

(4)  Grotti  A{>ol.  Cap.  XIX.  pjg,  a66. 

({ )  R.  Hogerbceis  </•</. j  B  r andt  Tom,  H.  Sfff; 
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PHtLimIV.  repolifler  la  violence  par  la  force  $  mab  il  ne  (ut  pas  poiE- 
s^*"-55S  ble  de  rédiger  l'Arrêté. 

i6i8.  Dans  ces  circonflances  Ledenberg  dépêcha  un  Courier 
du  p/n!"R^  ^  Jacques  Door ,  avec  ordre  d'arrêter  les  troupes  qui  palTç- 
monuut.  roient  à  Nieuwerlluis  pour  marcher  à  Utrechc ,  &  d'en  ren- 
dre compte  fur  le  champ.  On  dépêcha  pareillement  à  ceux 
qui  ffardoient  les  avenues  (i)  j  koningfvry  ,  Hoeflaken» 
Zandenburg,  Ryzemburg,  Moersbergen^Gooyer,  Grovef- 
tein  ,  Van  Eck ,  &  Jean  de  Zuylen  ,  Sieur  de  Sevendcr , 
Efcoutet  d'Utrecht ,  s'aflembierenc  chez  Jean  ReneOe  de 
Zniienftein ,  &  Jean  de  Grovefiein  les  avertit  que  OBA*' 
bert  de  Harteveld ,  le  plus  ancien  Capitaine  des  miUce» 
bourgeoifês ,  venoit  de  lui  déclarer  ^ue  lui  nifes  Compagnons 
titetumdoîent  prendre  les  armes  ni  contre  fon  Excellence ,  ni 
contre  les  Etats-Généraux ,  &  qu'il  l'avoit  engagé  à  répéter 
fa  déclaration  à  TAiTemblée.  Il  vint  en  effet ,  ajoutant  aue 
fe$  gens  étoient  très-mécontens  du  rôle  qa*on  leur  iàiu>tt 

.  .jouer.  On  loi  àQmnndafJt  ^eigu'un  avait  parlé  Je  prendre 
les  armes  contre  les  Etats  &  contre  le  Prince  ?  Ledenberg  & 
quelques  autres  lui  reprochèrent  fa  lâcheté ,  &  comme  il 
forrit  en  colère  (z) ,  on  pria  Frédéric  de  Baexen  ,  Sieur  de 
Coningfvry,  de  prendre  le  commandement  des  Compagnies, 
bourgeoifes  (  3  )•  On  lut  enfuite  uie  lettre  y  par  laquelte; 
Barneveld  marquoit  h  Ledenberg  «  qu'il  n'étoit  pas  pour 
)t  le  moment  en  état  de  fccourir  la  Ville  j  mais  que  les  Am- 
*»  bafTadeurs  de  France  étoient  arrivés,  &  que  par  leur 
»  moyen  on  chercheroit  à  rappeller  le  Prince  à  la  Haye  (4) 
Là-defTus  Mocrsbcrp;eii ,  Grovellein  &  Ledenberg  ren- 
dirent chez  les  Dépurés  de  Hollande  ,  &  leur  communiquè- 
rent la  déclaration  de  Harteveld.  Ceux-ci  l'ayant  fait  venir^ 
lui  remontrèrent  qu'il  devait  être  fidèle  à  ceux  dont  il  droit 


r  (i)  Imcrrop.  de  Z  iylenftein  ,  ^n.  XXIX-XXX.  de  G>ningfinT,  , 
rHifl.  de  U  Patrie,  Tom.  X.  Liv.  XXXVIII.  pa,.  ïî8. 
U\  Il|l«tWg.deZuyl«nflein  ,  An.  XXICV-XLUT.  de  Conîngfvry ,  Art.  XLI- 
XLII.  de  Goytr  ,  An.  XLIV-XLVL  de  Groveibia»  AïK  iUVl^JUUaL  aH 

(î^  Interrog.  de  Contngfvry ,  An.  XVÎTL  uii  fuprê^ 
{4)  Lucnog.  de  V «a  Jtck  ,  Art.  XV.  ukt  JuifÀ* 
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fa  folde  (i).  Les  trois  Déj  urcs  mandèrent  à  l'inAant  ks  Ca-  VMumlV.* 

pitaiac;  n  l  i  pnyede  leur  Province  (2)  ,  leur  rappellerent    -il 

leur  icrment ,  leur  remirent  les  lettres  des  Etats  de  Hollande, 
&  leur  enjoignirent  d'obéir  au  Magiftrat  d'Utrecht.  11$ 
avmenc  auparavant  déclaré  k  fou  Eicellcnce  ,  •  qu'ayant 
»  Coujouf s  différé  d'exécuttt  cette  partie  de  leur  CommiT- 
v>  fion  ,  ils  nepouvoient  plus  arrencîrc ,  dans  la  crainte  qu'on 
>»  ne  les  rendit  refponlabies  des  cvéncmens  (3)  ».  Sur  c(uoi 
le  Prince  leur  avoit  répondu  que  s'ils  s'avifoient  de  rejufer 
ta  paye  des  foUaxs  y  il  la  feroitfitdùnmrpar£aatm  Dip/udé 
qu  il  attendait.  Èrnefl  de  Haflau ,  le  Colonel  Ogle  &  le  Che* 
valier  Vere  ne  répondirent  aux  Députés  mie  par  équivoque , 
iorfqiTils  apprirent  que  Maurice  congédioit  les  milices.  Il 
avoit  ordonné  aux  Commandans  de  la  garnifon  ordinaire 
d'afTembler  les  troupes  avant  quatre  heures  du  matin  ,  & 
de  les  mener  fur  la  Neude  ou  Place  du  Marché.  Ogle  de* 
manda  aux  Députés  s'il  obéiroit ,  &  ceux-ci  lui  recomman- 
dèrent d'éviter  i'eâuûoa  de  iàng.  La  garnifon  prit  les  armes 
à  la  pointe  du  jour  (4). 

Vrank  Torenviiet ,  Hogerbeets  &  Grotius  fe  voyant  in»-  Départ 
tîîes ,  partirent  avec  Ledenberg  ,  &:  virenr  arriver  les  Dé-  j"nJ^^JJj^ 
putés  de  Dordrecht,  d'Amfterdam ,  de  Schiedam  ,  d'Enk- 
liuizen,  d'Edam  &  de  Purmerende  qui  defcendirent  à  THo- 
tellerie  de  ffutk.  Ils  apprirent  en  cliemin  oa*on  les  aiiroit  AffM^di* 
condtùt  au  Château  de  Haazenberg ,  s'ils  eufl'ent  différé  leur  IMpat^  eoo- 
départ  d'une  demie-heure  (5).  A  leur  arrivée  à  la  Haye  ils  *™**^ 
firent  leyr  rapport,  &  les  Et;us  approuvèrent  leur  condui- 
te (6)  ,  a  1  exception  des  lix  VUks  qui  la  blâmèrent  (7). 

Mawice  ayant  ùk  occuper  tous  les  poftes  par  Ja  garnir  vin. 
fon ,  la  fOiftvça  de  quelques  Enfeignes  qu'il  avoit  appellées,  Maurice w»s 
&  s'avançant  à  la  téte  des  Députés  des  Etats-Généraux  &  * 

Grotii  Apol.  Ctp.  XIX.  fog,  17  j. 
Interrog.  de  G  roveftein ,  ^rt.  XXXTII.  iM fifrs» 
Grotii  Apol.  Câp.  XIX.  p^g.  174,  275.  K.  Brandi  Vie  dcGlttïat/4f. 
Brandt  Tout,  II.  f    .  S  i  <; ,  8 1 6. 

Mém.  de  R.  Hot^erbeeti  dans  Brandt pjg.  816,  817. 
Vitenbt/^  .  ,rjc.  981.  Brandt  Tom.  U.  pj^,  816. 
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iitlumiv.  d'une Mflabt0ii&  fuite  de  Seigneurs  fur  la  pUce ,  oh  U  moitié 
deUCMnpagimi  de  garde  éroit  en  fiiftion,  il  fit  lever  la 
aatres  poûa ,  or<3onnd  aux  milices  bourgeoifes  de  quitter 
les  arme'?,  I^ç  releva  de  leur  ferment  ,  6c  les  congédia.  H 
Ht  enluite  appeUer  les  autres  miUces  au  ion  du  tainbouf ,  ik. 
fépétA  te  tnime  cérémoiiial*  Tout  c«cl  ft  padàavec  k  mêine 
tf>an<|uîllité  <fBe  s'il  eût  été  queiUM  dW  renie  ofdinnte, 
&  fort  attribua  la  docilité  de  ces  troupes  à  l'argent  qne  îes 
Députés  d'Amitcfdam  leur  avoicnt  promis  (i).  Le  Prince 
fut  complimenté  de  cet  heureux  fuccès  par  les  Dépurés  de 
Ion  paxû  fk  pâr  ceux  que  révénement  détermine ,  qui  le 
prièrent  d'aflurer  le  repos  de  Ui  Province, 
tt change  le  Le  lendemain  fon  Excellence  entra  dans  le  Con(èil)  ok 
^a^iûrat.  quelques  Bôurç»e<^iç  Ce  difant  députés  de  la  Commune  ,  re- 
auiriirtt  le  changement  du  Mâgiltrat ,  quoiqu'on  dît  dans  la 
luite  qu'ils  n'étoient  autorifës  <{u'à  demander  une  Eglife  pour 
les  Coffire>ReftKmtt ans  (i).  Le  Prince  fit  la  nouvelle  élee* 
^on  le  4  d*Aoât  >  nomma  t^nmt  Coninllen ,  &  les  mit 
en  poffcfïïon  pendant  leur  vie ,  quoique  les  ancierts  ne  fufTeni 
qU'anruKîls  (3).  Il  en  choifit  la  moitié  dans  la  nomin^irion 
des  quarante  préfentes  par  le  Magiftrat  dépoffédé  j  &  nom- 
ina  les  vingt  jraties  de  (ôr  propre  mommenc.  I(  cltanget 
pareillement  les  £lus&  la  NobleiTe ,  &  dépdfiiLedenberg  (4)  : 
îEt  le» Etats  de  façon  r\\tG  l'Aflemblée  des  Etats  de  cette  Pro%'incc  fut 
4»hftoxip<S9-  enîiércniciu  rcriouvellcc.  Jean  de  Gooyer  Jaan  de  Gra- 
vclicm  turent  remplacés  par  Gifelbert ,  Harteveid  ik  ieati 
Strik  (5).  Du  corps  de  la  Nobleffe  qui  venoit  déjà  d'être 
augmenté  de  (ept  nouveaux  Membres  (6)  ,  on  renercià 
Julte  de  Ryïienburg ,  Adolphe  de  Waal  de  Moersbergen  , 
Guillaume  Bor  d'Amerongcn  &  Frédéric  Baexen  de  Ko- 
ningfvry.  On  remarqua  que  les  Ancêtres  de  ces  Seigneurs 
^voient  été  dépoffédés  pareillement  fous  le  Gouverncmenî 

[i)  Triglancî  ^/j^.  1090. 
U)  Bratidt  T^ia.  Il,  frup.  818. 

h)  Grand  Rmuett  des  Placards  d'Utredit.  Tom.  ULfag.  9^ 

Brandi  Tm.  It  fOg.  8t8 ,  <)t;o ,  991 ,  991. 
<)  Gtatid  Rctuciî  (îcb  Placards  (J  Utrecht,  Tom,  \. pB'.  too  ,  101. 

6p  ift^  Kecueti  des  Placvdi  d  yuccht,  Tom.  Lfa^  304, 30 j , 
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fie  Leicefter  (1).  Nicolas  de  Bsrk  fut  nommé  Bourgmeftre  PhiiifmIT:. 
à  la  place  de  Ryzenburg  ,  &c  Corneille  Van  de  Poil  fut  ; 
confervé  avec  lui.  Il  avoit  été  de  l'Aflemblée  tenue  chez  »<ît8* 
Trcfei ,  &  c'eft  lui  que  Grotius  déligiie ,  en  parlant  de  ♦«  quel- 
»  qu'un  qui  le  propofoit  dès-lors  de  détruire  les  Réfolutions 

♦  auxquelles  il  donnoit  fa  voix  ,  &  fe  préparoit  à  facrifier 

•  les  btats  d'Utrecht  à  fon  avantage  particulier  (z)  ».  Nous  _  5 
fçavons  d'ailleurs,  qu'il  parla  au  déf.ivantage  de  Grotius  au 

fujet  de  ce  qui  s'étoit  traité  chez  Trefel  (3).  Le  nouveau 
Magiièrat  fut  à  peine  établi ,  qu'il  accorda  l'Églife  de  Buur  ■  î 
aux  Contre-Remontrans  ,  &  peu  après  il  força  leurs  Ad- 
verfaires  à  leur  céder  la  Cathédrale ,  pour  reprendre  celle- 
ci  (4).  Ce  changement  fut  le  prtlude  de  la  Révolurion  de 
la  Hollande  &  du  Synode  National.  Leide  apprchendoit 
«ne  vifite  ;  mais  alors  elie  en  fut  quitte  pour  la  peur  (5).  • 

Maurice  de  retour  à  la  Haye  fit  Ton  rapport  aux  Etats-  T^- 
Généraux,  qui  le  remercièrent  folcmnellement.  Les  Villes  néraie'uej 
de  Dordrecht ,  d'Amfterdam  ,  de  Schiedam ,  d'Enkhuizen  ,  tca. 
d'Edam  6c  de  Purmerende  députèrent  pour  le  complimenter, 
&  prcflerent  la  réforme  des  milices  bourgeoifes.  Pendant 
qu'on  délibéroit  dans  les  Etats  de  la  Province  ,  Groiius  avoit 
aétérminé  Rotterdam  à  congédier  les  fîennes  pour  éviter  ^ 
la  vifîte  du  Stadhoudcr  (6).  On  gagna  quelques  habitaiis  de 
Leide  qui  prcfentercnt  une  Requête  aax  Ltats-Gcnéraux , 
pour  fe  plaindre  des  vexations  des  nouveaux  foldats  &  du 
Magiftrat  qui  négligeoit  de  punir  ces  abus.  Là  defliis  parut 
vn  Placard  qui  réformoit  ces  troupes.  Les  Députés  de  HoJ- 
Jande  firent  leurs  efforts  pour  retarder  la  publication  de- 
quelques  jours  ;  mais  elle  fe  fit  à  la  Haye  le  1 1  d'Août.  Le  • 
Magirtrat  de  Leide  congédia  les  nouvelles  levées  y  6l  les 

{i)  Voy<»cl-defli«7'#«.  Vlliv.  XXUI./a^.  i6,      -     .   »   .•  -  • 
(a)  Grotii  Apol.  Cjp.  XIX.  pjf.  a^^. 

(3)  GioiVi  Apo\.  Cjp.  XIX. pjg.  171.  ' 

(4)  Brancif  r<;/n  ll.^j^.  818,  819  ,  820-  . 

(5)  R.  Uogetbeets.^i  Bnmdt  rtfM.  IL^Mf,  SaOïh, 
(S)  K.  BfAiidt  VU  de  Grotiiu  psg,  132.         ■  •*  • 
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rmMPpi  IV.  autres  Villes  fuivirenr  (an  exemple,  fous  fttomeflb  <JI^  le 

repos  (eroit  par-là  jétabii  (i). 
lÀruK^m-    ^  Douairière  d'Oraoge  appréhendant  les  plus  grandi 

hom^Euu^àèCotdTtB ,  avoir  prié  Louis  XIII  d'envoyer  Dupleflls  Mor« 

ànmkM.  nay  pour  concilier  le  Prince  &  les  Villes  ;  mais  ce  fage 
Gentilhomme  jugea  le  mal  {ans  remède ,  Ôc  refufa  la  Coin- 
million.  Le  Rch  ne  laiiTa  pas  de  nommer  Jean  de  Hiumer^r 
de  BoiHîfe ,  AmbaiTadeor  extraordinaire ,  pour  exhorta'  les 
Etats -Généraux  à  rentrer  dans  l'Union,  &  à  modérer  le- 

|jqr  ilpooft,  chaleur  des  diiputes  (a).  Les  Etats  répondirent  le  25  d'Août, 
¥  que  les  conteftarions  gui  divifoient  la  République ,  n'é* 
»  toient  pas  li  dangereules  que  les  Etrangers  rimaginoient, 
»»  quMs  n  auroient  pas  manqué  d'intbrmer  Sa  Majeàé  li  elles 
p  enflénc  menacé  de  quelques  fuites ,  &  qu'ils  la  fupplioient 
»»  feulement  de  vouloir  bien  leur  envoyer  trois  ou  quatre 
»  Théologiens  pour  afiîfl-cr  nu  Synode  National  convoque  à 
p  Dordrecht  ».  Cepeixiant  les  Etats  de  Hollande  n'avoient 
pas  coi^mià  cette  réponfe  (}).  Langerek  écrivit  peu  après 

Îie  Louis  ne  pouvott  permettre  aux  PrédUcans  les  Sujets 
afllder  au  Synode,  qu'on  ne  l'eût  fatisfait  iur  Taffidre  lin 
/îeur  Aerfens ,  Sieur  de  Sommelfdyk  (4). 
^onwa^n     Les  Erats-Généraux  uniquement  occupés  du  Synode ,  ne 
^u%ao^a»-  ^ent  aucune  réponfe  ,  &  le  crédit  de  Barneveld  éioit  en- 
tiétement  tombé  f  5).  Les  Remontrans  l'avoient  prévu  dès 
.  le  printem^ précédent ,  ils  l'avoient  prédijt  aux  Etats  de  Hol- 
lande (<0  •          confeilloient  d'éviter ,  quoi  qu*il  arrivât, 
^  Omfiâflas  d'allumer  une  guerre  civile.  Ils  inhftoient  cepenthn't  pour 
5e  ce"^***     Synode  Provincial ,  «S:  réfutoient  les  doutes  des  Ainllel- 
jbleljiànde.      dammois  fur  fon  autorité.  Ceux  d'Amllerdam  appellerj^nt 
quelques  Miniftres  Contre  -  Remontrans  datis  leur  Con^ 

Apof.  C«/i.  X.  pag.  100.  Cap.  XJXmpîg^  sto* 

^)  BranJt  Toni.  II.  pjg.  SSI.  AtÉCiy  4ll  IfaUfitt RifllD.  JMf. 

(3)  Viienbog.rJ^- 993- 

(4^  Noiul.  deZccl.  </j<  2(5  O0of'.  iCiif.pjp.  164. 

15)  Rem.  de  Vheubof^4aas  Brandt  Tom.  ll.pag.  7S{t  7S^* 

m 
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leil  (i)  ,  pour  Jes  aider  à  drefler  deux  grands  MémoircJ,Pimimm 

par  lelquels  ils  pretendoient  prouver  aux  Etats  la  néceffité  I  S 
d  un  Conale  National ,  fans  lequel  on  ne  pourroit  vaircre  »6i8. 
l  opiniâtreté  des  Remontrans  (1).  Ejikhuizen  en  nréfcnta  un 
autre  de  Ton  côté  (3).  Grotius  répondit  à  ces  Eciu.  (4)  - 
nn..  on  Ignore  û  celui  qu'il  compofa  fut  publié.  H  compofi 
auîJi  une  réfutation  des  c!if7îculiés  contre  le  Synode  Provin- 
cialque  ceux  d'Amfterd  i:n  nvoientpropofécs  à  rAlTemblée 
des  Etats  (5).  Il  prélenta  un  autre  Mémoire  à  Maurice  qui 
lendoit  à  taire  examiner  par  un  Synode  Provincial  ie  diiic- 
rend  qui  partage  les  Eglifes ,  fans  toucher  i  la  Doarine , 
s  il  cii  nofBble,  à  les  r  nicilicr,  &  dans  le  cas  de  négative, 
à  corivoquer  unConciIe  National  pour  juger  lesqueftions  (5).  '  ' 

^f®*?  °*  Hollande  firent  la  même  propofition  dans  le 
mon  de  Juin  en  préfence  des  deux  Stadhouders  (7)  i  mais 
les  Provmciîs  ayant  voté  pour  le  Concile  National ,  &  TAr-  ^  . 
rêté  nynnr  pafî"é  à  1 1  pluralité ,  il  fot  impoffible  de  &ire  rc* 
venir  les  Etats  Gaicraux  fur  leurs  pas. 

Les  Lerrre^  de  convocation  datées  du  de  Juin  étoient 
parties  |)our  les  Provinces  :  les  Etats-Généraux  avoient  écrit 
MX  Rotf<Ie  France  &  d'Angleterre ,  aux  Princes  Allemands 
Tuf  "i^  Proteftans ,  pour  les  prier  d'envoyer  leurs 
Théologiens  à  Dordrecht ,  &  ne  vouloient  pas  en  avoir  le 
démenti.  Les  Etats  de  Hollande  d  uî>'e:nent  piqués  d'être 
forcés  de  ployer,  &  de  voir  nommer  malgré  e!:y  une  de 
kOttJ/lUes  ^ourKeu  de  l'Aflemblée,  renvoyèrent  les  Let- 
tt^s  de  Ctwocation  fans  les  ouvrir  (8).  Ils  écrivirent  à  Loms  Iii*!tnîofi 
BC  à  Jacques ,  &:  foUiciterent  toutes  les  PuiflTances  pour  les  "  \  F"n^c 
engager  à  refufèj  ieur  appui  dans  une  entreptiie  û  préjudi-  »U, 

h)  Trigland  pag.  105 1. 

y)  ^''t^'  '««1  pog-  105 1 ,  tOf4. 
M)  Tv.^.^nàpag.  lo^î. 
14)  Brandt  Tom.  U.pag.  769. 
f5  )  Brandi  Tom.  U.fJg.  780  ,  784  ,  790. 
(t\  Gtotï}  Apol,ÇAap.\  l.pj^.6S. 
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VmxjtnTV»  ciable  aux  droits  des  Magiftrats  &  au  repos  des  Eglifes  (i)^ 
^■i..  1.1    ■     Ils  perdirent  enfin  courage  ,  &  défefpérant  d'empâcher  la 
i6 1 8,    tenue  du  Synode  ,  la  Nobieffe  &  les  Villes ,  à  la  réferve  de 
Goade ,  doimetent  kur  consentement  le  tf  d*Aoftt  $  mait- 
ib  ajoutèrent  quelques  modifications ,  qui  tendoient  à  pré* 
férer  les  voyes  de  conciliation  à  la  décifion  abfolue^  &  de- 
mandèrent que  les  Arrêtés  ne  priflent  leur  valeur  que  de  la 
raiiikacioa  des  Ëiacs  légitimement  aifemblés  (i).  les  deux 
partis  en  étoient  au  point  de  conclure  unanimement  (3) , 
tDffquVn  coup  imprévu  rompit  tout  accommodement.  Ce 
ht  remprifonnement  de  Bomeveld ,  de  Hogerbeetf  & 
Grotius.  Cet  étrange  c\  cnement  &  Tes  fuites  méritent  un 
grand  détail ,  dont  nous  renvoyonS-lc  récit  au  Livrtjuivant 
dans  lequel  nous  allons  entrer. 

On  ne  fut  pas  furpris  de  l'emprifonnement  de  Barneveld: 
Motifs  de  perfonnen'ignoroit  les  démêlés  avec  Maurice ,  &  quelques- 
Tlmi  pr  ionne-  uHs  le  foupçonnoîent  d  entretenir  une  intelligence  fecreta* 
Mwîi*^*''  ^^'^^      Archiducs.  Mais  on  s'éionncit  de  voir  Hogcrbeets 
&  Groîius  enveloppés  dans  le  même  filet  (4).  Le  premier 
n  etoit  initié  que  depuis  peu  dans  les  affaires  des  Villes  ^  le 
ftcond  depuis  long-tems  FAnie  &  le'  Conlèîl  de  Rotterdam  y 
étoit  connu  par  Ton  intégrité ,  fa  modération  &  (à  capacitéir 
Ses  Ecrits  décéloient  (à  partialité  pour  les  Remontrans  ^ 
mais  ce  motif  étoit-i!  fuffifant  pour  le  traiter  en  criminel 
d'£tat  ?  C'eil  ce  qu'il  s'agit  de  développer,  &  la  caraflro- 
phe  des  plus  gram»  Défenfeuis  de  U  Lioerté  Républicaine 
mérite  une  digrelBon  que  ceux  qui  (ont  avides  de  pénéttec 
dans  le  Cabinet,  ne  nouS' reprocheront  pas*- 

Si  fivaliit    ^  Sradliouder  &  l'Avocat  de  Hollande  partageoienr  l'ao-* 
vtvt  Mauricf .  torité  ;  Guillaume  -  Louis ,  Comte  de  Na (Ta u  ,  Sradhouder 
de  Frife ,  n  agilloit  que  de  concert ,  &  les  nommoit  les  Fi' 

(t)  Vit«nbog.  Bnndr  7mi.  IL  jwy.  803.  GratS  ApoL  Ctp,  SX. 

{1)  Réfolot.  deHoIL     24 , 1/  Aait  i6iH.£ag.  242 ,  s.]/.  Btandt  IStm,  IL 
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VOIS  de  l'Etat  (i).  Ils  étoient  redevables  dun  pouvoir  fi  dé-  PhilipfeIV. 

cidé  aux  grands  emplois  dont  ils  étoient  revéïus  ,  &  plus   

«ncore  à  leur  mérite.  Les  fcrvices  importans  qu'ils  avoient 
rendus  à  la  Patrie ,  l'un  dans  la  guerre,  l'autre  dans  le  Ca- 
binet, avoir  établi  leur  crédit  ;  niais  les  talens  de  l'un  plus 
utiles  dans  la  paix  étoient  obfcurcis  par  le  brillant  de  l'autre 
dans  les  armées,  &  l'intérêt  les  divifoit  néceflairement.  Le 
crédit  de  l'Avocat  favoit  emporté  dans  la  négociation  pour 
la  Trêve,  &  le  Prince  ne  pouvoir  l'oublier  (2).  Sa  fin  ap- 
prochoit.  On  agitoit  déjà  ,  s'il  étoit  plus  à  propos  de  re- 
prendre les  armes ,  ou  de  négocier  une  paix  fislide ,  &  ces 
deux  Concurrens  préparoient  les  reflbns  pour  emporter  les 
cfprits  du  côté  qui  leur  convenoit.  Barneveld  avançoit  dans 
le  Magiftrat  ceux  qui  lui  dévoient  leur  fortune  ,  perfuadé 
que  la  reconnoiflance  le  rendoit  le  maître  du  vœu  de  la 
plupart  des  Villes  ;  mais  Amfterdam ,  la  plus  riche  &  la  plus 
puiflante ,  s'oflfenfa  de  l'autorité  qu'il  avoit  prife  Air  le  Com- 
merce pendant  les  dernières  Conférences.  I-e  Confeil  de  la 
Ville  rompit  avec  lui  ,  &  quelque  foin  qu'il  fe  donnât  dans 
Ja  fuite,  il  ne  put  jamais  le  faire  revenir. 

Pour  s'affurer  de  la  NoblefTe  qui  vote  la  première  dans   S«  manœa- 
les  Etats ,  il  avoit  fait  députer  Veenhuizen  &  Vander  Myle,  ▼'e»"""»*»*! 
fes  gendres,  qui  joints  \  fes  Amis,déterminoient  l(?s  Arrêtés.  Il 
avoit  mis  en  délibération  d'augmenter  l'autorité  de  ce  Corps, 
&  de  mettre  à  fa  tête  une  perfonne  d'une  naifTance  diftinguée.  ^ 
Frederic-Henri  avoit  acheté  en  16 1  2  du  Comte  d'Arenberg  ^ 
trois  cens  foixante  mille  florins  la  Seigneurie  de  Naaldwyk 
dans  le  Deifland  (}),  qui  lui  donnoit  le  titre  de  Maréchal , 
ou ,  comme  on  dit  aujourd'hui ,  de  Grand  Ecuyer  héréditaire  -  O 

de  Hollande  (4).  Barneveld  fe  propofa  de  le  faire  appeller 
aux  Etats  pour  contrebalancer  Ion  frère ,  &  Grotius  rut  in«  .  . 
formé  du  projet  par  Vander  Mylc  j  mais  ils  n'oferent  le  fui* 

(1)  Vieenbog.  Vie  &  Apol.  Ch  X.pag,  1 57. 
{1)  Aubery  Mém.  pjg.  295. 

(3)  Rcfolut.  de  Holl.  du  6  Août  t6\%.paf.  190.      "  ' 

(4)  Vao  Loon  Ancien  Gouvem.  Tom,  S.par.  kia     '  " 
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Vv.tnrzrv,  vre  à  imfçu  du  Stadhottder»  &  km  timidité  fit  manquer 

ii..  ■  ?  leur  deflein  (i). 
i6i9$  Le  Prince  conclut  que  l'Avocat  travailloit  à  fa  ruine  (i)î 
il  étoit  perfudde  qu'il  cherchoit  depuis  long-tems  les  moyens 
dediminiierfoncrédit)  &  quoique  Barneveld  affirmât .qu*il 
avoit  deflein  de  le  maintenir,  mais  dans  Tes  bornes  légitimes^ 
il  lui  dit  un  jour  en  fortant  d'une  difpute  alTez  vive  :  «  Mon- 
»  Jîeur  l'Ax  oca!^  fcacher  (^ue  je  ne  juis  pas  moins  jaloux  de 
»  mon  honneur  que  vous  le  paroi ffez  du  vôtre.  Je  J^ais  qu'on 
t»  jftttt  me  rendre  plus  pem  $  mais  Vai'je  miriti  (})  f  n  Les 
Seignems  mécomeiis  du  frein  que  1  Avocat  mettoit  trop 
fouvenr  aux  gmces  que  le  Prince  propofoit  à  leur  avantage 
le  confirmoient  dans  fes  foupçons.  Ils  avoient  efTayé  d'aug- 
menter Ton  pouvoir  dans  cette  partie  ;.maisBarneveld  rom* 
-  ■  pît  la  déliberadon.  Renier  Panv  »  Bonrgmeibt  d'Amfler' 
dam ,  &  François  Franken ,  Conifeiller  du  Haut>ConièU , 
vouloient  perfuader  à  TAvocat  de  rendre  à  Maurice  le  rang 
que  Guillaume  fon  Pere  avoit  occxipé  :  ils  effayerent  de 
gagner  Vùenbogaard  j  mais  celui-ci  rctula  de  fe  charger  de 
k  Commiffion  (4) ,  8r  la  Princefle  Douairière  rayant  ac* 
cepté,  Barneveld  lui  prouva  que  le  Prince  cherchoic  fa  riô* 
ne ,  en  afpirant  à  la  Souveraineté ,  &  lui  donna  des  raifims 
fi  folides  qu'elle  abandonna  l'entreprife  (5). 
Xt.  Les  difpaces  de  Religion  donnèrent  prétexte  à  ces  deujî 

*fpw«d^'^  Concurrens  d*eflayer  leur  crédit.  Barneveld  favorilâ  les  Re- 
Jifbii,  montrans  qui  foutenoient  l'autorité  des  Magiftrats  ^  &  le 
Prince,  fans  fe  déclarer ,  protégea  les  Contre-Remontrans, 
dont  le  parti  éroit  le  plus  nombreux.  Il  venoit  de  les  faire 
triompher  à  Leuwaaraea  ,  à  Ahnaar  à  Urrecht  :  la  re- 
connoiiTance  agi£bit  fur  les  e(prits ,  &  l'Avocat  s  etoit  at- 
dié  leur  haine  en  tenonvellant  rAirété  de  1591  (6>  Ce 
dermer  bieninCbcmé  de  tontce  qû  fit  paflbit  »  n*en  étoit  que 

(  I  )  K.  Bnodt  Vie  de  H.  Grotiuj 1 76. 

hS  Vitenbog.  Lettr.ifon  Excell.  dans  ù,  Vit|  CkZILfUgVAjlt 

r  3S  Vitenbog.  Vie  Ch.  IX.pag.  1 14. 

(4^  Vit©nbo|,  Vie  Ch.  X.  pag.  155,156* 
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inaginant  retenir  les  plus  modtré'^  ,  &:  cîonner  plus  d'auto- 
rite  au  Magiftrat ,  dont  les  Hemontrans  reconnoiflbient  la  î^*^ 
Souveraineté  dans  les  ailaures  ecclélîailiques.  Il  employa 
tout  ion  créent  après  la  mort  d' Arminius  à  faire  appeller  dans 
rUntveriîté  de  Leide  un  PrcMèur  de  fi)n  parti ,  &  par  ce 
moyen  il  multiplia  le  nombre  de  leurs  Prédicans  ;  mais 
comme  il  étoit  plus  foible ,  il  ne  demandoit  aue  la  tolé- 
rance 9  pour  lui  donner  le  tems  de  fe  fonifier ,  oc  les  Etats 
dont  lés  Membres  font  dépotés  du  Magiftiatdes  Villes,  s'7 
prêtoient  de  leur  mieux. 

Depuis  que  les  Contre-Remontrans  fe  virent  foutentis  par 
le  Stadhouder ,  &  conféquemment  par  les  troupes ,  ils  s'en* 
hafdirent  à  oiéprtfer  les  Arrêtés  des  Etats  Ptovîncianx  ^  te* 
fiiferent  d'obéir  aux  Régens  des  Villes,  &  firent  bientôt  une 
a&ire  d'Etat  d'une  dîfpute  fie  Tlic*  [ogicns  fur  des  queftionS 
purement  fpéculatives.  Barneveld  imagina  de  lever  de<;  mi- 
lices bourgeoifes ,  pour  donner  main  forte  aux  MagUbats , 
&  leor  confèiUa  ^exig^  on  nouveau  (èrment  des  garhifôns 
ordinaîies.  Ces  nouveautés  aigrirent  l'elprit  de  Maurice  :  il 
crut  qu'on  avoit  deiïein  de  relever  les  foldats  du  ferment 
qu'ils  lui  prêtoient  en  qualité  de  Capitaine  général ,  pour 
les  rendre  dépendans  des  Magiftrats.  On  lut  repréfenta  que 
le  nouvel  engagement  n'étoit  pas  incompatible  avec  le  pre- 
mier }  qu'ils  tendoient  Fun  &  l'autre  au  même  but  ;  qu'on 
ne  vouloit  en  faire  ufage  qu'en  cas  d'émeute  i  on  ne  put  le 
difluader  de  l'idée  qu'il  s'étqit  faite  ,  que  Batneveld  afpiroit 
à  la  domination }  &  que  ks  milices  fie  le  ferment  ne  luflênt 
les  degrés  qu'il  fe  préparoit  pour  élever  Ton  autorité  ûr  les 
débris  de  la  fienne. 

Ce  qui  s'étoit  pafTé  à  Utrcclit  le  confirmoit  dans  la  pen- 
iee  :  il  ne  pouvoit  douter  que  l'Avocat  ne  fut  l'Ame  de  ces 
OKravcmens  ;  que  le  voyant  partir  pour  congédier  les  mi- 
lices ,  il  avoit  tûché  de  le  prévenir  par  une  Députation,  &' 
qa'h  (a  requifition  les  Erats  de  Hollande  avoient  ordonné 
aux  troupes  qu'ils  entretenoient  d'obéir  au  Magiftrat.  Ho- 
gerbcets  ik,  Giouu^ ,  Cbeii  de  ia  Députution ,  &  Leden* 


3$«        HISTOIRE  GÉNÉRALE  ' 
Pmtim  IV.  berg ,  Secrétaire  des  Etats  d^Utrecht  »  s'éroîent  attiré  fos 

- —  -iSi  indignation  par  la  vivacité  de  leur  conduite  ;  ils  avoieni 
I<>i8.  conleillé  de  doubler  la  garde,  &  reproché  la  lâcheté  des 
milices  bourgeoifes.  Le  Prince  regardoit  ces  démarches 
comme  une  révolte  ouvert^.  &  les  fit  arrêter  avec  l  Avo- 
1  cat  (  1  ).  Nous  verrons  pa(4B|ftru6tioa  du  Procès  «  fi  1« 
foupçon  d'infidélité ,  dont  on  Uttfit  le  prétexte ,  étoit  fondée 
mais  il  eft  certain  que  la  proce£lion  que  ces  Députés  ac^ 
cordoîent  aux  Remonrrans ,  le  nouveau  ferment  qu'on  exi- 
geojt  des  f^ldars  ,  la  levée  des  Compagnies  bourgeoifes  ,  & 
ropiniàueLc  des  Trajetiins  à  maintenir  leurs  droits  ,  furent 
regardés  comme  des  crimes  capitaux  >  &  cauièrent  la  perte 
des  accufés. 

BniêveM      ^""Othis  étoit  informé  ,  avant  fon  départ  pour  Utrecht , 
«»erti*de  fon  q^'o"  avoit  confeillé  au  Stadhoudcr  de  s'aflurer  des  princi- 
«mprifonae-   paux  Membres  des  Etars  de  HolUnde.  Il  écrivit  à  Barne- 
veld  >  &  lui  demanda  s'il  ne  (êroît  pas  à  propos  de  ft  mettre 
à  couvert  de  l'orage  dans  quelque  place  forte  de  fon  parti; 
mais  l'Avocat  s'imaginoit  qu'en  congédiant  les  milices ,  & 
conlentant  au  Synode ,  il  feroii  le  maître  d'aj^pnifer  fon 
Excellence  (2)  ,  &  la  proteé^ion  que  les  Etats  vcnoienc  de 
lut  promettre  par  une  délibération  authentique  ,  le  raffo* 
roit  (3).  Dans  ces  circonftances  rAflembtée  de  Hollande 
étant  prête  à  fe  féparer ,  pria  fon  Excellence  de  veiUer  p<ai- 
danr  la  vacance  à  la  fureté  de  la  Province  contre  les  voyes 
de  fait  (4)  j  mais  à  la  rentrée  ils  eurent  avis  qu'on  devoit 
;  arrêter  leur  Avocat ,  &  là-deflus  ils  envoyèrent  Berkhout 

&  quelques  autres  de  leurs  Membres  pour  lui  conidller  dé 
s'abfenter.  Il  étoit  fur  un  fîege  une  canne  à  la  main  ,  &  fur 
ravertifTement  il  leur  répondit ,  <juune  pareille  idée  ne  pou-» 
vou  venir  que  de  ma'honnci  :s  gens  ,  <juil  les  remercioit  cepen" 
»-J  dont  de  leur  atteniion  (5)  ,  mais  qu'il  ri  aurait  garde  de  fi 

fauv^pamr fi  garantir  d  unechimen.  Le  jour  qu'iffbt  arrêté, 

(i)  Notul.  d«Zed.4/ti  iTStpt.  i6f  147. 

1»^  K.  Brandt  Vie  de  Groiiui  pj^  134.  * 

(3)  Réililut.  de  Holl.  du  7  ^.ii'a  i(nS.  pjg.  235. 

(4.  R  îûliit.  de  Holl.  (ï'u  itf /Jfj//  i6i8.M^.  aj8.  .  , 

i} j  VueaiMg.  Jouis,  daat  fiiaodi  T$m*  iLf^  t^U  "  >  •  -  \ 
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Vitenbogaard  l'étant  venu  voir  dès  fept  heures  du  marin  ,  ?mLivvt  IV, 
pour  lui  porter  un  Mémoire  en  faveur  des  Remontrans  ,  le  >■  .  >-* 
trouva  aliis  le  dos  tourné  contre  la  table,  &  dans  un  fi  grand 
abattement  qu'il  fut  long^tems  à  Tencourager ,  en  lui  rapw 

{jellant  Texemple  des  plus  grands  hommes  en  but  à  la  ca-* 
omnie,  &  devenus  plus  chers  à  leur  Patrie  après  une  vic- 
toire toujoTus  acquife  à  la  vertu  (1)»  Une  demie-heure  après 
le  départ  du  Miniilre ,  il  monta  dans  Ton  carroile  pour  ie 
fendre  à  la  Couf.  A  peine  écoit'il  entré  qa*an  valet-de^ 
chatnbre  vint  l'avertir ,  que  Ton  Excellence  vouloit  lui  par- 
ler. 11  pafTa  dans  la  Salle  des  Conférence'; ,  8.-  fut  conduit  Ucft-anétÀ- 
dans  nn  cabinet ,  à  la  porte  duquel  Nythnii ,  Lieutenant  des 
Gardes  du  Prince  (2),  l'arrêta  au  nom  des  £tats-Généraux. 
Il  demanda  à  voir  Masmcc  »  6c  ftit  refufé  (3).  Grotius  étant  Groiiot  & 
da^  la  chambre  des  Confeillers-Committés ,  fut  mandé  en  Wo|«b«**»w- 
inême-tems  ;  &  comme  il  pafluit  dans  la  Salle  des  Etats , 
Pierre  Vander  Meulon ,  Capitaine  d'Armes ,  le  mena  dans 
une  chambre ,  où  il  le  laiua  fous  la  garde  de  deux  halle- 
Ibardier»,  qui  le  transférèrent  dans  un  cabinet  far  la  Cour, 
dont  on  avoit  fermé  les  fenêtres  avec  descadènats  (4).  Ho- 
gerbeets  fut  traité  de  môme,  &  tous  trois  demeurèrent  fé- 
patés ,  fans  qu'on  apprît  le  fort  des  uns  &  des  autres.  Le 
matin  même  Ledënoerg  fut  pris  à  Utrecht  Tur  un  ordre  que 
te  Frince  avoit  envoyé  (5).  Il  fut  gardé  à  vue  datis  fa  mai- 
fon  ,  tranfporté  à  la  Haye  fous  bonne  cfcorte,.&  renfiurmé 
pareillement  dans  une  chambre  de  la  Cour  (6).  , 

Ces  exécutions  fe  firent  fur  un  décret  au  notn  des  Etats-  Xllt. 
Généraux  ,  oui  n'étoit  ligné  que  par  Voogd ,  Manmaaker  ^..^erp'îîfct 
&  Zv^arezenbourg,  CommifTaires,  qui  a  voient  fuivi  le  Prince  lle«tca^■ 
à  Utrecht  ;  mais  Ion  Excellence  qui  n'avoit  ofé  le  porter  à 
rAfFemblée,  dans  la  crainte  que  les  Dépures  de  Hollande 
li'eulieut  tfaiii  ie  fecret,  le  fit  ligner  apr.i  cuup  par  les  Dé-- 

i)  Vitenbog.  Vie  Cfijp  TX.pag.  147.  Jotita.d4iu-BaaiiT$m.U,faf,  841*' 
zS  Veliui  Oeuiript.  de  llootn  ,pag.  561. 
}}  Battdart  Liv,  X.pM,  61.  Vicenbog.  Hifi.  11^995;/ 

5)  G'c— I  Ar-n'.  ('•.•.•.  .V!It.  1  .4 1  .  VirrrSog.  HiA.  pj;;.  09^.  ' 

p).  K..  iiiiUiUi  \  ;e  àc  Of  jùus /-g,  14^.  N'iUiiijog.  kitûu  fj^^  xco^-    '  -     '  '•■ 
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Tmiurptiv.  pûtes  des  autres  Provinces  (i).  Le  fait  eft  confirmé  par  le 
.  Reeijïre  des  Etats  de  Hollande ,  oti  on  lit  «  que  le  Sieur  dq 

1^1 8*  I»  Mathenes  à  la  tête  d'une  Députatton,  s'étant  traiii}X»tt4 
f»  le  même  iour  à  rAf&mbléedes  Etats-Généraux ,  rapporta 
9  que  le  Préfident  leur  avoit  annoncé  que  Ton  Excellence 
n  &  les  trois  CommifTaires  envoyés  à  Utrecht  avoient  trouvé 
*♦  bon  de  faire  arrêter  Barneveid ,  Avocat  de  Hollande ,  & 
»  les  deux  Penfionnaires  Hogerbeets  &  Grotiiis  (x)  >». 
D<Çputa«on  Le  même  jour  les  £tats*Genéraux  députèrent  aux  Etats 
^îrauiT ceux  HolIandc  les  Sieurs  Reintze  ,  Uents ,  Zwartzenbourg , 
df)leUande,  Hemerft  &  Diiffum  (3)  ,  pour  leur  apprendre  la  détention 
fie  leurs  OfHciers  ,  «  que  la  nécellité  d'aUprer  le  repos  do 
I»  la  République  ravptt emporté  furies  fermes  ordinaires; 
»  que  les  dîTpates  de  Hcligbn  augmentant  tous  les  jours  in- 
»»  quiétoipnt  le  Gouvernement  j  que  la  levée  des  milices 
»  bourgeoifes ,  la  peine  qu'on  avoit  eue  à  les  congédier, 
»  l'opiniâtreté  des  Trajedins ,  les  émeutes  de  quelques  ViUcs 
»  &  le  tefiis  dn  Synode  »  avoient  obligé  lâs  Régens  de  faire 
n  attendon  aux  caufes  de  ces  événemens  $  <iu*on  avoit  dé? 
I»  couvert  que  le  défordre  venoit  des  manœuvres  de  l'Avo- 
»  cat  de  Hollande  6c  de  fes  Agens  j  que  pour  finir  des  me- 
9  nées  qui  tendoient  à  la  ruine  de  rUnion ,  on  avoïc  été 
n  contraiiit  de  s'aflnrer  de  leurs  perfonnes  ;  qu'on  (ê  flanoit 
•  d'en  découvrir  davantage ,  par  l'examen  qu  on  allpit  fîrtre, 
»  8«:  qu'on  prioit  rAffemblée  de  féconder  l'intention  des 
jDiviûonen»  Etats-Généraux  ».  La  Nobleiïe  &  les  Députés  delà  plû- 
part  des  Villes  de  Hollande  répondireiîti  «  qu'il?  ne  pou- 
»  voient  voir  qu'avec  douleur  une  panrîlle  exécution ,  ni 
»  s^empdcher  de  l'envifager  comme  une  infra^^ion  manifefte 
M  contre  les  droits  &  les  privilèges  de  la  Province  ;  qu'à 
»  ces  caufes  ils  requéroient  qu'on  mît  l'inllant  leurs  Offi- 
v>  ciers  en  liberté  ».  Les  Députés  de  Dordrecht,  d'Amfter- 
d^m  y  de  Sçbiedam  ^  «TEntôuîzen»  d'Edam  8e  de  Pnrme* 

{i\  Hoeerb««t»Min.i«vBiiadtraKlI./"f;.84f. 
(1)  lUloliit.  de  BolU    t$  At&  1618.  f«f .  %%f»  lUuu  Bnadc  Toip.  JI.  ftf! 

^%  )  RéfoH It  Glaér,  dàt^JMt  t«t«»  AmK.  Bnndt  Vit  ét  Gie^ni 
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DES  PROVINCES-UNIES,  Lir.  XXIV.  ^6t 
rende  7  formèrent  oppoiîtion ,  &  prétendirent  que  Taffaire  PmmmW» 

demeurât  in  flatu  quo  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  en  eulTent  rendu  ■ 
compte  à  leurs  Commettans.  Les  premières  perfillerent  dans        ^  ^' 
ieur  demande ,  &  réfolurent  de  faire  connoître  leur  mccon- 
ttntement  au  Stadhouder. 

Maurice  répondit  «  que  ceiCe  affaire  ne  les  regardoit  en  Diflimulatioa 
>»  rien  ;  qu'il  n'avoit  agi  que  par  ordre  des  Etats-Généraux;  deM««K«» 
M  qu'il  étoit  perfuadé  qu'ils  ne  s'étoient  déterminés  que  par 
4»  de  bonnes  raifons  \  qu'il  n'avoit  jamais  penfé  à  contefta: 
^  les  droits  de  la  Hollande,  &  que  la  Province  fçaurcit  bien 
^  les  définir  avec  les  Etats-Généraux  »,  Sur  cette  r^wnlè 
l'Aflemblée  réfolut  d'attendre  le  retour  de  ceux  qui  étoient 
allés  confulter  leurs  Villes ,  5:  nommèrent  des  CommiiTai- 
res  pcnir  veiller  à  ce  que  les  prifminiers  ne  fuflenc  pas  mal- 
traités (1). 

La  femme  &  les  enfans  de  Bameveld  vinrent  fe  jctter  aux  xiv. 
pieds  du  Prince  Taprès  midi  :  Groeneveld ,  fon  Aîné ,  fup-  . 
plia  Ion  Excellence  d'avoir  égard  au  grand  â^e  de  ion  Pere,  de  u  Fam.iie 
OC  de  lui  donner  fon  logis  pour  prifon.  Maunce  les  reiivoya  ^  Bafaetdd. 
aux  Etats-Généraux,  &  les  afTura  m  qu'il  étoit  mortifié  du 
»  malheur  d'un  homme  dont  il  avoir  toujours  admiré  la  fa- 
»  gefle  &  la  prudence  ;  que  la  diminution  de  (on  crédit  l'a- 
•»»  voit  peut-être  engage  dans  quelques  démarches  qui  n'a- 
»  voient  pas  plù  aax  Régent  ;  qn^  étoit  perfiiadé  qu'il  ne 
•I»  couroit  aucun  'tifque  ,  &  qu'il  n'auroit  pas  tong-tems  à 
>♦  attendre  fon  jugement  v>.  Là-defTus  Veenhuizen  voulat^t 
«xcufer  fon  beau-pere ,  attribua  la  caufe  du  défordre  à  l'ou- 
verture de  i'Egliie  du  Couvent  en  faveur  des  Contre-Re- 
aontrans^  mais  Maurice  prenant  un  ton  plus  fier,  kd  die 
qiÊt  auiconqut  /aviferoit  de  mal  parler  des  Conire-Remontrans, 
ne  foniroit  que  les  pieds  devant  de  fon  Hôtel  (2).  Nous  trou- 
yons  que  le  jour  même  cette  famille  défolée  s'adreûa  aux 
Etats-Généraux  qui  rejetterent  fa  requête. 

Les  $eurs  d*A(peren  &  de  Sdiagen  entreprirent  de  fan-  ^Tenta^ve 

(i)  Rifolat.de  Holl.  du  ip,  30  Août  \Ci%.pag.  158 ,  -60.  Bnadt  Tm,  11.^'^ 

/«^.841.  844.  845- 

Voyez  le  Jouta,  de  Yiteabog.  dm*  Branét  Tom,  11.      84  >• 
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$.61        HISTOIRE  GÉNÉRALE 
PmimE  ÎV.  ver  le  prifonnier  :  ils  Ce  rendirent  à  fa  chambre ,  s'offrirent" 
^5Hs^!!^^  pour  caution,  &  demandèrent  qu'il  leur  fût  remis.  Le  Prince 
ïpi»».    en  étant  informé ,  les  fit  arrêter  Tun  &  Tautre  jufqu'à  ce  que 
les  Etats  en  eurent  ordonné     ot  confeatîc  i  les  fdâcnes 
qu'après  qu'ils  cufTent  juré  de  ne  plus  fidre  de  tentatives  pa< 
FoiMdcVu  reiUes  (i).  Vander  Myle  ayant  eu  avis  qu'on  le  gardoit  à- 
derMyk».  ^  Çq  fauva  à  Rotterdam  ,  d'où  il  écrivit  que  ne  pouvant 

plus  paroitre  à  la  Haye ,  il  partoit  pour  la  France  ,  où  il 
arriva  le  .9  de  Septembre  (1).  La  rigueur  de  Leuis»  Haute» 
Puiffances  &  rachamement  de  Maurice  effrayoient  cepen- 
Etd'aotfct.  ddiit  le  Parti.  La  plupart  des  Amis  de  Barnevcld  abandon- 
nèrent le  pays.  Vitenbogaard  étoit  forti  de  la  Haye  le  jour 
même  de  l'emprifonnenjent  (3).  Moersbergen  enleva  du 
Dépôt  des  Euis  les  Lettres- qu'il  avoit  écrites  à  Utrecht  (4)  ^ 
&  fe  ùuvA  k  Munfter  (5).  Trefet  fe  retira  auilî,  &  le  né- 
dicant  Taurinus  ,  Auteur  de  la  Balance ,  qui  choifit  Anvers» 
pour  afyle  ,  y  mourut  peu  de  tems  après  (6).  Ceux  qui  de- 
meurèrent, étoient  dans  la  crainte  de  ie  voie  enlever  à  clia^ 
que  moment. 

Dôciarat'ton  On  publia  en  mdine  tems>Qoe  Déclaration  an  nom  de» 
^»Etatt>Gé-  Etats-Généraux  ,  imprimée  par  leur  Imprimeur  ordinaire, 
mais  fans  ilgnature  :  enfone  que  tout  le  monde  la  regarda 
comme  l'ouvrage  de  quelques-uns  de  leurs  Membres  ieule.- 
xnent  (7).  Voia  Ces  propres  termes;  «  MefCeurs  les  Etats- 
w  Généraux  défirent  qu'un  chacuafoit  av-erti  ^  que  pour  dé- 
»  tourner  !e  grand  péril  qui  menaçoit  les  Provinces  -  Unies , 
»  &  rétablir  en  icelles  la  concorde  ,  h  paix  &  la  rranquil- 
»  lité,  ils  ont  fait  emprifonncr  Jean  de  Banieveki,  Avocat. 
!»•  de  Hollande  &  Veftfe'fe ,  Rombout  Hogerl>eeis-&  Hugo 
1»-  Grotius ,  ayant  été  découvert  &  masaétû»^  qu^l&  (ont 

(i)  Brandt  Tom.  U.pag.  842. 

(i)  Mcm.  mfl:  fitr  Van  dtr  Mjh,  Unt  l'ilift.  de  b  P4trie«.r«ai.X  Xm*. 

V  itciibog.  Vie  &  Apol.  Ch^p.  VK.pa^.  147. 
{^Àlnxcnog,  de  J.  de  Goyer,  Art.  L}LX\.<Utu  l'IItA.  de  la  P4(rie(T«>n.X.. 

(iti  'ii  Apolog.  Cap.  W, 
l(<)  R•an.^t  Tcn.  II.  p.ig.  8îo,  93  !•  ^ 

^cfi^MÙ e  dfi»  Placards  de  ÙL.Géaitai.jhtgt  o^. 
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DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXIV.  jô) 
«  les  prèinîers  Auteurs  de  l'émotion  avenue  àUirecht,  K  nmitntV. 

*»  d'une  entrcprife,  laquelle  eût  apporté  du  dommage  non-    ' ,' 
«»  feulement  au  pays ,  mais  à  beaucoup  d'  inrrcs  Villes  :  ceiï 
■»  pourauoi  ils  ont  mis  ordre  que  ces  trojs  perfonaes  fulTent 

mèdes  &  détenues  à  la  Coar  de  la  Haye ,  jufqa^à  ce 
I»  qalb  aycm  rendu  raifon  de  radminiftration  de  leurs  char- 
»  ges  &  offices  &:  de  leur  conduite  (i)  ». 

Cette  déclaration  fit  revivre  les  anciens  foupçons  :  le  Renonvelle^ 
peuple  ne  douta  plus  de  rintelligence  de  Barneveld  avec 
les  Archiducs,  &  les  libeUcs  recommencèrent  avec  d'au-  BwMweUU 
tant  plus  de  tireur  qu'ils  étoient  autorifés  tacitement  (2).  Ils 
perfuadoient  au  peuple  ,  qu'on  avoit  fauvé  les  Trajcflins 
d*un  mafTacre  généra!  ;  mais  quoiqu'il  (e  rronvAt  peut-être 
quelqu'un  dans  les  Etats  qui  fe  méiioïc  de  ia  iidclitc  de  l'A- 
Yocat ,  les  foupçons  n'étoient  fondés  que  fiir  des  bagatelles» 
'Oifelbert  Harteveld,  Chanoine  de  la  Cathédrale,  &  Jean 
de  Wede,  Secrétaire  de  la  même  Eglife  ,  dépoferent  le  2-5 
d'Août,  que  ia  veille  du  changement  du  Magiihat ,  le  Sieur 
Jean  d'Oûnun  leur  avoit  dit ,  «  que  les  £uts  l'çauroient  bien 
»  arrêter  la  fougue  de  (on  Excellence  ,  &  qu'on  voyott 

•  où  itvoulôit  aller  ;  que  lui  ayant  demandé  quels  moyens 

•  on employeroit  ?  d'Oftrum  avoit  repondu,  que  (i  Maurice 
»  employoit  la  force  ,  les  Etats  avoient  rélblu  de  lever  huit 

•  ou  dix  mille  foldats  ,  de  les  diftribuer  dans  Rotterdam  » 
1»  dans  Hoom  ,  dans  Campen  &  dans  Zwall ,  &  de  menacer 
I»  le  Prince  d'une  réconciliation  avec  l'Efpagne  ;  qu'il  avoit 
»♦  même  ajouté,  que  les  Archiducs  leur  laiffoient  \\  carte 
H  blanche  far  les  conditions  peut  aiTurex  la  Rellgton  &  les 
n  privilège»  des  Provinces  (j)  »» 

Les  pnfonniers  cependant  n'étoient  pas  encore  interro- 
cés.  Grvorius  s'en  plaint  vivement  dans  Ton  Apologie  (4).  ,^  prucriire 
Les  Etats  de  Hollande  s'étant  féparés  piw  recès  ,  vouloient  coure  je* 

(y)  Voyei  ce  Tîiilet  c/j/ij  Brantît  Hifl.  de  b  Procéc!.  ^  'l-  i 
\y)  Grotii  Apol.  fj/i.  IX. /Jrf^.  94.  C-ip-  X\' -piig.  154-  JiiuUiit  Mém.  Xir.  X. 

(l)  Ct;r  ific«deG. dcHarWreld  &deJ.deWedde,<ûi34/Hi&  tii8. T.C 
taS.  ■i^n  l'HiA.  deJa  Patrie ,  Tom.  X.  £jr.  XXXI)Lf#f.l6s.  * 
(4)  Giolii  Apoloc.  Qâf.  JUV.f«^  141* 

Zzij 


^64  HISTOIRE  GÉNÉRALE 
r^tmlV.  affifter  à  llnftnifHon,  &  la  vacance  étoit  caufe  des  éié^ 
'»  lais  (i).  Maurice  faifit  l'intervalle  pour  changer  le  Magif-" 
>^l8»  trat  des  Villes  ,  afin  d'affurer  le  fuccès  de  la  procédure.  Cet 
événement  furprit  tout  le  monde  :  on  imaginoit  que  fon  Ex- 
cellence feroit  fatisfaite  de  la  réforme  des  mUices  ,  du  con- 
fentement  au  Synode  National ,  &  de  la  convocation  de» 
^nodes  préparatoires  indiqués  atr  23  d'Août:  car  quoique 
Gottde ,  Schoonhoven  &  Alkmaar  n'euffent  point  donné 
de  pouvoir  ,  que  Rotterdam  demandât  la  liberté  de  Gro- 
rius,  ou  qu'au  moins  on  lui  donnât  fon  logis  pour  priion, 
&  que  Leide  infillât  pour  le  renvoi  de  Hogerbeets  devant 
le  Magiflrat  de  la  Viite ,  en  exécuiion  des  privilèges  de  Tes- 
Bourgeois  ;  leurs  Députés  avoient  confenti  la  convocation' 
des  deux  Synodes,  à  moins  qu'il  ne  furvînt  des  ordres  con- 
traires dans  le  délai  de  cintj  jours.  Ainiï  la  Holinndc  paroif- 
foit  d  accord  fur  les  aiiaires  de  Keiigion }  mais  celle  des 
prifonniers  renouveUoit  les  troidbiles^ 
Tentative»  Les  Cof^ils  de  Lcidc  &  de  Rotterdam  s'adrefferent  à 
ViUe^^en'fa-  """''^6  pour  îut  demander  le  maintien  de  leurs  droits  ;  le 
-Ml»  dei  Pnr  Prince  les  renvoya  devant  les  Etats ,  quoiqu'ils  foutinflent 
que  leurs  demandes  le  regardoient  dans  fa  qualité  de  Stad- 
hooder  (z).  Quelaues  autres  Villes  avoient  aulE  rélblu  de 
prefler  la  liberté  des  ptiibnniers ,  Si  de  déclarer  **  qu'on 
n  ne  pouvoir  obferN  er  trop  d'exaétitude  dans  rinfl-ruaion 
»  de  leur  procès }  que  les  Etats-Généraux  ne  dévoient  con- 
»  noin-e  que  dé  ce  qui  regardoit  la  République ,  &  la  Hol- 
I»  lande  de  ce  qui  conccrnoit  rintérieur^  qaon  fiipplieroit 
n  ion  Excellence  de  maintenir  la  Province  dans  fès  privile^ 
I*  ges  ;  qu'en  cas  de  refus  on  demandetoic  Tintervention  des 
f*  Ambafladeurs  de  France ,  d'Angleterre  ,  de  Suéde  &  des 
>»  Commiflaires  nommés  par  la  Hollande  &  la  Wcftfrifc, 
n  qui  feroicnt  Juges  nécelTaires  ,  &  fans  lefquels  on  na 
i>  pourroit  conclure  au  principal  ;  c|u'en  cas  que  les  pnh 
-  M  ibnniers  fufTcnt  convaincus  d'intèlligeoce  avec  les  Arc&i* 
»  ducs  &  les  Espagnols  ,  ilii  feroienc  condamné»  cojnine 

fij  Réfolut.  âelh^n.dn  joTfii  Août  iCii.pag.l6tt  ï^jy 
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■m  tndtres  à  la  Patrie ,  fans  que  perfonne  pût  leur  fiûfe  gra-  Pnttm  lVi 
»  ce  (i)  *»é  Mais  les  (îx  Vùles  s'oppofercnt  à  leur  renvoi  —  rj 
devant  les  Etats  de  Hollande,  &  plus  encore  à  ce  qu'ils  1618, 
fuifent  relâchés.  Ceux  qui  vouloient  la  perte  de  Barneveld  y 
ièntoient  ritnpoflibilité  d'y  réulErfans  le  concours  des  Vilks, 
&  pour  l'affurer  il  failoit  néceflairetnent  changer  les  Ma- 
giflrats.  Le  Prince  fe  chargea  de  l'exécution, &  mit  la  main 
à  roiivrngc  pendant  la  vacance  des  Etats  (i).  Il  faut  con- 
venir ^uc  1  autorité  qu  il  s  arrogea  dans  cette  occafion ,  ap- 
prochoit  dm  pouvoir  des  Difhtteub  de  Rome ,  &  qQ*y  K9r 
voit  plus  qu'un  pas  à  faire  pour  monter  fur  le  trône.  Henn 
Arnoldi ,  Prédicant  de  Delh ,  qui  pour  lors  étoit  à  la  Haye  , 
écrivit  le  4  de  Septembre  à  Martin  Gregori ,  Confeilier  de 
la. Cour  de  Gueldre,  «  que  ce  même  jour  il  avoit  trouvé 
4>  Maurice  très-inquiet  de  la  demande  des  Villes ,  qui  pré* 
»  tendoient  faire  juger  les  prifonniers  par  leurs  Confeils  , 
»♦  que  s'il  foibliffoit ,  les  coupables  feroient  fauvés ,  &  l'Etat 
4*  perdu  i  mais  ^u'ii  le  croyoit  déterminé  à  fe  rendre  mai- 
»  tte  de  la  décifion ,  en  changeant  dans  le  Magîftrat  des 
»  Villes  ceux  qui  lui  (èroient  contraires ,  &  qu'abrs  on  poo» 
»  voit  compter  que  tout  iroit  bien  (3)  >». 

Le  Sradhouder  commença  par  Schoonhoven  ,  dont  il  re-  , 
mercia  le  Magiftrat  le  7  de  Septembre  j  il  en  fit  autant  À  clm^eîwiu! 
la  Brille  \»  10.  Aiaîrre  des  garnifons ,  tout  pUoit  à  lès  cH-dres,  siftnttdamin 
Iteift,  Schiedam,  Gorinchem  ,  Oudewater  ,  Woerden  8ç  P*** 
^înt■l^ikendam  obéirent.  Les  Gardes  du  Prince  ruffifoient 
pour  rangçr  les  petites  Villes  à  fa  volonté;  S^'  fous  prétexte 
de  complot  contre  ia  perlonue  (4;,  a  les  av  ok  augmentées 
jufqu'à  trois  cens  (5). 

Mais  il  ne  trouva  pas  la  même  dodUtç  dans  Hoorn}  les  I^îfficuWiJ 
Premiers  de  la  bourgeoilîe  étoient  en  pofleflion  des  char- 
ges  y  &  la  Ville  étoit  lans  troupe^.  Le  Prince  avoit  voulu 


(i)  VitcnboR-  Hift.  paf.  1O09.'  '      .        .  ,  ' 

(1)  Van  dcn  Soude  Ziv.  Vl.^tf|;.8o;  . 
(3)  Voyez ULourt  Jmu Bnndt  Tm».  11.^148. VÎMdb^ Va  Ckaf* XJU 
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^66       HISTOIRE  GÉNÉRALE 
Psitim  iv.  dés  le  printems  y  ùàte  enirer  use  gamifon  ;  les  glaces  9c 

•^^^^  les  vents  contraires  n'ayant  pas  permis  l'entrée  du  port ,  les 
loio*  Bcurgmeflres  eurent  le  tems  de  fermer  les  portes  (i)  ,  & 
les  foTdats  turent  contraints  de  s'en  retourner.  La  défiance 
ou  le  Prince  étoit  de  cette  Ville ,  le  fit  refter  à  Edam,  où  il 
apprit  qu'on  délibéroit  fur  fa  réception ,  &  que  l'aiSnnative 
Tavoit  emporté.  11  partit  le  i  d'Oé^obre ,  &  reçut  fur  fk 
route  les  Députés ,  qui  le  fuppîiereht  de  ne  pas  venir  en 
fi  grande  compagnie.  11  répondit  «  quMl  étoit  prêt  de  chan- 
•  ger  de  route ,  ii  fa  préfence  erîrayoit  le  Confeil ,  c^uii  le 
it  conliitteToit  enfiitfie  fvt  ce  qnii  auroitàfâire  $  mais  qu*it 
♦»  étoit  réfolu  de  ne  pas  retrancher  un  Page  de  fa  fuite  m, 
U  retint  les  Députés  avec  lui ,  &  ne  leur  permit  de  le  quit- 
ter que  quand  il  fut  à  la  vue  des  murailles.  Le  Magiilrat 
.  Tattendoic  fur  la  chauffée,  la  porte  netoit  ouverte  quau 
guichet  y  8c  dans  la  furprife  on  réfbhit  de  le  recevoir.  Les 
Arcjuebuiîers  €om  les  armes  le  conduiitrent  à  (on  logis ,  vis» 
à-vis  duquel  on  avoir  confhuit  une  loge  en  charpente  pour 
iès  fufiliers.  Le  repas  fe  pafTa  en  complimens  réciproques  | 
mais  la  NoblefTe  qui  fuivoit  le  Prince  l'avertit  que  deux 
Compagnies  s'étoient  emparées  de  l'Hôtel-de- Ville ,  &  po- 
Ibient  des  iêntînelles  &  des  corps  de  gardes  à  toutes  les 
portes.  Quelques  ArquebuHers  même  cherchoietit  qoeielle 
aux  fufiliers  ,  &  le  peuple  paroiflbit  difpofé  h  prendre  les 
armes  au  moindre  fignal.  Maurice  avoit  \m  p.irti  dans  la 
bourgeoifie ,  qui  de  fon  côté  fe  moutroit  prêt  a  le  foutenir. 
Le  relie  dn  jour  s'éiant  paiTé  dans  des  aliames  réciproques, 
il  manda  le  lendemain  les  Capitaines ,  &  leardemanda  pour* 
^uoi  ib  étoient  fur  leurs  gat des  y  dans  U  lems  cju'il  ne  leur 
donnoic  aucun  fi/Jet  de  méfiance  :  ils  s'excufcrent  fur  l'ordre 
des  fiourgmelhes ,  &  ceux-ci  fur  celui  du  Confeil ,  qui  dans 
le  même  tems  dépota  pour  fupplier  fon  Excellence  «  de  ne 
»  fiire  anam  diangement  ^  &  de  ne  pas  violer  des  privile* 
»  ges  qa*tl  avoit  juré  de  maintenir ,  s'il  ne  vouloir  pas  pro- 
w  veqtuertles  troubles  qu'il  ne  pouixoit  plus  arrêter  $  que 

(i)  V«iuu  Defcnpt. de  UmiOi j }9. 


Digitized  by  Gooql 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXIV.  3^7 
»  s'il  avoit  à  fe  plaindre  de  quelqu'un  ,  il  pouvoit  l'accufer  PRiLimlV. 
»  devant  le  Trioonal ,  qu'après  avoir  entends  ùl  défenfe ,     ■  > 
»  il  ieroit  maître  de  le  dépofer  ou  de  le  punir  »  s'il  étoit    ^6^9*  . 

1»  coupable  ;  qu'au  furplus  ils  étoient  prêts  de  fe  purger  par 
I»  ferment  de  n'avoir  attenté  de  parole  ou  d'effet  à  l'autorité 
I»  non  plus  qu'à  la  digpnité  du  Stadhouder  ^  qu'enfin  s'il  écoit 
m  déterminé  à  feire  quelque  changement ,  ils  confenth-oienr 
»  plutôt  à  l'augmentation  qa'à  la  diminution  >».  Le  Prince 
parut  goûter  la  dernière  propofirion ,  6c  fur  fes  inftances 
jéitérécs  le  Bourgmeitre  ordonna  aux  Arquebuiiers  de  fe 
fetirer.  Le  5  d'Odohre,  des  vaifleaux  qui  venoient  de  Frife^ 
débarouerent  fur  le  porc  plufîeors  £n(eignes  qui  s'emi^are* 
rent  des  polies  ,  &  Maurice  ajrant  appellé  le  Confeil  à: 
i'Hôtel-de- Ville  ,  s'y  rendit  avec  toute  fa  fuite  :  il  remercia 
le  Magiftrat,  dont  il  ne  conferva  que  huit ,  nomma  douze 
nouveaux  Confeillers  &  quatre  Bourgmeilres ,  dépofa  les 
Capitaines  de»  Arapiebufien ,  les-  Echevin» ,  les  Bfaicres  des* 
Orphelins  ;  &  TEMontet  lui  demandant  fes  ordres,  il  ré* 
pondit  qu'il  étoit  content  du  changement  qu'il  avoit  fait  y 
&  partit  après  avoir  établi  une  garnifon  de  neuf  cens  hom- 
mes fous  les  ordres  d'Elânga  (i),  paâa  à  Ënkliuizen  fans- 
ftire  aucun-  changement ,  vmt  à  Medenblik  y  oà  il  déplaçar 
«nze  des  Régens,  en  rétabUt  dnq  (2)  ,  continua  fa  route' 
pour  Purmerende  ,  fans  changer  perfonne ,  &  fuivit  fa  garde 
ou'il  avoit  envoyée  à  Alkmaar*  11  entra  le  10  d'06tobre 
oans  la  Ville  avec  cent  voitnres ,  fur  leTquelles  étoient  fe» 
Ibfiliers.  La  garnifon  qui  confiftoit  dans  une  £n(èigne  d'E* 
cofTois  &  les  Compagnies  bourgeoifes  ,  le  reçurent  fous  le» 
armes.  Il  aflembla  le  Magiftrat  le  1 1 ,  cafla  le  Confeil  qu'il 
f  éduiiit  de  vingt  à  vingt-quatre }  il  prit  huit  des  anciens  ,  y 
joignit  feiae  nouveaux ,  entre  lefqneb il  s*en  tmm  dnq  qw 
avoient  été  dépofés  par  les  Etats  de  Hollande  en  1610. 
nomma  de- nouveaux  Bourgmeftrcs  &  de  nouveaux  Eche- 
"vins  (3)      revint  à  la  Haye»  oii  les  Députés  des  Magil^ 

eVelius  Dcfcript.  de  Hoom  , 
Baudan  Métn.  Liv.  X.pag.  68.  lirandt  Tm.  IL  pag,  857.  Aàdit.psg.  ÇP^i 
Bnadi  Tarn,  TL/m»  8J7. 
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Pitttiww  w.  tcats  qu'il  avoic  établis  s'adlembloient»  pour  renonyeller  let 

^*Trô  i8 — '  ^'^^        compBmeiité  le  1 2 ,  &  rendant  compte  de  fou 
Ueftcempli-  ^ovage ,  il  déclara  «  qu'il  avoir  été  contraint,  pour  rétablir 

iBotté  pir  Its  1*  runion  &  la  paix,  de  faire  quelques  changemens  dans  les 
I»  Confeiis  de  différentes  Villes  de  la  Hollande  &  de  la 
»  Vell&ifê  ,  en  ménageant  amant  ipi'H  écoit  polEbk  les 
»  droits  &  les  privilèges  du  pays  }  n*avott  eu  pour 
»  objet  que  la  tranquillité  des  peuples ,  &  que  Con  affeaion 
»  pour  la  Patrie  l'avoit  emporté  fur  le  rifque  ôc  la  fatigue 
1»  aune  pareille  entreprife;  que  ce  grand  ouvrage  n'étoit 
I»  pas  achevé  >  &  que  la  réforme  n'étoitj>as  moins  nécelTaire 
H  dans  d*atttres  endroits  1».  La  Noble&  &  la  plupart  des 
Villes  arrêtèrent  «  qu'on  feroit  une  Députation  foiemneUe 
»  pour  remercier  le  Prince ,  lui  donner  carte  blanche  pourr 
H  achever  ce  q'nl  avoir  <i  bien  commencé  ,  &  lui  promer'ra 
»  les  fecours  dont  U  avoit  befoin  >♦.  Les  Députés  de  Haar-' 
lem ,  de  Leide  &  de  Rotterdam  s*exea(êrent«iûr  le  dé&ut 
de  pouvoirs  ,  &  Goude  s'en  rapporta  à  la  difcrétion  de  ion 
Excellence.  L'Arrêté  étant  préfenté  au  Stadhouder,  il  cerr 
tifia  une  téconde  fois,  qu'il  n'avoit  en  vue  que  le  bien  pu- 
blic ,  qu'il  ne  vouloit  préjudicier  aux  droits  de  perfonne ,  Se 
requit  Aâe  de  ik  déclaration  (i). 
xvn.        A  peine  ftt^il  autotîfê  qu'il  fit  partir  fes  gardes  avec  QueU 

«luM^ISratà  compagnies  pour  Leide,  «  les  fuivit.  Il  avoit  ellayé 
a'emmcncr  avec  lui  fon  Frère  ;  mais  Frederic-Henri  le  pria 
de  l'exempter  de  vifîcer  les  Villes  de  Hollande  dans  cette 
occafion  (2).  Il  entra  dans  Leide  le  12  d*OÔobre ,  &  le  len- 
demain il  remercia  le  Confèil,  dont  vinet-deitx  forent  ren- 
voyés. Le  nom  d'un  ceux  qu'il  con&va»  s*étok  trouvé 
dans  ta  fignature  circulaire  flont  nou5  avons  parlé  cL-deC> 
fUs  (3).  Il  manda  enfuite  les  Capitaines  des  Arquebufiers , 
les  exhorta  à  l'union  &  à  la  foumiffion  envers  le  Magiilrac , 
&  publia  une  déclaration  au^orifée  par  k  Confèil ,  pour  re*  - 

(1)  Réiblnt.  4e  HoB.  Atu,  19  OAt6i9.  fêg»  tpf ,  907.  Bnadt  Tmp.  Tk 

W.  859. 

(a)  VitcntcY.  ^onm.  iant^nnàtTom.W.  pa^^y^ 
i Ji  y o/ex  d-deOi»  Ut,  XXUL  f .  30^ 
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!teinr  la  pajiolace  qui  conunençoit  à  umacer  ks  Renon-  Phttiti^  t\'. 

mr\s  (i).  ■ 

li  avokfait  marcher  à  iïaaiiem  trois  coropagnies  de  fes  .5^?* 
gardes,  qui  fe  mirent  fpus  les  armes  pour  le  recevoir,  &  il  ■ 
ordonna  en  arrivant  aux  Arquebofiers  de  fe  recirer  (iX  U 
menoit  à  ia  (îiite  quttre-vingt  charriots  chargés  de  feUitSS 
i!  réforma  pareillement  le  Confeii  dont  il  ne  réfèrva  que 
treize ,  créa  de  Nouveaux  Bourgrneftres  &  de  nouveaux 
Ecl>evins  ,  &  iic  publier  la  même  déclaration  (3).  Auifi-toc 
qD*ïl  ht  parti';  de  Haan ,  Penfionaake  <)e  la  Ville ,  étant 
«otré  dam  U  cham hre  des  Bourgmeilres ,  Aread  Meinder»- 
20On  ,  nouveau  Prélident ,  lui  demanda  ce  qu'il  venait  faire  ^ 
Mon  rapport^  répondjt-il  :  fur  quoi  le  Prélident  lui  dit  quon 
Je  manderoit  quand  on  voudioit  i'enundr(»  Deux  mois  aprcK»- 
il  &  teptéÊBOtAy  &  demanda  ce  qu'oa  vwùùt  faire  de  im  t 
y ')us  dépofer,  repartit  Minderts-zooa  {  de  Haan  e&ayé  de 
l'exécution  qui  fuivit  &  de  quelques  avis  qa*il  reçut , 'finrôt 
du  pays»  Ssi  fe  lauva  en  Allemagne  (4). 

Érneft  &  Jean  de  Naffau  coiiuaiiireat  à  Rotterdam  leurs  ARoutidam. 
Eofeignes ,  pour  renforcer  la  garniibn  qui  n*<étoit  que  d'une 
compagnie  Françoife  «  &  le  Prinœ  5*y  rendit  le  19  avec  fes 

f;ardes.  Le  Magiftrat  fut  traité  comme  celui  des  aufre<;  Villes. 
1  ne  demeura  que  fept  des  anciens  ;  les  Hourgmeltres  & 
les  Echevios  furent  changés ,  6l  Maurice  iit  partu-  une  En- 
feigne  pour  Goude  (0  »  nais  on  prétend  qu'avant  de  la  Keimmgpicf 
ûjivre  ,  il  fît  à  Rotterdam  une  découverte  qui  fit  grand  tort 
i  Grotius.  On  avoit  drcfTé  le  Formulaire  du  ferment  dans  le 
teins  qu'on  étoit  prêt  de  nommer  Guillaume  Comte  de  Hol- 
lande, &  les  nouveaux  pourvus  dévoient  jurer  JîdcLue  au 
PiÙÊee  J^Onmge,  Les  Etats  fiir  le  requiiitoire  de  leur  Avo- 

(i)  Or!«r$  Defcript.  de  Lcide,/k^  5^7.  B«id«n  Mépi*  Im.  X.  p^g.  68 ,  t^i 
Vhcobog.  910-ieio. 

(i)  Baudart  Mém.  Uv.  X  f  i  6g. 

(j)  Ampzing  Defcript.  de  jlujncm.pi»;.  484.  Screvei.  Oefcript.  deUâarkoiij 
f,  192.  Bundt  Tom.  il.  f'.ig.  ii6x.  Aom.ftgt  ffjt 


4I  Brandf  Ptocéd. pag.  141,  âcc« 
Bfanlt  T»m.  U.MC,  864* 
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PiTitTPPy  TV.  cat ,  avoient  arrêté  que  ces  motsferoient  biffés,  &  qu'on  leur 
-  fubititueroit  ,  au  Prince  d*Orans[e  &  à  la  Som-eraincté  de- 
avi-o*    Hollande,  Antoine  Vander  Aa  ,  Secréiaire  du  Magiftrat , 
avoit  exécuté  la  délibération  ,  &  Grotius ,  Pensionnaire  de 
la  Ville,  pour  contredire  ceux  qot  vovloient  placer  la  &tt* 
verainété'dans  les  Etats-Généraux ,  avoit  ajouté  de  fa  main, 
cefl'à  iire^  aux  Etats  de  Hollande.  Maurice  informé  du  fait 
par  Aarfens ,  fe  fit  repréfenter  le  Regiftre ,  &  reconnut  l'é- 
criture (i)  :  ce  qui  redoubla  Ton  antmofîté  contre  le  pri- 
ChaaMmeni  (bnnter.  Le  premier  de  Novembre  il  dépofii  dix  do  Comeil 
à  iMe^      ^  Goude  ,  «  nomma  quatrenooveaux  Bourgmeftres  ,  finis 
cependant  toucher  aux  Échevins ,  prit  le  ferment  des  Arque- 
bufîers  (x),  &  fe  rendit  à  Amllerdam  ,  dont  les  habitans  lui 
lirent  une  entrée  comme  à  leur  Souverain. 

A  Amft^-     I>es  vingt  compagnies  d'Arquebuiîers  &  la  garnifon  Tat-^ 
^         tendoient  fous  les  armes.  Le  Magiflrat  ayant  toiijonrs  iba-î 
teiMii  le  parti  de  la  Cour,  fe  â'attoit  de  n'éprouver  aucime 

variation  ,  &  que  fon  Excellence  le  laîfTeroit  tntafV  comme 
ceux  d'£nkhuizen  ,  d'Edam  ik  de  Purmerende.  Mais  nous, 
avons  dit  que  les  délibérations  ne  paflbient  qu*à  la  faveur 
<Pun  petit  nombre  de  voix  :  la  chance  pouvok  tourner  par 
la  mort  d*ùQ  petit  nombre  ou  par  d'autres  accidens,  &  le: 
Prince  trouvoit  Toccafion  trop  favorable  pour  négliger  de 
l'affurcr.  11  entra  le  }  de  Novembre  à  dix  heures  du  matin 
dans  la  Salle  du  Confeil^  &  parla  dans  ces  termes  :  «  Me(^ 
»  fieurs ,  les  affaires  de  Religion  &  du  Gouvernement  ayanr 
»  divifé  cette  Affemblée  comme  les  autres,  }e  fiiis  venu  par 
n  ordre  des  Régens  de  l'Union ,  pour  prévenir  les  maux  que 
»  la  diverfuc  des  fèntimens  poiirroir  caufer,  ainfi  que  j'ai- 
»  fait  dans  les  autres  Villes.  A  ces  cauies  je  remercie  vos- 
»  trente  «fix  ConièiUeis  de  leur  ièrvice  ;  je  les  relevé  d» 
»  ferment  qu'ils  ont  prêté ,  &  du  droit  qulls  avoient  auxr 
m  éleâionsi  des  Booigmeftres.  l'aurois  été  bien  i^e  d'être 

(l)  K.  Brajidt  Vie  de  Groriut/>tfj[. 
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I»  difpenré  de  cette  commifllon  ;  mais  je  dois  facrifier  ma  PHitrpïtTV; 
f»  fatistaélion  anx  bcfoins  du  pays  &  aux  foins  d'ailurer  fa  "  ■'  ^  ■  "" 
I»  tranquillité  (i)  ».  m** 

L'autorité  du  Prince  étoïtiî  bien  établie ,  que  les  dépofés 
ic  préparoient  à  fortir ,  lorfque  Corneille  Pietefzoon  Hooft, 
ancien  Bourgmefîre  ,  demanda  à  Jacques  Hoing&  à  Dide- 
ric  Bas  afhieliement  en  place  ,  s'ils  n'avoient  rien  à  répon- 
dre i  &  perlonnc  n'ofant  répliquer ,  il  en  demanda  la  pet- 
a^on>  en  aflurant  Con  Excellence  qu'il  ne  feroit  pas  long. 
«  Ily  atreitte^inq  ans  à  la  Chandeleur^  dit^l ,  que  je  fus 
•»  appellé  pour  la  première  fois  dans  cette  AfTcmblée  ,  & 
n  depuis  je  ifai  ceffé  de  donner  des  preuves  de  mon  zèle 
»  &  de  mon  atuchement  à  la  Maifon  de  Nafiau.  J'ai  fouvent 
»  compara  aux  Etats  de  Hollande,  &  à  la  Généralité  au 
»»  nom  de  cette  yille,  &  j'ailbllicité  la  médiation  de  votre 
n  Excellence  au  ifujet  de  nos  conteftations  avec  Haarlem  &  ' 
»  Leide  »♦. 

'    «  Je  regarde  comme  un  des  plus  grands  bonheurs  de  ma  «'^'•^  ** 
I»  vie  foccafion  qui  fe  pféiênte  aujourd'hui  de  vous  ouvrir  u^^^F"^ 
»  mon  cœur.  Les  Membres  du  Confèil  font  tenus ,  par  un 

1»  -'ferment  authentique  Se  facré,  de  défendre  les  droits  &r  les 

•  privilefres  de  leurs  concitoyens  •  ils  fe  font  unariimement 
»  aci^uittés  de  leur  devoir  dans  loutci  les  occaiions  ,  mais 
tt  particulièrement  dans  trois  époques  que  vous  me  permet* 

•  trez  de  vous  rappeller  en  peu  de  mots  :  I.  Lorfi^uHnit  <IQef* 
»♦  tion  de  fixer  la  Jurifcliftion  du  Tribunal  par  rapport  aux 
*t  faifîes  des  biens  ^Sc  des  perionnes ,  ils  ont  lurmonté  ,  qaoi- 
H  qu'avec  peme,  les  oppositions  des  Villes  de  Rotterdam 
4»  6c  de  Imddelbourgs  U.  Ils  ont  défendu  coorageufemeot 
«  le  privilège  de  non  evocando ,  fuivant  lequel  on  ne  peut 
1*  citer  un  Bourgeois  d'Amfterdam  devantun  Tribunal  étran- 
M  ger  ;  III.  Ils  ont  enfin  foutenu  ie  droit  des  Bourgeois  d'ob- 
4»  tenir  rélargiiTementde  leur  perfonne  ,  en  donnant  caution 
4»  de  (ê  prélenter  à  toute  citation. 

I»  Mais  quelque  iropomns  que  foient  ces  Articles  j  Us 

Aaar 
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PmiwiIV,  >»  n*approchent  pas  de  la  conféquence  de  celui  qui  fait  au»- 
1  n  jourd'hui  Tobjet  de  mcu-emoiuraiice.  Je  conviens  que  le  bien 

1618^  »  de  l'Etat  efl:  la  loi  fupréme  j  mais  je  ne  pds  cfoite-^  <pw  k» 
w  difcilffipfi»  mooiefilailées  qttl  naiÂnt  duis  la  Compagnie 
I»  de  la  di^érence  des  opiiuons  ^puilTent  donner  lieu  <f  acti» 
»  quer  &  de  ronvcrfer  les  principe»;  fonr^amentaiix  du  Cou- 
if-  vernement.  Pcrionne  dans  ces  difputcs  n'a  tiré  de  covAé- 
m  qacace  qu»  puiffe  porter  préjudice  à  les  Concuoycns  :  ils- 
ir  nW  iainaîs  ceffé  de  (é  regaHer  comme  d'honom  gen» 
»  &  de  «éritables  Patriotes,  ennemis  de  la  dominaiîon  d'Ef» 
r  »  p9gne.  Ceux  dont  la  voix  avoir  le  moins  de  poids ,  expii- 

»  quoient  leurs  femimcns  avec  la  candeur  &  la  fermeté  que- 
t*  chacun  doit  à  la  vérité.  Perfonne  n'a  formé  de  cabak  p 
»  ni  tenté  des  voyes  illicites  pour  faire  valoir  ibn.airi& 
I»  droicnre  &  la  franchiie  ont  toii)oiirs.  nainttmi  l*timon  6c 
1^  la  concorde  au  milieu  des  partis  qui  troubloient  les  autre» 
H  Villes-  Les  Députés  aux  États  de  Hollande  8c  h.  la  Gc- 
»  nérnliré  n'ignorent  pas  les  contellations  qui  divuent  leurs- 
»  citoyens  j  mais  ils  fçavent  que  Ja  patience  ,  la  tolérance* 
»  &  la  douceur  opèrent  leet  réiDiion»  &  forment  le  van» 
»  qui  leur  efl  confié  v  que  fi  fon  eât  févi  contre  quelques- 
>»  uns ,  les  efprits  fe  feroient  aigris.  La  diviiîon  auroit  éclaté^ 
»♦  &  le  mal  leroit  fans  remcde.  J'ofe  donc  aujourd'hui  fop- 
plier  votre  Excellence  d'épargner  à  cette  Vilie  un  afïionr 
du  »  qui  la  confond  avec  celles  qui  l'ont  mérité  ».  Bon,  Perty. 
répoiHlit  Maurice,  U  faut  cjue  re&t  fm  aitifi pour  k préféra p 
la  nieeffité  &  U  bien  du  fervice  ne  reeorttunyem  ni  les  égards  ^ 
ni  les  loix  (i).  Ysbrand  Ben  ,  Herman  Vande  Poil  &  Pierre* 
Mattyf-zoon  ,  anciens  Echevins  ,  le  Dofteur  Sebaftien  Eg- 
bertf-itoon  &  Jacques  de  Graaf  ,  anciens  Bi^urgmeftres 
EKderic  de  Vlaming  d'Oodshôorn ,  ancien  Edievîn,  &  Eu- 
rent Jeanf-zoon  Spiegel ,  Echevin  en  place  ^furent  remercias, 
du  Confeil  ;  les  autres  furent  confervés ,  &  Ton  ne  fil  ^Mr 
ce  changement  dan&  la  Régence:  aânellc  (1) 

(i^  Remarq.  de  C.  Hooft  dunt  Brandt  Tom.  II.  p^fi-  ^<y7' 
(>)  LKl<  des  Ginreillen  à  U  t£(ftd«  UaùMk  d'A^nflanl*  pont  l'aïuét 
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La  rélillance  que  les  Contre-Remontrans  avoient  éprou-  Pmili??i  îV, 

tét  k  la  Ha/e,  avoit  indifpofé  Maurice  contre  le  Magif-  *  

tiat  $  il  lé  gatéti  pour  le  detnler.  Les  Mihifltef  fôiiHaitoient 
l|u'il  n'épargnât  pas  Dordrecht.  Renier  Pauw  le  foUicitoit  épJgJSÎ 
vivement  d'y  porter  l«i  réforme;  Muis  de  Iff  Iv  ,  Ffcouret  * 
de  cette  Ville  ,  contrebnlançoit  Ton  crédit.  Le  premier  avoit 
^it  un^  liCle  de  ceux  qu'il  devoit  changer ,  &  Guillaume  de 
Meirtm,  Bo urgmei^re ,  étà^k  h  téte  ^  le  fécond  te  fervît 
ée§  tsdfbf»  d'alliance  &  de  parenté  qui ,  pou»  ainfi  dke ,  infi- 
forrriiiienr  qu'une  famille  de  rôtit  le  Mngiflrnr ,  pour  remon- 
ter à  ion  Excellence  qu'il  ctoit  dangereux  de  toucher  à  ' 
€ftidmtes<Qns,  &  petit- être  aputa  t-ii  d'autres  motifs  qui 
mi  àétttméi  dsin»  le  fecrec  tt  FAnce  cependant  sy  tranil 
AMt,  &  firt  complimenté  à  fon  arrivée  par  Muis  de  Holy 
«  par  Corrrciîfe  deTerenftein  Aurinnfzoon  ,  Ti  éroricr  ,  qui 
le  rondu'.lircnt  au  magafîn  qu'il  voulut  vilîter.  Ses  Halie- 
bardiers  étant  arrivés  devant  l'Hôtel-de- Ville  ,  montèrent  le 
pertwr  pour  »*en  efnparer  ;  ma»  le  Prince  leur  ordonna  de-  * 
defcenare  de  l'autre  eôté ,  &  comme  ils  continuoient  leur' 
marche  ,  Terenflein  renouvcîla  l'ordre  en  levant  le  ton  ;  Air 
quoi  le  Prince  lui  dit  en  riant  :  Monfieur  le  Tréforier ,  feriâ^^ 
tous  bien  aife  d'être  remercié  /  Beveren  qui  craignoit  d'être 
févoqué ,  s'éfoit  tenu  che«  hiû  Mantice  le  pria  à  fouper  le 
â)ir,  le  reçut  avec  amitié,  &  tournant  la  Converfation  fur 
les  Tndes  ,  il  lui  fit  préfent  d'un  excellent  Traité  fur  le  Com- 
merce (  I  )  ,  &  repartit  fans  avoir  iùit  le  moindre  chan- 
gement. 

Il  trouirâ  Ik  t)iépQtadoA  de  la  NobleiTe  angMenfée  dé  xvim. 

cinq  Seigneurs  qu'il  avoit  propofés  dès  le  mois  d'Oftobre.^j^^^""^"'*^ 
"Walraven  de  Brederode,  Adrien  do  Zwietcn  ,  Nicolas  de  d«bN«U«£^ 
Bokhorû,  Sieur  de  Wimmenum  ,  Henri  de  Raaphorlt  & 
Antoine  Vander  Lindcn  ,  Sieur  de  Croonenbourg  &  de 
£oenen(i).  Barnevddavoitf  &iciloiniiiet',itx  feittaineï  avant: 
fit  cataftrophe»  les  Sieurs  de  Schagen  &  de  Waroiond  (3)  f. 

eBertrwykOefcrfpt.d«DBrd,;>4^.  360.  Brafidt  "hià,  ll^<tf.  873. 
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î«iuiîpeIV.  &  c'était  pour  contrebalancer  leurs  voix  que  Maurice  avoit 
i    X  o  -      cette  angineiitatiofi  néoeflaite.  U  comparut  peu  après 
'  ^  ^  ^'    Ton  retour  <kti|S  rAffemblée»  où  il  certifia ,  comme  il  zvçSt 

iPntefiation  fdir  Han^  toufe";  les  Villes  ,  «  qu'il  n'avoit  eu  que  le  bien  pu- 
^Mufict.    ^  JjIj^      ^  j^jj,  ii^j,^^       changemens  qu'il  venoit  de  faire  , 

p  ik  au  ili>  ne  pouiioient  nuire  ni  préju4icicr  aux  droits  des 
I»  Vil!  [es ,  non  plus  qu'à  la  tépucatioii  des  particuliers  dëpo- 
n  fés  (  i)  M  j  mais  dans  le  fond  Ion  objet  étott  d*aflurer  le  deflbs 

auxContre-Remontrans.  Une  confuiroir  que  ceux  de  ce  parti 
qui  lui  préfentoienr  h  lil^e  de  ceux  quM  pouvoir  élire  ,  Se 
ïngetiuMudet  la  luivoit  fervilenieut  (2.)  :  auili  ceui-u  iui  prudiguoieni  ie 
ÀtmHiifM,  titte  ^Libérmur  Je  i^M^fe  &  Je  r£tae(^)^  &  les  Re- 
montrinsle  plaigqoientqu.il  eût  expuUe  les  meilleures  têtes 
&  les  plus  honnêtes  gens ,  facrifié  à  fon  animofité  les  dé- 
fenfeurs  de  Haarlem  &  de  Leide,  &  qu'il  étoit  aifé  de  voir 
qu'il  facilitoit  ïçs  moyça^  d'opprimer  U  liberté  des  Pro- 
vince? (4). 

Maurice  com-    Les  Ètats  de  Hollande  après  une  mûre  délibération,  jûê^ 

îfs"Euts  ^'^""^'"^"^  unar;îmcrne;u  le  1 8  ,  w  en  vertu  de  la  pleine  puif- 
jM<fUiBjtei  fjnce  dont  ils  iont  revêtus ,  que  ie  Prince  feroit  publique- 
»  nient  remercié  du  deitr  iÎQcer.e»  du  zèle  6c  de  la  fidélité 
m  pour  les  Pays  de  Hollande  &  de  ^eftfiife  >  dont  il 
f  ttoit  de  donner  des  preuves  non  moins  éclatantes  que  par 
4»  Tes  exploits  ,  malgré  les  dangers  &  les  obftacles  qui  s'op- 
t*  pofoient  à  Tes  de/Teins  ;  qu'il*;  approuvent  &  confirment 
#  tout  ce  qu'il  avoit  tait  dans  cette  occafipn  ,  promettant 
j*  de  reconhoître  &  de  fiùre  reconnoltre  les  nouveaux  Ma* 
»  giflrats ,  de  les  maintenir  d^ns  Tautorité  légitime  dont -Us 
j»  font  revêtus,  de  punir  comme  perturbateurs  du  repos 
*>  public  ceux  des  Citoyens  qui  refuferont  de  leur  obéir  , 
t*  d'obliger  les  Grands-Officiers  de  Guerre  6l  de  Juilice  d'jr 
4»  tenir  ta  main»  de  Aipplier  ion  Exeeltence  dV  contiifaiier 
0  par  tout  œ  qui  dépend  de  iês  ài^xfjBS,  de  ion  çr^ 

II)  Grotîi  Apoloe.  C^p.  IX.pëg.  96 »  97»  CM> 
rai  Vitenbog.  HM.pag.  loii.  aruiàtTom.lupag.  8^9. 

[};  P.iiuîjrt  Me  m.  l.iv.  X.  pag.  70.  TnelanJ  f'jg.  tt.  97  ,  1099; 
u}  Viicai)og.  kii£L 101^.  Oioui  Â^gi.  i,a^tULfdf.  jo^. 
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»  de  fon  pouvoir  -,  'promettant  de  tenir  pour  agréable  &  de  R«iLimtf% 
•  féconder  de  leur  autorité  ies  bonnes  intentioiis,  en  ca»  -- 
»  qa'il  ji^e  à  propos  de  pourvoir  encore  plus  mtimement  *^***' 

i»  au  bon  ordre  &  à  la  sûreté  des  ViUes  ,  déclarant  en  outre 
»  qu'ils  n'entendent  donner  atteinte  aux  Traités  non  pIus' 
n  qu'aux  privilèges  &  libertés  du  Pays ,  ni  blefler  perfonne 
»  en  fon  honneur  &  réputation }  mais^  veulent  que  tout  c«|, 
»  (ju'tt  a  réglé ,  tant  en  général  (pi*en  particulier  ,  ibit  exé^- 
»  cuté  comme  étant  nécefTaire  pour  la  tranquilliré  &  le 
»»  fervice  de  la  Patrie  ,  &  foit  regardé  comme  Loi  de- 
»  l'Etat 

Maurice  ajfiuit  changé  la  Régence  des  Villes  j  comme  Û- 

ibuhaitoit,  crut  ou'il  étoit  tems  de  commencer  rinftruâion- ITft^ott- 
criminelle  contre  les  prifonniers.  L'Ambaffadeur  de  France  , 

3ui  foutenoit  encore  Barneveld  ,  avoit  marqué  fa- furprife  """"•'•^ 
u  traitement  qu'on  lui  faifoit  fubir ,  après  les  fervices' 
accumulés  qu'il  avoit  rendus  à?  la  BipubUcpie  ;  il  avoî^ 
même  déclaré  aux  Etats-Généfiuut       Ton  Maître  Tayant: 
pris  fous  fa  proteflion  ,  ne  pouvoit  manquer  d'en  être- 
piqué  (2).  On  ignore  la  réponfe  j  mais  peu  de  tems 
après  BoiflUe  en  le  retirant  refbfa  les  préfens  ordinaires , 
Ibus  prétexte  èa  peu  d'égard  qu  on  avoit  eu  pour  fes  plaintes, 
au  iu)et  d'un  libelle  anonyme  injurieux  à  la  France ,  dont  il 
accufoit  François' Aarfens  ,  Sienr  de  Sommelsdyk ,  d'être* 
Vauteur  (3)  ;  mais  en  arrivant  a  Anvers  il  reçut  ordre  de  ia- 
Cour  de  retourner  à  la  Haye  ,  &  dans  l'audience  qu'il  eut 
le  17  de  Septembre ,  il  demand»  un  état  clair  fit-certain  de- 
la  portion  a£luelle  de  la  République  «  ofirant  les  coniols  Se 
les  fecours  dcnr  eHe  pr>nrroit  avoir  befoin.  Les  Etats  remer-- 
cierent  Louis  Xill ,  &  1  aliurerent  que  le  Stadhouder  avoif 
rétabli  le  Gouvernement  fur  un  Ci  bon  pied  ^  qu'ils  nereroîenti 
plusibeharge  à  leufS'Voifins  (4)* 

(i)  Réfolut.  d«  H0II.  •/«  7.  16  t  '7  Ndvemi.  i6i8.f*g.  34},  3^»  37^  Baon- 
làart  Mém.  Làv.  X.  pjg.  70.  Vitoîbogt  Hift  f^.  ION. 
fa)  Brandt  Tom.  11.  pae.  876. 

(3)  RéTolot.  d«  HolL A jodtit  i6i8.iMf,  a60tViMaliQ^imb. If0«>»  I90%im 

|aoo7,  too8. 
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9mMm  lV«    Biromki  Ôt  Grodus  étoienc  iofermâ  dé  la  déclaiatiMi 

!•  jour  de  leur  «mprifontiement ,  &  le  premier  en 


Le^codhr>  ^^^^     frayeur ,  qu'il  dit  en  préfcnce  de  Jean  Fran- 

eation  fur  le  domcftique  ,  >♦  Je  ne  f fais Ji  L'on  a  découvert  queLquM 

chaneement  >»  chofe  à  l/treckty  mais  je  fuis  sûr  qu'on  ne  peut  avoir  appris 
^Migpjbio.  ^  yu'o/i  fcavoit  déjà  (i)  « ,  «  le  lècood  en  ayant  eu 
^minttiiieaiioa  pat  le  ueutenaat  Nythof  »  ofirit  ait  Prince 
Jba  démiffion  de  fes  emplois  pour  fe  livrer  uniquement  à  Tad-* 
fniniftration  d(>ç  affaires  de  la  Maifonde  Naflau.  Il  prit  même 
ie  parti  de  iui  écnre  une  lettre  juftificative  ;  mais  il  ne  put 
obtenir  de  réponle  (i).  li  iut  depuis  averti  du  changement 
des  Mju^ats  par  une  lettre  que  Ik  fèmoie  trouva  mojreii 
4e  lui  &e  tenir  (3) ,  &  Barneveld  Tapprit  par  de  petit» 
billets  roules  dans  des  plumes  dont  on  avoit  lardé  des  poires 
de  doyenné,  &:  couvert  artiftement  l'ouverture.  Cet  artihce 
fat  découvert  darû  la  fuite  par  un  Garde  qui  vola  une  de  ces 
poires ,  &  O'ouva  un  billet  latm  qui  portoic  :  Ne  voiu  fitz 
pas  aux  Etats  de  HolLuuU  »  car  le  Frina  ^Orange  a  chan^ 
ie  Magijlrat  des  Villes  ;  Dudtey  Carleton  nejt  pas  votre 
/tmi  (4),  Barneveld  fut  d'autant  plus  nffliiré  de  lentreprife 
4u  Prince,  q^i'il  la  ronjardoit  comme  vm  Acfo  de  Soiiverai- 
<ieté  >     le  ioupçonnoïc  depuis  long-tciiis  d  y  prctendrc 

Ceux  (pli  connoiflbient  la  vénewle  coaflittttio&  do  Gott->. 
^ernement  établi  par  l'Union  ,  ne  poinroient  diffimuler  leof 
furpnTe ,  en  voyant  les  Etats-Gonéraux  entreprendre  de  faire 
le  procès  à  des  Officiers  d'une  des  Provinces-Unies.  Les  fix 
jEiats  AlUés ,  di£:>ient-ils  ,  n'ont  aucune  jurifdiétion  fur  la 
Hollande  t  FaDimce  que  les  Souverains  contraâent  pour  la 
à^âdà  commune ,  ne  donne  pas  le  dtMt  à  Tun  des  Alliés 
de  condamner  les  fujets  de  l'autre.  Si  les  Magiftrats  d'une 
Province  font  refponfables  de  leur  conduite  à  la  Généra- 
lité, ce  ne  peut  érre  qii'efi  vertu  d'une  convention  claire- 
ment énonccc  dans  le  iraitc,  aiui  i^ue  ciiacun  luit  eu  aâx 

fi)  Brandi  Procéd./ij/r  T 1- 
'j)  K.  Brandt  Viede  Crotibi$«^|:  fJ9-|^* 
))  Brandt  Procéd.  8. 
^4)  Baudart  Méai.  Liv.  X.pag.  70. 

9m¥^  iM/^  fima  fiuU      V»ift§.  f 151,  fl^ifiyi  , 
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ée  prendre  fes  précautions.  Les  accufés  prétendent  avoir  Phiupw  IV.* 
fuivi  Jes  ordres  de  leurs  Souverains  ,  &  conféquemnienr  ne  * 
font  comptables  que  devant  eux.  lis  ont  toujours  ignore  qu'il  i(îi8. 
y  eut  un  Tribunal  i'upéneur  à  la  Souverauieté.  Du  icms. 
même  de&  Comtes  des  Maifbns  de  Bourgogne  &  d'Autri- 
che les  coupables  ne  pouvoiait  être  cités  que  devant  leurs 
^agidrats  &  leur  Gouverneur.  Les  Etats-Généraux  &  ceux 
de  Hollande  ,  en  prorcflant  que  la  nomination  des  Commif- 
faires  ne  pourra  nuire  à  leurs  droits  &  privilèges ,  reconnoil^ 
fent  eux-mêmes  la  nullité  d*ane  procédure  extraordinaire 

3 ai  renverfe  les  Loix  de  l'Union  ;  mais  on  vouloit  perdre 
arneveld.  Il  fut  transféré  le  7  de  Septembre  dans  la  cham-  BitMrdd 
brc  où  Mendoze  ,  Amiranre  d'Arragon,  avoit  été  gardé  j  6l 
peu  de  teras  après  on  rclblut  d'interroger  les  prifonniers. 
On  commença  le  27  de  Septembre  par  Hogerbeets. 

Son  Excellence  &  les  Etats-Généraux ,  auxquels  les  Etats   ^  ^'^\  _ 
de  Hollande  avoient  remis  le  jugement  de  cette  affaire  par  p^^,  1 
un  Arrêté  paflfé  h  la  pluralité  des  voix  (i)  ,  avoient  nommé  noadupiotc». 
Laurent  Sylla  ,  Filcal  de  Gueldre ,  &  Pierre  de  Lcuwen , 
Fiical  d*Utrecht ,  pour  inftruire  la  procédure,  &  peu  après 
on  leur  joignit  Antoine  Dnik  «  Fiical  de  Hollande.  On  les 

Î)rit  dans  ces  Provinces  comme  crant  les  plus  intéreiïccs  à 
'examen  des  prifonniers,  &  ce  choix  annonçoit  qu'ils  le- 
roient  jugés  par  une  Commiflion,  ulage  contraire  au  droit, 
&  qui  s'cft  introduit  pour  fuppléer  aux  preuves.  Un  Juriicon-  R<fl««t<M»for 
fuite  Italien  interrogé  fur  ce  qu'un  accttfé  devoit  faire  lorA  JJ'«P'o«**'^ 
cu\)n  le  forçoit  de  paroitre  devant  un  pareil  Tribunal  :  foa 
Tejlament ,  répondit-il. 

Les  deux  Fifcaux  entrèrent  fur  les  dix  heures  du  foir  dans  ,.^°8*î''***** 
la  chambre  de  Hogerbeets ,  accompagnés  de  Voogd  pour 
la  Gueldre  ,  de  Manmaaker  pour  la  Zeelande,  cT Adrien 
PIoos  pour  Utrecht ,  de  Zwarr/onhnrp  pour  la  Frile ,  de 
Koenders  pour  Gronin^uc  ,  &  de  Henri  Pots,  Greffier.  Le 
Penlionnaire  réclama  les  droits  de  fa  naiflance  comme  Hol- 
latîdois ,  fes  privilèges  en  qualité  de  Bourgeois  de  Leide,  & 

Xi)  Réfotut.  de  HoU.  du  ij  Stpt,  i6iS.  fag,  277.  dans  Braodt  Jmi.  IL  /ag» 
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fmùm  IV.  déclara  ne  pouvoir  répondre  qu*i  Ces  Juges  naturels.  Van 

Leuwcn,  après  avoir  rejette  Cci  proteftation  ,  lui  demanda  , 
Ji  BarncveÙ  ne  lui  avoit  pas  confe  'UU  d'accepter  la  place  de 
Penjionnatre  de  Leide  t  U  répondit  négativement  j  mais 
j»  qu'après  Tavoir  entretenu  des  avantages  &  des  înconvé- 
»  siens  de  cet  emploi  ,  il  lui  avoit  laifTé  la  liberté  da 
»»  choix.  11  déclara  qu'il  avoit  trouvé  la  milice  bourgeoife 
n  établie  à  Leide  ,  lorfqu'il  étoit  entré  en  fon£lion  \  qu'il 
»♦  n'avoit  pas  été  d'avis  de  la  congédier  ,  parce  qu'il  la 
»»  croyait  ucceflairc  à  la  iurete  de  la  Ville  «.  A  l'égard 
des  négociations  de  la  Haye  &  dUtrecht  y  il  voulot  s'expli* 
quer  par  une  diflin6^ion  ;  mais  Ploos  l'interrompanc  lui  dit, 
qu'il  érc;iî  qv.cflion  de  répondre  cathégoriqiiement  par  ur» 
oui  ou  par  un  non^  &  cdk  oii  fe  termina  la  première 
féance  (i). 

liBMfNipiti-  Ledenberg  fuivît  :  il  avoit  déjà  (ûbi  deux  interrogatoires 
Utt^*^  à  Utrecht  le  6  &  le  lo  de  Septembre,  &  confeflé,  >»  que  la 
»  levée  des  milices  s'étoit  eSeftuée  fur  la  follicitarion  des 
n  Députés  d'Utrecht  à  la  Haye  &  fur  un  Arrêté  des  Etats 
»  Provinciaux ,  propofé  par  Barneveld  ,  da?is  le  deffein  de 
>»  prévenir  les  troubles  domefHques  j  que  c'étoit  par  le  con- 
»  ièil  du  même  au'ils  avoient  prié  le  Prince  de  ne  pas  venir 
n  dans  leur  Ville  ;  qu'ils  avoient  différé  de  congédier  les 
j*  milices  à  la  requifition  des  Etats  de  Hollande  ;  que  leurs 
»  Députés  étoient  venus  à  Utrecht  fans  en  être  requis ,  que 
»  cependant  ils  avoient  réfolu,  fur  les  inftances  de  Moerf" 
n  bersen  &  de  Ryzenbourg ,  de  les  prier  de  leur  envmrer 
1*  <|neTques-uns  de  leurs  Membres  pour  prendre  une  ré(ola- 
j»  tion  unanime.(2)  \  que  ces  Envoyés  avoient  pouvoir  d'or- 
»  donner  aux  troupes  ù  la  folde  de  la  Hollande  d'obéirauMa- 
n  giftrat,  &  fe  flattoient  de  maintenir  la  Ville  par  ce  moyen  ; 

qu'ils  n'imaginoient  pas  que  Maurice  appelleroit  des  trou- 
H  pes  de  dehors  $  qu'il  ignoroit  qu'il  v  e&t  un  Arrêté  pour 
»  exiger  un  nouveau  ierment  des  foldats  ;  <|ue  Barneveld 

f  I  )  Hogerbeets  Mémoir.  dont  Brandt  ProcW.^i^  4. 
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4»  dans  ÙM  dernier  voyage  à  Utrechr,  avoit,  félon  fa  cou-  Pniumiv. 
**  tume ,  ^borcé  les  Etats  à  Ibutenir  leurs  privilèges ,  entre  H 

»  lefquels  il  plaçoit  le  droit  de  garder  leur  pays  &  de  cou*  i6l9* 
»»  voquer  le  Sj  node  ;  qu'il  ne  connoiflbix  l'Auteur  de  la 
n  Balance  que  par  le  bruit  public  i  que  Taurinus  qu'on  nom- 
»  note j  étoit  intinie  de  GroHas ,  de  Vîtenbogaard ,  de  Bor 
I»  &  de  Grevinkhoven  (i)  «.  Mais  pour  en  içavoir  davan- 
tage ,  on  le  menaça  de  la  queftion  ;  &  le  bourreau  avoit 
mis  la  miin  fur  lui,  avant  même  qu'il  fortît  d'Utrecht  (2). 
Van  Leuwen  ,  qu'il  avoit  fait  dépofer  pendant  les  troubles 
de  1610,  venge<HC  en  le  traitant  la  rigueur.  Se  dans 
Tinterrogatoire  qu'il  fubît  à  la  Haye,  il  le  menaça  Ci  vive- 
ment de  le  faire  appliquer  à  la  torture  ,  s'il  s'obrtinoit  au 
Silence  ,  que  leprifonnier  réfolut  de  fe  délivrer  de  la  crainte 
«n  fe  donnant  la  mort  (3).  Les  deux  Fifcaux  affirmèrent 
depuis  qulls  ne  Favoient  jamais  menacé  (4). 

Quoi  qu'il  en  foit,  âuffitôt  que  Sylla  &  Leuwen  furent  Safinti^ 
fortis  de  fa  chambre  ,  il  fe  mit  en  prière ,  donna  à  Jooft  fon  *î°*' 
fils  une  lettre  écrite  en  langue  françoife  ,  que  ce  jeune 
homme  n'entendoit  pas ,  lui  recommandant  de  la  garder  ôc 
de  ne  pas  s'étonner  s*il  entendoit  quelque  brait  la  nuit  fiii- 
vante.  Il  la  paiTa  cependant  tranquillement  ;  mais  la  troî* 
fieme  il  s'agita  avec  tant  de  violence  ,  que  Jooft  appella  les 
Gardes  pour  avoir  de  la  lumière,  lis  le  trouvèrent  baigné 
dans  fon  fang ,  blclTc  de  deux  coups  de  couteau  dans  le 
ventre  &  la  gorge  coupée.  On  ouvrit  la  lettre  oii  Ton  lut: 
»  Je  fçais  que  l  inclinatioii  eft  de  i^atuer  en  ma  perfonne 
w  l'exemple  ,  me  torturer,  me  confronter  avec  mes  meil- 
»  leurs  amis  ,  &  après  m'avoir  convaincu  de  conrr.iriàc's  & 
**  de  faulTetcs  ,  fur  des  points  ik  pointiiies ,  fonder  une  Sen- 
s»  tence  ignominteufe  :  car  ainfi  tâut-il  faire  pour  juftifier  le 
M  ikîiîflefflent  &  l'emprifonnement.  Pour  échapper  tout  cela, 
<«»  je  vais  me  rendre  à  Dieu  par  un  chemin  plus  court.  Con- 

(  i)  Interroe.  <]e  Ledenb.  Ju  31  Âoitt,  l£i8.  r.  CmH  dans  l'Hift.  dc  h  P«tfk 
Ton,  X,  Liv.  aXXIX.  pag.  190. 

ii\  Mcmoir.  de  Grotius  Jdns  fa  Vie  par  Brandt  pag.  149. 
}S  Vitenbofti^^  100c.  Grotii  ApoL  C^.  lUV.  f .  145. 
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futuwn  nr.  I»  tre  rhomme  mort ,  ne  tombe  conmcation  de  hkas,  ASUm- 
—  »  xvij  S^ftemhis  ièi8.  v,fi{i)¥  Ses  parens  demanderait 

fon  corps  aux  Etats- Généraux  :  rabfence  du  Prince  em- 
pécha  les  Juges  de  rcjj  ndre  ;  on  !e  mit  d^ns  une,  bière  y 
où  ii  hit  gardéjuiqu  a  ia  ha  du  piocci»  (i). 
,  Les  mêmes  Commiflâires,  à  la  réferve  de  Koenders,  în^ 

rog3°(Mfe*'de  tcrrogerent  Hogerbeets  pour  la  féconde  fois  le  3  &  le  4 
Uog^tbeett.    d'Oéwbre,  On  lui  demanda  fi  le  Colonel  Ogie  n'étoit  pas 
venu,  la  nuit  qui  précéda  la  réforme  des  milices ,  dans  Inô- 
tellerie  des  Députés  de  Hollande ,  6c  les  qucilions  ne  rou- 
lèrent que  fur  ce  qui  s*étoit  paflë  à  Utrecht  (3).  On  le  laiilâ 
tranquille  pendant  neuf  femaines  $  mais  on  lui  défendit  de 
recevoir  aucune  vifite ,  même  de  fk  femme. 
iMerra^totrc     Grotius  fut  interrogé  le  3  de  Novembre  ;  on  nomma? 
éeGrottBS*    quelques  Députés  des  Etats-Généraux  pour  affilier  Sylla  ^ 
Leuwen  &  Koenders  avec  le  Grciljer  Pots.  Ii  reclama  d'a- 
bord les  ckoitt  defa  naiflance,  fa  quaKcé  deBoureeois  (4) ,  & 
confeflk  «-d'avoir  £ût^  par  ordre  du  Confeil  de  Rotterdam  , 
n  certaines  proportions  pour  empêcher  b.  réforme  des  mi- 
»  lices  ,  parce  qu'il  croyoit  plus  coin  cnabie  pour  la  Hol- 
n  lande  &  pour  Utreeht  de  traiter  avec  le  Prince  ,  que 
I»  d*obéir  à  la  fignificatiott  d'un  mandat  s  qu'il  avoit  porté 
n  aux  Trajeftins  des  paroles  d'amitié  &  de  (ècours  dans  le 
n  delTein  d'entretenir  une  bonne  intelligence ,  conformé- 
n  ment  au  Traité  d'Union  ;  qu'il  leur  avoit  confoillé  Je  le- 
n  ver  des  Compagnies  bourgeoifes  ,  fur  le  bruit  qui  fc  ré- 
n  pandoit  qu'on  vouloit  dépofer  les  Magifhats  Remorurans^. 
•  que  les  (^ontre-Remontrans-s'étoient  même  vanté  hauie- 
t>  ment  à  Goude  d'avoir  les  troupes  dans  leur  parti  ;  qu'on 
>♦  avoit  envoyé  des  foldats  à  Schoonhoven  &  à  Rotterdam 
»♦  pendant  fon  abfence  &  contre  fon  confeil  ;  qu'il  ignoroit 
îi  cette  Viile  avoit  fourni  de  l'argent  pour  lever  les  mili^ 
I*  ces }  que  les.  Etats  de  Hollande  aboient  ordonné  en  gé«- 


rO  Hift.  rTe  h  Patrie,  Ton:.  X.  Liv.  XXXIX.  pag.  a<7Si 

(2)  Vimibo^.pag.  1005-1007.  TrigUnd^jg.  1091.  Braodt  Tom»lLfég.  87$.;» 

M  Uogerbeeis  h\tin.  dans  Brandt  Proccd» |Wf^  &. 
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'9r  néral  au  Colonel  Ogle  de  veiller  à  la  sûreté  de  la  Ville  ;  PHinmllL 

»»  qu'il  ne  fe  fouvenoit  pas  d'avoir  montré  de  la  furprife  en  '  !li 
n  apprenant  que  le  Prince  vouloit  réformer  les  Compagnies  i^i  S»- 
»  bourgeoifes,  ni  d'avoir  quefHonné  les  Trajettms  iur  les 
«»  moyens  qa*iis  avoient  de  i'empécher ,  &  qu'il  igtiotok  & 
«  Hogeibeets  avoit  écrit  à  leur  Commandant  Td  fat  le 
réfukat  de  cet  interrogatoire.  Le  lendemain  Voogd  lui  dit 
en  le  vifitant ,  »  qu'ils  avoient  en  main  les  preuves  des  ac- 
»  cufations  intentées  contre  Barneveld  j  qu'on  ciok  mllruit 
»  des  fournies  qu'il  avoit  reçues  d'Eipagne  pour  fâirè  téaSae 
»  la  Trêve  ,  &  s'oppofer  à  Téreftioii  &  la- Coii]|M^iiie  des> 
»  Indes  Occidentales  «.  îl  l'exhorta  en  même  tems  de  dé- 
clarer ce  qu'il  fçavoit  lur  ces  articles.  Grotius  qui  ne  foup- 
çonnoit  aucun  artifice  ,  conçut  une  mauvaife  idée  de  1» 
conduite  ide  TAvocat,  que  les  preuves  qu'on  diToif  avoir, 
rendoient  criminelle.  On  pouvoit  regarder  dans  ce  point 
de  vue  fes  manœuvres  dans  les  affaires  eccIéfia/Hqnes.  U 
s  en  expliqua  même  avec  doute  j  mais  il  fut  convaincu  dans 
la  iuice  que  ce.  difeours  étoît  un  artifice  pour  rengager  à 
parler  (i).  Il- reçut  le  léndemam  la  vifite  de  Manmaaker, 
fott  ancien  ami,  qui  le  queftionna  beaucoup  fur  Frederic- 
Henri.  Grotius  affirma  que  Maurice  ne  devoir  foupçonner 
ni  fon  Frère ,  ni  la  Princeffc  Douairière  ,  &  ià^delTus  Man- 
roaaker  réplioua  ,  que  le  jetme  Prince  iuùt  ùvp  entêté  s  mais 
ûue  la  Mere  repemoit  de  fa  conduite.  Grotius  répéta  avec 
ferment  qu'il  n'avoir  jamais  entendu  parler  de  l'un  ni  de 
l'autre  ;  mais  qu'il  avoir  été  tenvt  quelques  propos  chez  la  * 
Princefle ,  dont  il  pourroit  lui  rendre  compte  (ji).  Ilpaioit 

2tt'U  s'agifibit  de  faire  entrer  Frcderk-Henri  6m  lès  États ,  ^ 
l  peu  aprè$*Grotius  en  fit  l'aveu  (5). 
Ce  ne  fut  qu'au  9  de  Novembre  rync  les  Etats  de  Hol-  ^  ^^5^, 
lande  nommèrent  quelques  Commiliaires  pour  mterroger  nomméipwl» 
les  accufés.  Le  Sieur  Zwieten  pour  la  Nobleffc  ,  Hugues  HolUadê* 
Muts  de  Hibfis  pour  Dordrecht ,  Remet  Pa«v  pour  SisSi' 


Gwtii  Apol.  Cêf.  XX.  pag.  i88. 

K.  Brandt  Vie  de  Grotius  pag.  151,1  J^;- 

K.  Bnmdi  Vubde  Giotiiu  fH'  *7fi» 
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Philippe  IV.  terdam ,  le  Secrétaire  Albert  Braînînk  pour  Enkhltizen ,  & 
>  Antoine  Doîk ,  Greffier  de  la  Côur  de  Hollande ,  qui  fe  dé^ 
ldl8.    fendit  long-tems  d'accepter  Temploi  de  Fifcal  ;  mais  on  Id 
fit  entendre  que  le  fer  vice  du  pays  l'exigeoit.  Les  autres 
Ptflcsaatret  Provinces  y  joignirent  Schotte,  Salnûus ,  Aitzma  ,  Vanden 
Pr«viiMes. ,    San  je  ^  piqoi  ,  Schaflfer  &  quelcjues  autres ,  &  les  Hoilaii- 
dois  conièntirent  pour  cette  Fois  que  la  Commiffion  îftt  ez* 
pédiée  ao  nom  des  Etats-Généraux  (i). 
Premîerimer-     On  procéda  au  premier  interrogatoire  cîe  Barncveld  le 
Bmumdd.     M      Novembre  en  préfence  de  Zwicten ,  de  Muis  ,  de 
Pauw  8c  de  Bruinink.  Il  protefta  d'abord  «  au'ii  étoit  dans 
»»  rinteniion  de  ne  rien  aire  ou  faire  qui  pût  donner  atteinte 
#  aux  privilèges  de  la  Hollande  &  de  la  Weftfrife,  &  fou- 
1»  tint  que  les  Etats-Généraux  o*étotent  pas  en  droit  de  le 
»  juger  ».  Ces  difputcs  allongeant  la  procédure,  l'interro- 
gatoire dura  vingt  jours  confecutifs ,  &  les  féances  érr  ient 
quelquefois  répétées  le  matin&  l'après-dînéc.  On  n  en  trouv  e 
point  le  détâl  ;  on  fçaît  (èulement ,  que  pendant  que  l'Avo- 
cat étoit  occupé  par  les  Commiflaires,  on  enleva  fes  papier» 
dont  on  ne  lui  rendit  qu'une  partie  (i)  ;  &  fur  l'avis  que 
Hogerbeets  avoit  reçu  quelque  nouvelle  du  dehors ,  on  faifit 
pareillement  tout  ce  qui  fe  trouva  dans  fa  prifon.J 
Woiimwî»     Zwieten,  Manmaakcr  &  Sylla  l'étant  veno  voir  le  jo  de 
SJ'ÎEmS*  Novembre, loi  demandetent  s'il  n'avoU  pas  km  à  Anvers 
t^^^r^'    jjfu  U  mois  de  Mai  dernier,^  il  répondit  qu'il  n'avoit  Jamais 
eu  de  correfpondance  avec  t Etranger.  Zwieten  lui  confeilla 
de  prendre  garde  de  dire  la  vérité  ;  qi;e  les  Etats  étoient 
inftruits  du  fait ,  &  Sylla  lui  demanda  brulqucnient  comment 
U  avoit  connu  h  P,  TempeU  Hog;erbeets  affirma  n'avoir  ja- 
mais vu  ce  Religieux,  &  les  Commiflaires  (è  retirèrent, 
fans  dreffer  aucun  procès-verbal  (3).  Les  trois  Fifcaux  van 
Leuwen,  Duik  jSc  Sylla  revinrent  le  6  &  le  7  de  Décem- 
bre f  accompagnés  de  Muis ,  de  Pauwe  ôc  des  autres  Corn* 


(0  Rifolut.  de  Holl.  dufytj,  i4t  17  ASn>.  x$i%,f0f.  348,  yfil 

Brandt  Procéd.  ;>4f.  i6. 
Brandt  Procéd./7<i^.  17.  &c.  . 
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mîflâùres.  0uik  le  prefTa  vivement  fur  les  mêmes  queflions  :  Philipvi  nr; 

H'^gerbeets  perfîfta  dans  fes  réponfes,  &  fe  plaignit  amérc-  —  — . 
ment  delà  longueur  de  fa  détention.  Il  réclama  îe  puvilege, 
en  vertu  duquel  une  procédure  pour  crime  dEiat  doit  être  ' 
laite  &  parfaite  en  fix  femaines.  E>uik  tépondit  que  l'ufage 
^toir  abpti ,  &  le  poufla  fur  les  mêmes  demandes  :  il  loi  re- 
procha d'avoir  fatyrifé  les  Régens  &  le  Gouvernement 
»  des  Etats- Généraux ,  &  d'avoir  foutenu  qu'ils  n'avoicnt 
»  aucune  autorité  lur  les  Provinces  ,  nommément  fur  la 
I»  HoUande ,  quoiqu*il  n'ignorât  pas ,  que  la  queftton  avoit 
f»  été  autrement  jugée  lors  de  la  conftru6Hon  d'une  Cita^ 
n  délie  à  Groningue  ».  Le  prifonnier  dit  «  qii''~n  devoit  faire  • 
f»  une  grande  difterence  entre  la  Hollande  Groningue  j 
I*  qu'au  furplus  la  diveriité  des  opinions  n  croit  pas  un  en- 
»  me  I».  On  loi  répondit  qoll  ne  s  étoit  pas  tenu  àVopinion  1 
qu'il  avoit  agi  en  confêqaence^&  que  le  fait  devenoit  cei* 
minel  (i). 

Grotius  fubit  auflî  plufieurs  interrogatoires  en  préfence  ttisGmàan 
des  mêmes  Afliftans.  U  paroit  que  les  Fifcaux  cherchoient  à 
pénétrer  un  projet  de  l'Avocat  &  de  huit  Villes  contre 
Maurice.  Grotius  afHrma  ««  que  Barneveld  n'avoit  jamais 
n  parlé  de  fon  Excellence  qu'avec  le  refpe£l  qui  lui  el\  dû  ; 

que  les  émeutes  arrivées  à  Utrecht  &  dans  d'autres  Villes 
t*  le  perfuadoient  au  contraire  de  la  néceiuté  d'augmenter 
I»  l'autorité  du  Prince  ;  qu'il  s'étoit  propofé  d'en  parler  aux 
»  Etats  $  que  les  huit  Villes  n*avoiem  imaginé  que  des  yoyes 
n  convenables  pour  obtenir  le  repos  j  que  l'ufurpation  de 
n  l'Eglife  du  Couvent  à  la  Haye  leur  avoit  appris  que  le 
»♦  Prince  fevorifoit  le  fchifme  ;  que  dans  cette  idée  elles 
i>  avoient  drefTé  un  Mémoire  pour  préfenter  à  fon  ExfieU 
»  lence ,  par  lequel  elles  la  fuppUoient  de  protéger  les  Ma* 
»  oftrats  ;  qu'après  une  conférence  avec  fon  Excellence ,  les 
»  Députés  avoient  fupprimé  l'Ecrit  >».  Sylla  lui  demandant 
quel  étoit  leur  dejfein,jlla  requête  eût  été  rej citée,  Grotius  ré- 
pondit ,  qu*on  n*ttVOU  peu  fon^  à  conclure  jïtr  une  fuppojuiûtt 

(i)  BofftUm  Mte»  dtu$  BnaitFracM.  ^  «4»  é^/Up^ 
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Philippe  IV.  (jui  ne  pouvoit  s*intagitter  par  (juelquun  de  raifomable.  Muis 

ti  Pauw  infifterenr  pour  tirer  l'aveu  «  d'un  prétendu  projet 

i6i^,       de  ceux  de  RotteKiam  fur  la  Brille,  fur  le  dellbin  de  Faire 
H  entrer  toutes  les  Comp«^ies  bourgeoifes  dans  Utrecht , 
I»  &  fur  la  menace,  en  cas  de  iîege ,  d'appelter  reimemi  au 
n  fecours  »  ,  idées  qui  vraifemblablement  tiroient  leur  orH 
•gine  de  la  déclaration  de  Bameveld.  Grotius  foutint  que  ces 
f  êveries  étoient  fans  fondement ,  &  qu'il  n'avoit  jamais  été 
<juefl:ion  que  d'affermir  l'autorité  des  Régens  des  Villes.  Ou 
revint  aux  intelligences  que  Barneveld  entretenoit  avec  les 
Archiducs.  Grorins  déclara  ne  l'avoir  jamais  foupçomié. 
Voogd ,  Gokkinge  &Daik  le  pouflêtent  fur  cet  Amcle  ;  îk 
eurent  même  l^  dcfTus  difFérens  entretiens  .r/ec  lui,  &  tou- 
jours inutilement.  On  mit  fur  le  tapis  ce  qui  s'ctoit  pafTé 
chez  Trefel.  Grotius  avoua  quelques  propos  que  les  Dépu- 
tés de  Hollande  àvoienttenas  dans  cette  AtEemblée.  Il  prouva 
toute  la  délicatefle  de  la  Commiffion  donc  ils  étoient  char- 
gés ,  &  rimpoilibilité  de  la  communiquer  au  Prince ,  daiis 
la  crainte  d'aliéner  entièrement  les  troupes.  Il  déclara  en- 
(Uite,  que  dans  l'exhortation  qui  fut  faite  aux  TrajeéKns  de 
maintenir  leurs  droits ,  il  n'avoit  pas  été  queftiou  du  Stad- 
houder  ;  &  fur  ce  ^a*on  nntetrogea  fur  le  nombre  des  corn- 
pagnies  qa*on  devoit  lever ,  il  répondit  que  les  Confeils  des 
Villes  fe  feroient  déterminés  par  les  circonftances  &  le  be- 
foin.  On  toucha  d'autres  Articles  moins  importans,  &ria- 
terrogatoire  fut  clos  le  21  de  Décembre  (1). 
xxm.       Cependant  Btfiffife  &  du  Maurier  informés  que  le  Sy« 
AmUffiJeJ"        deDordtechrétoit  ouvert  du  11  de  Décembre ,  pré- 
àe  Fran  c  en  fcntetent  un  nouveau  Mémoire ,  pour  exhorter  les  Etats-Gé- 
néraux  à  l'union,  les  engager  k  réprimer  l'animofité  des  Mi- 
niftres ,  les  prier  d'accélérei  les  procédures ,  &  de  traiter  Us 
prifonniers  avec  douceur }  »  que  Bameveld  méritoit  leurs 
»  égards  par  l'importance  des  iêrvices  qu'il  avoir  tendus  k 
»  la  République  depuis  tant  d'années  ;  que  (î  Ton  prenoic 
»  le  terme  de  trahifon  dans  ùl  valeur  iotrinféque  ,  il  étoit 

(1)  Braadt  Vie  dt  Grotivs  ftg,  lèi^iS^, 
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*♦  au-deffusdu  foupçon;  qu'on  nepouvoitl'accufèrque  d'un  PH!t!prf  n'. 

»  peu  de  vivacité  dans  les  (Jifputes  de  reIig;ion ,  peut-être   .  —g 

»♦  d'un  peu  trop  d'ambition  6t.  d  envie  de  maintenir  fon  au- 
n  tonte  ;  tpTû  eft  aifê  avec  un  pareil  guide  de  pafler  les 
1*  bornes  iNreTcrites  par  la  prudence  ;  qu'en  matière  crimi- 
»»  ne!!e  on  doit  reflrcindre  les  préfomptions ,  au  lieu  de  les 
w  ctciidre  ;  qu'il  ell  impoflîble  qu'un  Minière,  Dcpofîtaire 
n  de  l'autonte ,  ne  donne  des  foupçons  ,  6ù  ne  s  attire  des 

#  ennemis  $  que  fi  fon  examine  fes  démarches  avec  un 

«»  de  malignité  »  Ces  aâions  les  mieux  réfléchies  feront  prifes 
♦t  en  mauvaife  part  ;  que  la  clémence  &  la  miféricordc  font 
plus  agréables  aux  yeux  de  Dieu  qu'une  ievcrite  mllexi- 
1»  ble.  Us  inûfterent  pour  obtenir  un  Tribunal  impartial ,  re- 
•>  <»mmanderent  aux  nouveaux  Magiibats  de  gouverner 
t»  les  peuples  avec  juftice ,  &  d'ufer  d'une  grande  modéra- 

#  tion  envers  ceux  qu'ils  remplaçoient ,  afin  aadoucir  l'amer- 
I*  tume  de  la  dépolition  à  ceux  qui  perdent  leurs  offices  » 

#  tk  d'empêcher  que  la  Commune ,  naturellement  inconi* 
4»  tante  &  qui  tourne  au  vent  de  la  faveur ,  ne  pafl&t  d*une 

#  extrémité  dans  l'autre  (i)  >»• 

Les  Etats  répondirent  à  ce  Mémoire  le  1 9 ,  «  qu'ils  avoient  RépwifiedcS 
toujours  eu  l'intention  de  maintenir  l'union  des  Villes  & 
»  des  Provinces;  que  le  changement  dont  on  feUbit  tant 

#  de  bruit  chez  l'Etranger,  ne  s'étoit  pas  fak  fentir  dans  le 
■M  pays  ;  qu'il  c'toit  déterminé  par  la  néce/Tué  ,  dirigé  par  la 
»»  prudence,  exécuté  fans  violence,  &  qu'il  fe  maintiendroit 
M  par  l'utilité  i  qu'il  avoit  relevé  l'autorité  du  Magiflrat ,  ré- 
»  tabli  fintellîgence  réciproque  »  &  rafliiré  l*Etat  contre  les 
m  Ennemis  extérieurs  &  domefl:K|ues  ;  que  quelques  génies 
»♦  ambitieux  &  turbulen"^  ,  Hins  s'cfribarrafTcr  de  ruiner  la 
>»  Republique  ,  s'éroient  propolé  d'appelier  le  fecours  étran-  " 
*>  ger  pour  maintenir  leur  crédit }  que  leur  déplacement 
4»  avoit  renvetié  leurs  menéa  $  qu'on  avoit  élu  dans  leur» 

#  Dlaces  des  perfonnes  fidèles ,  capables  de  s'acquitter  de 

#  leuis  emplois  y. attachées  à  la  Patrie,  ennemis  des  abus» 

£0  Voyez  la  PropoC  JMt  Bnodt  Tm,  II,  fag,  963. 
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BiuLimlV.  »  &  qui  ne  penfciient  qu'à  concilier  les  efpnîs     les  cœurs; 
■  I*  de  tout  ie  monde  ;  que  Leurs  Hautes  Puiflances  le  ââttoient 

itf  1.8»    I,.  qa'on  tronveroit  dans  le  Synode  les  moyens  de  terminée 
»  les  difputes ,  &  d'aflurer  la  paix  des  Eglifes  i  qu'un  û  grand 
n  nombre  de  Minières  rempUs  d*une  piété  lummev&^xâée 
n  8c  dirigée  par  la  charité ,  ne  pouvoient  manquer  de  rap- 
n  peller  les  hommes  dans  le  bon  chemin  ;  que  pour  eux,  at- 
I»  tentifs  à  réparer  la  forme  du  Gouvernement ,  iistrouvoient 
»  avec  douleur  la  plûpartdes  Membres  infeâés  da  venin. 
»  que  les  confpirateurs  exhaloient  de  tous  côtés }  que  les- 
»»  obftacles  que  la  malice  faifoit  naître  h  chaque  pas ,  les 
t*  mettoit  dans  l'irapcflibilité  de  juger  les  coupables  aufli. 
>•  promptement  qu'ils  Tauroient  fouhaité  j  qu'ils  ne  perdoient. 
»  pas>ttn  moment  pour  rinftniâioade  leur  pcocés  ^.que  les. 
'     w  Juges  ièroîent  bientôt  en  état  de  prononcer  ,  Sc  qu'ils  ef- 
»  péroicnt  que  leur  jugement  fatisteroit  Sa  Majefté  Très- 
»»  Chrétienne  ;  qu'ils  écouteroient  volontiers  les  con(eils- 
»-  de  la  clémence  &  de  la  miTéricorde  naturelle  à  la  Nation  ^ 
I»  mais<{ulls  étoient  obligfSs  de  concilier  ces  fentimens  avec 
m  l'équité;  qu'au  Turptus  ils  fupplioient  Sa  Maiefté  de  s'en. 
»  rapporter  à  eux  pour  ce  qui  .concerne  leur  Gouvetne- 
ment  (i)  >».  Ce  Mémoire  étoit  accompagné  d'une  Lettre  au. 
Roi  confirmative  de  ce  qu'ils  avançoient  (2). 
XXIV.        Tout  le  monde  prit  cet  Ecrit  pour  un  augure  ufluré  de  la. 
Jîli^redesfri^  perte  des  prifonniers.  Petrus  Scnverius  trouva  moyen  de. 
^riu»    pour  leur  faire  fçavoir  ce  qui  fe  paflbit ,  &  l'invention  dont  il  fe. 
«^erdrletPti»  férvit  ménre  d'être  confcrvce  dans  ï'HrJJoire.  11  étoit  alors. 

à  Leic!e  occupé  d'une  Edition  des  Œuvres,  de  Joannes  Se- 
cundus  y  Poëte  Hollandois..  11  imagina  de  retraticher- quel*- 
ques  ven  de  TAuteur ,  &  d'enfubmtuer  d'autres  qui  conte- 
noient  ce  qu^  vouloir  apprendre  aux  prifonniers  ;  &  pour, 
faire  remarquer  les  feuilles  où  les. additions  étoient,  il  avoit. 
eu  foin  de  les  ployer  de  façon  qu'elles  reftaffent  entières, . 
lorfqu'on  rogneroit  le  Livre,  afin  de  fixer  l'attention  de  ce- 
lui qui  les  ouvrtroit.  Il  envoya  trois  Exemplaires  de  cette. 


Voyet  la  Réponfe  46s  Etats  iaiu  Biu4c  Tml  IL  Mf .  o^c. . 
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fotme  aux  priToomert.  II  lav  marquoit  «  qu'on  procédotc  ftittimW; 
»  avec  beaucoup  de  lenteuri  rîmerrogatoire  de  Barncv  eld }  ^^"^ 
n  que  le  mécontentement  du  Roi  de  France  leur  étoit  fa*  10*«» 
I»  vorable  ;  que  Boifife  &  du  Maurier  follicitoient  pour  eux  ; 
w  qu'on  leur  promettoit  prompte  &  bonne  juilice  ;  que  les 
4»  Etatt  de  Hollande  avaient  indiqué  une  ASéashlée  au  1 5 
»  de  Janvier,  pour  joindre  leurs  Commiflaires  à  ceux  des, 
»  Etats-Généraux  ;  que  les  Prédicans  perdoicnr  leur  crédit 
»♦  à  Leide  y  qu'on  parloir  beaucoup  de  guerre ,  &  que  Té- 
»  meute  de  Rotterdam  ne  leur  étoit  pas  déravantageufe  >». 
-Ceci  regardoit  une  fédidon  de  la  Commune  en  faveur  des 
Remontrans  :  elle  avoit  pour  caufe  la  dépofition  de  Gre« 
vinkhoven,&  l'information  qu^on  avoit  apportée  h  la  Haye 
diviroît  les  Etats  (r).  Grotius  dont  l'efprit  ctoit  plus  fubtil  & 
plus  dcilé  que  celui  d'Hogerbecis  ,  comprit  réiugme  ,  & 
es  vers  épafs  endiffbemes  pièces,  ît  trouva: 

^ejlons  examen  tardum  eji  lonminujar  guèemsl i 

Limen  ad  offenjum  jubjluit  icia  napc 
Séria  Litigeri  juvat  indignatio  Régis. 

Et  facit  hue  aliquid  motus  in  Urbe  tua. 
Spemitur  Interpres  facer  hic,  Gradivus  ajjiaïur 

Et  ter  >j:iin^uc  duces  ^  ji  nu/nerentur  ^  erunt 
HiEC  rétro  quofdam  fua  vcricre  lumina  cogunt. 

Si  ^ua.  foUs  diSis  fjam  cito  ftms  ^iu 
TâËa  Ugati  He&mitm  refponfa  adatm 

Quos  pmnos  eaufœ  [cito  favtn  uub» 
iConventtm  Patna  mox  nofira  Batanna  cemeu 

Quindeàmm  ikderis  tumoth^Jane  f  diem. 
Tune  de  JuJieikts  eeman  efi  dîfponm  yépn*>. 

Mais  l'invenrion  fut  iinnilc  pour  Hogerbeets  ;  quoiqu'on 
rejthortât  plus  d  une  fois  à  lire  ion  Livre  avec  attentioiu 

Cccij 
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VmuvvrTv.  Ces  infiances  réitérées  firent  foupçomier  k  myfleies  fis» 
_  ^   -  gardes  demandèrent  le  Livre  ,  &r  reconnurent  la  roTe  .ivant 
JÔib»     que  Hogerbeets  l'eût  devinée  (i  ).  Quelque  rems  après  Scri- 
verius  ayant  fait  graver  fous  un  Foruait  de  Hogerbeets  uti 
éloge  de  ces  fervices  qui  finiflbîc  par  ce  vers , 

Malheureux  Hogerbeets  ,  <}uelU  ejl  ta  récompenfe  / 

41  «â  aaieadè.*  il  fut  cité  devant  le  Magitlrat  avec  rimprtmeur  Govert 
BafTon,  &  condamnés  l'un  &  Tautre  en  deux  cens  florin» 
d'amende ,  pour  le  payement  dciquels  il  (è  laîflà  eiéco- 
ter(i). 

SûÇV.        L'emprifonnement  de  Rarneveld  fut  utile  à  l'avancement 
k^^agnie      commcrce.  Il  s'étoit  toujours  oppofé  à  rcxpédition  des 
des  Indes  Oc-  Lettres  que  la  Compagnie  Occidentale  ioilicitoit ,  fou» 
^^"""^    prétexte  que  cet  écabuflaneiit  étoit  une  infhiâiofi  à  la  Trê- 
ve, les  Etats-Généraux  accordèrent  TOéboi ,  &  renvoyè- 
rent dans  les  Provinces  au  mois  de  Novembre  (3)  ;  mai» 
l'opoofition  de  quelques  Villes  retarda  fon  exécution. 
Ambaiîade»     On  cuvoya  en  même  tems  une  Ambafladc  en  Danemarc 
£  m'Xnî^  6°"^  régler  les  droits  du  Sond ,  &  une  autre  à  Londres  pour 
icRcw         finir  les  différends  furvenus  à  Toccafion  de  la  navigation  de» 
Indes,  de  celle  du  Groenland  &  de  Spitsbergue,  de  la  Péclw 
du  Hareng  &  du  Commerce  des  Drnps  (4).  Depuis  la  refli- 
faMe^^Com^  tutiondcs  Vines^eiip;agécs ,  les  Bufes  conrmuoicnt  pêcherie 
hareng  ddiis  ie>  mers  du  Nord  j  le  Gouverneur  de  Scatbo- 
rowgh  prétendit  les  affiijetdr  à  prendre  une  permiffion.  Le» 
Zeelandois  Hrent  efcorter  leurs  bâtimens  par  dés  vaîfleaux 
de  guerre,  les  Anglois  s'en  plài^jnirent  comme  d'une  bra- 
vade infultante  \  h  Nation  \  mais  le  Roi  ne  les  écouta 
pas  ($) ,  &  l'occaiion  paroiifant  iavorable ,  on  parla  d'unir 
la  Compagnie  HoUandoife  des  Inde»  avec  celle  des  Aop 
glds  (6)  \  mais  on  ne  put  y  rénffir. 

Ît)  BfandtProcéJ.Mj'.  16.  ^fu'n.  K.  BtaadtViede  Gretiusyj;.  1^4. 
»1  Réfolat.  de  UoU.    i  Mars  1618.  jt^f;  f  ).  Bnadt  PioGéd./«§.  {Si, 
I  U  Bradait  Mém.  liv.  XSULpég.  74. 
4I  Vandçn  Sindc  Uv.  VI.  pag.  8i.  Baudcrt  Mém  tiv.  X.  MB  (M,  tftfh 
5)  Ramn  Thoyra»  Hift.  d'Anfl.7<Wli.  VII.  Xiv.  X^lU.pag.  IM» 
(6)  Rélolut.  de  HoIL  tùi  2?  Mai,  du  18  Stpt.  1618.  pag,  i>7,  »9u  l0tttét 
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Uarmement  que  les  Etats  ordonnèrent  pour  nettoyer  »  PWiim  IVè 
Méditerranée  des  Barbarcfques  qui  rinfeftoïent ,  eut  un  fuc-  ^^^^^^ 
cès  plus  heureux.  Hildebrand  Geritf  zoon  Zuaft  qui  com-  i^^?*- 
manda  cette  Efcadre ,  enleva  l'Amiral  à  Alger ,  fit  jetter  conttt  ktlpH 
â  la  mer  quatte-viap-un  Tores  oa  Maorcs ,  &  déliirra  dix-  nue*, 
iépt  ETclms  Chtébens  qu'il  ramena  for  la  côte  d'Âtican* 
te  (i). 

La  guerre  des  Ufcoqnes  continuok  ,  &  les  Krats-Généraux  Nouvean  Se^ 
permirent  cette  année  aux  Vénitiens  d'acheter  quelques  a^vàSSîl. 
vailleaux  y&  de  lever  deux  mille  foidats  dans  les  Provinces- 
Un^  VÈtcaéxe  oui  portdt  les  reanes ,  fbt  attaguée  an  re- 
tour par  huit  vaiffeaux  ETpagnoIs  :  le  combat  w  maintint 
tout  le  jour  ,&  h  perte  fut  à-peu-près  égale.  Melchior  de 
Kerkhoue  qui  commandoit  les  Hollandois ,  fe  retira  fous 
Corfou  pour  fe  radouber  i  mais  Beau-Lambert ,  Amiral  de 
Hollande ,  remporta  une  vi£bire  dédfire  for  ces  Pirates, 
croiCirété  dans  la  Méditerranée,  &  força  l'Archiduc  de 
Gratz  de  conclure  la  paix  avec  les  Vénitiens.  Ceux<i  en- 
nuyés de  la  guerre  avoient  envoyé  Léonard  Griti  en  Ef- 
pagne ,  pour  proooier  à  Philif^  de  fe  porter  Médiateur 
entre  fArchiduc  ne  Gratz  &  ta  Républi^  de  Yenifè,  & 
le  déterminer  en  même  tems  à  fa**."!  la  paix  avec  le  Duc  de 
Savoye.  Louis  XTIÎ  après  les  ferviccs  qu'il  svoit  rendus  aux 
Italiens ,  fut  piqué  de  voir  tirer  ces  deux  atï.iires  de  Tes 
mains ,  &  manœuvra  û  bien  auprès  du  Pape  &  des  autres 
Puiflances,  qu'elles  furent  rapportées  à  Paris.  Pendant  ce» 
négociations  la  jaloufie  du  commandement  mii  fe  mit  entre  < 
Jean  de  Medicis, Général  des  Vénitiens,  &  Jean  de  NafTau 
cjui  commandoit  les  Hollandois, avoir  rendu  le  fecours  inu- 
nie :  la  mifere  &  la  peile  firent  périr  la  plus  grande  partie 
de  ces  Etrangers ,  &  Naflan  bii-même  en  mourut  à  Mont*  WmêtUm 
feleonc.  Enfin  le  double  Traité  fut  figné  le  ^de  Septembre.  ^Naito. 
L'Archiduc  chaflbit  les  Ulcoques  de  Tes  terres  confit* 
jnoit  le  Traité  de  Vienne  conclu  en  1 6 1 2  Çi). 

(1)  BauiiTX'Mim.Liv.X.psg.^S. 

Ix)  Baudut  Mte.  iir,X,f^  ivC  Dft  M«n  Cecp*  Diplov.  Ttm.y.  Ptrr, 
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IUîiitppfTV.     Les  eaux  ayant  beaucoup  baiffé  cet  été,  on  découvrît 
■  —  fur  la  côte  de  Goeredc  les  fijndations  d'une  Ville  ,  dont  les 
Ckronijues     Ics  anciennes  Hifloires  ne  roni  point  de  ii.eri- 
d  une  «ncien-  ùott  ,     l'on  conjeftura  que  ce  pouvoit  être  Witlam ,  Viiie 
«eVflk      très-commerçante,  que  les  Géographes  dn  neuvième  fiecle 
placent  à  l'embouchure  de  la  Meufe  (i).  On  déterta  des 
•Médailles  &  d'autres  Antiquités  Romaines ,  qui  firent  con- 
clure que  le  Commerce  fleuriffoit  dès  les  premiers  tems  dans 
ces  parages  >  &  l'on  eut  une  preuve  certaine  de  faccroiffe<- 
ment  des  eaux  de  ce  côté  (i). 
A^p«mion    Cetis  année  eft  encore  caraf^érifée  par  l'apparition  de 
•dctComém.         Comctes  :  la  première  ne  fe  montra  que  huit  jours 
pendant  l'été  j  la  féconde  parut  en  Novembre  \  elle  fut  plus 
grande,  &  demeura  plus  long-rems  fur  l'horizon.  Nous  laif- 
lerons  aux  Anciens  le  foin  de  tirer  leurs  Proguoiiics  ordi- 
naires ,  &  aux  Modernes  la  peine  de  calculer  wur  marche. 
'MartdePhi-     Philippe  -  Guillaume  deNaffau,  Prince  d'Orange,  finit 
Srf^piSïï      i^^'^s  à  Bruxelles  le  20  de  Février  161 8  (3).  Maurice' 
^'On^      qu  il  avoir  ioftitué  fon  Légataire  univerfel  (4) ,  prit  pofljef- 
**       Aft  fion  des  Villes  de  Brcda,  de  Buuren ,  d'Yfelftein,  de  Leer- 
dam ,  9c  des  antres  Seigneuries  qui  loi  appartenoien*  dans 
1^  Provinces-Unies. 
XXVI.       Il  nous  refte  à  rendre  Compte  de  ce  çpii    faifoit  au  Sy- 
d«*TOuveMx  Toutes  les  Provinces  contribueront  avec  aflez  d'una- 

itfeabfcf  4ie  mnùté  à  fa  convocation }  le  changement  des  Magi(lrats  ren- 
doit  leurs  délibérations  uniformes  (ùr  ce  point.  Autrefois  les 
Etats  de  Hollande  demandoient  ayant  rexpédidon  des  Let- 
«.  tres,qu'on  confirmât  lesHi^eçs  des  Villes  dans  ladiceôioB 
deç  affaires  Ecclétiailiques  ;  qiie  les  Etais -Généraux  ne 
»  pufferu  ^'immifcer  du  Gouvcrncmctit  des  Provinces  en 
M  matière  de  religion ,  qu  on  limitât  Tautorité  du  Synode  à 
.»  la  conciliadon  des  efprits  i  que  U  dédfion  des  pomts  coa> 
«  trovetfésflkt  «envoyée  an  Synode  général  i  qu'en  cas  dt 


[  t  )  VoyCK  7«M.  1.  SeS.  VII.  pag.  314. 
~   Battdart  Mlm.  liy.  X.  pag.  i  o  c . 

■iihrî  Mém.        X.  pag.  n^.  AuHeryMém.  pa^.  13^. 

i^Moat  Q>ifs  Difi,  Tm.  V.  JPm.  H^f^-  }05.AiaeiiuT«i8.  L ^d^.j^ 
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3»^  yng^ement  la  Hollande  ne  pût  être  forcée  de  <;'y  fr  umetrre  PmtipnlV. 
»»  cjuc  par  un  confentement  unanime  de  toutes  les  Villes  ^  . 
»  que  cette  Province  nommeroit  le  double  des  Commifl'ai- 
1»  res  polidques  pour  affifter  aux  ièffions  s  enfin  qa'eOe  ièroit 
«»>  maintenue  dans  la  liberté  de  conscience, &  qn  on  ne  pour- 

roit  rechercher  perfonne  à  caufe  de  Tes  opinions  (i)  ». 

Les  nouveaux  Etats  donnèrent  leur  confenEement  fans  Mauvais  itar 
condition  (z) ,  &  tout  s'î^prêtoit  de  coocert  à  la  mine  des  ^^^^*' 
Remontrant.  On  pcrmettoit  dans  les  Villes  où  leur  patti  dty 
minoit  encore,  aux  Contre-Remontrans  de  prêcher  alterna* 
tiveraent  dans  leurs  EgHfes  (3)  ;  dans  les  autres  on  leur  dé- 
fendoit  la  Chaire.  Les  S^^nodes  Provinciaux  ie  déchainoient 
contre  leurs  Minifties ,  Tur^tout  dans  la  Gneldre  (4) }  celui 
de  ta  Sttdhoilande  qui  s*aflèniblok  à  Delfb,  les  excluoit ,  lorf 
qu*ils  vcnoient  en  concurrence  avec  leurs  Adverfaires ,  foi» 

E rétexte  que  leurs  Lettres  étoient  poftérieurcs  (5).  Viten- 
ogaard,  Grevinkhoven  &  pluiîeurs  autres  Prédicans  y  fu- 
Mnt  interdits  (6).  Celui  de  ia<  NordioUande  fêvit  contre  le^ 
Prédicansqnis%oi6nt£bumisauxArrétésdesEtatsf>récéden^ 
8c  ciielques-uns  Fiirpnr  dépofés  (7)  ;  mais  dans  le  pays  dT^- 
trecht  Ôt  dans  l'OverylIel ,  où  les  Arminiens  étoient  en  plus» 
grand  nombre  ,  les  Gomariftesrefufoient  d'aflembier  le  Sy- 
node de  cemmnmqoer  avee  aix  (B).  Ceux-ci  s*étant 
tendus  fupérieurs  dans  W  annes»,  ne  nommoient  que  des. 
Miniftres  de  leur  parti ,  ou  tout  au  plus  des  Neiitmlifies  (9)  : 
enforre  que  nous  verrons  le  petit  nombre  deRemontran» 
qui  le  trouva  dans  l'Aflemblée  ,  féparés  des  autres  6l  dé- 
pouillés du  droir  de  donner  leur  voix. 

I^  célébrité  du  Synode  National  de  Dordrecbt6r  de  Ces  ^^Y^- 
dédfiona'  dans- les  Eglifes  Réfonnée»  nous  oblige  k  quelque 


[i)  Le  Clerc  T'ont.\.  pag.  318. 

\i)  Réfolut.  (leHoU.  du  j  ,  17  Ofi.  i6\8,  pag.  291 ,  ]if; 
h)  Baudan  Méro.  Liv.X.pug.  67.BmiétTm.Ûmfâ^tl8^ 
[4)  Baudvt  Mém.  liv.  X.^£.  38* 
Trigland /rtff.  1 1 00 ,  1 1  o  I  ; 

Trigland pag.  i  lOt .  Brandt  T«m, ILf^ 907,  9)7,  fifi: 
{y)  Brandt  ruai,  ll.pig-  910 ,  948. 

iS)  Vitcnbog. 1044.  Brjndt  Tarn.  919. 
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IV.  détail.  li  fut  compcfé  des  Députés  de  prefque  tous  les  Payf 
Calviniftes.  Les  Anglois  arrivèrent  les  premiers  :  les  Prédi- 


l^l9f  cans  du  Palatinat,  de  la  Hefle,  de  la  Suifle ,  de  Genève, 
de  Brandenboiiig,  des  Comtés  de  Naflan  »  d*Oo(Unfe  & 
de  Brème  rencÊieiit  les  ims  après  les  autres.  Il  n'y  man» 
qua  que  ceux  êes  Huguetiots  que  Louis  XIII  retint  pour  des 
raifons  d'Etat,  &  ce\ix  d'Anlialt  n  étoient  pas  invités  (i). 
Les  EgUfes  de  Bâle ,  de  Zuric ,  de  Bern  &  de  Schaffaufen 
t'oppeferoïc  à  la  Dépaation  ^  foutenaiit  «  que  les  Snlffes 
1»  n  avoient  aucun  intérêt  aux  dîfputes  des  Pays>fias  f  qu'ils 
»  ne  pouvoient  imaginer  Futilité  qu'on  fe  proporoit  j  qu'on 
t»  pouvoit  en  juger  par  l'Hiftoire  des  Conciles  précédens  ; 
»  qu'il  falloir  s'en  tenir  au  Confeil  du  Roi  Jacques^  &  dé> 
M  fendre  de  porter  dans  la  chaire  les  disputes  Théologi* 
»  ques  ».  Cependant  Pierre  de  Brederode,  Ambafladeur  de 
»  Hollande ,  les  détermina  à  faire  partir  leurs  Envoyés  (2). 

Owraftim  Le  Synode  ouvrit  le  1 3  de  Novembre ,  pnr  deux  Pré- 
énSytoà».  gj^gj  ^  l'yj^  Hollandois,  l'autre  en  langue  \v'al!onne  ,  après 
lefquels  les  Députés  des  Etats-Généraux,  les  Proiclleurs, 
Pf édicans  or  les  Anciens ,  nommés  par  les  Edifes  »  iè 
fendirent  an  Dœle  qu'on  avoit  préparé  |K)ur  les  SeiHons.  Us 
envoyèrent  nne  Dcputarioii  pour  appcller  Îe5  Prédicans 
étrangers  qui  furent  complimentés  par  les  CommilTaires 
Politiques  des  Etats-Généraux ,  qui  fe  trouvèrent  au  nombre 
de  dix-hnit.  Les  Dépotés  nationaos  étoient  cinq  Profeflcors» 
trente-iîx  Prédicans  ,  vingt  Anciens  ,  outre  les  deux  Mi* 
niftres  d'Utrecht.  On  compta  vingt-huit  Etrangers  ()).  Bal* 
thazar  Lydius ,  Prédicant  de  Dordrecht ,  fit  la  prière  (4) , 
Martinus  Gregori  prononça  le  Discours  de  l'ouverture  ,  & 
lut  la  Comtniifion  des  Etats-Généraux  Tout  ceci  fut  fait 
'  «n  latin  »  à  cadè  dei  Etrangers.  Dans  u  lêconde  Se/iion  9 
qui  tint  le  lendemain»  Jean  Bogerman  »  Prédicant  de  Leo^ 

i)  Brandt  T»m.  IIL pag.  4,  to»  t». 

0  AaaSyoo(LDepac;Helrec.aifl^^niift.dtUFttrit.  7m,X»Zifi 

MX.pag.  }i3. 

3)  Brandt  Torr.  ÏTl.pjg.  1 5. 
'41  AâaSynod.  Nation.  •$«^L/4|f.i^ 

waaidien^ 
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traarden ,  fut  élu  Préfident:  Jacques  Roland  d'Amfterdam  ,  PHitn»MlV4 
&  Herman  Faukeli'is  de  Middelbourg  ,  forent  nommés  Af-  .8 
feffeurs  ,  &  l'on  clioiiit  pour  Scribes  Sebaftien  Damman ,  ^fi^* 
Miniftie  de  Zutphen ,  &  Feftus  Hommius  de  Ldde  (iX 
Tous  ces  Prédicans  écoknt  connos  pour  les  plus  outrés  des 
Kigorii^es  ,  8c  même  Damman ,  quoiqu'il  eût  été  d'abord 
Remontrant  (1).  Les  deux  Sefllons  fuivantes  furent  confom- 
mécs  à  l'examen  de  l'InilruéUon  de  chaque  Député  (3)  :  on 
aiit  fur  le  tapis  les  cin^  Articles  6/69  Remontrans  qui  de-    (^'  ^tlondol 
voient  faire  l'objet  des  délibérations ,  &  on  les  cita  au  S^-  emomra*. 
node.  Nous  les  donnerons  dans  les  deujc  langues  tels  <]a*i]s    Lent  dag 
écoienc  éaoacj^.  *^ 

y»  Atdcufi  RenuMiflrantiiun*    V»  AmdesdesRemttmmt* 

I.  Deum  œtemo  &  tmmuta-       I.  Que  Dieu  d'un  Décret 

hili  Decrcto ,  in  Jeju-Chnjlo ,  éternel  &  immuable  a  arrêté 

Jîlio  Juo ,  ante  jaSum  nuuuU  &  ordonné  en  J.  C.  fon  fils  ^ 

fknaamaitum  fiatuijfe ,  ex  lap^  avant  la  fondation  du  monde  » 

fo  ,  peccatis  obnoxio  humano  de  fauver  en  Chrift,  pour  Ta- 

genere ,  ilios  in  Chrijîo  yfrop-  mour  de  Chrift  &  par  Chrift  > 

ur  Chrijlum  &  per  Chri/lum  ceux  qui  du  genre  humain 

fervare  ,  qui  Spiriats  ScM  étant  cnûs  &  tombés  en  pé- 

ffvdâ ,  in  eundem  e/us  filium  dlé,&ibietsàiceIui,croyent 

credunt ,  &  in  ea  ^Jidciîjue  ol-i-  pnr  la  grâce  du  Saint-Efprit 

dumia per  eandem  graiiam  in  en  ce  fien  même  fils  ,  Sc  lef- 

Jinem perfeverant  :  contra  vero  quels  par  la  même  grâce  per- 

eos  ûui  non  eohvemmtur  ^  &  (evérent  jufqu*à  la  nn  en  fei 

infidèles  y  in  peccato  &  irce  fiiA'  St  obéiflance  d*iceUe  $  &  au 

jeBos  rellnquere  &  coni^omna-  contraire  laifTer  ceux  qui  ne 

reftanquamà  Chrlflo  .-'.cnos,  fe  coiivertiflènt  pas,  oC  qui 

fecvaubm  iUud  Evan^du  Joh,  demeurent  infidèles ,  en  pé* 

3,36       crédit  in  Filium  «  cbé ,  &  filets  à  lire  de  Dieu, 

^labec  vitam  apt^nam  :  fpii  &  les  condamner  coone 


Aâa  Syood.  Nat.  Stff-  II.  fif.  f  ». 
Brandt  Tom.  III  r ,  i8, 
,  Aâa  Synod.  Nac       uL p»g,  ij.  &e£,  IV. /«r.  i8> 
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3^4  ftIS*rOI1l'È'GÊN*Êft;'ALE 
'ftmifffilV^veib^lib'AOliàflèntitttr^libh  étrangers  &  «lifimts 

r    L-  vidcbit  vitam  âetérriain  ,'ftid  Chrift,  fûivant  ce  paÛâge  de 
ira  Dei  mahét fupér  ettm-      f Evangile  de  S.  Jean ,  3 ,  3<?» 

Qiîrz  dreii  <ia  Fiis  ,  a  /cz  v/V 
étemelle  /naâ  ^«i  /i*  croit  pas  au  Fils  ,  ne  vetra' point  la  vie 
éer/ïelle  ,  aîniî  l'irt  '-de  DiéU  tUmoût  for'lui, 

IL 'Froinde  Jefum-Chrif-  IL  Et  partant  que  7.  C. 

i             ùim  ,'  mùnii  'Sen-atorem  ,  pro  Sauveur  du  monde ,  eft  mort 

omnibus  &  fingulu  monuum  pour  tous  &  un  chacun ,  voire 

e^e^  aiqut  id  iia  quideniyùt  niêmeTcnfolrte  <|ti*il  a  ifrtpérfé 

cmrûhus per  mortem  Chrifti  par  fa  mort  réconciliation  & 

conciliaiionem  &  peccatorum  rémiflion  des  péchés  à  tous 

remtjfionem  imparaverit  :  ea  hommes,  à  cette  condition 

taniin  conditione ,  ut  ntmo  iUa  toutefois  qu'aucun  ne  foit 

nmijfwne  peccatorum  re  ipfu  rendu  participant  ,  ni  fait 

fmatur  prmer  homiti&n  jUe^  fouiflant  réellemetit  &  de 

♦  Unt  »  &'hoe  ifuà^àe  fecuhdûm  de  cette  rémi/Tion  des  pé- 

•  Evûngelium  Jôh.  J  ,  z  6"  ;  Sic  chés ,  linon  quM  foit  fidèle  , 

*  DéilS  dilexit  ttiiindum,  ut  Fi-  &  ce  félon  l'Evangile  de  S. 
*lium  fuuni  umgenitum  dede-  Jean,  3  ,  16.  Dieua tantaimi 

rit,  ut  quifquis  crédit  in  eum,  U  moûde ,  quil  a  ^nni  fott: 

nôn  îJereat ,  fedhabe'at  vitam  FiU  uni(jue  »  afin  que  quico»' 

'  aîternam.  £i  t  Jàk:  %   i  :  Et  ^'^^  c/oii  en  lui ,  ne pénjfe pas  , 

'  ipfe  efl-  propitîatio  pro  pecca-  rfuv.s  ait  la  vie  étemelle.  Et  ea 

'  tis  noftris,  ncc  pro  nollris  fo-  lapremieredumême,  2 ,  2. £f 

lum,  ^  éd     pro  toiius  Uiundi  il  efl  la  propitùmoh^sp^hés^ 

'  'peccaiis*  nbn^fitdemem  pour  les  nôtres  ^ 

mais  aujji pourttùx  de  tout  It 
monde, 

ni.  Hom'.nem  vcro  Jaluta-      III.  Mais  qne  l'homme  n*»  - 

*  wn fidem  à  feipfo  non  hûhere ,  pas  cte  feî>fnéme ,  ni  des  fof^ 

'  àec  vi  Uherifui  arhitnl ,  (juan-  ces  de  fon  franc  àrtntre  9 

doquidemln  flatudefeSionis  &  foi  falutaire  ,  attendu  qu'en 

feccati  nihiî  boni  ,  qund  qui-  i'ctnt  de  f jn  dé:r.(6l  &  du  pé- 

4cm  verè  boitm  *jîi  iuaU  ^lùd  ché  ,  i  ac  peut  àç  lui  peotar 
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ejl  fîdes  falutaris  ,  ex  fc  pojfu  ou  fflire  rien  de  bon ,  qui  foit  I'ht?  rrrr  îV. 
coghare  &  facere  :  fed  necejfa-  vraiment  bon  ,  tel.  quel!  la  -i  ~S 
rmm  ejl  eum  à  D&o ,  m  Chnf-  Foi  falutaire  ;  ains  il  eft  né- 
10  ,  per  Spiritum  ejus  Sanc^  cefljùre  (m'il  (bit  régénéré  & 
non»  i^g^g^  ^  renovari  mof  renouvellé  de  Dieu  en  Chrift 
t£ ,  afcclibuj  ,  feu  volutuau ,  par  foji  Efprit^  en  Cbn  entcn- 
&  omnibus  facultadbus  ^  tu  ali-  dément,  en  Tes  affeftions  ou 
quid  boTÛpoJfa  inteliigere ,  co-  voionié ,  en  toutes  fes  facul- 
guare  ,  veUe  &  ^er^ere ,  yê-  tés ,  à  ce  qu'il  puiflfe  encendiie  » 
^mJumUiudCknftt:  Joh.ib^  penfer  ,  vouloir  &  parfaire 
5.  Sine  me  nihu  poteltis  £i-  quelque  chofe  bonnes  félon  te 
£ere.  dire  de  J.  C.  S.  Jean  ,  1 5 ,  ^. 

Sans  moi  vous,  ne  pouve^  nen 

faire, 

IV.  Hanc  Dei  gratiam  ejfe  IV.  Que  cette  grace  de 
initium ,  progrejfum  ac  perfcc-  Dieu  eft  le  commencement , 
ùonun  omms  boni ,  aiauc  id  eà  le  progrès  &  la  perfeélion  de 
^ttttUm  ufque  ut  ipfe  homo  n-  tout  bisii  >  voire  jufques^là 
genitus  abfque prmeedanea  feu  qae  fhomme  môme  régénéré 
adveniiiia  excitante  ,  confe-  ne  peut  penfer  ,  vouloir  ou 
■  :jirfnriT  &  coopérante  gratta ,  faire  aucun  bien  fans  cette 
m^ue  boni  quid  cogitare  ,  vel-  grâce  précédente  ,  ou  furve» 
le  aut facere  poffîi ,  neque  ettam  nante  d'ailleurs ,  excitante  » 
ulli  moite  tetttoiwm  refijiere,  conféquente  &  coopérante  : 
Adeo  quidem  ut  om'?::^  tcna  enforte  qu'il  nous  faut  attri- 
operaquœexcogitarepojju'uus,  huer  à  la  grâce  c'e  Dieu  en 
Dei  eratia  in  Chriflo  inuucn-  Clirift,  taures  les  bonaci  ceu- 
fint,  Quaad  vero  modum  vres,  lefquellesnouspouvons 
aperationis  illius  gratta,  Ula  penfer  &  excogiter  $  inais 
non  ff/?  irrefiftibilis.  Demultis  quant  à  la  façon  &  manière 
cnimdicitur^eosSpirltuiSanc-  ae  ropération  de  cette  grace, 
to  reflitiffe»  Aâor.  7,6'  aiioi  elle  n  cil  pas  irréftjîible  :  car 
ntuliis  &it,  il  eft  dit  de  ptufieurs  qu'ils  ont 

refifté  au  S.  Efprit,  comme  is 
Actes  des  Apôtres  ,  7  ,  &  en 
pluiieurs  autres  endroits* 
Dddij 
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pBiumIV.     V.  Qui  Jefit'Ckriâo  per  V.  Ceux  qui  par  une  yr<âe 

-             vemm  pUtn  pau  mpd  ,  ac  foi  font  incorporés  &  entés 

lOlOt    ^^de  fpiritus  ejus  vîvif-  en  Jcfiis  Chrilt  ,  &  parrant 

eantis  participes  ,  eos  abundè  rendus  participans  de  ion  ef^ 

habert  facultatum  quibus  ton-  prit,  Icauel  les  vivifie  &  leur 

tm Sûtanam , peccatum f  nom'  donne  la  vie»  ont  aflêz  ée 

dam  ,  &  propriam  fuîm  car-  force  &  de  poUVoir  pour  ba* 

nem  pugmni  &  vicloriam  ob-  tailler  &  remporter  la  viftoire 

tineant  :  verumurncn  pcr  gra-  de  fafan  ,  du  péché  ,  du  mon- 

ûamSpiritusSancliJubJidiumf  de ,  &  de  leur  propre  chair  : 

Jtpm'Chnfium  vem  lOU  fpi^  toutefois  que  cela  fe  h\t  par 

ritti  fuo  in  ammhia  twutao-  Taide  &  afllftance  du  Saint 

nibus  adcjfe  ,  manum  porri-  Efprit  :  &  que  J.  C.  les  aiïifte 

gère  ,  &  modo  fuit  ad  cena-  tellement  par  fon  efprit  en 

men  prompti  &  ejus  auxi-  toutes  leurs  tentations  ,  leur 

lhan  petant  ,  neque  officia  baîBe  &  tend  la  main  i  & 

fitù'  defint,  eos  eonfimare  /  cpie  moyennant  qu'ils  foienr 

atque  id  adco  quiâân  Ut  md"  prompts  &  appareillés  à  com- 

la  Satanœ  fraude  aut  vi  fe-  Dartre  ,  recourent  à  fon  fe- 

duci  ,  vcl  è  manibus  Ch/mi  cours ,  demandant  qu'il  les 

€ripi  poffvu  y  fecundum  Jvh»  aide ,  &  ne  manquent  à  ce 

to  T  nemo  iMos  è  mann  mea  qui  eft  de  leur  devoir ,  qulf 

erifnec  Sed  an  illi  ip(î  ne^U-  les  confirme  &  robore  en  relie 

gentiâ  fuâ  inltium  fa  effe  in  f  irte  qirils  ne  peuvent  être* 

Chrifio  deferere  non pojfuit,  &  féduirs  par  aucune  rrame  ^ 

prajentemmundumiuntm  a/n-  fraude  ou  force  defatan  ,  on 

ple3i ,  à  fanSa  doSbina  ipfis  être  ravis  des  mains  de  J.  C. 

ftmdtmdimdificeny  amfcten'  (iiivant  ce  qui  eft  dit  en  S» 

dot  nauf radium  facert ,  tf  gra-  Jean  ,  i  o.  Nul  ne  les  arrachera 

àà  excidcrc  ,  penitus  ex  fane-  de  nus  mains.  Mais  il  faudroit 

Uifcripturaejfei  expendendum  y  plus  exaftement  confidérer^ 

amequam  i&td  cum ^ena  «un-  oc  de  plus  près  examiner  par 

m  tranquillitate  &  iiM«^'<  les  iâintes  Ecritures }  fçavojr» 

docere  pojfuu  fi  ceux  qui  font  tels  »  ne 

(i)  Aâ.Syn.Nat.         1619.  ^  Quaùlfy pear  JtanBtnhetin ,  i6xi,ùt^.AQti 
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peuvent  pas  par  leur  nonchalance  délaifler  leur  commence-  PHi&im  IV, 
ment  en  Chrtft  ,  embraffer  &  carefler  derechef  ce  préiènt  — 
fîecle ,  fe  détourner  de  la  fainte  do6>rine  qui  leur  a  été  bail-  l6l8, 
lée ,  faire  naufrage  de  leur  confcience ,  &  décheoir  de  la 
grâce ,  avant  que  pouvoir  enieigner  cela  avec  j>iein  rej>çs 
itefprit  &  wee  mue  affimmce* 

Les  Remontrans  ayant  reçu  la  citation,  s'aflemblercnt  à  Iwtprow?» 
Leide ,  &  dreflerentun  Mémoire, par  lequel  ils  demandoient 
^étre  admis  comme  Membres  au  Synode  ;  qu'autrement 
kors  Collègues ,  enfemble  leurs  parties ,  deviendroient  leurs 

Juges  )  que  û  Ton  exclut  les  uns  ,  on  doit  exclure  les  autres  , 

&  qu'en  les  forçant  de  comparoître  comme  accufés  devant 

leurs  accufateurs ,  quoiqu'ils  foient  palleurs  aufli-bien  qu'eux, 

on  commettroit  raclion  la  plus  inique  (i).  Dans  l'intervalle  ObjetsdeM 

il  fe  tint  pliifieurs  Seffions ,  dans  lefquelles  on  examina  le  W«««e«  Safts 

{irojet  d'une  Traduclion  Je  l'Ecriture  Sainte  en  Hollandois  y  à 
aquelle  on  travailla  dans  la  fuite.  On  ag^ra  la  validité  du 
Baptême  des  enfam  dont  les  Pères  écoient  Idolâtres ,  k  ma- 
nière de  prêcher  fur  le  Catéchifme  ,  la  préparation  requife 
pour  ceux  qui  fe  dcfHncie:it  \  l'étude  de  la  Théologie,  & 
les  moyens  d'arrêter  l'impreillon  des  Libelles  fatyriques 
fcandaleux  (2), 

Cependant  les  Arminiens  ayant  encore  conféré  à  Rotter-  Comparotio» 
4am ,  réTolufent  de  fe  rendre  à  Dordrecht  (3)  y  &  <|uoique  ^"  Rœ»»* 
Simon  EpifcopiusÔr  Poliandes  eufTent  été  convoques  corn- 
me  Minières ,  ils  arrivèrent  le  5  de  Décembre  à  la  tête  de 
leurs  Frères  en  qualité  d'Ajournés  au  Synode  (4).  Ils  allè- 
rent adli-tôt  vihter  les  Miniflres  étrangers ,  &  leur  remirent 
un  Ecrit ,  pour  être  maintenus  dans  leur  droit  de  féance  &  , 
fur  l'état  aftuel  de  la  conteftation  (5).  Le  Préfident  avertit 
les  Députés  d'Utrecbt ,  qui  jufqu'alors  avoient  pris  leurs 


(0  Boilîwt KO.  det Variât. Tm,  IL th,JPf*f*§,  3t9.inadt  TmJSLgagi 

tx\  Aâa  Synod.  Nutoti.  Stff:  Vl-XXII.  jf^  14,  ^^ 

[))  Relation  Hiflorique fol.  10. 

Limborch  Viia  Epiuopu  pag.  118, 
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ttÊtum  IV.  places  dans  Ie%node,  de  fe  joindie  à  leon  Ffcres ,  &  k 

Icndemaia  7  de  Décembre  ils  comparurent  avec  eux  (i). 
i(Ji8.^  Ejjifcopius  chargé  de  la  parole  prononça  un  diicours  élo- 
Sm^^^  quent  pour  leur  juSificadon.  Il  démontra  :  JL>  «  Que  les  Re- 
Mr  montcani  ne  pouvoicnt  fiir  la  Pfédeiliiiifiioii  ilbivre  le» 
n  opinions  trop  dures  de  quelques  Gomadûes  :  IL  II  prouva 
1»  que  lec  Arminiens  avoient  toujours  condamné  le  ichifme 
»  formé  avant  on  Jueement  fynoê  \\  ;  TII.  Qu'ils  avoient 
»  tâché  d'établir  la  tolérance  fur  les  Articles  controverlés  ; 
»  qu'ils  n'avoient  jamais  ceffé  de  recomioître  l'autonté  du 
I»  M^ftratdans  les  dEnres  de  FEgKfex  &  fupplia  le  Sy- 
»  node  de  prendre  l'Ecriture  pour  la  bal^  de  téa  jogemens, 
»  &  de  confulter  la  raifon  ,  fans  égard  à  leur  petit  nora- 
»  bre  (i)  **.  A  peine  Cut-il  cefTé  de  parler  que  le  Préfident 
lui  demanda  la  copie  de  fa  Harangue  j  ik  fur  ce  qu'il  ré« 
pondit  qn^  n'avoir  parlé  qae  iur  un  bronillon  qi^il  ^o&qk 
de  mettre  au  net  (3),  le  Synode  prit  fa  réponfê  pour  uii 
Il  eft  tipn-  refus  :  ce  qui  lui  attira  une  réprimande  de  Bogerman  ,  qui 
Taccufa  de  maavaife  foi  (4).  Daniel  Heinftus ,  Secrétaire  des 
Commiflâires  Politiques ,  exigea  la  remifè  du  papier  qu'il 
avoir  devant  loi,  après  l'avoir  fait  figner  par  les  Remon- 
trans.  Le  Préfident  reprocha  à  Epifcopios  d*avoir  pris  h 

f>arole ,  fans  attendre  qu'on  l'interrogeât ,  comme  il  devoit 
e  faire  dans  fa  qtîatité  d'Ajourné  devant  le  Sy  node  (5).  On 
Sennentfy-  fit  enfuite  prêter  le  ferment  fynodal  :  on  prometroit  «  de 
»  prendre  la  parole  de  Dieu  pour  la  règle  des  uccitions, 
I*  lans  égjard  aux  Ecriit  des  hommes ,  de  ne  tien  avancer  de 
w  coittraire  à  la  Foi ,  6t  d'avoir  toujours  devant  les  yeux  là 
»  gloire  de  Dieu ,  le  rq^os  de  l'Fglife  &  la  pureté  de  la 
»  Doârine    Nous  remarquerons  qu'en  prenant  le  ferment 

(1)  Aâa  Syaoà,  Ifatfoo.  5<;^XXin.^tf;.  73.  H«Im Lettres        71 ,  io|.' 

(2)  Aâa  Synod.  Nadoiu  Seff.  XXIIL p*g.  75.  Aôa  Syiuxi. Vtgmtîalttmft^  %4i 
(1)  Aaa Synod. Deput. UdM^ nfl^  «iMf  i'Hifb  da  h PktfM,  TmuJLUH 

(4)  Afia  Sfuoi,  Wadoa.  Stf,  XZZ.      ij^.  ASkSyaoL  Ranoi0r.Mri 
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DES :PROyfNC£S.UNIES,  Lir.  XXIV.  m 
ceux  «pii^âégeoieiic ,  on  pdfla  fur  les  JDépiiiés  aCC  PinLirri  nc 

tfccht  (î). 

Les  Remontrans  préfenterent  le  lendemain  un  fécond  Mé-  J^vm 
moire ,  par  lequel  ils  recttfoicm  le  Synode  (2).  «  Si  ceux  stwad  Mé^ 

•  'om  oonpidfeiit  ee  Tribfmâl-font  ik>8  Atweiûiits  ,  di»  «wirtdnR»- 
»'ioieii5ib  ,  |ieat-on'iK>us  forcer  de  comparoitte  devant 

♦»  eux ,  fans  agir  contre  les  loix  &  la  raifon  ?  Leur  partia- 
>»  lités'eft  démaff^uée  dès  la  première  comparution.  Le  cou- 
p  pàble  accufé  des  crimes  les  plus  énormes  a  droit  de  re- 
cùGet  fbn  }afi;e  far  le  moindre  ibupçond^inifnitîé:  les  Etats 
»  pourroient-ils  refufer  aux  Miniftres  de  l'Eglife  ,  lorfqu'il 
j»  s'agit  de  la  gloire  de  Dieu  ,  de  la  défenfe  de  la  Foi  &  de 
»  la  paix  de  leur  confcience,  ce  qu'ils  accordent  aux  plus 
n  grands  fcélérats  ?  Nous  forcera-t  on  de  reconnoître  nos 
-f»  accti^teurs  pour  nos 'Juges  ?  Les  Etats  condamneroient 

•  une  iniquité  pareille  dans  les  peuples  les  plus  barbares^ 
»'  Cependant  s'il  n'étoii  queftion  que  de  nos  fortunes  &  de 
n  nos  vies  ,  l'obéiflance  dont  nous  avons  donné  tant  de 

'»  preuves  au  M^gHtrat  ,  nous  .porter  oit  à  nous  facrifier  j 
-»  mais  il  s*agit  d*immoler  la  vénté  à  Fefffeur»'&  nous  ofbns 
'v  efpérer  quon  nous  affranchira  de  la  oéceffité  d*ttn  refus  «i.' 

Ce  difcours  étoit  accompagné  des  conditions  fous  Icf-    c  nJ  n on* 
quelles  ils  ofFroiert  de  reconnoître  le  Synode.  «  l.  Qu'ils  ^''^ 
I»  auroieni  la  nomination  de  ceux  qui  leroient  chargés  de 
>»  préparer  les  matières  ;  IL  Qu  on  appclleroit'en  nombre 
»  égal  ceux  qui  doivent  les  difeuter  ;  IlL  Qa'on-expédie-. 
-  m  roit  des  faiit-conduirs  pour  la  fùreté  des  Krmontrans,  8c 
- 1»  qu'otî  atiroit  attennon  que  perfonne  ne  tùt  infulrc  de  [)a- 
•'w  rôle  ou  de  fait  ;  IV.  Qu'on  annulleroit  tout  Atle  portant 
i».réparatioit  ou  condamnation  f  &  quW/etvaiteroit  com- 
»■  me  Frères  en  }efus-Chrift ,  fans  que  la  dsfférence  des  ofA- 
m  nions  puiffe  préjudicier  aux  droits  des  dclibérans  ;  V. 
I»  Qu'on  fixeroit  les  points  mis  en  contro\  erfe  ;  VI.  Que 
I»  l'Ecriture  feioit  la  bafe  des  jugemens ,  fans  s'arrêter  au 
.  »  Catéctiifme  non  plus  qu*aa  Formuloiie  i  YIL  Que  Its^ 


il)'  Afta  5jnod.  Nation.  Seffl  XXXIII.  0df.  QU 


Digitized  by  Google 


40O        HISTOIRE  GÉNÉRALE 

pHi  Ltpr:  IV.  »  Conférences  fe  feroient  par  écrit ,  à  moins  qu'on  ne  coa?» 

'  -  »  vînt  unanimement  de  traiter  verbalement  quelaues  Ar- 

j»  ticies }  VIII.  Que  chacun  pourra  propofer  fes  difEcultét 
»  itir  le  Formulaire  i  DC  Qu  on  procédera  par  voye  de  coa- 
ti dUatioiiySc  que  les décÙïoiis  n'auroient force  dejugemeiit 
I*  qii*en  verta  aun  confentement  unanime }  X.  Qu  on  ac- 
I»  cordera  un  délai  fuffifant  pour  délibérer  à  ceux  qui  refii- 
»  feroient  de  s'y  foumettre  j  XI,  Qu'il  fera  permis  de  s'ex- 
»»  pliqucr  librement,  fans  être  expofé  aux  recherches  ecdé- 
t*  uaftiques  ou  civiles.  Us  déclaroient  enfin  <|iie  quoique 
w  bien  fondés  à  recufer  le  Synode  ,  ik  comparoicroient  par 
»  refpefl  pour  leurs  Souverains  ,  fous  les  conditions  fufdi- 
»»  tes,  perluadés  que  les  lumières  &  la  douceur  des  Doc- 
I*  teurs  étrangers  mettrait  un  frein  à  Tanimoûté.  de  leurs 
n  Compatriotes ,  &  les  ameneioit  à  la  conôtiadon  qu'ils 
>♦  défirent 

lU  font  ea*  Ce  Mémoire  vaîaf  une  réprimande  plus  vive  que  la  pre-' 
corerépnmaiit  ujjgj.g  ^  ^  laquelle  les  Rcmontrans  répondirent  avec  fermeté. 

Les  CommiMaires  Politiques  trouvèrent  étrange  «  que  les 
t»  Accufés  voulttflent  £dre  la  loi  à  leurs  )ug^s>  difant  que 
I»  TEglife  n'avoit  jamais  admis  cet  ulkge }  que  ce  feroit  pri- 
y  ver  les  Palpeurs  de  leurs  droits ,  pour  s'en  être  acquittés 
»»  hdèlement,  leur  ôter  leurs  fuffrages ,  pour  s'être  oppofés 
I»  à  l'erreur ,  &  laifTer  un  libre  cours  aux  héréfies }  que  la 
t*  partie  la  plus  petite  Se  la  plus  Qouvelle  doit  éfre  jugée 
»»  par  la  plus  grande  &  la  plus  ancienne ^  par  celle  qui  pro-> 
»♦  reffe  &  foutient  la  doftrine  reçue  ;  qu'il  eft  étonnant  que 
H  des  Accufés  veuillent  plaider  avec  leurs  Juges  ,  &  leur  p(£f> 
»  crîre  des  règles  ;  que  ce  feroit  faire  injure  non-feulement 
n  au  Synode,  mais  encore  aux  Etats-Généraux  quil'avoiçnt 
>t  convoqué  ,  &  qu>n  çonféqu^çe  ils  doivenf  obéir 
I»  réplique  (i)  »». 

|m  dwA^    Les  Remontrans  çonfentirent  enfin  à  propofer  leurs 
i^dSt^      timens  fur  les  cinf  Ameks.  Ainfi  la  controvetiè fiit  téduîtc 

(i)  Aa»  Synod.  Natîon.  Stff.  XXV,  XX\'I,  XXVm,  XXIX.  w.  xxU 
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DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXIV.  401 
'k  h  Prédeftiiiatioa  ,à  rUnivèrTalité  de  la  Rédemption ,  i  la  fmcnnm 
"Corruption  de  rhomme  ,1^  là  converfîon  &  à  la  perfevéran-  ~ — ,  . 
<e(t).  Maïs  dans  la  fuite  on  palla  les  bornes,  8c  l'on  ôlC- 
puta  non-feulement  Im  ce  qu'on  crov  oit  ts:  iur  ce  qu'on  ne 
•croyoit  pasi  mais  on  renouvella  la  querelle  que  Bogerman 
avoit  levée  dès  le  «ommencement ,  &  Ton  fît  un  crime^  à 
Epifcopius  d'avoir  parlé  fans  la  pcrmiinoh  du  Prélîdcnt  (î). 
•Celui-ci  leur  clem  iiida  ce  qu'ils  penfoient  de  la  Cotifcffîon  SurleiFoiîj 
&  du  Catéchitme  ;  mais  ils  refuierenr  de  répondre,  avant  • 
xju'on  eût  terminé  les  cinq  ArucUs.  Heiniius  leur  en|oignit, 
au  nom  des  Commiflaires- Politiques ,  de  s'evpliquer  $  ib 
:perfiflerent  dans  leur  réponfe.  On  les  prit  Téparément  :  qaelk        .  1 
•Cjues-wns  répondirent  qu'ils  n'a%'oient  aucun  donrc  à  propO* 
fer,  &  les  autres  fe  fauverent  par  des  diflinftions  (3). 

Ce  début  de  divifion  leur  faifant  appréhender  une  défu-  Étlqrlâfat* 
«ion  plus  grande ,  ils  réfolurenc  de  iè  déclarer  nettement  ftr  ™  ^ 
les  Formulaires  (4)  ;  mais  ils  demandoient  plus  de  liberté 
■que  le  Synode  ne  vouloit  leur  accorder  ;  ils  prctendoient 
qu'on  les  écoutât  dans  leurs  répliques.  Le  Prélldent  le  re- 
■fuf^ ,  &  les  Commiflaires-Politiqucs  leur  ordormerent  de  fe 
-conformer  aux  ordres  de  TAflemblée.  Ib  déclarèrent  qu'ils 
•n'avoient  pas  ce  pouvoir,  &  remirent  une  lettre  cachetée, 
•dont  on  ne  fit  l'ouverture  que  Paprès-midi.  On  apporta  qucl- 
«qutt-uns  de  leurs  Livres  dans  le  Synode ,  &  on  les  cita  pour 
«n  rendre  compte  \  mais  ils  re(id*esent  de  répondre  (5).  On  ' 
prit  une  heure  pour  fe  confnlter ,  &  Ton  tint  les  portes  fstw 
«nées  (6).  On  accorda  enfin  aux  Remontrans  de  ne  quer< 
•tionner  que  ceux  qu'ils  choiftroient  enx-mêmcs  pour  les  plus 
-capables  ;  que  dans  leur  réponfe  ils  pourroient  indiquer  les 
<luguies  dont  ils  doutoient ,  même  ceux  oui  n'avoient  été 
«vancés  cpie  par  des  éo'ahgçrs,  &  ceux  qu'ib  croiroient  con- 
«ail»  »  It  pLle  de  Die£  lis  HxaaZms  aprèi  en  avdr 


5! 


B.  BofTuec  Hift.  det  Variât.  7Mi.II.  lîr.XIV.jMf.XXO.fi^  SJS. 
Aâa  SvAod.  Rcmwiftr.  pag,  71 1 73  i  74  >  76»  77  •  9a» 

~  '    HilT  *  '  '  ' 


Afti  Syni'd.  Remonftr./>rff.  83.  6- /  ; 
5^  Ht-lai.  Hîl\.yô/.'96,  97,  58,  yj^,  ioi.  iLdci  Lettres,  pag.  iij, 
6)  Haie»  Lettres,  Mf.  14a. 
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fmimt  TV.  délibéré ,  répondirent  le  9.9  de  Décembre  ,  «  qu'ils  étoienr 
jL  *  n  prêts  d'agiter  d'abord  les  questions  qui  concernefit  TElec- 

itflS»    I»  tion     I4  Réprobation ,  eç  ^tabiulam  i^ui  f^a^mwf- ,  ^ 

|e  Synode  leur  lefuià  uraiftiqHe.  On  leur  demanda  ,  s'ils 
vouloient  fe  foumettre  aux  Uccrets  de  l'Ajremblée  :  Ûs  ré- 
pondirent qu'ils  ne  pouvoient  reconnoître  fa  légitimité  que 
jconforinéineint  aux  4éclarfitiQns  p^r  ^cr^  qu'Us  avouent  pr^ 
•  fentées  m  Çtass  ,(#}.  tes  iC^iQmUr9ic^Politique&  jroputifi- 

rent  ce  trfiv  ï  déTobéiflance ,  &  dépê.checfat  v»  £ia|;^Gé* 
néraux  pour  recevoir  leurs  ordres  (2). 
'AnêtA  des     Leurs  Hautes  Puifl'ances  prononcèrent  que  le  Synode 
coMte  ^jQ-j     droit  de  juger  les  Remontrans  li^r  kur-s  Q.uvrages  , 
^=sBS£  puifcra'ils  fefiiibient  dç  répiwidre-  €^  AifAié  lenr  «yam^ 
t$l$»    jttnitaé  le  >  de  Janvier,  Bogerman  les  manda,  &  lem  fit 
pTuficurs  quefHons ,  fur  lefquelles  ils  s'opiniâtrerent  à  garder 
le  fileace.  Martinus  Grcgori  ,  Confeifler  de  la  Cour ,  les 
exh<Hta  à  l'obéilTancc ,  puifqu'oa  leur  lailToit  La  liberté  de 
téfoMr  les  propofirions  (pi'o»  leur  fèroit.  Nous  le  permettra^ 
>0A  autant  que  nous  jugenns  nécejfaire  /  interrompit  Ep^ 
copius  ;  &  Gregori  ayant  répliqué  i^r^e  le  Synode  fe  refervoit 
le  droit  d'en  décider^  l'Affemblée  fe  (eparaTans  conclure  (3). 
XXDC        On  délibéra  dans  les  Serons  fuivantes  fur  la  manière 
«bau'^TuI' u  ^^"^  °" devoittraicer  U|%Remoiitnias  (4)  ^  le  Pcéfideqtlc» 
ayant  rappdlés ,  leur  cei|ioaira  que  la  difficulté  qui  les  dt- 
vifoit  alors  ne  venoit  que  d*un  entêtement  fur  la  forme  ;  que 
le  Synode  vouloir  procéder  par  la  voye  de  l'interrogat ,  & 
qu'ils  vouloient  fe  fervijr  de  rexpoficion  ^  de  la  réplique^ 
jEpifcopius  répondit  que  fi  fonrèdulmtl^difpute^icepoioty 
ib  demandoient  qu'on  leur  remit  les  queftions  par  écrit,  8c 
qu'ils  fc  chargeoient  d'y  répondre  ,  fous  la  réferve  d'une 
réplique  ou  plus  grande  explication ,  en  cas  que  le  fait  l'exi- 
geât. Bogerman  refula  la  communication  ,  alléguant  qu'on: 


ii|  Rclat.  Hift./Ô/.  107-riî. 
3)  -,  

(4)  nalM  Lttmi 


Brandt  Tom,  IIL 
Rdmu 


t  Tom,  111.  MK.  ail.   
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DES  PROViNCES-UiNIES.  Liv.  XXIV.  40J 
«Savoie  poibt  d'tfxempte  d'uh'pardtii»^.  Ltii  Reinohtr^  Pmtiggiy. 
s*étant  retiré*  ,fon  mit  en  délibératibh  «  F^h  proC&lcroit  ^T"' 
teurs  Ecrits,  attendu  leuf  refus  de'  s'éx'pliqucr  de  viVé  voix*. 
On  propofa  la  qiicfHon  aux  Mitiillres  étrangers  dans  là 
Se/Son  fuivante  i  ils  turent  d'avis  de  réduire  la  difputc-  par 
écrit.  CémtàSs  Pirévinces-UnUs  opifieréittf  au  coiimiiré, 
les  ComibiffairéS-PoIitiques  décidi^ï'ént  qu'on  pouvôit  pro> 
céder  au  jugement  fur  leurs  Ôuvra^e^.  il' Arrêté  fut  fignifié'  ÀnugAukk 
le  II  de  Janvier ,  &  on  leur  accorda  quelques  jours  de 
délai  pour  repréfenter  ce  qu'ils  avoieiit  à  dire  fur  levrémiei/j 
AnUleci^ît  Hoiwtkt  eiiécat.  Dans  rinïerVïflte,  les  OmoûÊ^ 
(aires  liefei*  fint  Oïiiférénce  avec  les  Arminiens  j  maïs  i\i 
île  purent  fe  concilier  les  Remontrans  offrdient  de  répon- 
dre auît  queftions  qui  leur  feroient  faites  par  le  Préfidént  j 
mais  ils  vouloient  la  liberté  de  réfuter  \q€  répliqués  par  écrii^ 
éc  nofllffler  euX'-riiêriiës  leifflnrerrogatcfaif,  conditions  qa*oii' 
leur  refufoit  depuis  le  29  dé  Décembre  (i)*  s'apperçu- 
renr  à  fa  comparution  du  14,  qui  fût  la  cinquante-fepiieme 
SefTion  du  Synode ,  que  leur  termeté  indifpofoit  les  Etrangers  ^ 
^  ils  condnueireht  cependant  à  repréfthter  avec  la  même 
force  lei>  raifons  qui  leis  déterminoiencà  ne  fe  point  relâcher. 
Bogerman  défefpcrant  de  les  amener  où  il  v  ouloit,  leur  fit 
alors  une  réprimande  très  févere,  &  les  congédia  par  ces 
mots  :  Je  vousnnvoye  au  nom  de  Mejficurs  les  Dcpuiés  au    H*  font  «a 
Syi»ii.  Alie^votu-m  !  Panei  f  Ils  obéirent  fur  le  champ }  ^ 
lâais  comme  ils  fe  préparoient  à  fortlr  de  Dordrccht ,  ils 
reçurent  ordre  des  Commiflaires-Politiques  de  rertcr  dans 
la  Ville ,  &  de  fe  teair  en  état  de  comparoître  à  toute  re- 
4]Uintion  (2). 

Ce  trSdféiheHt  paroîtra  dur ,  fi  Port  réfléchit ,  qu^il  n'étoit  ^  A 
^e^on  Cpie  d'une  formalité.  Il  ne  s'agiflbit  que  de  la  ma^ 
flicre  d'attaquer  &  de  défendre  la  Dottrine  qu'on  fe  pr'opo- 
iâit  d'examinée  ^  mais  c'étoit  le  point  àiôM.  Les  Théolo- 

(1)  AaiSTsed.  VmImi.  $^  LIV,  Vf.ps§,  358 ,  t6&  âtiM.  Wk.fU.  131; 

(&)  AaaSraod.lI«iM.  S^,  ViH      Kât".  fUbt.  YtiLfil  i4*>  M* *  >4»a 
Ml* 
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IV.  giens  qui  compofoient  le  Synode ,  ne  penfoicnt  pas  d'une* 
manière  uniforme  fur  la  Predeiluiation ,  &  le  dogme  étoit 


,1619?  jfajet  à  de  grandes  difficultés.  Les  Remomrans  s'itnagtnoknfr 
profîcer  de  la  divifion  ,  en  traitant  amplemenc  teor  Tylléine.' 
fiir  la  Grâce  &  fur  la  Réprobation  ,  &  les  Contre-Remoiw 

trans  n'avoient  garde  de  leur  céder  un  pareil  avantage. 
Riponfe  les     On  ordonna  donc  aux  Arminiens  de  mettre  par  écrit  ce. 
^""hS^^   qu'ils  avoient  à  dire  fur  les  ^i/ture  derniers  jiracus,  &  d*en- 
^  voyer  leur  projpofiridn  fur  ie  premier.  Us  Uvrerent*  pour  ré* 

ponfe  un  In-Folio  qu*un  homme  pouvoir  k  peine  louiever.. 
L'afpeft  effraya  le  Prcfident ,  qui  s'écria  ,  que  la  U8ure  cTun 
Volumt  de  cctie  lailU  ocaiperoit  Jou^e  ans  le  Sjnodc>  Epif- 
Copius  répondit  froidcnient  ^  qu'il  nêtou  pas  écrit  pour  U. 
.  Synode^  mais  p&ur  tous  Us  ridiles  (i).  Sa  réplique  piqua: 
Bogerman*,  qui  répartit  qu'il  n'étoit  pas  queflioa  de  difjjute,. 
qu'il  falloit  une  rcponfe  précile  &  par  écrit.  Epifcopius  prit 
une  plume  ,  &  la  donna  dans  les  termes  fui  vans  :  Je  dcclare 
après  une  mûre  réflexion  fur  les  devoirs  de  mon^état  ,  &  fur 
ie/^uels  J'ai  prié  le  Toui-Pitiffiùu  J*éelairer  mon  entenJemtm^. 
,  àfi  Us  ne.me  permetutu  pas  aajpmer  ou  Je  retrancher  une  fyU- 
lahe  des  réponfes  que  nous  avons  f ailes        dàOS  Tinibint  iict> 
Collègues  fignerent  avec  Un  (z). 
XXX.        Les  Remontrans  s'affemblerent  à  Rotterdam  fur  l'avis  de- 
A^iSvît'  ^^^^  Députés,  au  nombre  de  dix  Prédicaos ,  les  Anciens 
6c  quelques  Diacres  $  &  ne  doutant  plus-que  leur  Dôârine.' 
ne  fut  condamnée ,  ils  réfolurent  de  continuer  lé  y  dé  Mars> 
leurs  exercices ,  de  tenir  réparcment leurs  Aflcmblées,  qu'on 
qualihoit  de  co-::re-SynaJe  (})  ;  &  de  l'avis  des  abn,^ns  ,  on 
projctta  un  Acte  d'Union,  un  Règlement  lur  ia  Dilcipime , 
^  des  Jlemontrances  aux  Etats^Gméraux  &  au  Prince ,  fur 
rillcgitimité  de  la  condiûte  du  Synode  (4).  Mais  les  Dépor- 
tes à  D.jrdrecln  ayant  eu  copie  des  délibérations  de  Rorrer- 
DécUïé/édi»  djm  ,  jugèrent  ks  Remontrances  hors  de  place  (5)»  &  le. 

r  t  )  Haie»  Lettr.  pég.  170.  Balcao^oal  Lcttr*  f<y»      1  M3t 

(zS  BianitTom.lU.pag.  441. 
ij)  Brandt  TuOT.  ll./jj^.  941  ,  947^. 

(7)  Bcandi  TV».  Uli  fuf .  490)1 . 
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Magiibat  informé  de  leurs  réfolutions^ déclara  i'Aûembiée  Pintim  PT^ 
ieditieufe.  ^^'^^ 

Le  Synode'cependânt  eontumoit  ù.  ptocé'dnte.-  les  Aa^    1^  1 9* 
dois  prétendoifliit  que  la  con(laiiknati<m  des  cinq  Amdes  s^n^^^ 
fit  publiquement  ;  mais  le  Préfîdent  ne  jugea  pas  à  propos  ti«le$R« 
de  mettre  le  peuple  au  fait  de  la  divcrfité  des  opinions.  Go- 
mar  portoit  la  Prédeftination  avant  la  chute  d'Adam,  &  la 
plûparc  dès  Etrangers  la  rapporcoient  à  cette  époque.  Pouf 
6ter  la- pierre  d'achoppement,  il  demanda  que  la  le£hire 
fe  fît  les  portes  fermées ,  &  l'obtinr  (i).  Onpeut  voiries  Dé- 
crets du  Synode  dans  les  A6ies  qui  furent  alors  imprimés:- 
nous  ne  rapporterons  que  la  Sentence  qui.  tut  publiée. 

SENTENT  l'A  Sy  nodi  Oôf-  Jugement  du  Synode  de' 
éts^^atfde  Kemmfirattà"  Doni/ecfityOufujetdesJU^ 
ius».  montrant,' 

[  MxpScatâ  Xitdémts  &  afir-     La  vérité  ayant  ,  par  lât 

iâ', perDei  gratiam  y  veritate^  grâce  de  Dieu,  été  jufques  vas 

erroribus  rejeSis  &  damnaiis  j  déclarée  &:  garantie  ,  les  er-- 

ahjlcrfis  iniquïs  calumniis  ,•  reurs  rejettces  &  ce n dam-- 

Synodus  h<ec  Dordrcchiana  ^  nées,  &  nous  étant  purgés- 

{iflutK  ipjiporro  cura  fuperejl  )  des  ÔdoOMlies  dotit  On  nouS  » 

firià  f.  oimxè  f  &  pro  auBo»  cKarge  à  tort  :  Ce  Synode 

ritatt  ,  (jnam  ex  Dci  verbo  DEDordrecht  (pour  s'ac- 

in  omnia  jumum  Ecclefiarum  quitter  foiçneuferaent  du  de- 

Membra  obùrut  ^  in  Chrijïi  voir  qui  lui  refte)  félon  Tau- 

nommc  rogat ,  Aonatitr,  momt, .  torité  qui  lui  compéte  Ibivant-' 

M^ue  injungit  omnibus  &  Jîn-  la  parole  de  Dieu ,  fur  tous  les» 

gulis  in  FœJcrato  Bcigio  Ec-  Membres  desEglifes  qui  font' 

clejiarum  Pajionbus ,  Acade-  fous  fa  conduite ,  prie  au  nom  • 

miarum  &  Scholantm  Do3o-  de  J.  C. ,  admonelte ,  exhorte: 

rHuSfReSbnius^Mà^firis^,  & enjoiniférieiiicment^ iniV- 

€iiqut.  tuUo  omnibus  m  imtfv/^  tamment  à  tous  &  un  chacune 

fim^ui^iuveiantmanmettrUf.  des  Paûeurs  des  £glifes  quii 

(1)  Balcan^ UméjUÉgg. iHt,  Aâ»S]DDed.  Hêàn»  Sfj^  CII>.GX9CV; 
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IV.  vdpgvtntiàiAfâpBtiâtfièe^  font  ès  Provinces- tJkîie»,  t 

mandata^  ut mijfis quinque no-   tous  Dofteurs  ,  Refteûrs  &f 


i6x^.  r/x  Remoiift'fanrium  Articu-  Maîtres  és  A cadetnies-&:  Eco- 
lis  ,  qui  &  trronei  [uni,  &  les ,  &  eu  iomme  à  tous  ceu# 
iMm'  ertûraM  IkMla  ,  fume  aufquelsdtco'inifiiïfelbînfdèif 
fiauanveritatis  DoBrinûm  ex  a  mes  ou  ia  difoiptiïi<é  la 
puriJJîtnU verbï  divini fomibtis  Jeunefîfe  :  qlife  quittant  LÊ$ 
hanflam  ,  fincemm  &  irivioîa-  CINQ  ARTitLE5,t.;ntconnus, 
tant ,  viribus & munert fao'  DES  Remontrans  ,  comme 
eonfervem.  îttam  Fopalo  eiTtfhtés  &  vt^  nids  ta- 
Jttwamjiieliitr  & pmdkfOef  chettes  d'ett«ttrs«  ils  gardent' 
pfOponani&a^lteOitrslfbm^-  éetouX  lèuir'(>oUVoiry<kièloà' 
aue  ejus fuavljjimiim  atjue  mi'  leur  devoir ,  pure  &  inviola- 
lij/ùnum ,  tum  m  vita ,  iuni  in  ble  cette  faine  doftrinc  de  vé- 
mone^  dlligenur déclarent ,  er-  rité>  puiféedes  très-pures  foa- 
rames  ex  ^rege ,  ficus  fendén-  taines  de  la  parole  de  Dîeà  : 
tês^  &  opinionum  novitate  ab-  qu'ils  la  propofent  &  expo- 
reptos^veritatis  evidcnr.  ^  rru-!n-  fenr  fidéîemer^t  &  prudem- 
fuetè  erudiant ,  Jî  quar.lo  Jer  nient  au  Peuple  8f  à  la  Jeu- 
ipjîs  Deus  rejififceniiam  ad  nèfle  :  qu'ils  déclarent  foi» 
agnofceniamrv^tiami':  ut  fa-  gneufênient  l'ùfage  dlcelle^ 
mo/iilUnti  reddtti  ,  wiù  fpùi-  tfés-doux  &  très -utile  tant' 
tu ,  ore  ^fde ,  caritate\,  Eccle-  dans  la  vie  qu'en  la  mort  :' 
fiix  Det  &  Sandonim  Commu-  qu'ils  inflruifcnt  en  toute' dou- 
nioni  denuo  accédant ,  atque  ceur,pari  évidence  de  la  vé- 
tandem  confiât  vabms  EecU'  rité ,  ceux  qui  foS  fourvoyé» 
fig ,  &  Jùu  omnium  MionérO'  du  troupeau ,  ayant  un  autre 
rum  ejus  cor  unum  &  cmma  fentiment ,  &  emportés  par 
jMa  iifJ^iOtinOm  la  nouveauté  des  opinions  :  iî 

poflible  quelque  ]0\:x  Dieu 
leur  donnera  repentance,  &  que  s'étant  ravii'és  ,  ils  retour- 
nent du  même  efprit,  bouche ,  foi  &  charité  en  TEglifè  Si' 
en  la  Communion  des  Saints,  à  ce  que  finalement  la  playe* 
de  l'Egîife  piiifTc  erre  cnnfolidée,  &  que  tors  les  Membres^ 

4'iceUe  ne  ibiem  qu'un  cœur  qu'une  ame  au  Seignear» 

ÀfmofmtmmMètuh  Mais  doutant  que'^ndli* 
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tgrffi^fi^h litulo  Remoj>f-  que$-yn$  fortis  d'entre  nous ,  Vm\.ivnXti 

V-^ntium  (quod  nomen  Re-  fousletitr^de Remontrans  ■  9 

ifip^Uiuiùum ,  ut  t)L  CoQtra-  ^  lequel  nom  de  £l«moiurans  9    i  ^  1 9* 

Jtfiiiaodbiwtm  »  SyQ«4ni  coma»  anffi  4e  Comts»- 

lierpet^â obi i yiooe de lendwQ  AjEifiOVTftAiffi»ie  St* 

^çnfet)  Jlvdiis  &  confdiis pn-  NODE  juge  devoir  être  abo 

y(uif^  mçdis  ilU^iuniij ,  ciyci-  li  par  une  perpétuelle  ou- 

.pUm  §f  çrduH  Mcdfi/i^  vioU-  LUance  )  ayam  par  intentioaâ 

0iîjmib¥s  &  j«4iciù  ctmrmp  moyens  Ulégmœes ,  violé  la 

,  Bclgicis  £cc/e/îas ,  aft(/a  dilcipline  &  l'ordre  de  TE- 

^oretuijimas  in  fidc  &  ca/^au  fiUfç ,  raéprifé  les  admonition» 

SQHju/içliffunas  ,  in  Ai^  doSfi-  Qi.  avis  de  leurs  Frères ,  trou^ 

çfipiùhttf  gr$nier& pêrifiih  Jbl^gnmdemeiic&dbiigerei»' 

admpdum  w^ommê  mro-  Icment  par  ces  points  de  doc- 

ns  noxîos  &  veurts  revoca-  {rine,  les  Egliles  des  Pays- 

f14n$  Çf  npvfif  ^rouJ<runt ,  pu-  Bas  ,  auparavant  très-florif" 

Miff  &  piiv0^  ,  veçf  ûc fcrip'  fantes  &  biee  unies  en  foi  & 

fis  ,  in  viflff»  fparferufu  &  charité ,  ramené  des  erreurs' 

ékcemme  propugnarvnt  :  Doc-  pernicîeufes  &  anciennes ,  & 

trinam  haclenus  in  Ecclejîa  re-  forgé  de  nouvelles  qu'ils  onr 

çe^tam ,  caiifmaiis  &  contume-  (tmé  çaxvà.  k  Feujple  ,  en  ^u- 

wiodum  y  nec  finem  ftc^nt ,  voix  6(  par  écrit  y  &  défen^ 

fcandalis  ,  dijfid'iis  ,  confcien-  dues  avec  une  extrême  âpre- 

tiarum  fcntpulis  &  exagitatio-  té  &  véhémence  ,  charge  in- 

ji^uj  omma  pajfim  çompUvc-  iMiiment  d  énormes  calom-^ 

Mfu  î  fum  ejfftt  grwim  in  fi-  ntes    opprobnes  la  doârine 

Jm  9  in  cantatem  ,  in  bomoê  reçue  jiuqa'ièl  èi  ^UTes  ^ 

mores  y  in  EccUJîx  unitatem  &  rempli  tout  en  tous  lieux  dff 

pacem  peccata  ,  cùm  in  nullo  fcandales  ,  diflenrions  ,  fcru*  " 

komim  toUr<^n  jujîc  pojjlni  ,  pules  &  troublemens  de  con^ 

i»  Pafior^iis  cenjura  feverijfi-  &icaca  $  &  qw  teb  péché» 

fi  mai  tevo  in  Ecdefij.  Ç\  griefs  ,  conn^vci  è  m  foi  r 

vfurpata  ,  neceffârio  animad-  charité  y  bomtCS  mœurs  & 

veni  debent.  S  y  no  dus  y  invo-  paix  de  l'^gUfè  ne  pouvant 

Jrn^o  nmi/f  ,  ftm  èue  jjailemenc  tolérés  en  aur 
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ïlHiLivnlV.  auSoritatls  ex  verbo  Dei probe  cun  homme  ,  doivent  être  nh^ 
I^^^SS  confcia ,  omnium  legitimarum  ceirairement  punis  ès  Pal- 
^  Mun  vacrum^tum  reuntium  Sy-  teurs ,  par  une  très-fé vere  cen- 
■nodorum  vefigiis  infiflent ,  &  4m%t  telon  qu'en  a  ufé  l'Eglife 
/%Zri^wi0r»mDD.Ordiinini  -en  tout  tems.  Le  Syno0k 
.•Generalium  auSoritate  muni'  donc ,  après  l'invocation  dà 
ta  :  déclarât  atquejuihcat^  Paf-  très-faint  Nom  de  Dieu ,  con- 
tores  illas  qui  panium  in  Éc-  noillant  rautoritc  que  la  paro- 
jclefia.  daSâm  &  errorum  Doc-  le  de  Dieu  lui  donne ,  fuivant 
Âores  fefe  ^rmbuerum  ,  corrup  '  les  traces  de  tous  les  anciens 
4œ  JRaligioms ,  fc^^  Eecl^tB  &  nouveaux  Synodes  légiri- 
j/nitatis,&gravîJ/imommfcan-  me?  ,  &  muni  de  l'autorité 
dalorum  ,•  citatos  vero  ad  hanc  des  Hauts  &  Puiflans  Erars- 
Synodum  ,  intolerandœ  infuper  Généraux  j DÉCLARL& JUGL 
4uàverfut  fupremi  Magifiratus  oue  CCS  Paftears  «nii  lé  îoet 
m  kâeSymodo  pMeata  J>«-  démontrés  Chefs  de  partiali- 
<reta ,  ipfam^jue  hanc  veneran-  tés  en  l'Eglife  &  Doékurs 
xlam  Synodum perfpicaciat  reos  d'erreurs ,  (ont  atteints  &  con- 
.&  convi3os  wurL  vaincus  d'avoir  corrompu  la 

Hel  igion ,  dédûté  Tanicé  de 
l'Eglife,  &  caofé  de  très-grands  fcandaies.  £t  quant  à  ceux 
qui  font  cités  en  ce  Synode,  ils  font  en  outre  atteints  & 
convaincus  de  contumace  intolérable  contre  les  Décrets  du 
Souverain  Magiflrat ,  publiés  en  ce  Synode  ,  conyne  au^fii 
.contre  ce  vén&d)te  Synode  même. 


Quas  ob  caufas  ^prinfh  Sy^ 
Jiodus ,  preediclis  Citatis ,  omnl 
MccUfiajHco  munere  inierdicii , 
£ofque  ah  offciis  fuis  abdi- 
tat ,  &  aeademièis  fiatSèom' 
^tuetiamifulignosfffe  judicat, 
dtnuc perftriam  rejipifccntiam 
di3is  ,  faSis  ,  fludiu  conna- 
riis ,  abunde  comprobatam  Ec- 
defiœ  fatisfaciant ,  &ameaf 


Pourlefquelles  caofei  ,pre^ 

micrement  ,  le  Synode  in- 
TcrcUtà  tous  les  fufdits  ci-det 
lus  Cités  ,  toute  charge  Ec- 
défiailique  ,  &  les  dépo^ 
àë  leurs  vocations  ,  les  îu- 
gcant  auïïi  indignes  des  fonc- 
tions iicadëmiques ,  jufques  à 
ce  que  par  une  férieufe  re- 
pentance  (uffifirniment  9th 
jpronyée  par  paroles,  éàxsik 
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UBTy  atque  ad^us  Commmio^  devoirs  contraires  ,  ils  fatis- 
'Hem  recipiantur  :  quoi  nos  in   fafleiit  à  l'Eglife  ,  &  étant 
ipforum  bonum  ,  6"  totius  Ec-    vraiement  &  pleinement  ré- 
ele^gaudium,umceinChnJ-  comiiics  à  icelle ,  ils  fotent 
40  l^mmo4uftm  exopttuma*  reçus  à  fa  Communion  :  ce 

que  nous  défîrons  unique- 
ment en  Jefus-Chrift  notre  Sainreur^  pour  leur  bien  &  pour 
■la  joie  de  l'E^iiTe. 

Reliquos  autem  ,  quorum      Quant  aux  autres ,  dont  Ta 

cognitio  adSynodum  hanc  Na-  connoiflance  n'eft  pas  parve- 

tionaUmnondevciùt^Synodu  nue  à  ce  Synode  Natio- 
Pmmdaiiku  -,  Cla^tm  &     al  ,  Il  les  remet ,  fiiivaiit 

Pndymiis  ,  tx  online  re-  Tordre  \\  reçu  ,  aux  Synodes 

Çtftù  ,  committît  :  ^uee  omni  Provinciaux  ,  Ciafîes  &:  Con- 

Jhidio procurent  ^  ne  quid  Ec-  fîftoires  ,  lefquels  auront  k 

dtJLa  detrimcnd  ,  vel  in  prœ-  procurer  en  route  diligence 

fiu  capere  ,  vd  m  poftemm  que  FEglife  n'en  puifle  rece* 

metuere  pojà,  Erronm  i/h-  voir  aucun  dommage  pour  te 

rum  feSaiores  fpintu  prudM'  préfent ,  ni  en  craindre  pour 

41»  difcriaùnenu  Tavenir  ,  &  difcerneront  par 

l'efprit  de  prudence  les  Kc- 
tateurs  de  ces  erreurs. 

li^nÊanos^'tJbanofos^fac-  K^êêsh  ma  réftaâaireti» 

.iï0/of  ,  turèatan* ,  quampri-  «rûffds  ,  fiéHeux  &  perturba- 

■mian  aSiciis  taimajlicis  &  teurs ,  ils  les  dépoferont  au 

fcholajhcis  ,  quœ  funt  fuce  co-  plutôt  de  leurs  charges  ecclé- 

gniiionis  &  cura  ,  abdicent  ^  ûaitiques&fcholailiaueSjap' 

xoquc  rumine  monemur  y,  ta  partenamesàIeurin(pe^on« 

Mula  interj.<;3a  mora  ,  pofl  ac^  Et  pour  ce faire,  ilsibnt  adniQ- 

<eptum  hujus  Synodi  Natio-  neués  que  fans  aucun  délai , 

nalis  judictum^  impetrata  ad  après  avoir  reçu  le  Jugement 

Jioc  Magijlrauis  auclorua:e^  de  ce  Synode  National  > 

.eonveniêm^  ne  lenùtudine  ma-  &  i  ces  fins  impétré  i'autotité 

Mun  invalefcat  &  roiorttun  du  Magiflrat^  ils  ayent  à  ^aA 

fcmbicr ,  de  peur  que  partTOp 

^der  le  mal  ne  s'au£(nente  &  fe  renforce. 

TomcVll,  F££ 


I 
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fHtiippElV.     Ex  infirmuatt  &  viùo  tcm-  Et  «fUtlt  h,  ceux  qui  font 

;           '5  porum  lapfos  vd  ahrtptos y  &  tombés  par  infirmité  ,  ou  (e 

^^'9*     in  leviarUms  forte  Aa/àantes ,  (ont  lainés  emporter  par  I»- 

uut  etiam  dijtemieMes ,  modefi  corruption  du  tems  ^  ou  <jin 

jw tamenyfMoioSf.viutmçul'  pettt-étiey  w  çhofede pctne 

^oM,  </ac^x  >  Muii  Ummêt-,  nnpoitance ,  font  en  cloute  y 

^aritatis  officiis  f  patiemia ,  ad  ou  même  difcordent  avec 

veram  atque  perfeSam  concor-  nous  ;  mais  au  refte  <ont  mo- 

iiam  cum  Ecdcfia  provocant  :  défies    paiûbles  ,  d'une  vie 

lia  tamen  diUgatur  pbi  inpefvéhenfible  &  dodks  ^ 

veanty  fuquÉmmamadfaicnan  qu'avec  toute  douceur  ,  de* 

Minijîerium admiitant^quidoc-  voifs  de  charité  &  patience^ 

tnrue  hijce  Synodicis  Confli-  ils  les  induilent  à  une  vraie 

tutiofùhus  dccUraue  ^fidjcri'  &  entière  union  avec  l'Egli- 

iert,  9amifui  docm  neuftt  :  en  telle  ibrte  cependam*. 

neminem  etiam  rttinçant ,  eur  qu*j^  fe  gardent  fingnenfi^- 

jus  rfïanifejla  diffemione^  doc-  ment  de  n  admettre  aucun  aSt 

trina  in  hâc  Synodo  tanta  con-  faint  Mioiftere  ,  lequel  refu- 

fenfu  comproboxa,  violon  ,  ^  feroit  de  Touilîgner  &  enlei- 

'  Pajiorum  toncordM,  Ecciefia-  gnec  la  doârine  déclarée  en. 

rumque  tnmqi^Uiat  ^  dmuà  cesConftitutiODf  Synoddest 

surèuri  fUêou  Qu'ils  ne  retiennent  auflî  per- 

fonne  au  Miniûere  ,  qui  par 
inanifede  dilTention  ,  pourroit  violer  la  dodrine  approuvée 
en  ce  Synode  avecitn  ii  gfand  conientsment ,  &  oerechef 
troubler  tant  la  conconle  desPaftcu»,  ijnelatranqinllité^ 
desEglîfes. 

Prœttrta  veneranda  hœc  Sy-  £n  outre  ce  vénéfd&Iè  St*' 

Modus  feriÀ  monet  Ecciejiajti~  NODE  admoneAe  fôrtenfi»- 

cosomnesCeaus  ftainvigi/ent  ment  toutes  les  Aflemblées 

dîlioemijftmeingregesjîiicom-  Eccléfiafliques  de  veiller  foi- 

mijfos  y  omnibus  Jubnafcenn-  gneufement  fur  les  troupeaux. 

hus  in  EceUJia  novitatibus  ,  qui  leur  font  commis ,  d'ob» 

ateaurt  oiviam  eau ,  eafaue  vier  de  bonne  heure  à  toon» 

^tanquam  nsfonU  ex  agro  Do-  les  nouveautés  pullulantcf  Cift 

mai  ttelknt ,  omoumu  fchê^  l'Egtife ,  &  les  airadur  cofli; 
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Vs  &  fiholanun  Moderawri'  nwyvtaics  du  cluui^  da  Sà- 

bus  f  neque  in  privatis  femen-   ^eur,  de  prendre  garde  aux  - 
tiis  & praviis  opmanihus ,  ju-   Êcoies  &  Maîtres  d'Ecoles ,  ^ 
vtnoid  inJiiUatu  ^  Dojlmodum  de  p<îur  qu'à  l'avenir  l'Egliie 
M€déùt  &  Râpiàlkm  &hR^publiqiiefie{bieatdei- 
•fwr  «NM^  OWMtft  rechef  endommagées  par  dn 

fcntimcns  &  opinions  parti- 
culières qu'ils  poiirroient  io^ 
dller  en  la  jeuneile. 


J}imaiulllufiriffîmis&  Prx-  Finalement  le  même  St>« 

jfOtemious DÙ.Foedemù  Bel-  NODf  rend  crrace  en  toute 

giiOrdimbus  Generalibus gra-  révérence  aux  très-lilultres 

tiaj  rcverenter  aSis  f  fuodtam  Hauts  &C  Puîflans  Seigneurs 

-nêcefino  &  oppoma»  wnpore  les  Etats-Géo^^aist  des  Pro» 

^hSis  &  Icéenàhus  Ecclefim  vinces-Unies  ,  de  ce  qu'en 

'Ttbus  Synoii  remedio  demcn-  une  fi   grande  nécciTité  & 

ter  fuccurrerint  ^  prohos  6*  f-  tems  opportun  ,  ils  ont  béni- 

deUs  Deifervos  m  fuam  tute-  gaeineac  iubvenu^  par  le  re- 

Jmn  reaperim ,  pigmu  ûnm  medé  dv  Synode  ,  aux  Eg^ 

*hme3iSbiimiM  &  pntfentice  di-  fes  affligées  &  ptoches  dc 

-vinx ,  verbinempe  ipfîus  veri-  leur  ruine  }  qu'ils  ont  pris  en 

totem  y  in  fuis  ditionibus  fan3ê  leur  proteftion  tes  bons  & 

s&  nligiosi  confervatam  volue-  fidèles  lèrviieurs  de  Dieu  y 

fvu:  nul&labori, saillis fump-  ont  TOulu  que  le  saee  de 

^us  ad  laiimm  opus  promO'  foutebénédicHon&diefapré- 

vendum  &  perficiendum  peper-  fence  divine ,  à  fçavoir  la  vé- 

cerint  :  projuibus  eximiis  offi-  rité  de  fa  parole,  fût  fainre- 

ms  JArpmmeaa  à  Domino ,  ment  &  religietiiêaieiu  con- 

pubUcf&  priyadm ,  &  fpi-  ièrvé  en  lents  provmoes  » 

-muaUm     ten^ralem  nmif  n'ont  épatené  aucun  travail» 

neraiionem  toto  pe3ore  Syno~  ni  aucuns  frais  pour  l'avance- 

4Uu  comprecatur.  Eofdem por-  ment  &   i  accompliffement 

70  Dominos  cUmemiJJlmos  ob-  d'un  ù  grand  œuvre.  Pour 

mxt  ù  iamffe  rogat ,  ut  haêic  Idqœb  oons  offices  »  l6  Sy- 

Jfalutarem  doSruumJid^^aA  KODE  kw  Ibtthaite  de  tout 

mdvttiimDd^Ktfomatm-  (bac«v«deparieSeigiieur« 
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ftniivvTiv.  mm  Eccl^anm  conftnjutn  à  unetrès-ample rémunérationfi 
A         -  Synoâo  exprejfam  In  luis  rt-   &  fpirinielle  &  temporelle  , 
gionibus  ,  folam  & putUcè  au-   tant  en  public  qu'en  particu- 
diri  vclim  &  juùeam  ,  arceant  lier.- Et  d'abondant ,  i'upplie 
fubanmu  omnu  hm^s>  &  inftamnwot  hmnbienieiii' 
trrares  ,.fiifùus  înqumo»       Ics  ^ifilits  Seigtieurs  trés-bo- 
turbuleruos  compefcaat  :  vercs    nins ,  qu'il  leur  pîaife  ordotV" 
&  beni^nos  EccUjice  nuinuos>  ner  &  commander  qu'on  n*en- 
ac  tutores  fefe  probare  pergant^  (èigne  ca  public  que  cette: 
In perfonas fupm£3as fimm'  («uepiiie doârtneMliiiatre , . 
tuun  pm  itat  ecd^afiteoy  pa-  très-iitôecnent  exprimée  par 
iriis  legibusxonfirmtuo-^  ratam  le  S  Y  N  OD  E ,  fui  vaut  la  parole^. 
tjfe  velint ,  6*  auBoritatis  fuse   de  Dieu  &  !e  commun  ac— 
adje3ocaicuioyjynodicas€oaf-  cord  des  Egiifes  réformées:' 
ùuimtmimmûtat.Ù pvpenuu  Qu'il  leur  plaife  aoffi  ^cmp* 
ndiam*.  pécher-toiites4iéréâM  &  er-f- 

rears  qui  pourroieau'owdre^ 
Qu'ils  répriment  les  efprîts  remuans  &:  tarhulens,  pourlui- 
vent  à  (e  démontrer  vrais  &  bénins  NQurriciers  &:  1-uteurs- 
de  TEglife,  .&  qu'ils  ratili£iit  la  Semence  donnée  contre  les 
fiftdkes-.pcrfonnes,  (êlon  le  Dfoît  eccIéfialKque ,  confinné- 
par  les  loix  du  pays  :  Bref,  par  leur  approbation  &  aat(H- 
nté  •  ils  readentk^-Çonfttciitioiis  daSyiiode  ftables  &  per*. 
pétuclles» 

N^minf  &  jupu  Synodi  j  Au  nom  &  par  Commandé-" 
Sfrasti  am  s  DoMMAîfUS,  ment  du  Synode,  Sebastia* 
ÔLjnodL  Suiba,-  NUS  DoMMAMVS ,  Scribe  dù  * 

Synode. 

Pestus  HoMMius ,  Ec^  Festus  Hommius  y  Fai^ 
ekfœ  Leidenfu  PaJlôr^&Sy'  teur  de  Leide ,  Aôuake.diii 
.  nodi  Nauonalis  ABuarius,       Syn'nle  National. 

In  tejiimonium  ASorum  ,  En  témoignage  des  Afïcyj, 
Daniel Heinsius.  Daniel  Heinsius  (i). 

Ridaé^on     La  confeétion  &  la  ieâure  de  ces  Aftes  confômmerent 
pluficwsSeilioiB.  On  mk^nftmte  la  Difcipline^eccléfiaftiquc 
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&r  le  tapis,  &  Ton  féfblut  de  dreflêr  des  Statuts  Synodaux.  Pi 
Bogerman  auroit  bien  fouhaité  que  rAflemblée  ie  remît  à  s 
lui  de  ce  foîn,  &  qu'on  fît  pafler  Ton  Ouvrage  par  un  F/a-  l^l^^ 
cet  f  mais  les  Députés  nommèrent  des  CommiiTaires  (pi*ils> 
«hargerenc  de  la  rédaâioii  (i)*  Ik  employèrent  trots  fe* 
jnaioes  à  compofer  les  Casonl  »  &  trois  Seffions  à  fiiire  la* 
révifion  (2).  îîs  dcbutoient  par  établir  la  Doftrine  que  !e 
Synode  veiioit  de  juger  la  véritable ,  ils  condamnoieiu  celle 
qu  on  jugeoii  erronée.  On  iuc  enluite  un  projet  pour  adoucir 
qnelqucs  termes  un  pen  dnrs  de  la  CpmSmO'Sc  du  Caté-^ 
âlifiney  &  l'approbation  fat  unanime  (3)4 

On  termina  aufli  quelques  affaires  particulières.  Makko-  AËimjfÊ^ 
wis,  Dofteur  dans  TUniverfité  de  Franeker ,  éroir  accufè 
d'avoir  enfeigné  des  propoiiùon&  qui  rendoient  Dieu  Fait- 
teur  du  pèche ,  .&  le  Synod»  le  lava  da  crime  d'hâréfo  (4)4 
La  doôrine  de  Vor(Hus  fut  au  contraire  condamnée  :  on  le 
chafTa  de  fa  chaire  ,  &:  on  le  déclara  incapable  d'exercer- 
aucun  emploi  dans  les  Eglifes  réformées  (5).  On  exhort*^ 
les  Profeueurs  &  les  Prcdicans  de  reilreindre  leurs  expref" 
fionSy  d*évte  tout  ce  qui  peut  donner  carrière  à  ISmagina- 
tion  »  &  de  s*en  tenir  aux  termes  de  rEcrituie  (^  On  cntt- 
par  ce  moyen  contenrer  les  Miniibres  étrangers  qui  pref- 
foient  la  condamnation  de  certains  mots  que  les  Goraaniles 
avoient  adoptés  ,  &  qu'ils  jugeoient  d  ^ccoid  avec  la,  faine, 
doârtne  (7). 

L'Article  de  la^DiiopJlae  demeuioît' encore  à  régler  v  ^P^^'  ^ 
mais  les  Nationaux  qui  ne  vouioient  pas  que  les  Etrangers 
s'en  mêlaffcnt,  réfnlurent  de  les  congédier,  &  le  firent  eu 
grande  cérémome  le  9  de  Mai.X.e  Synode  s.etant  aÛcmbie , 

(i)AÛa  Synod.  D«put.  H.^'v  ,rX  J-ir.j  l'Hifl.  d«bFattl*,  Tm»  Z.Ijh- 
"XjOkX^.pag.  316.  Balcanquat  Lctu.  pag.  171 ,  309. 

Jft^  Grand  Recu«tl  des  Placards,  ToiSi-kiâi&'lJlt. 
5)  B^lcanqaal  Annot. pag.  326. 

It)  Aoa  Synod.  Niitoii.  S^i  CUfc  par.  416. 

10)  Grand  Reciici!  cîes  Placards  ,  Tom.  I.  co/.  163. 
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'wnn.nn  TV.  fortic  proceflionneUemeiit  du  Docle ,  &  fe  leodk  à  k  gnade 

* —    —5  Eglife.  Après  les  prières  accoutumées,  Bogerman  prononç» 
^019.     un  diCcours  en  préfence  àu  Pcuj  tc  ,  accouru  pour  voir  le 
fpeélacle.  Domman  àc  ï^àna  lurent  eaiuite  les  Conllitu^ 
-  tions  Synodales ,  la  Semence ,  les  coodanmation  pronoa* 
cées  contre  les  Arminiens ,  &  le  certificat  des  ProtelTeurs  , 
des  Prédicans  &  des  Commiflaires  Politiques ,  qui  confta-» 
toit  que  ces  A6les  avoient  été  conclus  &  fignés  dans  le 
Synode.  Le  Prétident  ût  enfuite  la  prière  en  adion  de  ^ace. 
Ib  retonmetent  en  cortège  à  la  Talle  des  Seâions»  Le  néfi* 
dent  fit  encore  la  prière,  &  T Aflèmblée fépara.  Ilsrevin* 
rent  l'après-midi  ,  ?c  Martin  Crcp;ori  ,  Prédicant  des  Com- 
miflaires-Politiqucs ,  ht  une  pnere  pour  demander  à  Diea 
qu'il  lui  plaide  de  conferver  la  vérité  6c  la  paix  dans  les 
Sglifes }  OC  (é  {onriumt  vers  les  Miniftres  &  i)oâeoxs  Na- 
tionaux »  il  les  teanùKiz ,  au  nom  des  Etats-Généraïut ,  du 
zèle  avec  lequel  ils  avoient  fécondé  le  Synode. 
*-*»E*^S*"     Bogerman  s'adrcfTant  enfuite  aux  Frrangers ,  après  un 
mag^tm*     j^j^g  éloge  de  leurs  loms  &  de  leur  attention,  leur  annonça 
la  clâtnre  de  rAffemblée ,  9c  lent  fouhaita  «in  heureux  te* 
twtt  dans  Leur  Patrie.  Les  Miniftres  étrangers  rirent  dom 
leur  con^é ,  les  uns  après  les  autres.  Les  Commilfaires-Po- 
litiques  lortirent  les  premiers,  en  faluant  les  Etrangers  fcloa 
leur  rang.  Le  Préiîdent ,  les  Adefleurs  Ôl  les  Scribes  fuivi- 
^nt ,  &  i'Aflèmblée  (è  rendit  dans  une  ûile  où  Ton  ayoit 
préparé  un  magnifique  fcftin ,  qui  fut  aflaifonné  d'une  belle 
mufique  de  voix  &  d*inflrumens.  Le  lendemain  les  Etats- 
Céncraux  firent  préfent  à  chaque  Membre  étranger  d'une 
médaille  d'or  du  poids  de  cent  cinquante  florins ,  ôc  d'une 
chaîne  de  même  métal  de  la  valeur  de  cinquante  (i). 
&imi  ^     Les  Minifbes  nationaux  tiftfent  encore  vingt-fix  Sîeffions 
iHww  fer  Tu  avant  de  fe  féparer.  On  y  dre^Ta  les  Statuts  Synodaux  con- 
cernant la  difcipline ,  Se  Ton  régla  quelques  affaires  particu- 
lières à  la  Province.  A  la  dernière  on  lortit  dans  le  mém« 
Scparatioa  Ordre  que  la  première  fois.  Lydîus  fit  le  prêche  dans  !a 
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•nande  Eglife ,  oà  te  Magpflra» ie fendît.  Bogennan  fit  l«  fmtnmW^ 
Jj^ffieun le  femercierent ao  nom  dn  Synode.  L'Affmblée"'^^^  ^ 
étant  de  retour  au  Doele ,  reçut  les  rcmercimens  des  Cora- 
miflaireS'Politiques  ,  auxquels  le  Préfixent  répondit  fur  le 
Slême  ion ,  &  waaA  i  aiTemblée  par  une  action  de  grâce  à 
•la  bomé  divine  (i)^  Pca  après  le*  EtatsCénéraux  confir-  CeoânnaïkMi 
wcfwttoat  ce  qui s'éioitûic  dans  le  Synode  j>8r  wie  Or-  teEwi.- 
•doanancedonènousjoindroii»  la  copie.'  ■ 

AOBATia  $i  coofix-  OMsoHiiÂXcs^dèsEtttU* 
matio  Sy nodi  Dordrace-  Généraux  ^pwtamappn^ti» 
nae  9  faf^a  in  Comitiis  II-  ùon  &  confirmation  des  De- 
luftrifliinonim  ac  Praepo-  cr<w  &  de  ce  qui  s*efi  pajpi 
fiemum  I>D.  Ûrdiauxu  Ge<^      dons  le  Synode,  de  Dor» 

émku 


'  OrdisesGen-mrales  F<E-  Les  Etats -Généraux 

^M^ATi  Belou,  omnikfs^  DES  Provinces-Unies  des> 

k^e  ^nfitri  ottt  léShai  fum ,  Pays-Bas  :  A  tous  cenx  «jui; 

fxuutpm  :  NoTUM  FAC7MUS ,  CCS  préfentcs  verront,  ou  lire 

quun:  iid  ■o//enJjs  [rijtcs  ce  oyront  ;  Sç AVOIR  FAISONS 

noxias  lUas  contrcn'erjias ,  quiz  Comme  ainii  ioit  que  pour 

ilUquot  vh  Aine  anms^  am  ma-  lever  ce»-  d^lorables  &  per> 

gno  Reipuhlicœ  detnmeittOf  &  nicieufes  difputes ,  leiqneUe» 

pacis  Ecclejiarum  perturhatio-  depuis  quclq  ies  années  en  ça 

nOy  exortct  funt  fuptr  rjuimjue  ont  été  mues  au  grand  préju- 

notis  Docinnœ  Cknjhana  ca-  dice  de  1  £tat  &  de  la  pair. 

jmbus  f.  ewumque  appeniw^  des  Eglifès  de  ces  Pays  *  fur 

bttt  ^  y^wn  nobis  futntj.tx  les  cinq  fameux  Articles  eiy 

erdine  m  Ecclejîa  Dei ,  ipfa  la  Dcf^rine  Chrétienne  ,  8c 

adeoque  Belgica  ,  antehac  uji-  leurs  luites,ayionstrouvéboiw 

tato  ,  Dordrechium  convacare  (èlon  l^rdre  juA^es  ores  ob- 

^/nodum  nadondem  wirniian  iêrvi  dans^  l'Eglifè  de  Dieu  ^ 

icdefiamm  FmàmidBclgii  y  mêmement  de  ces  Provin- 

utque  illa  maximo  cum  fruSu  ces ,  de  convoquer  en  la  Ville 

&  Reipublicee  emolumemo  ce-  d  e  D  o  r  d  r  e  c  h  T  un  S  Y  N  o  D  £ 

(0  Aâa  Synod.  NatHm.  CLXXX.  dMt  k  GtumI  Rccudi<l«».eiaca(iia>,. 
'  ywfcllL/^  ity.BwiJt  Zhi^flLf^  i6k^ 
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iNiumiV.  î^rari  pojju  ,  non  fine  gravi 
i*  >.     ,    "  moUftia,magmfyuemtp€nfit^ 

ad  eandem  expedverimus  ù 

•impetraverimus  complures  praif- 
•taniijjlmoi  ,  docltlfimos  6"  cele- 
hmimos  EccUfix  Re^rmam 
Tfteologos.exteros  yUttjexpnt' 
â'i3îE  Sy'no:-/:  Dfcretorum  fub- 
fcnptionc  ,  ro/f  ,ùnoy/fa  DoSri- 
nœ  CapuuLa  ,  vidc/e  efi  :  dele- 
geuis  infuper  ex  fin^tiUs  Pr9- 
vinciis  ad  ejufdem  aiftêSonem 
noflnsDfpiuatis ,  qui  în  fadem 
àb  initio  !ir:jue-  ad  jinem  prce- 
fentes  curani  gcrerau  ,•  ul  oni- 
jùa  iBidem  in  dmore  Dû  & 
.ntto.tfrdine^  ex  foh  Dâ  ver- 
,io  y  fincera  noprœ  inrennoni 
Xonf^ru'i'.nîfr  pojjent  perfrai:7.in. 
Cumquc  precdicLa  iuec  Sjnodus 
fingutt^i  _Dd  hned^Hone  tort' 
to  ommtan^fingularum^  tant 
ertfonmiy  quam  Bel^icon:m , 
conjcU:/  de  pnrdiclis  quinque 
DociriiKK  capuibiis  ^  eommque 
^^C&onkus  jam  judicavit  ^no' 
appu  eonfidds ,  &  confenùen- 
tibus^fexto  Mail  proxim!} piw- 
te-iîo  Décréta  &  Sentcmiam 
Àifce   prafixa  proi/nuigavii. 
Jv  OS  ut  exmtati  fiuœts  efi 
magno  &  forma  hoc  opère  (ana- 
le nnnquam  aniehac  Ecclcfîœ 
Rcformatœ  videru/it')  ad  £c- 
fClejias  harum  regionum  redun- 
dare  queam  ,  quandoquitUm 
jtîAii  ttohis  tg'ijuc  cofdi  tf  cttn9 


GÉNÉRALE 
NATXoxAt  de  toiitei  les  HA 

ùs  de  notre  Union ,  &  «ma 
qu'il  f)ûr  réuÏÏir  au  plus  grand 
avanrat;e  is:  profit  de  la  Ré- 
publi(^ue  y  ayons  auilî  avec 
•fbm&grandedépealèfeclier* 
dié  &  fait  venir  -de  dehoes 
plufîeurs  trèç-f;4meuT  &r  trèf- 
fçavans  Théologiens  hiifant 
profeffion  de  la  Religion  Rc- 
iprinée ,  ainfi  qu'il  ùt  voit  par 
la  foqlcripdon  aux  Décrets 
duditS  YNODE ,  faire  fous  cha- 
que Article  de  la  Doftrine, 
&  en  outre  commis  des  Dépu- 
tés de  chacune  de  nos  Frovin* 
ces  avec  charge  Scpouvoir  de 
VàfCiûer  dès  Toaivertute  defçs 
féances  jufqu'^  la  fépacarion  , 
^ia  de  conduire  i'aàtioa  6c  y 
faire  traiter  les  matières  avec 
ordre ,  en  la  c^-ainte  de  Dieu , 
&  félon  la  règle  de  fa  feule: 
parole  ,  en  conformité  de  Jio- 
tre  iîacece  intention  ^  .&.qu'i- 
celui  .^TiroDE  par  une  grâce 
fpéciale  de  Dieu  ait  décrété  , 
aune  commune  voix  &  gé- 
néral coiifcntemenr  ,  à  tous 
&  chacuus ,  lant  étrangers 
quejios  fujets ,  fur  lei<)its<sûl^ 
Articles  leurs  Dof^euis» 
qu*aufli  il  ait  fur  ce,  de  notre 
fçu  &  approbation  ,  pronon- 
cé ,  publié  ie  6  Mai  dernier 
les  Décrets  &  Sentence  en  la 
forme  ^*ils  fon^  cowj)^ 


Digrtized  by  Google 


MSPROVINCES-UNIÊS.Liv.  XXïV.  417 

^  ,  fuam  glaria  JànSijffùni  devant.  Nous  ,  afin  de  faire  ?mixm  T9i 

nominis  divini  ^  quam  confer'  redondcr  le  fruit  défiré  de  .J 

yado  &  propascMO  verœ  Re-  cette  grande  &  iaintc  oeuvre, 

formata  Chrifllana  Religionis  le  lie  (|ue  les  Eglifes  Réfoi- 

^qua  funJUmenam  efl projpc  mées  n'ont  jamais  vtt de pa« 

ritatis  &  vinculum  Ùiuams  mile  ,  au  bien  des  Eglifes  de 

Fœdcrati  Belgii^  quim  con-  ces  pays  .  qtii  n'avons  rien 

cordia ,  tranqwJliias  c-'  j\:x  Ec-  tant  à  cœur  ni  cn  recomman- 

clefiarum  ,  lumquc  conjervaiio  dation  que  la  gloire  du  faint 

eancanlia  &  eonmatmoms  Ec-  Nom  d«  Dieu ,  la  propaga- 

^^arum  y  (jucefuntin  hifce  re-  tien  &  confervation  de  la 

gionibus  ^  cùm  omnibus  exieris  vraie  Religion  Chrctienne 

Refo  rmms  Ecclfjus  ,  à  qui-  Réformée  (laquelle  elKe fon- 

biu  nos  jcparare  nec  debuimus^  dément  de  la  proipérité  &  la 

««  pttttdmm:  vifis ,  cognitis ,  vraîe  étrainte  de  TUnion  de 

&maatn  examinatls  atque  «-  Ces  Provinces  )  la  concorde  , 

penfîs  ^  prij:diclo  Judiào  &  Scn-  paix  &  tranquillité  des  Egli- 

tentia  Sjnodi ,  ij?a  plcne  in  i'es ,  enfemble  lentrctien  de 

omnibus  approbamus  ^  conjir-  la  bonne  harmonie  &  conve- 

mamus  &  rata  haèemus  per  nance  des  Eglifes  des  Pays* 

ftnefimes.  Volemes  ac  flatuen-  Bas ,  avec  les  Réformées  de 

tes  :/r  nul/a  alia  Doàr'ma  de  dehors  ,  defquelles  n'avons 

qwn^]i^^  prxdiâis  DoSrinat  ca-  dû  ni  pu  nous  fcparcr.  Ayant 

fiutuj ,  in  EccUfùs  harum  re-  vu ,  mûrement  conlicicré ,  poi- 

gionttm  doeeatw  aut  propage-  fé  ,  examiné -les  fuiHits  De- 

tur ,  prcettr  kanc  quce prœa9o  crets  &  Sentence  dudit  Sy- 

Judicio  fit  conformis  arque  con-  NODE  ,  a\  ons  iceux ,  en  tous 

f^ntant-a.  Aîaiidantcs  atque  im-  &  cliacuns  leurs  points,  ap- 

p&rantes  omnibus  Ecdejiajîicis  prouvé  ,  cunlirme  6c  ratifié, 

CmihuSf  Ecdefiamm  Muiif-  approuvons  ,  confirmons  & 

tns  ,  facrofanSa  Tkeolopm  ratifions  par  ces  Pré(ènte$  S 

Profejpinbus  &  Doaforibus ,  Voulons  &  ordonnons  que 

CoHe^ionim  Rt'^eniibus  ,  cm-  nulle  autre  Doclrine  au  fait 

nibujque  in  univerjum  &  fin-  des  fuldits  cinq  Articles,  foit 

f^tlii  quos  hoc  aliquatenàs  reçue  ni  enfeignée  ès  Eglifes 

amcernere  q^neant  am  t^mgt-  de  ces  pays»  oue  celle  tant 

M,  ut  in  fuorum owûfierwfum  feulemeot  qui  lera  conforme 


Ain  RisraiRE 

ITiiuimlV.  &  fwBionum  exercido  eadefn 
m>-.  -  --      in  omnibus  fidditer  &  Jincere 
itfl^*    fequantur ,  iifqut  convenienter 
Jeje  gérant,  t/tque  hona  nojlra 
imentioni  plenè  ac  per  omtdà 
uhique  pojjît  fatisfieri ,  dcnu^ 
ciamus  Ù  mandamus  Ordmi' 
Sus  ,  GiihcfTiatoribus ,  Depu- 
taris  Ordmum  ConjUiariis ,  Ù 
OnUnibus  Deputatis  Provihf 
â*fGueldna:f& ComitatusZta- 
pAania  ,  HollandiiX  &  Wefl- 
frifîœ^  Zcdaniict ,  UUrajeSi, 
Fri(i(s  ,  TranfllvanicB.  y  Civita- 
iis  Groningxiy  Omiandiarum, 
omnihufjue  a/iis  Offideaiis , 
JludiCiùus  t-'  Ji/Jlicianis  ;  &  ut 
pritJu'ïi  Judicti  Synodici  y  eo- 
rum^ue  qux  indi  dépendent  , 
offietontm<jiu  pnmoveant  & 
iuecmtur,  acpromovtii  &  meH 
fucioM  i  atfeà  ut  oullam  in 
htfce  mmadomm  aut  ipji  fa- 
ciam,  aut  ai  ahis  ulLo  modo 
fkri  pemàttant  :  quoniarh  ad 
promovendam  Dei  glonttm^ 
fecuritatem  &  falmtm  JIjius 
harum  remonum  ,  iranqulUita- 
um  6"  paccm  Ecdcji^  ita  ficn 
dehere  jadicamus.  A3im  Jub 
nof  .o  Jigillo ,  Jignatiùf»  Prêt' 
Jidis  ,  6"  Junfcriptiom  nojlri 
Grjph'jr'ii  ,  Hji^ce  Comilis  y 
Jecundo  Juiii  ,  anno  millejimo 
fexcentejinio  &  decimo  nono,, 
Signatum  erat, 

A.  ?toos^C/u 


GÉNÉRA LE 
au  Jugeoientrurdit.  AfondoAS; 

&  commandons  à  toutes 
femblûcs  Eccléiialliques,  Mi- 
m&fcs ,  Profeffeurs  &  Doc- 
teurs en  la  faînte  Théologie  > 
Régens  de  Collèges  ,  &  à 
tous  en  général  &  en  particu- 
lïer  auxquels  il  appartiendra^ 
qu'ils  ayent  à  s  y  conformer, 
ouement ,  (incérement  6t  fi» 
délement ,  en  la.  fonâton  8t 
exercice  de  leurs  vocations,, 
Ôc  à  ce  que  notre  bonne  in- 
tention i'oit  pleinement  &  par" 
tout  fécondée  &  observée.. 
Dénonçons.  &  mandons  aux. 
Etats ,  Gouverneurs  ,  Con- 
fcillcrs  des  Etats  députés  ,  & 
aux  Etats  députes  de  la  Pro- 
vince de  Gueldre  &  Com- 
té de  Zutphen ,  de  Hollande- 
&  de  Wellfrife  ,  Zeelande  ^ 
Utrecht ,  Frile  ,  Ovcrync!  „ 
de  la  Ville  de  Groningue  6c 
OmmeUndes ,  &  à  tous  ïïvt^ 
ires  Officiers ,  Juges  &  JuAh- 
ciers ,  qu'ils gardetit  &  obfer-- 
vent  les  fuldirs  Decrcrs  f^\i 
Synode,  avec  ce  qui  t-n  dé- 
pend ,  enibrte  qu'ils  n'y  con-> 
treviennenc ,  Se  ne  foufFrent: 
qu'il  y  foit  contrevenu  par 
autres  de  leur  feflbrî ,  en  au- 
cune façon,  d'autant  que  nous 
l'avons  eiltmé  aind  convenir 
pour  Tavanc^entde  la  gloir 
le  de  Dieu ,  pour  l'a^mii^ 
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fcmciu  &  sûreté  de  l'Erat  de  ces  pays  ,  &  pour  la  paix  tk  TuiuipitVi 
tranquillité  des  Eghies.  Fait  à  la  Haye  fous  notre  fcel ,  para-  "  • 
pKure  du  Préiidei»  ik  iignature  de  notre  Greffier,  ce  1  de     *  '* 
JuiJiec  1^19.  Paraphé,  A.  Ploos^Uu 

Et  inferiùs  ,  £x  manJaio  Et  plus  bas  :  Par  Ordon- 

^vmSSorutnPrtcpounuimDo'  nance  des  Hauts  &  P milans 

minontm  OnUmm  Gênent'  SrigneurslesEtats^Généfaux» 

Mim.  SidfcripK  C*  Aersens.  Signé ,  C.  A er  s  ens. 

Eratijue  fpatio  Imprejfum  Et  étoh  le  cachet  impri- 

prxdiâum Ji^Ulum  m  cera  ru-  me  en  cire  rouge  fur  le  re- 

bra»  pli. 

Epifcopius  à  la  fîgnifiration  de  ces  AEics  s'écria,  «  Gra-  Fermeté d'£i 
■»»  ces  foient  rendues  au  Très-Haut,  qui  nous  a  choKîs pour  P*'^"** 
t»  Ibuffirir  rienominie  en  Ton  finnt  noin,  &  nous  a  donné  la 

•  force  de  défeiulre  fa  vérité  !  Les  fentimens  <j^e  nottSifoll- 
»»  tenons  font  tondes  ilir  (a  Patvile.  Nos  Perfecuieurs  font 
n  connus,  &  pcrfonne  n'ignore  ies  motifs  qui  les  font  agir. 
>»  Nous  avons  élevé  la  lumière  fur  le  chandelier ,  &  leurs 
w  jtxoL  n'ont  pu  la  fupporier ,  mais  le  Tribonal  célefle  qui 
1»  juge  les  grands  comme  les  petits ,  &  qui  ne  connoîc  ni  la 
»►  prévention  ni  les  égards ,  les  jugera  comn^e  nous  (i)  ». 
Les  Coramiïïaires-PoUtiques  mandèrent  les  Députés  des  Rc- 
momrans  le  24  de  Mai.  Ils  leur  demandèrent  s'ils  vouloieot 
renoncer  à  exercer  aucunes  fondions  eccléfiafttques  ,  leur 
promettant  de  pourvoir  honnêtement  à  leur  lubHftance* 

Douze  d'enrr'eux  répondirent  qu'ils  étoient  prêts  de  fe  rc-  tt  Jaurrei 
tirer  ;  maïs  qu'ils  ne  s'engageroient  pas  à  cacner  la  vérité  à 
.  ceux  qui  chercheroient  à  s'inftruire  en  particulier.  Deux  re- 
nirent  leur  nomination  ;  un  feul  accepta  les  conditions  c£- 
fertes  au  nom  des  Etats-Généraux  ,  ik  là-deflus  ils  reçurent 
ordre  de  fe  rendre  à  la  Haye.  Les  Etats  leur  propofcrent  de 
figner  l'Ecrit  fuivant  :  «  Moi  qui  ai  foufcrir  !e  prcfenr,  je 
I»  promets  &  déclare ,  que  dès  à-préfent  6c  dans  la  fuite  je 

•  ni*abftiendrai  de  toute  fonûion  académique  6c  (kcerdo- 
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fùtimlV.  w  ta]^,  tant  'en  public  qu'en  particulier ,  dans  les  VîDfeSf 
t-^      ^  t»  bourgs  ,  villages ,  châteaux  &  autres  lieux  ,  tels  qu'il» 

»♦  puifl'ent  être ,  fitués  cînn<;  l'étendue  des  Pfovinces-Unies  ; 
M  que  je  vivrai  comme  un  (impie  bourgeois  ,  &  que  j'obéirai 
»»  aux  ordres  du  Magilhat  comme  un  vrai  Citoyen  »♦.  Ils. 
tefuTerent  tous ,  à  Pexception  de  celui  dont  nous  avons  parlé» 
&,  les  Etats  leur  enjoignirent  de  fortir  dans.vingt-quatrfr 
heures  des  Pays  de  leur  domination. 
Ibfaotbaonlt.     Le  lendemain  on  les.  condujfit  fous  efcorte  à  Waalwyk 
dans  le  Brabant,  après  leur  avoir  payé  les  arrérages  qui  leur 
reftoîent  dûs  pour  leurs  ejiiplois.  Le  hafard  voulut  qu'entre 
les  pièces  de  monnoyes  au*on  comptoir  à  Epifcopius ,  il. 
retrouvât  une  Médaille  ,  lur  laquelle  la  vérité  étoit  repré- 
fentce  foulant  aux  pieds  le  menfonge  &  l'erreur ,  avec  ces 
Méfiaitle.     mots  :  Je  furmome  ,  &  fur  le  revers  :  En  Ineti  ^'atfant ,  ne 
crains  rien  /  Epifcopius  lare^ut  comme  une  comotation  que 
la  Providence  lui  Jonnoit  dans  fes  malheurs;  il  la  fit  en» 
chaflcr  dans  un  cercle  d'or ,  &  la  garda  toute  la  vie  comme- 
un  tcmoiguage  de  Con  innocence.. 
tr« 'e* La  rigueur  avec  laquelle  on  exécutoit  les  Décrets  du  Sy- 
kfiriae^"*^  node    attira  une  foule  de  Libelles  contre  les  Etats  &  le 
Princequ  on  regardoit  comme  le  mobile  de  cette  Tragédie;, 
les  Luthériens  même  ne  fépargnerent  pas.  Mais  ces  Écrits 
fans  déranger  les  vues  temporelles  ,  fappoient  infenfible- 
mcnt  la  Religion  dans  fes  fondement ,  fruit  ordinaire  des 
;  difputcs  fcliolalliques ,  ik  qui  ne  peut  rien  fur  la  vanité  6i 

r  la  fulHfance  des  Doéleurs  ,  ni  les  empêcher  de  répandre  des» 

doutes  qui  conduifent  les  foibtes  à  Tincrédulité  :  leur  orgueit-. 
trouble  FEglife ,  &  fouvent  les  Etats ,  par  des  quefHons  qu'ils, 
ne  peuvent  ri  foucli  c ,  &  que  le  plus  fouvent ils.ne.  coin£;reQr- 
nent  j)as  cu\-nicnies. 
XX!inî;         La  clôture  du  Synode  décida  le  fort  des  nrifonniers.  Trois 
int«rfogatoi-'  ï"^""^^  aprèis  le  départ  des  Etrangers ,  on  les  interrogea  de 
res  de» FriToiip- nouveau  far  les  perquifitions  qu'on  avoiu  fures  dans-FlOtefi» 
'vaile  au  fuiet  de  la  levée  des  milices  d'Utrecht.  On  avoit 
cité  Zuileftei  "!  ,  Nvcnroode  ,  de  Berke  ,  Koning(vry  ,  de 
Cooyer^  GrovQllein^  Van  £ck,  Hoelidkt^Oy  &l  ïexAmea 
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avoit  été  pouHe  iufqu'â  la  rigtieur ,  après  leur  avoir  promis  Phiu?»  tv. 

le  fecret  fur  leurs  dèpofîtions.  Ils  chargèrent  de  concert  Le-  ^'''v*'*^ 
denberg  de  tout  le  mal }  6c  la  plupart  avouèrent  qu'il  avoir  ^^^9*' 
eu  fouvent  des  entretiens  particuliers  avec  Barneveld  (i)^ 
fliais  peribnne  ne  LVculbit  d'intelligence  avec  les  Arcfaii- 
ducs ,  à  l'exception  de  Berk  ,  dont  nous  examinerons  ci* 
après  la  dépontion.  On  recommença  les  interrogatoires  par 
Hogerbeets  le  15 ,  le  26  &  le  27  de  Janvier.  Comme  ou  le 
prelioit  fur  ce  qui  s'cioit  fait  dans  la  mailon  de  Trelel  ,  il 
répondit  qu'il  s'en  tenoit-  à-  la  déclaration  de  Grotitis.  On  ^ 
l'interrogea,  fur  ce  qui  s'éroit  pafTé  à  Leide  au  bruit  de  Tar» 
rivée  du  Stadhoudcr,  &  fur  les  mefTagcs  à  Haarlem  &  au- 
tres Vi!!es  \'oifîneî  (:).  On  ignore  ce  fju'il  répotullt  fur  ces 
articles.  On  ùultra  i  interrogatoire  de  Groiiui     de  Barnc- 
Teld«après  la  nomination  dès  JFûees. 

Dans  cet  intervalle  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  agif-  Momrwnen». 
fcîent  dans  des  vues  bien  diffcrcntes.Dudley  Carleron  ,  Am-  fa"jurs^'Ar" 
bafliideur  du  dernier  ,cl\argea  Grotius  dans  une  audience  qu'il  gictem  &  é». 
demandaie  12.  Ces  reproches  cependant  ne  rouloienr  que  fur  ^"«^ 
ce  qu'il  avoitfoatenu  la  ttberté'de  la  Pêche  6t  du  Cotnmerce  » 
&offenfé  Sa  Majefté  Britannique  qu'il  devoit  refpefter  cora-. 
me  /e plus Pui(Jant  des  Princes  Infulaircs  {t^).  L'AmhafTadcur 
deFranccfitle  ij  une  repréfentation  très-éloquente  pour  ex- 
horter les  Etats  à  renvoyer  le  jugement  des  priibnniers  de- 
vant un  Tribunal  impartial, &  leur  recommanda  de  préfé- 
net  la  douceur  &  la  clémence  à  la  (evérité  (4). 

D'un  autre  côté  Matince  qui  vouloit  fe  rendre  maître  des  XSXlSk- 
Arrêtés  ,  imagina,  pour  s'aflurer  du  Corps  de  la  NoblefTe,  "oovdre aogr- 
de  joindre  deux  nouveaux  Membres  aux.  cinq  qu  il  avoit  Membres  dtk^ 
déjà  fait  entrer  aux  Etats.  Ceux  qu'il-  propofà  ,  quoique  na»-  lâMobtefic». 
turahfés  Hollandois,  étoient  étrana:erh  d'origine.  Daniel  de 
Harraing,  devenu  Propriétaire  par  achat  de  la  Seigneurie 
de  Hceniskcrk  5  avoit  obtenu  en  1612  des  Lettres  pour 

(i>  Ii-.ietrop.  de  Zny'er.llcin  ,  Jri.  V.  He  (  oningfvty  ,  Art.  V.  de  VanEck^ 
'An.  IX.  mil.  dura  1  Hilt.  Ac  U  Patrie,  Tcm.  \.  /iV  XnKIXi'f^Ji  JjO» 
(11  Hogerbeeti  Jjr.s  Uiiindi  Viocèà.  p.:'^.  47. 
13)  K.  Brin  It  P'océ  l./»<fj  43  - Grotii  A  f    t  j;>.  XI3C.^«liU'. 
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fmtwniv.  changer  ce  nom  dans  celai  de  Marquette  ^  terre  <]a'il  peffê» 

.  doit  dans  le  Hainaut  (i),  &  François  AuCws  avoit  acquk 

i6i^,  celle  de  Sommelfdyk  (2).  Le  Prince  ayant  convoque  la 
NoblefTe  dans  Ton  Hôtel ,  appuya  la  Requête  que  les  deux 
Gcatiiihommei  prefentoieni  pour  être  reçus  entre  les  Che- 
valiers &  Nobles  de  Hollande.  L'AlTemblée  demanda  le  tea» 
de  délibérer ,  &  le  Prince  leur  accorda  julqu'au  lendemain. 
Sept  furent  d'avis  de  réception  de  Marquette  ;  les  ft-pt 
autres  refurerent  :  huit  le  déclarèrent  pour  Sf)!iiinelsdvk  ; 
les  fix  autres  contre  lui.  André  de  With ,  Peniionndire  de 
Dordrecht ,  ayant  rapporté  le  vceu  do  Colleee  à  Maurice^ 
fon  Excellence  répondit,  **  que  TOrdre  de  la  NoblefTe  avoâ 
»♦  été  d'avis  de  changer  l'ancienne  reUgion  pour  embraflef 
des  nouveautés ,  &  de  l'evpulfer  lui-même  du  Pays  ;  qu'il 
»  avoit  donné  le  premier  fa  voix  pour  la  Keioiuiion  du  4 
#  d*Août  i€i7  ;  qu'il  avoit  opiné  en  feveur  de  la  Députa* 
«  tion  d'Urrechr  ;  que  dans  fa  qualité  de  Stadhouder  il  étoit 
»♦  obligé  de  veiller  à  ce  qui  pouvoir  nuire  à  la  tranquillité, 
H  i^''  rju'éranr  nurorifé  par  les  Etats-Généraux  à  faire  les 
*»  changement  qu'il  jugeroit  convenables  pour  y  parvenir  p 
»  il  (èroit  mortiné  d*|tre  forcé  dTiiftr  de  ion  pouvoir  contre 
«  leur  Corps  M. 

Débats  entre  Ceux  qui  fe  trouvèrent  prcfens ,  s'eTCufercnt  de  leur  mieiîT, 
iuNobles.  8c  de  retour  à  rAfTemblée  m  reprit  la  délibération.  Le  Sieur 
de  Brederode  tut  d  avis  de  fatisfoire  le  Prince  :  d'Afperen, 
Noordwyk  ,  Bexthirzen ,  Vezenbarg  ,  Duivenvoorde  8c 
"Viminenum  le  fuivirent  j  mais  Marhenes ,  Obdam ,  Scha- 
gen  ,  Warraond  ,  Z^-icrcn  ,  Ra.ij  ihorft  &  Croonenbnrg  fovk- 
finrenr  que  ce  feroit  violer  leur  ferment ,  les  prn  iJeges  de 
leur  Corps  &  ceux  du  Pays  ,  &  qa'iïs  ne  pouvoient  s  y 
prêter  en  aucune  (àçon  :  ain(!  la  délibération  fut  arrêtée  pour 
la  féconde  fois.  De  Wirh  en  rendit  compte  à  Maurice ,  & 
lui  ht  aSsL  cannoitcje  les  oppofans.  Son  Ëxcellence  répartit 

(i)  Ant.  MatA«i  Fundam.  facrar.  JE.d\vm.  FimJ.  XIII.  /»  Analeû.  Vet.  JEv^ 

7<M«.  III.  Mf.  498. 

(a)  n»«^  àft  lioll  4»  1$  00*  i$i8.  /4f.  308.  Ccetii  ^ol  Cy.  U^»/!^ 
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avMt  réfoio  de  fixer  une  fois  le  vœu  dn  Pieimer  Or-  fmamw^ 
m  i <JU*U  ne  pouvoic  y  parvenir  qu'en  augmentanc  les  voix,  —  ■■-—* 
ôu  en  retranchant  de  leur  Corps  ceux  qui  mertoicnt  le  i-^i'^ 
trouble  &  la  divilion  dans  In  Compagnie ,  &:  demanda  ce 
qu  iJ  penToii  fur  raliernauvc.  De  With  s  excula  iur  Ion  in- 
cajMtdté  dans  une  affaire  de  fi  grande  imporcance ,  reprélènca' 
ks  raiTons  que  les  oppofans  avoient  alléguées ,  &  glilTa  fur 
la  fin  oue  quelques  Villes  étoient  de  \ç\n  rcntiment.  Quelles 
font  eues  /  s'écria  Maurice  en  co!Lie,jc  me  crois  affuré  du 
confentemefu  de  la  plupart.  Le  Peiuionnaire  demeura  muet  ,j 
le  Prince  continuant,  loi  commanda  de  retourner  à  TAA 
femblée  }  mais  ces  Seigneurs  régabient  ce  jour  même  Fre^ 
deric-Henri  :  la  plupart  n'étoienr  pas  dans  leurs  maifons,  & 
les  autres  n'étoieiu  gueres  en  état  de  délibérer.  Mathencs^ 
&  Obdam  qu'il  trouva,  lui  déclarèrent  «4  qu'ils  étoient  fer- 
»  viteur&de  (on  Excellence      prêts  de  Id  iâcrifier  leurs< 
I»  fortunes  &  leur  vie  \  mais  qu'ils  ne  pouvoient  aller  contre'  ' 
»»  leur  confcience  &:  leur  honneur  \  qu'ils  regardoient  M.^r- 
♦»  querte  &  Sommelfdyk  comme  d'honnêtes  gens  oui  nié- 
t»  ritoienc  beaucoup  de  la  République  ;  que  cependant  ils. 
s»  ne  pouvoient  conièntir  à  une  demande  qui  renverfoit  les* 
*  loix  &  les  privilèges  des  Nobles  &  de  la  Patrie  ». 

Maurice  fut  donc  contramt  de  convoquer  une  nouvelle- 
AiTetnblce  pour  le  lendemain  19  de  Janvier.  11  les  fit  avertir 
4e    trouver  dans  la  Salle  des  Etats ,  &  les  appella  dans  fon^ 
appartement,  oii  Guillaume>Luais  ,  Stadhouder  de  Friiê». 
étoit  avec  lui.  Il  leur  déclara  en  fa  préfence  ,  «  qu'ayant 
I»  cha-'gé  le  Magiftrat  des  V  jIîps  ,  il  jugenit  néccfiuire  de* 
I»  réfonner  auiii  le  Corps  de  la  Noblefle  j  que  datii  la  crainte 
I»  de  faire  des  mécontens,  il  avoii  pris  le  parti  d'augmentés* 
»  leur  nombredes  Sieurs  de  Marquette  &  de  Sommelldykj. 
I»  qu'il  demandoir  &■  vouK)ir  Cju'iis  hilTent  admis,  fous  pa- 
♦»  rôle  par  écrit,  cjue  leui  réception  leioit  fans  conféquence* 
»»  pour  l'avenir  ;  (|u'il  paflbit  dans  Ton  cabmet  pour  leutr 
»*  laifler  la  liberté  de  (ê  confuker ,  <S  prërendoit  trouver  l'a^- 
>•  faire  conclue  à  fon  retour  «.  De  With  hit  encore  aux  voix». 
SffiderodcLiiic.  d'avis  dcL  iaustaue      Excei  lence.^  iàna»  aiâ- 
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fHi'  ti  îv  gcr  de  condition.  Mathenes déclara  ne  pouvoiry  confentir,' 
iU-  ,  J__î:  6l  fit  fa  proteftarion ,  en  cas  que  l'avis  paffât  à  la  pluralité  , 
i-èi^*  affirmant  au  fùrplus  qu'il  entendoit  être  toute  fa  vie  fidèle 
Vaffal  de  la  République  &  bon  ferviteur  du  Prince  j  Ob- 
^am  (é  -conforaia  au  vœu  de  Mathenes»  Duîvcnvoorde  iê 
rangea  du  côté  de  BredeFode.  'VTezenbiicg  dit ,  que  pui^iue 
le  Prince  l'exigeolt,  il  admettroit  M  irquette  ;  mais  qu'il  ne 
connoifToit  pas  Sommelfdyk  ,  &  qu'il  ctoit  perfuadé  que 
fon  Excellence  le  difpenferoit  de  donner  fa  voix  à  un  in- 
connu ,  ouand  même  ce  ne  fèroit  que  pour  ne  pas  offimlêf 
Louis  XIiI ,  qui  Ce  plaîgnoit  de  fon  Ambaffade.  Noordwyk 
fut  d'avis  de  les  recevoir  Tun  &  l'autre ,  puifque  le  Prince 
le  vouloir  abfolument.  Afpcren  fe  coiitorma  à  l'avis  de  Bre- 
derode.  Benthuizen  dit  qu'il  admettroit  les  deux  Seigneurs 
foxxs  aâe  de  non  préjudice»  Wannond  allégua  qu'il  ne  pou- 
voir imaginer  que  la  chofe  fût  fàilâble ,  &  qu'il  iè  rangeoit 
de  VsLvk  d'Obdam.  ^vieten  obferva  que  la  demande  du 
Prince  étant  un  ordre  abfolu  ,  la  délibération  étoit  inutile , 
&  qu'il  (e  conlormoit  au  vœu  de  Ikcdcrodc.  "Winimenum 
fit  un  long  raifonnement  pour  prouver  que  la  réception  des 
deux  Propofês  étoît  utile ,  &  même  néceflaire  à  la  Républi- 
oue,  &  fe  rangea  du  côté  de  Brederode.  Raaphorfe  répon^ 
oit,  que  la  Hollande  n'avoit  que  trop  de  Nobles,  que  û 
l'on  vouloir  augmenter  leur  nombre  dans  les  Erats ,  on  pou- 
voit les  choifir  dans  leur  Ordre  ,  ik  fans  appeiler  des  étran» 
cers.  Enfin  Crooneoboure  déclara  qu^l  ne  pouvoit  s*oppo- 
ier  à  la  volonté  de  Con  Éxcellence ,  &  qu'il  confentoit  à 
leur  réception ,  quoique  malgré  lui.  De  Wirh  ayant  drefTé 
le  Procès-verbal,  le  porta  à  Maurice,  qui  fans  perdre  de 
tems  amena  Marquette  &  Sommelfdyk ,  &  les  fit  infcrire 
au  rang  des  Chevaliers.  Il  remit  enfuite  au  Collège  une  dé* 
daradon  «  portant  que  cet  exemple  ne  pourroit  tirer  à  con« 
féquence  ,  ni  préjudicier  aux  droits  de  la  Nobleffe  Se  du 
AôedeNon.  Pays  (r).  Nous  donnerons  l'^^tf  <U  noa  Préjudice  éajos  iès 
fmuatce.     propres  termes. 

(0  Procèt-vetbal  tenu  par  André  de  With,  Peniionnaïrc  de  Dotdr.  f"**".  ^"(j 
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«  Comme  fuivant  fes  anciens  privilèges,  droits,  libertés  Phm.ippiIV. 
«  tk  oblervances  louables  de  ces  Pays ,  il  n'apparticFit  à  per-  —  -S 
*  fonne  d'avoir  le  droit  d'être  convoq^uc  parmi  ici  Ciieva-  i6'9» 
»  lien  &Noblies  de  Hollande  &  de*Weftm(è  ,qoe  ceux  feu- 
»  lement  qui  font  nés  HoUandois  des  anciennes  Maifons 
»♦  Nobles  &•  HoUandoifes ,  pofTédant  dès  Seigneuries  & 
»  Bitns  Nobles  dans  le  même  pays ,  le  tour  fclon  les  an- 
»  ciennes  coutumes  6c  usages  }  &  comme  il  a  eic  loutenu 
1»  comme  de  droit  que  le  Sîeur  Daniel  de  Harcaing ,  Sei<- 
j»  gneur  de  Marquette  ,  Lieutenant  Général  de  la  Cava- 
>»  lerie,  &  Rirmeftrc  étant  Gentilhomme  du  Hainaur,  né 
I»  hors  de  la  Hollande  ,  (k  le  Sieur  François  Aarfcns  ,  Sei- 
»  gneur  de  Sommelidyk,  ci-devant  AmbaiTadeur  des  Hauts 
»  ce  PuiflSms  Seiçneurs^  Meffieurs  les  Etats-Généraux  au- 
»  près  de  Sa  MajeAé  le  Roi  de  France  ,  né  auffi  hors  de 
"  Hollande ,  ne  pouvant  pas  être  admis  audit  état  par  eux 
>♦  re  jni<; ,  fanspafler  pardenus  Icfdites  Obfervanccs  :  ce- 
•»  pendant  conudérant  le  grand  defir  de  fon  Excellence  le 
»  rrince  d*Orange ,  demandant  très-înftamment  qu'on  ap- 
w  peliât  lefifitt  Sieurs  de  Marquette  6c  de  Sommelldyk  par- 
»»  mi  les  Chevaliers  8c  Nobles ,  &  vu  la  capacité  deldits 
H  Sieurs ,  avec  ferme  promeflb  que  cela  ne  feroît  tiré  eti 
»  aucune  conféquence  ;  Nous  Chevaliers  &  Nobles  du  iuf- 
»  dît  Pays  avons  jugé  néceflaîre  qu'il  en  fit  fait  un  ASede 
n  non  Préjudice ,  par  lequel  nous  nous  fomm»  promis  6c 
»  promettons,  foi  de  Gentilhomme, par  honneur  5.'  bonne 
»  foi ,  par  celle-ci ,  pour  nous  &  nos  héritiers  &:  notre  poC- 
M  térué ,  d'obferver  dorénavant  ftri^ement  dans  tuuj»  les 
I»  tems  à  venir  lefdits  anciens  privilèges , droits,  libertés  & 
»  niàfles  louables ,  fans  les  laîiler  enbeindre  davantage  di- 
n  re6tement  ni  indireftement  :  en  conféquence  de  quoi  nous 
>»  avons  aufîi  trouvé  bon  c]e  lupplier  ion  Excellence  de  con- 
»  iirmer  &  de  ligner  ledit  Acte  ad  p^rptiuam  r&i  mcmonam. 
n  En  conféquence  de  quoi  nous  avons  figné  les  Préfentes 
I»  le  1 1  de  Janvier  1619* 

Les  deux  Propofés  furent  enfuîte  admis,  &  le  lendemain  XXXIV; 
prête rcnt  le  ierment  attx  Etats*  On  y  délibéroit  furi*afiaire  Noiaioari«d 

Tome  y II.  Hhh  ^ 
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fmumTV.  des  prifonniers  &fur  la  nomination  des  Commiflaires.  L'avi» 
t^™— paffii  uiKifiimementà  retenir  le  jugement  &r  à  tirer  de  la  Hol- 
'^^9*     lande  le  plus  grand  nombre  des  Juges  ,  aiin  de  conferver  les 
i^tUmon-  droits  de  la  Province.  Les  Députés  de  Leide ,  de  Rotterdam 
«icn.         &  de  Schiedara  arrêtèrent  la  délibération,  en  déclarant  n'a* 
voir  point  de  pouvoirs  pour  conclure  Tur  cet  Article  ,  &  les 
Sieurs  Veenhuizen  &  de  Sommelfdyk  fortirent  aufli-tôt  que 
laftaire  fiit  fur  le  tapis  (i)  :  le  premier  étoit  gendre  d'Ol- 
denbarneveld  -,  le  fécond  avoit  été  recufé  par  une  Requête 

Sue  la  femme  &  les  en&ns  de  l'Avocat  avoient  prélêntée» 
L  dans  laquelle  ils  lui  reprochoient  d'avoir  donné  des  preu- 
ves d'inimitié  contre  rAccufé,  en  ne  celfant  depuis  q^Tcl-^nes- 
années  de  répandre  des  Libelles  contre  lui.  Ils  recufoient  en 
même  tems  l^auw  &  Muis  comme  fes  acculatçurs  Ôc  fes  par- 
ties. Les  Etats  s'en  rapportèrent  à  la  prudence  de  Sommeil 
dyk  ;  mais  à  Vôrprd  des  deux  autres  ,  ils  déclarèrent  la  re- 
cufation  mal  fondée  (2).  Sur  la  fin  de  Janvier  on  fixa  la  Com- 
'  miflion  au  nombre  de  vingt-quatre  Juges ,  douze  de  Hol- 

lande &  deux  de  chacune  des  autres  Provinces  (}). 
'  Les  Députés  de  Hollande  confentirent  à  TArrêté  après 
avoir  encore  déclaré  qu'on  attribuoit  le  jogement  de  cette 
affaire  à  TAflemblée  des  Etats-Généraux  pour  cette  fois  feu- 
lement ,  .Se  fans  tirer  à  conféqucnce  (4).  On  nommn  la  Com- 
fnillloi  en  Février.  La  Gueldrc  donna  Henn  d  £iren  ,  Con- 
fciller  de  la  Cour  de  Gueldre ,  &  Nicolas  V^oogd  ,  Bourg- 
meftre  (TAmhem}  la  Hollande,  Nicolas  Cromhout,  Pre- 
mier Confciller-Préfident  delà  Cour  de  Hollande,  Adrieit 
Junius  ,  Pierre  Kouwenhoven  de  Belois  &  Henri  Rofa, 
Confcillcrs  du  même  Tribunal,  Adrien  de  Zwieten ,  Baiih 
&  Dykerave  du  Rhinland, Hugues  Muis  de Holy ,  Efcoutcf 
de  Dordrecht ,  Bailli  &  Dykgrave  du  Pays  de  Stryen  r 
Arend  Menard&oon ,  Bourgméftre  de  Haarlem  ,  Gearà 
.  Beukel&oon  de  Zanten     Jacques  de'Broekhoven  »  Coo- 

I  fij  Réfolut.  de Hotl.  </im,^j, 2/,  S7 />jiv,i6l9./dy.     6, 9f  II* 

Cl)  Brandt  Procéd.  pag.  41. 

13)  Réfolut.  de  HoU.  du  30  ^  y  Janv.  t^v^fâ§,  13  «  If* 
^4}  Grotit  Afol  Cof,  XV.  f^g.  x$e. 
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iêUlers-Committés  de  Hollande  »  Reinier  Pauw,  Bourgmef-  fnit,irnTfr, 
tre  d'Amfterdam  ,  Pierre  Jeanfzooii  Schagen  ,  Membre  du  - 
Conlcil  d'Alkmaar,  &  Albert  Bruinink  ,  Secrétaire  d'Enk-  K^ï?* 
huizen.  La  Zeelande  envoya  Adrien  Manmaaker ,  Chcva- 
Jter,  repréfentamlepieinier-Noble  de  Zeelande ,  de  la  paît 
du  Prince  d'Orange*  &  Jacques  Schotte ,  Bourgmeflre  de 
,  Middelbourg  ,  &:  député  aux  Etats-Généraux.  La  Province 
d'Utrechc  commit  Adrien  Ploos ,  Confeiller  de  la  Cour  d'U- 
trecht,  Député  aux  Etats-Généraux ,  &  Ard'elme  Salmius, 
Penfionnaire  d'Utrecht.  La  Frifè  élut  Jean  Van  de  Sande  » 
Coniêiller  de  Frife  ,  &  Rink  Aitfma ,  Député  aux  Etats-Gé- 
néraux ,  &  Bourgmeftre  de  Leuwaarden.  Valker  Sloot  de 
Vollenhoven ,  &  Jean  de  Hemert ,  Bourgmellre  de  Deven- 
ter ,  l'un  &  l'autre  Députés  aux  £tats-G  cnéraux ,  furent  nom- 
més pour  rOveryflêl.  Gooifen  Schaffer ,  Sénateur  de  Gro- 
ninque  ,  fut  envoyé  par  la  Ville  ,  &  Schato  Gokldnga, 
Confeiller  Se  Syndic  pour  les  Ommclandes.  Nr-us  remar- 
•qucrons  que  Kouwenhoven  demanda  d'être  déchargé  de  fa 
Commillion ,  fous  prétexte  de  parenté  avec  Grotius ,  &  que 
les  Etats  répondirent  qde  c*étoit  à  Grotius  à  le  recufer  (i). 

Les  Etats-Généraux  munirent  les  ComniifTairesde  Lettres»  '  Lrar  Go»r 
par  lefquelles  ils  les  affuroierT  de  leur  protc6^ion  poiir  tout  ""ffi"»"» 
ce  qu'on  pourroit  leur  imputer  ,  leur  firent  n;rcr  un  fecret 
inviolable  fur  ce  qui  fc  paUeroic  dai;:>  le  Tnuuiml  (i),  leur 
donnèrent  pouvoir  en  cas  de  mort  ou  de  maladie  d'un  ou 
de  pluHeurs  de  pafTer  outre,  de  former  un  jugement  à  la 
pluralité  des  préfens ,  &  de  faire  exécuter  leurs  Sentences 
par  les  Ofîiciers  des  Etats-Généraux  (i,).  Cc^  î  etrrcs  les 
autonfoient  à  juger  non-feuleuient  nariicveid  ,  Hogcrbeets> 
Grotius  &  le  cadavre  de  Ledenberg,  mais  encore  Adolphe 
de  Waû  ,  Sieur  de  Moersbergen ,  qu'un  détachement  de 
cavaliers  avoit  enlevé  au  mois  de  Janvier  dans  le  Pays  de 
Munlier ,  mené  à  Zutphen ,  6c  conduit  dans  les  prifons  de 

r I  ^  n c  c ; r  ^  R  fnl.  de  la  Coui  de  HolUadc,  hfnm, en ijft.  *.  138.  f^.  78* 
1 2  )  Groùi  Apol.  Cap.  XVL  M»,  i  {8. 

U)  V«yci laCnmifl^ iaayaiJbo^ftig,  119& 

Hhhij 


428       HISTOIRE  GÉNÉRALE 
fviLivvT  TV.  la  Haye  (t) ,  oii  depuis  trois  femainesoa  i'iateifogpoittoo» 

t....-         les  jours  (2). 

^,^9*       Hogerbeets  comparut  devant  le  Tribunal  le  dernier  de 
D«tnicr  inter-  Février,  le  premier  &  le  5  de  Mars.  On  le qaefttonnajprîiip 
rogatoire  de  Cipalement  fur  la  levée  &  l'entretien  des  Compagnies  bour- 
Klog«rb«Ks.  geoifes.  11  déclara  que  le  Confeil  de  Leide  avoit  pris  fa  ré- 
loîution  avant  fon  arrivée ,  qu'il  avoit  eu  pour  motif  d'em- 

Sêcher  les  émeutes ,  &  de  foutenir  lautonté  du  Magiûrat. 
iroeldioven  lui  répondit ,  qu'on  avoit  bien  abuTé  deia  dei^ 
tination ,  puifque  ces  troupes  avoienc  fèrvi  deux  fois  à  gar- 
der fa  propre  maifon.  Sur  l'extinftion  il  dit ,  que  la  Ville 
fe  croyoit  le  même  droit  qu'Amilerdam  &  les  Villes  du 
Quartier  du  Nord  qui  fe  fervoient  du  produit  des  contribu- 
tions de  Hollande  pour  payer  leurs  milices  :  fur  quoi  Pauw 
répanit,  qu'Amiterdam  étoit  fondée  fur  une  condition  de 
fon  compromis.  Hogerbeets  répliqua  qu'il  ne  lui  feroit  pas 
difficile  de  réfuter  l'objeéHon.  On  lui  impoià iilence ,  &  ce 
fut  fon  dernier  interrogatoire  (j). 
Grràv  GrotittS  £ot  appellé  le  j  de  Mars.  Manraaaker  Tavoit  vîfité 
ouelques  ioitrs  avant  pour  Texhortec  à  demander  pardon^,, 
oc  n'ayant  pu  le  perfuader ,  il  avoit  tourné  la  converfation 
fur  le  projet  de  mettre  Frédéric  Henri  à  la  têre  de  la  No- 
blefle.  Il  raffuroit  que  fon  Excellence  avoit  découvert  les 
menées  de  du  Maurier ,  de  Meegang  &  de  Vitenbogaard^ 
Grotius  répondit  qu'il  ne  connoiflbit  pas  Meegang ,  & 
»  qu'il  n*avoit  entretenu  du  Maurier  &  Vitenbogaard  qu*èii- 
public  ;  qu'il  n'avait  chercfié  que  la  conciliation  des  deux 
»  Frères  ;  qu'il  avoit  entendu  difputer  fur  cette  aggrégation 
I»  mais  qu'il  ne  lavoit  envifagée  que  comme  ces  propofi- 
>*  tions  qui  fervent  de  matière  aux  converû^oiis ,  fans  au^ 
»  cun  deffein  de  les  effeftuer  ».  Cet  entretien  fut  le  der- 
nier qu'eut  Gsotiu»  avec  un  Membie  des  Etats.  Lorfqu'il  pa** 

M  Bau&rt  Mém.  Uv.  XT.^d^.  6. 

(ft)  Réfoiut.  de  Hoii.  Ju  4  Fcvr.  i6t^.  fâfi  «e»  Lmt.  4*  ifotalbn^  dià> 

>4  Mari  V./.  4*tu  Braodi  Procéd.  pag.  8t. 
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fDt  devant  la  Commifllon,  il  fit  plufieurs  remarques  «  fur  PMtuml 

»  fa  légitimité ,  &  des  reproches  à  cjuclques-uns  des  Juges  — 

»  comme  s'ctant  déclarés  parties  ,  aux  uns  d'avoir  été  d'avis 

»  de  rétormer  les  milices  bour|;eoires  contre  laveu  du  Sénat 

m  d'Utrecht)  aux  atttres  d'avoir  meiiscé  les  prilbnnîers  de 

I»  la  queftioiu  H  foutint  que  les  Etats-Généraux  reconnot^ 

9  foîent  eux- mêmes,  qu'ils  n'avoient  aucun  droit  de  leur 

»  donner  des  Juges ,  leurs  Lettres  portant  que  le  préfent 

»  Ââe  ne  DOurra  jervir  <£txcmple  ,  m  préjudUier  au  droit 

»  €omtmttt  &  jMrtieuîier  de  duum  Prwtâ»  ,  non  plus  qu*aux 
»  privilèges  &  liiertis  de  la  aalhnde»  Qu'un  Aâe  vicieux 

>»  dans  fon  principe  ne  peut  valider  par  aucun  moyen  ,  8r 
»  que  l'autorité  émanée  du  confeniement  unanime  d'une 
I»  Nation  ne  peut  recevoir  de  limitation  ni  d'atteinte  que 
»  par  rAfièroblée  générale  de  tous  les  Ordres  qui  la  coin- 
»  pofent  ».  Duik  objeé^a  qu'avec  ce  rsûfiwoement  il  anéan- 
tiroit  tous  les  Arrêtés  des  Etats-Généraux  ,  &  que  la  levée 
des  milices  bourgeoii'es  ctoit  une  menace  plus  réelle  que  les 
dtfcours  des  FiTcaux.  On  lui  demanda  enfuite  ,  Ji  ^ Avocat 
n*al'oit  pas  avancé ,  ^tte  Maurice  en  votdmt  à  la  S&uvmûnui^ 
&  ûu*on  devait  s'oppafèr  à  /on  ambition  t  II  répondît  «  que 
m  Barneveld  lui  avoit  paru  s'inquiéter  de  quelque  projet  que 
ff  les  émeutes  des  Villes  lui  donnoient  lieu  d'appréhender  , 
*»  &  qu'il  l'avoit  entretenu  fur  le  changement  qui  s*étob 
y>  fait  à  Schiedam  par  cene  voye  On  lui  demanda  ,  s'il 
n  avoit  pas  dit  lui-même  <jue  U  Prince  afpiroit  au  Trône  ?  Il 
répondir  n'en  avoir  jamais  eu  la  penfée  ;  mais  qu'il  avoit 
»  craint  quelque  changement  fançile  ^  qu'au  reik  il  n'avoic 
m  jamais  manqué  au  refpefV  qa*tl  devoît  à  Maurice ,  tant  à 
»  caufc  des  places  qu'il  occupoit ,  que  par  fon  propre  mé- 
I»  rite.  Il  nia  que  l'Avocat  eût  jamais  formé  de  delfein  fur 
»  Woerden  ;  mais  qu'il  avoit  appris  que  ceux  de  Leide  de- 
»  firoient  ardemment  de  voir  cette  Ville  entre  les  mains 
m  de  troupes  dont  la  fidélité  aflurée  :  qu'il  n'avoit  au?* 
»  cune  connoiflfance  d'une  Alfemblée  chez  VanderMylc, 
»»  quoiqu'il  fréquentât  cette  Maifon,  &:  qu'il  s'y  fût  trouvé 
•  avec  Briemen  ,  Bieiêman ,  Bailus  ,  de  tioon ,  Uogerbcets 
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fnwrn  IV.  >♦  &  Vitenbogaard  }  mais  qu'on  n'y  avoit  tenu  que  des 
,.-■7-  »  dilcours  généraux  }  que  Barnevela  ne  s'étoit  jamais  ou- 

idip.  ^  vert  fur  les  prétendus  moyens  de  faite  la  paix  ,  ni  de  fe 
1»  mettre  fous  la  domiDation  de  VEfyaftnt  on  de  rAuiri» 
I»  che ,  ni  au'il  fût  dans  Tintentioa  de  raire  dorer  les  di(^ 
»  ptites  eccléuaftiques  comme  un  moyen  de  prolonger  la 
»►  Trêve  (i)  >».  Il  demanda  lui-même  d'être  entendu  une  fé- 
conde fois  ,  &  compaïut  le  i6  d'Avril  devant  fes  Juges. 
Il  fit  une  longue  diflèrtation  fur  les  différens  obiers  de  cette 
affaire ,  &  demanda  la  permifllon  de  la  préfentcr  par  écrit: 
on  lui  remît  une  feuille  de  papier  ,  &  on  lui  donna  cinq 
heures  (i).  Il  reconnut  «  avoir  drefié  la  lettre  écrite  a 
>♦  Louis  Xill  au  fujet  du  Synode  j  il  nia  d'avoir  jamais  eu 
»  le  projet  d*établff  les  Remontrans  à  R<Mterdam  par  le 
»  cours  des  milices  ;  il  affirma  qu'il  n'avoit  jamais  penfé 
»  qu'à  la  tolérance ,  en  partageant  les  Eglifes  avec  lesCon- 
*  »  tre-Remontrans  ;  qu'il  avoir  toujours  confeillé  d'accepter 

>»  le  Synode ,  à  condition  qu  il  icroit  également  compofé 
I»  des  deux  partis ,  &  au'il  étoit  d'avis  delaiflèr  aux  Clafles 
j»  Féleélion  des  Députés,  à  condition  qu'on  ne  nommerott 
y*  que  des  perfonnes  tranquilles  &  pacifiques  (3)  >». 
XXXVL  On  commença  l'interrogatoire  de  Barneveld  le  17  de 
^'ûd^e*'T  conlomma  les  trois  premiers  jours  en  recufanon  con- 

fi!uaerei(L  ^  tTC  lès  G>mmifl«res.  Il  conlètttit  enfin  de  répondre ,  après 
qu'on  eut  reçu  fes  proteftations.  On  l'interrogea  «  fur  les 
M  lettres  qu'il  avoit  écrites  en  Oflobrc  1 617,  aux  Magif- 
»  trats  de  Lcide  Se  d'Utrecht,à  l'occalion  du  voyage  que 
w  le  Prince  d'Oranee  devoit  y  faire,  &  quel  étoit  le  but  de 
I»  TAfieroblée  qui  ?étoit  tenue  chet  Vander  Myle  »?  Il 
avoua  qu'il  avoit  feulement  averti  ces  Magi/lrats  de  veiller 
à  la  (îireté  de  leurs  Villes,  dans  la  crainte  des  émeutes. 
Onait  à  l'Affemblée,  il  déclara  n'en  avoir  aucun  rouvenir. 
On  lui  demanda  s'il  n'avoit  pas  envoyé  Vander  Myle  en 
France  en  1614,  pourofirir  les  forces  de  la' République  av) 

il)  Mémoir.de  Grotius  dMu  fa  Vi«  pv  K.  Brandt/«c.  I7{>179. 
2)  Voyei  M  Mfiioa ,  JIM.  m|.  181.  &/k»,  * 
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Marquis  d'Ancre  contre  les  Princes  &  les  Huguenots.  Il  dit  Philippi  rsr, 
que  la  Comtniflion  ne  portoic  que  des  complimens  au  Roi , 
à  la  Reine  Mare  &  à  quelques  Seigneurs.  Il  déclara  qu'il  Te  i^i  9* 
fouvenok  d*avoir  écrit  avec  trop  de  vivacité  à  Caron ,  Am- 
baiTadeur  en  Angleterre ,  pour  inftruire  le  Roi  de  la  vérité 
des  points  controverfcs ,  qu'il  l'avoit  prié  de  folliciter  la 

Eroteé^ion  du  Monarque  6c  ce  fut  de  Tes  lettres  qu'on  tira 
ien  des  chofes  à  fa  charge.  Il  eat  adE  bien  de  la  peine  à  fe 
démêler  des  déportions  d'Aarfeos ,  Greffier  des  Ëtats-Gé- 
néraux ,  &  de  Berk ,  Bourgmeftrc  d'Utrecht(i).  Le  premier  d  ^  option 
rend  compte  «  d'une  converfation  qu'il  eut  avec  le  Père  ^  Aariemco»- 
j»  Neyen ,  donc  il  rendit  le  précis  à  l'Avocat,  qui  lui  avoit  "* 
»  ordonné  d'en  informer  Hogerbeets ,  Vitenboeaard ,  Brui- 
»  nink  &  Cromhout  ;  que  Kraawels  lui  avoit  mt,  qi^outce 
»  l'obligation  que  Neyen  lui  avoit  donnée,  il  en  avoit  une 
>»  autre  de  cent  mille  ducats  deftinée  pour  quelqu'un ,  dont 
^  le  crédit  étoit  Supérieur  i  mais  qu'il  ignoroit  u  la  femme 
I»  avoit  été  acceptée  ;  que  Kranwels  «oit  fiirprb  de  voir 
»t  des  Membres  du  Gouvernement ,  &  même  des  Anciens 
»  Gueux  recevoir  des  préfens  ,  &  qu'il  lui  avoit  nommé 
•  »  entr'autres  Beerenftein,  Bf^urgmcftre  de  Delft ,  &  Ruik- 
*»  baver  ,  Bourgmeftre  de  Haarlcm  }  que  le  premier  avoit 
t»  accepté  un  diamant  de  grand  prix  ;  qu'il  ignoroit  ce  qu'on 
n  avoit  offert  à  l'autre  ;  qu'à  l'égard  du  diamant,  iî  avoit 
»  été  acheté  de  Duart  Fernando  ,  Jouaillier,  &  qu'en  ayant 
»»  averti  l'Avocat ,  celui-ci  lui  avoit  défendu  d'en  parler,  en 
»»  difaut  qu'il  fe  chargeoit  de  lexanien ,  &  que  dans  la  fuite 
I»  il  lut  avoit  dit  qu'il  s'étoit  iàît  informer  exaôement ,  qu'il 
1»  y  avoit  trouvé  quelque  bagatelle  à  redire  j  mais  que  l'on 
»  avoit  amplifié ,  pour  en  faire  un  crime  (z) 

Berk  avoit  déclaré  le  28  de  Septembre  de  l'ann-'r  précé-  Dipofii 
dente,  «  que  Barneveid  i  avou  allure  qu  il  feroit  facile  d'ap-  ^  J?^ 
t*  paifer  les  troubles  de  religion  ;  que  continuant  la  conver-  ^ 
n  làtion ,  illui  avoit  demandé  s  U  ne  vaudrou  peu  miwx 

(\\  Bran{ltPFOc<(}.ftf;. 80,81. 

(1)  Dcpofition  doGicficr  Aw/cittinli;  ^  niULde  bPatr.  Tm. X.  thi 
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Pj;ilippe  IV.  >»  s'accommoder  avec  le  Roi  d'Efpagne  /  lui  avoit  vanté  la 
»  libéralité  avec  laquelle  ce  Monarque  avoit  récompeni'é 
i^'9*  I»  (es  PartUans  dans  le  Portugal,  que  depuis  il  n*avoit  plus 
I»  parlé  de  cette  aâ^re  \  c^u'il  ne  pouvoir  dire  préciTément 
»  le  teins  oii  ce  propos  lui  fut  tenu  -,  que  TAvocat  logeoit 
»  alors  dans  le  Spuyjîraaî  h  !a  Ha^  c  (i)  ».  En  fuppofant  la 
dépofition  véritable,  cette  converlation  doit  être  de  vieille 
date  ,  puifque  Barneveld  acheta  l'Hàiel  d'Aremberg  en 
t6i  I ,  &  qu'il  a*a  plus  habité  d'autre  maifon  (2).  Quoi  qu*il 
en  Toit ,  Berk  ayant  fubi  fon  interrogatoire  le  z  1  de  Décem- 
Tontre  Vi-  bre  ,  confirma  la  déposition,  ajoutant  «  que  Vitenbogaard 
tcabogaâfd.  ^  luiavoit  dit,  depuis  trois  ans,  qu'on  dtoit  d'accord  avec 
*»  les  Archiducs ,  qu  on  pouvoit  en  juger  par  ce  qui  Te  paflbit 
»  à  Cleves  ;  que  les  troupes  des  Etats  ^entendoient  avec  les 
»  Efpagnols ,  de  partaeeoient  le  butin  ;  que  la  Gueldre  & 
I»  rOveryffel  étoient  déjà  réconcilies  ;  qu'il  pouvoit  fçavorr 
»  par  lui-même  ce  qu'on  penfoit  à  Utrecht ,  qu'on  y  trou- 
»♦  veroit  peu  de  réiiilaoce  \  que  chacun  cherchoit  de  i'em- 
»  ploi  pour  fon  oropre  avantage  j  que  ceux  qui  maintenaoc 
I»  alloient^  la  Céne .  iroient  bientôt  à  la  MoTe ,  pour  être 
»  confervés  dans  leurs  places  ;  qu'il Ëiut  ouvrir  les  yeux  fur 
>»  ce  qui  fe  paiTe,  &  foncier  à  Tes  propres  intcrêrç|  (5)  >», 
luftificatton  Vitenbogaard  donna  le  dcmcnti  à  Berk  dnns  une  lettre  qu'il 
«««^f**"^  écrivit  au  Prince  d'Orange  (4) ,  tk  iur  ce  que  Berk  Te  van- 
toit  d'avoir  refoCS  é»  oms  coolidérables  :  //  radou ,  dit-il* 
ii/oivt^fbu  fiuix»  U  avoue  «  que  les  Efpagnols  firent  quel- 
>♦  queç  préfcns  à  ceux  qui  négocioient  la  Trêve  ;  mais  au  fçu 
»  des  Etats  ;  qu'il  s'éleva  une  difpute  entre  Renefle  Vander 
»  Aa  &  fierk ,  celui-ci  prétendant  retenir  le  tout  \  que  lui 
I»  Vitenbog^d  avoit  été  chargé  de  porter  les  deux  Cou* 
»  currens  aii  partage  «  coatinue-t-il ,  /  c'«/?  de  ce  fou 
n  ft^Uvtut  fonirr,  ^utUe  noineurî  m  ému  de  neuf  ans  fi 

(i)  Réfolut- de  Holl. -/u  j  v^vri/ léii.ra^.  58. 

<»i]jiMrroj. deN.de  Berck ,  yyrf.l,U,IU,  iV.  lBfll^l'Htft.d•U^' 
(3)  Interrog.de  Nie.  de  Berck,  yirr.l.U,  10, IV,  V. bC  ^twIllilL 
9atùt,  Tom.  X.  Ziv.  XXXIX. /ff.jfi. 

(4)  Vfjrit  b  X«Me  dkub  Vit  *  viNBbeg.  (Sfi^XL/^.  iS8 ,  p  9^  ^ 

wfenfir^ 
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*n  fervir  d'une  œuvrt  dt  ekaritipour  noircir  tinnoeent^^  qmn'a  Phh  ippe  TV. 
»♦  cherché  qu'à  reprimer  fa  cupidité^  &  le  faire  p(tl[fer  pour  un  fSEîî^lSi 
»  traitre  qui  vient  offrir  de  l'Argent  de  la  pan  de  f  ennemi  (  i  )  >».  ' 
Noos  (bmmes  arrêtés  fur  ce  fait  avec  d'autant  plus  de  ralTon, 
malgré  les  éclairciflèmens  dont  nous  avonsrencla  comp» 
te^  il  fiit  le  motif  de  la  condamnation  de  TATOCat. 

Barneveld  fubit  en  Avril  plufieurs  interrogatoires  confé-  XXXVO. 
•Cliti6,&  fou  vent  deux  ou  trois  dans  un  jour.  11  recommença  Antfeiîmwi 
la  recufiiaoïi  \  mais  voyant  qu  il  n  y  gagnoit  rien ,  il  le  re-  ii.uaeveid, 
iblat  à  répondre  fans  préjudider  à  fes  droits.  U  avoua  «  la 
y»  réception  dW  prêtent  de  vingt  iftilie  florins  que  le  Rot 
1»  de  France  lui  avoit  envoyés  en  conféquence  d'une  pro- 
»  mefle  taite  en  1598.  ii  convint  d'en  avoir  reçu  de  quel- 
»  ques  Seigneurs  pour  récoropenfe  des  fervices  qu'il  leur 
«  avoit  rendus,  il  détailla' ceux  qu*il  avoit  refuféSy  &  dans 

•  ce  nombre  il  mit  les  Archiducs  &  les  Efpagnols ,  affir^ 
^  mant  qu'il  ignorent  qu'aucun  autre  en  eiît  reçu  ;  qu'à  i'é- 
>»  gard  des  propos  qu'Aarfens  &  Berk  lui  faifoient  tenir  5 
«  refpace  des  douze  ans  fans  1^  avoir  déclares  ^  le  difpen* 
«  foit  d'y  répondre  ;  que  s*ils  les  enflent  jugés  criminels,  ils 
♦»  n'auroient  pas  dû  les  taire  fi  long-tems.  Il  aflura  avec 
»♦  ferment  qu'il  n'avoit  jamais  traité  du  tranfport  de  laSou- 
»»  verainetc  avec  le  Roi  de  France ,  que  Sully  &  fiuzanval 
»  a  voient  entamé  la  matière  paribfiiw  de  converfation  iàns 

•  (vÙM^  qu'il  n  avoit  jamais  foupçomié  le  Prince  d'afpirer 
»  à  la  Souveraineté  ;  qu'il  trouvoit  au  contraire  fon  autorité 
■♦♦  trop  bornée  ,  &  que  s'il  fe  fût  adreffé  à  lui  ,  il  l'auroit 
«  trouvé  prêt  d'en  faire  l'ouverture  aux  Etats  ;  mais  que  fon 
1»  Excellence  ne  s'étant  point  ouverte  fiir  ce  point ,  il  a  cm 
»  devoir  garder  le  filence  ,  puifqu'ii  ne  pouvoir  parler  en 
»  règle  ;  qu'il  avoit  toujoirs  cratnt  les  fcditions  &  les  émeu- 

tes  ;  que  les  Libelles  dont  on  înondoit  les  Villes' depuis 
»»  plulieurs  années ,  &  les  voyes  de  fait  commifes  en  quel- 
f»  ques  endroits ,  redoubloient  fes  frayeurs ,  &  lui  feifoient 
m  appréhender  qu'on  ne  méditât  quelque  révolution  par  k 


(1)  La  m^e  Lcttve,  iMit/Mf.  19»,  i^yi 
Tome  FIL 
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pHirîppr  TV.  »  moyen  de  la  populace  ;  qu*il  avoit  communiqué  Tes  foup-- 
•t. —    —  »  çons  aux  Etats  ae  Hollande  ;  qu'il  en  avoit  dit  fon  fenti- 
^^9'     »  ment  au  Prince  avec  toute  la  tranchife  qu'on  pouvoit  exi- 
»  ger  î  qu'il  lui  avoit  fait  part  d'un  bruit  qui  le  repandoic 
»  que  les  Remontrans  fetoient  bientôt  accablés  par  les 
»  Contre-Remontrans  i  cjiie  Ton  Excellence  feroit  en  même* 
»  tems  proclamée  Comte  j  qu'il  fça\  oit  de  bonne  part  que- 
n  le  Bourgmcftrc  d'une  grande  Ville  avoit  dit  qu'il  ne  te- 
>»  noit  qu'à  l'Avocat  d'en  taire  la  propoiition  auxEtats-Gé- 
M  raux,  ÔL  qu'ayant  queftionné  celui-ci  ,  le  Bourgmefire- 
*»•  avoit  répondu  que  tout  ce  propos  n*étoit  qu'un  mal-  en-- 
*»  tendu;  qu'il  en  avoit  parlé  au  Comte  Guillaume-Louis  ». 

de  même  l'nvoit  écrit  à  Caron  ,  Ambaffadeur  des  Etats 
>»  en  Anglerei  :    ,  mai?  qu'on  devoit  attribuer  fon  indîlcré- 

tion  au  chagrin  qu'un  propos  pareil  pouvoir  lui  donner  j, 
»  att*il  avoit  traité  les  Cootre-Remontraos  de  Puritains ,  qui: 
M' sefforçoient  d'enlever  aux  Magiftrats  Tautofité  qui  leuF>- 
»  appartient  fur  les  affaires  eccléfiaftiqnes  ;  qu'il  avoit  rra-- 

vaille  aux  Rélbiutions  qui  tendoient  à  établir  la  tolcran- 
»»  ce,  dans  l'idée  que  les  opinions  qui  divifoient  rEgliTe^ 
»  n*étoient  pas  d'une  grande  importance  pour  la  Foi  ;  qu'il, 
»  étoit  d*autant  mieux  fondé  à  prendre  ce  parti ,  que  par- 
»^  le  Traité  d'Union  chacun  s*étoit  rélêrvé  la  liberté  de  coih- 
»  fcience  &  l'exercice  des  différentes  Religions  j  que  les 
>»  Luthériens  Se  les  Anabaptiffcs  avoient  été  foufferts  de- 
»>  puis  le  commencement  de  la  guerre  ;  qu'autonle  par  ces 
».  œociâ  il  avoit  àteSé  la  déctacarion  de  la  Hollande»  du 
*  PayscfUtrecht  &  de  l'Ovcryffcî ,  pour  refufer  IfrSyno^- 
>►  de  ;  que  Grotius  l'avoit  écrite  ,  &  qu'ils  n'avoient  eu  pouf 
n  objet  que  la  confervation  des  droits  de  ces  Provinces; 
»  qu'on  ne  pouvoit  difputer  aux  Villes  celui  de  lever  des 
»"  Compagnies  bourgeoifès  pour  leur  fiireié  ,  &  que  per-  ■ 
)*•  Tonne  ne  peut  les  congédier  iàns  leur  confentement  $  quil 
»  avoit  averti  quelques  Colonels  de  la  fidélité  qu'ils  doivent 
»  à  la  Souveraineté  des  Villes  qui  les  reçoivent  en  gamifon  ; 
»  qu'alors  ils  doivent  l'obéiflance  au  Magi(bat^&  non  pas 
»  aux  Etats-Généraux  », .  , 
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Telle  fut  la  dcclaration  de  TA  vocar ,  au  moins  telle  qu'elle  Phiiipw  IV. 
fut  publiée  alors.  On  l'iiircrrogca  encore  fur  les  démarches  J"."  t 
qu'il  avoitfaices  en  16  j  1     en  16 18,  pour  obtenir  des  Let- 
tKS  du  Roi  Jacques  en  faveur  des  Reinontrans>  6c  pour  te 

£rier  d'envoyer  deux  de  Ces  Evêqacs  pour  les  appuyer  dans 
î  Synode  j  mais  nous  n'avons  p  is  trouvé  Tes  réponfes  (i). 
Jufqu'alors  l'Avocat  n'avoir  p.is  imagine  qu'on  en  voulût  XXXVITf. 
à  {a  vie  i  mais  lodqu'ii  fçut  que  les  Etats-Généraux  avoicnt  O""**»""^»* 
•ordonné  un  jour  de  Prières  publiques  pour  J«  17  d*  Avril,  Se"pri««H^ 
il  ne  douta  plus  de  fon  fort  (2).  L'Ordonnance  écoh  moti- 
vée «  par  les  rlangers  où  la  République  fe  trouvoit  cicpofée 
»  depuis  quelques  années  par  rambition  de  ccrrarnes  per- 
»  Tonnes,  pour  remercier  Dieu  d'avoir  préferve  liitat  de 
t»  la  malice  des  hommes  par  le  fugement  équitable  qu*il 
*»  lui  avoit  plu  d'infpirer  au  Synode  affemblé  ,  &  par  la  di- 
»  ligence  des  Etats-Générnux  (3)  Barneveld  ne  fut  pas 
feul  à  tirer  cette  conleqnence.  Quelques  Prédicans  refufe- 
rent  de  publier  ce  Mandement.  On  fut  obligé  dans  la  GueU 
dre  (4),  dans  le  pays  d*Utrccht>  dans  rOvetyfTet  8c  dans 
d'autres  £g]i(ês,  d'y  faire  quelques  changemens.  Les  Con- 
tre-Remontrans  annoncèrent  des  avions  de  grâces  à  la  bonté 
divine  qui  les  avoit  fauves  des  maHacres  que  l'ambition  des 
-ennemis  de  l'Etat  fe  préparoient  de  commettre  (5). 

Ces  difcours  annonçoient  le  jugement  prochain.  Ou  Mao>  Jbgftniein 
rier  ,  Amb  ifTadeur  de  France  ,  demanda  audience  le  pre- 
mier  de  Mai.  Boifîife  étoit  parti ,  en  réitérant  fes  exîiorta- 
tiens  ,  pour  porter  les  Juges  à  la  clémence ,  &  les  Etats  .  laterceffioiu 
avoienc  ailêz  fait"  connoître  qu'ib  étoient  ennuyés  de  fes  ré- 
fictions  (6).  Les  troubles  domeftiques  qui  déibloîent  la 
France,  &  la  Trêve,  pendant  laquelle  fon  fecours  étoit  moins 
néceflaire,  avoient  rendu  les  Hoilandois  plus  fiers.  Du  Mau- 
iier  cependant  ne  perdit  pas  courage  :  il  prouva  devant  le 

(i)  Brandt  Procéd.Mf.  ij.ffJkÎP. 
(1)  V  iterbog.  Vî«  8t  Apoï.  Ch.  XVm.  pég.  587; 
3^  Viienboy.  Hift.       114}.  Achab  JoiirdePriCfMifUf.^» 

4)  B.mdatt  M«in.  Zfv.  XI.  foi».  11. 
Hf.i;icl;  Pi  oc(-^).  pji;.  97  ,  ICO. 
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ftuuPFElV.  Prince  «  qu'on  ne  pouvoir  avec  jullice  exécuter  les  priron» 
iB^^^S  I*  niers,  s'ils  u  etoientconvaincus.de  haute  trahiton  j  qu'on 
}9t$f      ne  dévoie  pas  de-moindres  égaids.  à  rimercefllioii  de  ion 
I»  Maître  tju'à  celle  d'ElifabecIi  à  qui  Ton  avoit  accordé  la 
H  vie  de  l'Amiral  Treflong  (i) ,     que  la  véritable  maatOr* 
w  nimité  confiftc  à  pardonner ,  lorlqu'on  eft  maître  de  la 
**  vengeance  (2)  »  ^  mais  (on  éloquence  échoua.  Les  pleurs 
des  eafans  &  de  répoufe  de  Barnevetd  eurent  un  pareil , 
fuccès}  fa  fam'Ilc  jjréfenta  trois  Mémoires  confécatits  qui 
dirent  rejetrés.  11  demanda  lui  -  même  d'être  entendu  de- 
nouveau  ,  iS»:  parut  l'exig^er  avec  hauteur  ;  mais  les  Juges  mé* 
priferent  ce  reilc  uiipuilTant  de  (on  ancienne  fierté;  ( j).  Ils 
travaitloient  alors  à  dreflor  fa  Sentence ,  il  fat  averti  le  1 1; 
qu'elle  éroit  arrêtée ,  &  lui  feroit  prononcée  le  1 4  ou  le  15.. 
Guillaume  -  Louis  ,  Comte  de  NdlTau  ,  &  le  Fifcal  Duik. 
firent  de  nouveaux  effcrts  pour  obtenir  (a  grâce  :  le  Prince 
ne  put  la  retuler  j  mais  il  y  mit  la  condition  que  les  Parens- 
Fermeti    deoianderoient  pardon.  La  Princefle  Douairicce  leur  6ren« 
HjamOie,    tendre  qu'il  falloit  Tavouer  coupable  ;  ils  tmient  coo/èîl  en— 
tr*eux.  Les  a\is  furent  part.îgcj.  félon  la  coutume:  on  di/putar 
vivement  pour  &  contre  ;  mais  enfin  l'honneur  l'emporta- 
£ur  la  tendrefle,  &  fa  femme  même  déclara ,  qu'elle  aimoit . 
mieux  le  voir  périr  innocent,  que  de  le  charger  de  Top^- 
probre  d'avoir  trahi  fa  Patrie  (4). . 
0»ta!afia<»ii>     L'Avocat  fut  occupé  le  Dimanche,  1 2  de  Mai,  à  lire  les  avis 
<c   BMrt.     qu'on  luidonnoit  de  tous  cotes,  &  à  cacher  fes  papiers  les  pins  - 
ftcrets  dansun  petit  fiege  &  fouslatapilTcrie  delà  chanibre(5)i , 
Sur  les  cinq  heures  &  demie  du  foir  il  fat  interrompu  par  les  • 
Fifcaux  Leuwen  &  Sylla  ,qui  lin  annoncèrent  fon  iugernent- 
de  la  part  des  Etats-Généraux,  ik  l'avcrfrent  qu'i!  compa-r 
roîrroiî  le  lendemain ,  pour  entendre  lire  la  fentencede  morti 
SonItoMe»       niot  /  s'écria-t-il,,.^*«u  ^.elc  mon. f  je  ne  my Jaou  pa*.. 


i)  Brandt  Procèd-fJ/r- 104. 

1  Vied'OMenbim./>d^.  184. BnaAPtacéd.       113,  110,  iif. 

I  Vie  d'Ol  i.-nS:)rtiev  paç.ix^. 
4)  Annot.  lie  V'cIL  Overlander  ,  Ecbcvia  d'Aoflttd*  (Llut  Brud(  Fioctd» 

(j)  Vte  4'01«Uabjuaev.      m6  »  %xj^ 
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attendu.  Il  demanda  s'il  lui  feroit  permis  d'écrire  un  billet  à  PiiiiM«n5< 
femme.  Sylla  lui  répondit  qu'il  prît  garde  de  rien  mettre  ^ 
qui  l'empêchât  d'être  rendu.  Eh  quoi?  repliqua-t-il  ,  prim  tél^ 
tendon  tynuittifir  ma  demieçf  faiùmensl  Pendanc  qu'U  écri- 
voit  on  Tentendic  s*écrier  :  fi.  je  fcavois  pourquoi  l'on  méfiât 
mourir  I  Sur  quoi  l'un  des  Fifcaux  lui  dit  :  vous  le  fçave^ 
hien  ,  mais  on  vous  l'expliquera  plus  clairement  demain. 

U  écrivok  eneott  loriqu'Antoine  Walaras  ,  Prédicant  &  lireprfpa<t> 
Brofeflêiir^e  Théologie  à  Mîddelbour  g  ,  entra  dans  ikcham-  ^'*<'**%' . 
bre.  Ce  Doéleur  étoit  fage  &  modéré ,  &  les  Etats  Tavoient 
choifî  dans  les  Membres  du  Synode,  comme  le  plus  capable 
de  s'acquitter  d  une  pareille  fon£lion.  Il  paH'a  la  nuit  avec 
loi ,  &  le  lendemain  l'Avocat  témoigna  qu'il  étoic  ttès*con- 
tent  de  fes  entretiens.  Les  Fîfcanx- après- avoir  laiflié  deux 
foldats  avec  ordre  de  le  garder  à  vue,  fe  retirèrent.  Le  Mi- 
nilire lui  parlant  alors  de  fa  conrcience,yV  fuis  diffofi  à  la 
mort ,  lui  répondit  Barneveld  ;  mais  je  tu  peux  comprendre 
pourquoi  V on  me.ftâl.  mourir,  La  jufiice,  les  devoirs  Je  ma 
charge  ,  l' honneur  &•  ramour  de  la.  Patrie  ont  ré^i  toutes  mes 
démarches.  Je  mets  ma  confiance  dans  le  Seigneur^  f-^^" 
verain  de  tous  les  homme?.  Waldscus  lui  ayant  demandé  s'il  ' 
fe  fentoit  bien  détaché  du  monde?  Mon  Dieu  m'appelle^  & 
je  ne  penfe  qu'à  le  fuivre,  repliqua-t-il  ;  mais  je  cherche  vaine- 
ment le  motif  qui  termine  ma  trifie  vie.  J'ai  toujours  fer\i  Mes 
Seigneurs  les  EtatSrGcnéraux  avec  r^êle  S' fidélité.  J'ai  donné 
aux  7 rajeSins  les  conf.t!'^  que  f<7t  cm  h--;  meilleurs.  Je  n'ai 
penjé  qu'à  prévenir  l'e^u/iun  du  Jung  que  j  ai  toujours  abhouè.  ■ 
Si  quelquefois  j'ai  marqué  trop  dé  vhaciti\  j*itois  pouffé  par' 
des  Libelles  qui  fe  fuccédoient  fans  fin.  Un  ViàUard  a  peine.- 
à  fc  nio.lérer.  J'ai  cepenl-nt  lu 'monte  ma  colère  y  quand  l  in- 
fu  '  e  ne  reç^ardoit  que  moi.  Je  n'ai  jamais  employé  .lue  la  doti^ 
caur  pour  maintenir  l'Union  ^  dans  la  craitue  que  ics  Ejpagnols 
me  profitaient  de  nos  divifionu  J'ai  fervi  les  £tats  utttte^etiX. 
mns^  &  je  meurs  fur  un  échafifaud  ? 

Il  pria  W.'laeus  d'aller  vers  fon  Excellence  ,  pour  lui  SadAniaeJé^- 
demander  [xirdon  s'il  !"  n oir  offenfé  ,  &:  fj  proret'luiii  pour  l^j^*******" 
£àJii(aiicuxculci(Uiuiic.  Le  Muuilre  lui  deiuauda:>iicLCiiuui£:. 
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IPhilweIV.  le  pardon  jufqu'à  ù  grâce  ;  il  répliqua  qu'il  n'érendoit  p^s 
•sssssssss  n  loin  ce  terme,  &  qu'il  le  bornoit  dans  la  fîgiiihcatioîi  n- 
t6t^,    trinféque,  Waiaeus  s'acauitta  de  fa  commiliion  lur  les  dix 
heures  du  foir ,  &  laifla  Lamotius  &  Beyerus ,  MimAres  de 
Uptnfed»  la  Haye,  auprès  du  prifonnier.  Son  Excellence  répondit  lei 
Jarmes  aux  yeux ,  «  qu'il  étoit  touché  du  malheur  de  l'Avo- 
î-  cat  ;  qu'il  l'a  voit  toujours  aimé  j  qu'il  l'avoit  exhorté  plu- 
♦»  lîeurs  tois  de  changer  de  conduite  ;  mais  que  s'ctanr  opî- 
«  niâtré  à  changer  la  religion,  il  l'avoit  force  de  veiiier  au 
4»  falut  de  la  Republique.  Je  Itd  paidonne  volontm  met 
w  injures  particulières  :  quoiqu'il  n  en  fpécifie  aucune  ,  elles 
»  ne  font  pas  moins  réelles.  Il  a  voulu  débaucher  les  fol- 
*  dats  de  robciffance  qu'ils  me  doivent  comme  à  leur  Gé- 
j»  ncral.  J'ai  été  furtout  piqué  de  me  voir  accufe  d'afpirer 
4*  à  ia  Souveraineté ,  &  trop  expofé  à  Utrecht.  Je  laiiTe  k 
4»  votre  prudence  de'  lui  taire  ou  de  lui  communiquer  ces 
I»  griefs  :  car  je  ne  fouhaite  que  fon falut*  Tai  défendu  à  fes 
»♦  juges  de  lui  faire  des  crimes  de  ce  qui  m'efl  pcrfonnel 
.  »  Qu-nt  à  fes  enfans ,  je  leur  promets  ma  faveur ,  tant  qu'ils 
.  »  fe  comporteront  en  bons  Citoyens  »».  Walœus  s'en  allant, 

le  Prince  le  rappella  pour  lui  demander  ii  TAvocat  ne  par<- 
loit  pas  de  grâce ,  &  le  Miniftre  répondit  par  un  non, 
J^r^A^^  Il  rendit  la  réponfe  du  Prince  avec  tous  les  ménagemens 
qu'il  put  imaginer,  &  Barneveld  lui  dit  «<  qu'il  ne  demnndoit 
»  rien  de  plus  ;  que  fon  Excellence  fe  trorapoit  s'il  avoit  cru 
^  qu'il  vouliit  fauver  fa  vie  j  qu'il  s'étoit  apperçu  dès  i6oo 
»  que  Maurice  afpiroit  à  plus  d'autorité^  &  qu'il n'avott  agi 
»  que  pour  empêcher  les  émeutes  qu'il  excitoit  dans  la  vue 
»  de  s'avancer  ».  Après  ces  mots  il  ne  penfa  plus  qu':\  la 
mort.  Les  Minières  ne  purent  jamais  le  faire  convenir  qu'il 
l'eût  méritée  :  ils  lui  parlèrent  de  la  Prédeftination ,  fur  la- 
quelle il  s'expliqua  de  façon  que  Walanis  affirma  depuis 
.cfu*il  étoit  mort  Contre- Remontrant.  Quelques-uns  cepen- 
aant  prétendent  que  fes  fentimens  étoient  plus  modérés.  Il 
marqua  beaucoup  d'inquiétude  fur  le  fort  des  autres  prifon- 
riers  :  Et  mon  Groiius^  djfoit-il,  le  fcra-t-on  culji  mourir  f 
3i3c^ereii  TalTura  c^u'on  n*en  parloit  pas.  JUn  fcrois  Jâçhép 
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tepliqua-t-il,  Hogerie€ts&  lui  font  jeunes  ,  &  bien  capaUes^  FnumIVi 
de  fendre  de  gnmds /ervices  à  leur  Patr'u.  Il  voulut  repofer  ;  "  ^    '  ' 
mais  il  ne  put  en  venir  à  bout ,  &  prit  un  Pfeautier  François , 
dans  lequel  il  fe  mit  à  lire.  Les  Juges  s'étant  aflemblés  fur 
'  les  cin<^  heures^  on  vint  l'avertir  :  il  fé  leva  fur  le  champ ^ 
fit  oimirik  dienîfepar  fen  domcftique ,  lid  donna  ém  bon- 
net de  nuit  avec  la  même  tranqnlbté  que  s'il  étoit  queiBoik 
de  s'habiller ,  &  Walaeus  commença  la  prière  du  matin.  Sa 
femme  &  fes  enfans  avoient  demandé  la  permi/îîon  de  le 
voir  pour  la  dernière  fois.  Les  Etats  firent  appeller  le  Mi* 
nifbe  ponr  fçavoir  s*il  le  ibuhaitoic ,  &  celui-a  loi  âiiânt  !»< 
propontion ,  fans  lui  dire  que  iâ  finiiUe  avoit  préfenté  re^ 
qoéte  pour  obtenir  cette  grâce ,  il  répondit  que  leur  vifite 
etoit  inutile.  Les  Juges  firent  écrire  la  réponfc  au  pied  de 
la  demande,  Ôi:  la  reniirent  à  lès  Parens.  La  Princefle  Douai- . 
nere  fit  demander  audience  à  Maurice  ;  mais  le  Prince  crai«- 
gnant  le  crédit  qu'elle  avoit  fiir  fen  c^rit»  la  lefiifa.  Bar«> 
neveld  éciÎTit  encore  nn  billet  à  fa  femme  fur  les  fept  heu- 
res ,  pour  lui  recommander  Jean  Franken  fon  domefHque  , 
&  pour  lui  faire  part  de  la  promeffe  que  fon  Excellence  avoit 
finie  d'accorder  fa  faveur  à  leurs  enfans. 

La  Garde  du  Prince  ^étoit  emeKarée  de  la  Cour  intérieu-  StSinMactf- 
re ,  &  les  troupes  des  dehors  du  Palais  :  on  avoit  drefle  un 
échaffaud  devant  les  fenêtres  de  la  grande  Salle  à  main  droite 
de  refcalier.  Walxus  avertit  l'Avocat  de  fe  tenir  prêt  :  il 
s'avança  vers  la  Salle  d'audience }  mais  on  lui  dit  en  chemin 
quil  n  étoit  pas  encore  tenu.  Il  revint  à  iâ  chambre  ,  &  re-- 

Kit  fon  Livre.  Il  fut  enfin  conduit  à  neuf  heures  à  la  ùiaxt^ 
«des  RAles ,  où  les  vingt-quatre  Juges  étoient  en  place. 
Le  Greffier  aiîlllié  de  trois  Filcaux  l'ayant  fait  afTeoir  fur  un-' 
tabouret ,  firent  leRure  de  la  Sentence  (i).  Elle  étoit  moti-- 
vée  fur  les  dépolitions  des  témoins  &  fur  (k  confeiSon.  On^ 
1<  déclaroît  atteint  &  convaincu  m  d'avoir  foutenu  que  cha-" 
que  Province  avoit  droit  d'ordonner  des  afFaires  ccclé-  - 
tt-  âaitiques  dans  ion  diftriâ  ^.d'avoir  dieile  la.  pfoteilationi 
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^Httim  IV.  »  des  trois  Provinces  contre  le  Synode,  fans  ordre  des  Etatt^ 
'  t»  d'airoir  demandé  (k  obtenu  des  Lectres  de  proteâion  d« 

n  Roi  de  la  Grande  -  Bretagne  $  d'avoir  écrit  au  Roi  de 
.»*  France  po-jr  !e  détourner  d'envoyer  Tes  Théologiens  à 
>*♦  Dordrecht  ;  d'avoir  rais  en  place  &  maintenu  des  Prédi- 
»  cans  reconnus  d'une  mauvaife  doélnne^  d'avoir  convo- 
n  qué  &  tenn  des  AlTemblées  iUicices  enparticaUer;  d'avoir 
»  affiché  des  Placards  contre  ceux  qui  loutenoîent  la  faine 
«  doârine }  de  les  avoir  traités  de  ruritains  &  de  Flamin- 
»  gans  ;  d'avoir  fomenté  la  Confpiration  de  huit  Villes  de 
>♦  la  Hollande  -,  d'avoir  dreiTé  la  Déclaration  du  1 4  d'Août 
t»  1617  ;  d'avoir  fait  ordonner  la  levée  des  Compagnies 
4»  bourgeoiTes  ;  d*avoir  exigé  un  nouveau  Cernent  de  b  gar> 
»  nîTon  de  la  Brille  ;  d'avoir  coniêillé  aux  Trajeâins  de  le* 

ver  des  milices  ;  d'avoir  approuvé  la  notiveîle  Inllruftion 
n  pour  les  troupes  ,  &  d'avoir  imaginé  un  nauveau  fer- 
1»  ment ,  par  lequel  elles  s'engageoient  de  fervir  le  Magif- 
«  trat  envers  &  contre  tous ,  (ans  excepter  le  Capitaine  gé- 
I»  néral  ^  d'avoir  approuvé  le  projet  d'une  lettre  pour  em> 
4»  pêcher  le  Prince  de  venir  à  Uoecht  j  d'avoir  écrit  à  Le- 
.•»♦  denbcrg  de  veiller  à  la  garde  des  portes ,  &  d'en  fermer 

l'entrée  aux  troupes  du  dehors  ;  de  s'être  fervi  de  Moef* 
^  bergen  &  de  Yan  Poli  pour  ce<>  manœuvres  ;  d'avoir 
,t»  empêché  <|u'on  ne  coi^èntit  à  la  réforme  des  nouvelles 
n  levées  ;  d'avoir  fçu  &  confirmé  ce  qui  s'étoit  palTé  ches 
»»  Vitcnbog.iii'^d  &TrefeI;  d'avoir  confeiKi  qu'a  Schoon- 
I»  hoven  on  employât  l'argent  des  contributions  de  H  1- 
»  lande  au  payement  des  milices  bourgeoifes ,  &  que  quel- 
#  oues  Villes  appofailênt  des  conditions  inulitées  à  la  levée 
.4*  aes  impontions  ordinaires  ;  d'avoir  calomnié  fon  Excel^ 
4»  lence^  &  de  Favoir  accufée  d'afpirer  à  la  Souveraineté; 

d'avoir  fait  fçavoir  au  Magifh-at  de  Leide  la  venue  du 
«  Prince  ;  d'avoir  marqué  du  dépit  de  ce  qu'il  avoit  mis 
i»  une  jgarnifon  dans  la  Brille  j  d'avoir  chargé  les  ConfeU- 

Jets-Committés  de  yeiller  fur  les  autres  villes  s  d'avoir 
»  exigé  un  nouveau  iêrment  des  troupes  réglées  d'être  fi« 
(I»  4^les  awxliroyiiiçes  <fà  les  p^yoient^  aux  Villes  qui  les 
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•  receroietit  engarmCon,  &  de  les  fervir  mène  contre  le  ftwimivt 
4»  Prince  &  les  États-Généraux  j  d'avoir  exhorté  le  MagjU^  ^  " 
*♦  trat  d'Utreclu  à  s*oppo(er  à  la  réforme  que  le  Prince  ve- 
»  noit  faire  dans  cette  Ville  j  d'avoir  divulgué  les  fecrets 
t*  de  l'Etat }  d'avoir  refufé  de  fon  autorité  privée  de  con- 
I»  dore  une  alBanee  importamé  k  la  République  ^  d'avoir 
^  changé  les  Tribunaux  ;  d'ayoir  feça  de  gros  préfens  des  • 
•»  Puiflances  étrangères  ,  des  Seigneur^;  &■  des  Collèges , 
n  fans  en  donner  connoifîance  k  fes  Maîtres  :  A  ces  câuiës 
*»  il  étoit  condamné  à  avoir  la  tcte  tranché  &  Ces  biens 
n  confirqués  (  1  )  ».  On  s'appcrçut  pendaiM  la  ledofe  de 
l'agitation  de  Barneveld  fHUr  tes  mouvemens  qu'il  fc  don- 
noit  fur  fon  fiege.  Il  parut  même  pt  ât  d'interrompre  le  Gref- 
fier plus  d'une  fois  ;  mais  il  fe  contint  jufquau  bout.  Il  dit 
alors  qu'on  avoit  tiré  de  fon  aveu  des  induftions  enveni- 
mées ,  qui  le  chargeoient  plus  qu'on  n'auroit  dû ,  &  iè  re- 
jcria  fur  la  confifcation  qu'il  ne  pouvoit  digérer  après  la  pa- 
role de  Maurice.  Vooga  ,  l'un  des  Juges,  M  dit  alors:  rota 
mve^  entendu  votre  Jugement.  Parte^  T 

Le  bon  Vieillard  leva  à  l'aide  de  fon  bâton ,  &  sache-  U  eft «xécuié, 
mina  à  travers  la  Salle  vers  Téchafiaiid.  En  encrant  fur  cq 
théâtre ,  il  leva  les  yeux  au  Ciel  y  &  s'écria  :  Grand  Dieu, 
quejl-ce  que  Thomme  !  Et  ne  trouvant  point  cîc  carreau  ,  il 
s'ngcnouilîa  fur  les  planches.  Lamotius  fit  la  prière  qui  tiura 
un  quart-d'heure.  Le  Vieillard  fe  releva  avec  un  vifaee  fe- 

'  rein  ,  îe  deshabilla  à  Faide  de  fon  domeftiquc  ,  &  eut  au 
peuple:  Neeroyerpasy  Compagnons ,  que  je  fois  un  traître. 
J'ai  toujours  agi  jlnce rement  &  félon  les  loix  de  la  probité  la 

plus  auflere.  J'ai  vécu  en  bon  Patriote  ,  &  je  meurs  tel  !  li 

£rit  alors  fon  bonnet  de  velours  que  fon  valet  lui  prél'enta  , 
!  tira  fur  (es  yeux ,  s'agenouilla  fur  le  fa1>le ,  &  dit  à  l'Exé'* 
cuteur  de  fe  dépêcher.  Il  femble  qu'il  fe  flattoit  de  fa  grâce 
jufqu'àlafin,  puifquil  demanda  ?i  fon  domeftique  ,  s'il  ne 
venoit  perfnnTie  ,  8c  leva  les  mains  (î  près  de  (on  vilàge  , 
.«jue  ie  bourreau  lui  coupa  quelques  doigts  çn  faifant  voler 


11)  V«Tii  i»  ScMMce  imt  Bnidt'Pncéd.  Mfe  i6a.&  fuiv. 
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VnumlV.  ia  téte.  Il  en  Conk  une  û  grande  quantité  de  £ing  qtt*il  Syftr 

^  •  moit  comme  trois  jets  :  les  Speftateurs  en  teignoient  leur* 
^^^9*  mouchoirs  }  les  uns  ramaflbient  le  fable  rougi  ;  ks  autres 
coupoient  les  planches  qu'il  avoit  teintes  (i)  ^  ceux-ci  par 
un  e(prit  de  haine  &  de  vengeance ,  &  ceux-la  par  amour 
&  refpeô.  Grotius  reproche  à  ion  Ennemi  dans  ua  Ecrit 
qui  fut  imprimé  dans  la  fuite  d'avoir  été  prient  'i  l'exécu- 
tion (2)  ,  oc  d'avoir  laifle  la  ccr.rifcr.tion  prononcée  dans  fa 
force ,  malgré  fes  promefles.  On  entend  celui  qu'il  défigne 
fous  ce  nom.  Le  cos^  de  l'Avocat  fat  enterré  la  nuit  fui' 
vante  fans  cérémonie ,  dans  la  crainte  d*exciter  une  âneute.- 
On  trouva  fes  papiers  en  déména^^t  fa  chambre  ;  mai» 
on  n'a  jamais  fçu  ce  qu'ils  contenoient ,  &  l'on  ignore  ce 
qu'ils  font  devenus.  Bameveld  étoit  âgé  de  foixante  onze 
ans ,  fept  mois  &:  dix-huit  jours ,  dont  il  avoic  employé  près- 
de  trente-trois  au  leiMci;  des  Etats  (3). 

DéclafatîoB     Leurs  Hautes  PuifTances  Tuent  imprimer  la  Sentence  ,  & 
«Jes^Euts  Gt-  l*envoyerent  aux  Provinces.  Elle  étoit  accompagnce  d'uff 
Ecrit  qui  parOit  compofé  par  quelqu'un  de  fes  Juges.  Il  por- 
toit  «  qu'on  avoit  eu  la  preuve  de  pluiieuis  crimes  de  plus> 
n  grande  importance ,  que  la  prudence  n'avoir  pas  permis 
»  de  ïTicntionncr  dans  Ibn  Jugement ,  &  dont  on  n'auroit 
»  pu  tirer  l'aveu  fans  livrer  l'Accufé  à  des  tortures ,  où  Toi»- 
1»  craîgnott  de  Texpoier  à  caufedefon  graïul  âae  (4)  1»  :  (br 
quoi  Grotius  remarque  le  ridicule  d'épargner  la  queftion  à'  « 
cchri  qu'on  fait  mourir  p:r  la  mnin  du  bourreau  (5).  Ils  en 
envoyèrent  une  Copie  à  Louis  Xlll,  &  l'accompagnèrent 
de  plaintes  contre  Ion  Ambafladeur ,  priant  Sa  Majefté  de 
lui  défendre  de  foutenir  &  nourrir  des  Factions  dans  la  Ré^ 
Particularités  publique  (6).  On  attribua  cette  lettre  à  François  Aarfens, 
&r  Aufcas.        youloit  fe  venger  de  Du  Maurier  qui  Tavoit  qpctalifié  dr 


Achab  Tour  de  Prières,  pag.  3SI 
Cl.Sarravii  Ep'xtt.p^g.  196. 

(3)  Brancit  Proccd. /-jj.  176-184^ 

(4)  Brandt Procéd. pj^.  18^. 

(5;  Grotii  ApoIuE.  Cjp.  XX, pt^  afjjj 
(6)  firandt  Piocéd.  18^, 
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Garnement  dans  une  lettre  qu'il  écrivoit  à  fon  Maître  (1).  Philippe  IV. 
Jeannin,  Boi/fife  &  Vitenbogaard  foutinrent  hautement  que  - 
l'Avocat  étoit  mort  innocent,  &  que  fon  crime  conlîrtoit  }^}\^'. 
dans  Ion  oppolition  aux  volontés  du  r  rince,  &  dans  la  pe-  deBarneveiu. 
nétration  de  fes  projets  les  plus  cachés  (2). 

Cet  événement  fe  trouve  marqué  dans  le  Regljîre  des  Di-  Enreglftrek 
libérations  des  Etats  dans  les  termes  fui  vans  :  Du  13  Mai  ^* 
iStg  fici,  à  la  Haye  ,fur  un  échaffaud  drejfé  à  cet  effet  dans 
la  Cour  intérieure  près  le  de^ré  de  la  grande  Salle  ,  a  été  exé- 
cuté à  mon  par  l'épée  Monjuur  Maître  Jean  d'Oldenbameyeld, 
Chevalier  y  Seigneur  de ,  ùc.  Avocat  des  Pays  de  Hollande 
&  de  îf^ejîfrije  y  pour  raifons  mentionnées  dans  fa  Sentence  & 
fes  Biens  conjifijués ,  après  avoir  ftrvi  trente-deux  ans  ,  deux 
mois  &  cinq  jours ,  ayant  reçu  fa  Commifjîon  le  8  de  Mars 
de  Van  i588.  Ce  fut  un  homme  d'une  grande  aSivité ,  d'u/t 
travail  infatigable  ,  d'une  prudence  confommée  ,  d'un  juge- 
mem  profond ,  6*  fîngulier  à  tous  égards.  Que  celui  qui  efî  de- 
bout  ,  craigne  de  tomber  !  Dieu  veuille  avoir  fon  ame  ! 
Am.es  (3) 

Cette  mort  étonna  Hogerbeets  &  Grotius ,  &  les  inquiéta  XXXIX. 
d'autant  plus  que  l'échaffaud  demeuroit  dreffé  ,  &  qu'on  Hoac^bceuSc 
leur  confeilloit  fous  main  de  demander  grâce  (4).  Trois  des  dcGrotiu», 
Juges  fe  tranfporterent  à  la  chambre  de  Hogerbeets ,  pour 
lui  perfuader  de  faire  cette  démarche  ;  mais  il  le  reiîjfa 
conllamment  :  fur  quoi  l'un  d'eux  lui  dit  en  le  qiiittant  :  Prl- 
pare-^-vous  donc  à  Juivre  Bameveld  ;  fon  échdffaud  vous  at- 
tend !  La  femme  de  Grotius  rejetta  la  prcpofition  avec  la    Et  de  leuti 
fermeté  d'un  grand  homme  :  S'il  a  mérité  la  mort ,  dit- elle  ^*°*^'".* 
à  l'EmifFaire  du  Prince,  qu'on  lui  coupe  la  tête    mais  il  ne 
fera  pas  dit  qu'une  moitié  de  lui-même  ait  deshonoré  l'autrCm 
Elle  communiqua  cependant  le  confeil  qu'on  lui  donnoit  à 
fes  Parens  :  quelques-uns  balançoient  à  le  fuivre  j  mais  le 


il)  Vitenbog.  Hift.  pae.  i»o8. 
iS  Vitcnbog.  Vie  &  Apol.  Ch.  XV.  pag.  joo,  301 ,  303  ,  30^. 
3)  Réfolut.  de  Holl.  du  13  Mai  f  6     pag.  101.  Aitzena  Tom.  I. 

U)  Rifolut*  de  H9U4 du  If  M*i  tito. pag.  10». 
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PmtrrpE  IV.  plus  grand  nombre  réfolut  d'attendre  un  Jugement  (  t 

i     Pendant  ce  tems  la  Commiflion  faifoit  le  procès  à  la  mé- 
idi9.    moire  de  Ledenberg.  Son  cadavre  fut  uaîné  fur  la  claye,. 
àa  cadfm'i'  P^"****  lAete,  &  iês  bttiis  forent  conlUqués.  U  fot: 

I«deabe^  enfuitc  enlevé  pendant  la  nuit,  &  porte  dans  la  Chapelle' 
du  château  de  Zuilen  qui  apparieaok  à  Lokhorft  »  (oslC^so^ 
dre  (i). 

De  Gfotiuf  On  ne  manqua  pas  d'informer  les  deux  Prifonniers  de 
cette  nouvelle  rigueur  ,  &  ces  attentions  découvrirent  de 
plus  en  plus  les  motifs  de  cette  tragédie  (3).  Le  Fifcai  SjlUu 
manda  Cïrotius  devant  fes  Juges  le  i  de  Mai  pour  entendre* 

(on  Jugement,  Se  Chirlc;  Nyf,  Grand  Prevér,  cira  pareil- 
Condamnés  lement  Hogerbeets  :  ils  furent  condamnes  à  une  prifon  per- 
*  pétuelie  ëc  leurs  biens  confifqués       Grotius  étoit  chargé 

getgtum,  j.jjy^ij  l'Ordonnance  de  Sdûedam  ,  &  Hogerbeets 
d'avoir  confeillé  de  furprendre  Woerden.  Le  premier  reçut 
fa  condamnation  fans  le  plaindre  ;  mais  dans  la  fuite  il  ré- 
futa la  Sentence  par  un  Ecrit  qu'il  fit  imprimer  ;  le  fécond 
s'écria  que  fon  jugement  étoit  en  contradiction  avec  foa 
interrogatoire ,  &  demanda  la  revkion  de  (on  Procès.  Le- 
Préfident  voulant  lui  impolèr  Jilence ,  il  mit  la  main  for  & 
j^oitrlne,  &  s'appliqua  ces  vers  d'HôRACEL 

NU  confcircjioL ,  nulla  palUfccre  culpa  I 

V  .  .  Prefqu'au  même  tems  il  crut  en  avoir  trop  dit  ,  &  de-- 

manda  pardon  au  Tribunal.  Leurs  Hautes  Puiflances  leut^ 
permirent  de  voir  leurs  Parens  avant  leur  départ ,  &  le  ç 
de  Juin  à  onze  heures  du  foir  on  les  transféra  fur  des  char- 
EttfaasMcfi  riots  à  Dellshaven  (bus  une  efcorte  de  vingt  cinq  Cavaliers* 

ilMTcOda.  Hj  partirent  par  eau  pour  Dordrecht,  où  reprenant  lit 
route  par  terre  ^  ils  paflètent  à  Papendrecht  &  Gonnchem^ 


K.  Brandt  Vie  de  Grotins  ^fag.  i^j  , 
Vhenbog.  pag.  1007 . 
Trigland/i^.  1091» 
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&  furent  logés  dans  le  Château  de  Louvefl:ein(i)  ,  à  Tex-  Phtiippi  iVi 
trèmité  du  Bommelerwaard  ,  vis-à-vis  de  Wondrichem ,  &  "B 
depuis  cette  forterefle  ell  de  venue,  ia  prilon  d'Etat.  161^ 

il  nous  rdIe  à  rendre  compte  de  Moersbetgen  <pii  fût  il»*  UmiAks» 
terrogé  dans  le  mois  de  Mars.  Il  fentit  qu'on  cherchoit  à  «A»*»*»*: 
aggraver  l'cnrreprife  qu'il  avoit  formée  lur  Wocrden  ,  & 

3u'on  en  faifoit  une  aiiaire  capitale.  Il  avoit  averti  fa  femme 
e  chercher  la  prote£bon  de  Guillaume  -  Louis  Dudley  & 
Carleton,  Ambafladeur  d'Angleterre  (z)  j  mais  lorfqu'il  fçot 
que  Barneveld  avoit  eu  la  tête  tranchée  »  &  que  rëchaffiittd 
reHoit  debout  ,  il  fe  détermina  à  demander  fa  grâce  aux 
Etats-Généraux  (y)  ,  &  l'obtint  le  Z9  de  Mai ,  à  condition 
de  quitter  le  paj^s  pendant  fix  ans ,  &  de  ny  revenir  qu'avec 
la  pecmiifioft  de  Leurs  Hautes  Puiflàoces  &  des  Ëtats  dTU- 
tredit.  Il  fat  conduit  dans  ion  Château  de  Moersbergen  » 
fous  un  congé  d'un  mois  ,  pour  arranger  fes  affaires ,  gardé 
par  quatre  foldats ,  fans  pouvoir  parler  à  pcrfonnc ,  que  pas 
la  permif&oa  du  Comte  Erneil-Callmir  de  Nailku ,  &  le  ^ 
de  Juillet  il  fut  efcorté  jufqu'à  Welle  dans  le  pays  de  Ole* 
ves  ,  d*oiL  il  palfa  dans  le  Hoiftein ,  &  ne  revint  que  <piel' 
ques  années  après  ,  lorfque  les  affaires  ayant  totalement 
changé,  on  lui  permit  de  fmir  ("es  jaurs  dans  fa  Patrie  (4). 

De  Haan ,  Penfionnaire  de  Haarlem ,  n'ayant  pas  com-      De  Haas 
paru ,  fat  banni  pour  quûize  ans ,  avec  ééSsafe  oe  rompre  ^ 
ion  ban ,  (bus  peine  de  punition  corporelle ,  &  la  moitié  de 
les  biens  conhfqués.  Il  fe  mit  au  fervicc  du  Dre  de  Hol- 
ilein ,  qui  le  créa  Confeillec  Privé  ^  &  il  mourut  à  la  Cour 
ie  5  de  Novembre  1 614  (5), 

vitenbogaard  qui ,  comme  nous  favonsvc  ,s*étoît&ttvé 
dans  le  Brabant,  s'étoit  confervé  la  prote£Hon  de  Frédéric- 
Henri  &  de  la  PrinccfTe  fa  Mere  ;  mais  ils  ne  purent  em- 
pêcher qu'il  ne  fût  banni  à  perpétuité  ,  &:  fes  biens  confil^ 
ques  ,  fans  cependant  Ipécifier  Ion  crime,  il  s'étoit  attiré  Caofedel» 

ftaine  de  Mai» 

a)  BrunûtPtoccd.pag.  171.  metUMU-hi^ 
a)  Voye?  fa  Lettre  dans  Brandt  Procéd.  pag.  8ï, 
Réi'olut.  de  Holl        Atai  1619. fuy,  lo6« 
Brandt  Proc^d.  p^,  %fj  g 
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#jt[î  ippr  rv.  l'averfion  de  Maurice  par  une  aventure  qui  mérite  cTêtre 
^ "  confervéci  Jean  de  Paris,  Valet  de  chambre  du  Prince ,  étoit 

^^^9*  en  même  tems  le  Miniftre  de  fcs  plaifirs  lecrets  :  cet  hom-  ^ 
me ,  peu  délicat  fur  l'honneur ,  ne  put  réililer  il  la  tentatioat 
iâe  s'emjxuer  des  bijoux  d'un  Jottaiftier ,  dont  Tétala^  avoit 
idlamé  fa  cupidité.  Il  complotta  avec  vai  Hallebardier  de  la 
garde  de  î'r.ttirer  dans  un  endroit  détourné  du  Palais  où  ils 
raflaliincrcr.r.  Le  crime  ayant  éclaté  ,  les  deux  coupables 
furent  condamnés  à  la  roue  ,  Ôc  V  ucnbogaard  fut  chargé 
de  les  afiifter  an  HippUce.  Paris  avoua  au  Minière  des  pai^ 
ticularités  du  goût  de  Ton  Maître  cpii  loi  parurent  û  graves* 
qu'il  Te  crut  onligé  de  faire  des  reTiontrances  à  Ton  Exceir 
lence ,  &  la  haine  qu'il  s'attira  fut  d'autant  plus  dangereufe  , 
que  le  Prince  ne  put  jamais  lui  pardonner  de  le  connoîire 
par  des  traits  qui  le  couvroieat  de  confofion  (i).  L'on 
perfuadera  âdlement  que  les  motifs  du  Jugement  furent  pa» 
ireillement  fupprimés,  Se  Sylla  en  rendant  raifon  du  Hlence, 
dit  que  les  Juges  n'avoient  pas  voulu  jo^inù/  des  Clli/ncns  OUX 
libelles  injurieux  &  fatyriques  (^). 

XMUlonflL     Trefet ,  dans  la  matton  duquel  s*éto|t  tenue 

dont  nous  avons  parié ,  Rit  banni  [KMir  deux  ans ,  &  con^ 

damné  à  deux  mille  florins  d'amende ,  quoiqu'il  fut  abfent, 
lors  de  la  Conférence  (3)  :  ce  que  Grotius  relevé  vivement 
dans  fon  Apologie  (4)  y  njais  on  peut  répondre  qu'étant  âi< 
iervice  des  Etats,  il  dévoie  avertir  tes  Maktes  de  ce  qui  s'é- 
toit  pafTé  dans  fa  maîTon. 
Fnuf^cene     '^^"^  '^^^^^  fameufe  Commifllon  qui  coijta 

l^^lf^MK»,  plus  de  foixante-dix  mille  florins  aux  Provinces-Unies  (5)^ 
On  voit  par  des  Pièces  authentiques^  que  les  Etats  emprunt 
terent  alots  foixante-douze  mille  florins  ,  qui  iiirent  remi* 
bourfib  par  la  vente  des  biens  confirqués  (<$).  Chaque  luge 
xeçut  deux  mille  quatre  cens  florins  de  la  Ç9i^  ^àrale^ 

/i)  Le  Clcfc  Tom.  II.  Z/v.  IX pêg. 

US  Viteobog.  Vit  Ch.  X\\\.pag.  138. 

131  Bandan  ll&n.  Xiv.  XI.  vdf.  74. 

14^  G  rôtit  Apoleg.  Ca^  XX.  pag.  196. 

t  c)  Grotii  Apol.  Cdw.  XV.  04^.  IÇT.  C«p.  XIX.  383. 


Digitized  by  Google 


ÉfES  PROVrNCËS-UNlÈS,  tiV,  XXIV.  447 

Ét  cent  cinquante  de  celle  de  chaque  Province.  Les  Fif-  PitnjmlV^ 
Csrax,  le  Greffier,  le  Prevot,  &  tous  ceux  qui  prêtèrent  la 
main  à  la  vengeance  de  Maurice  ,  furent  largement  récom- 
penfés  aux  dépens  du  Public ,  &  nous  trouvons  quEmeft* 
Cafimir,  Comte  de  NaiTau,  retira  feul  quarante  mille  flo- 
fins  9  donc  la  quittance' eft  màttvétpotw  us  fervices  nndus  : 
ce  qui  ne  peut  reg^der  que  le  Kcoais  qu'il  conduire  à 
Urrecht  (i). 

Nous  ne  pouvons  quiner  cette  affaire  fans  parler  du  Ju-  Xugeaieatfur 
gement  qu'en  porta  la  Pbftérité.  Un  des  plus  célèbres  JuriT-  I» 
con&ltestiolliùidois  ne  peut  a&z  s*étonner  «  de  Timpudcnce  " 

»  avec  laquelle  ces  Juges  firent  un  crime  k  Barneveld  d'avoir 
}»  foutenu  que  le  droit  de  régler  les  affaires  ecciéhailiques 
n  appartient  à  chaque  Province.  La  GloTe  fur  le  XI/I*  Af 
«F  ttcU  de  FEdit  dlmion  porte  exprefi'émeiit,  qae  ïiàtenùefA 
f»  nUfi  pas  qiCune  Province  ou  VïUe  s* insère  dans  le  fait  de 
»»  l'autre  en  matière  de  Religion  (2)  ».  Ce  Dof^eur  établit 
pour  confiant  «  que  Barneveld  ,  Hogerbeets  &  Grotius  ne 
»  furent  condamnés  que  fur  le  confeil  qu'ils  avoient  donné 
m  aux  Etat»  de  Hollande  ôr  aux  Magiftrats  des  Villes ,  & 
«F  pour  avoir  exécuté  les  ordres  de  leurs  Supérieurs  &ns  au- 
»»  cune  mauvaife  foi  de  leur  part.  Il  ajoute  que  quarante  an» 
»♦  depuis,  les Magiftrats  de  Leide  &  de  Rnnerdam  furent 
M  condamnés  à  dédommager  les  héritiers  d  Hogerbeets  & 
i>  (Sa  Grotius  (3)  >».  11  csxiiàioxàaprennerAmck  de  l*Unios 
d*Utrecht,  qui  porte  qu*en  cas  de  diffinnd  çrurFJaix  VUtes 
ou  deux  Provinces ,  les  autres  ne  peuvent  s'en  mêler  qu'à  titre 
de  Médiateurs  ^  qu'on  a  donc  violé  cet  Article  en  1619^ 
puifque  non-feulement  «  les  Prifonniers  ne  refufoient  pas  , 
1»  mais  même  demandoient  leur  renvoi  devant  leurs  Juges 
v  naturels  :  »  à  quoi  il  ajoute  «  qœ*  fi:  Ton  veut  fçavoîr  de 
f»  quel  droit  les  C^ommiuaires  ont  pronoiicé  dans  cette  af- 
«  faire  ,  il  faut  cojii'ulrer  de  plu?  h  ;b  lcs  gens  que  lui,  n'é- 
»  tant  pas  en  état  de  le  décider  (  4  )  ».  Un  Auteur  Axy 

\i\  Brandt  Procéd.        a6S  ,  269. 

ri)  Byrokcrshock  Quxft.  Jur.  lA,  IL C^.XVOL /tff.  316,  |I7* 
'"'^  Idem*  iHi,  Cap.  II.  pag.  »oi. 

MoD.iljA  lift.  IL  iliy  U,  ZXm./^  3«}. 
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I^MiwtlV.  glois  (i)  examinant  la  jiiftice  de  cette  Sentence  deman  de  ;{ 

»  -  H  la  Souveraineté  réHcle  dans  les  Etats-Généraux  ou  d  ans 

Jes  Provinces  ?  Le  fentiment  général  la  met  aujourd'hui 
dans  chaque  Province,  &  même  dans  chaque  Ville ,  &  c'é- 
toit  l'opinion  de  Baraeveld  &  de  ceux  qui  tenoienc  Ton  par- 
ti (  2) .  Maurice  &  les  Gommiflaires  (butenoient  le  fentiment 
•contraire  ,  &  la  quefHon  cauTa  long-tems  de  grandes  di£> 
putes  dans  la  République  :  d'oïl  il  fuit  que  les  Prifonniers 
îbnt  coupables  aux  yeux  des  uns&:  innocens  devant  les  au- 
tres ,  puiiqu'ils  n'ont  agi  que  dans  leur  dillrift  en  vejcu  des 
ordres  de  leurs  Supérieurs.  On  ne  pouvoir  donc  leur  repro- 
cher le  éonfeil  qu  ils  avoient  donné ,  puiTqu'ils  ne  faifoienc 
que  s  acqniner  de  leur  miniftere ,  qu'ils  etoient  de  bonne 
foi,  &  le  croyoient  le  meilleur  dans  les  circonl^:ances.  Bar- 
neveld  étoit  fi  bien  convaincu  de  cette  vérité  ,  que  dans  les 
derniers  momens  de  fa  vie  il  dit  aux  Prédican^  qui  l'a/fii^ 
toient  :  /e  ne  veux  pat  accufermes  Ju^es  ;  mah  je  fuis  vtm 
dans  un  tems  où.  Von  ftdt  des  maximes  oien  diffefemes  des  an* 
tiennes.  Ce  difcours  étant  rapporté  à  Maurice  ,  Ton  Excel- 
lence répondit  :  L'Avocat  n'a  pas  trouve'  ces  prétendues jna^. 
jcimes  dans  l'Etat  j  mais  U  a  voulu  les  y  introduire  (^^j. 

(i)  Buroct  Hifl.  of  his  own  Time  roL  I.  fg.l'f* 

y)  ^™V'  ^!î}^  fff-J^  "•'"-ff*  *  » 

4l)  B«Hdiftlléin.Xfr.Xl.^.j5. 
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S  O  xM  M  A  I  R  E. 

I.  OOirPÇOUS  furlesvues de Mauficê.  Emutm  Am 

i3  différentes  ViUes*  A  ALkmaar.  A  Hoom.  Dépofiûon 
des  MiniJIres  Remomrans.  Afte  de  Trêve.  Epifcopius  &  fes 
Collègues  transférés  à  ffuia/wyk.  Réforme  dans  L'Vnivemté 
de  Leide,  V ojfius  6*  Barlceus  dépojés.  Rimeur  contre  les  Re- 
montrons» II.  t«a-  AffenAlie  à  Waalmi,  Lears  -Bmiffaîres 
dans  les  Provinces-Unies.  Maltraités,  reenhuiren  &  ran  der 
J\4yle  exf  iilfés  des  Etats.  Les  fils  de  Bamevda  dépouillés  de 
leurs  charges.  D'antres  perfonnes  déplacées.  Les  Remontrans 
j>erféctaés,  III.  Inj tachons  de  la  Trêve.  Pirateries.  Traité d' LL' 
mm  tmre  U.  Compas^rût  HoUandùife  &  Angloife  des  JnJesk 
Affaires  des  Lndes.  Manœuvres  des  Anglais.  Fondation  dt 
Batavia.  IV.  Guerre  Je  Bohême.  Frédéric ,  Comte  Palatin  y 
élu  Roi  de  Bohême.  AmhaJaJe  des  Etats  en  Angleterre.  Matt" 
nce  marche  au  jecours  de  Frédéric.  V.  Frédéric  marche  en 
Bohême,  Ligue  corttre  bà.  Le  Paltaum  envahi  par  le*  Ardà^ 
ducs.  Indolence  du  Roi  Jac.jues.  Foihle  fecours  des  An^ms^ 
Campatriie  injraclueufe.  Conjlniclion  du  Fort  de  Papenmuts. 
Bataille  de  Frasque.  Défaite  &  finte  de  Frédéric.  Il  efî  aban- 
donné de  fes  Alliés.  Jacques  amujc  par  VEfpagne.  VI.  Mon 
de  Ix  Princtffz  Douairière  d'Orange,  Mort  de  GmllaumC' 
Louis,  Comte  de  Naffau.  Ernef-Cafîntir  nommé  Stadhouder 
de  Frife.  M ■'urice  ^  Stadhouder  de  Groningue  &  de  Dremh. 
Nouvelle  Iniiniclion  du  Stadhouder  de  Frije.  Aîort  d'Adrien 
Duik  ,  Secrétaire  des  Etats  de  Hollande.  André  de  W^ith  Itd 
fifctede»  NoigvelU  Infineon  pwrt Avocat  de  H<^lande*  Ckanm 
mement  de  fon  iitr9%  Antoine  Vuik  nommé  ConTeiUer-PeiifioO"' 
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aaire.  VU». Nouveau  RégUmentpourle  Criminel.  ProteJUttum» 

h^^ttSueupu  dt  Grmus.  ïmercej^n  inutile  delà  France.  rfouvA 

Us  perfécutionj  contre  les  Remomrans.  Ils  font  transférés  à  Lou» 
Viflein.  Vlil,  Evafîonfinguliere  de  Grouus.  Sa  Lettre  au  Prince- 
&aux  Etats.  IX.  Fin  de  Ut  Trêve,  Arméniens,  Tentatives  dej  Ar*- 
tUJucs  pour  prolonger  ta-  Trêve»  Potirgamer  les  Remontrons,^ 
Nouvelle  Propofuion  de  PaixparA&ert.  Kejettée,  DécUration 
des  Etats.  Trakifon  à  Tiel.  Découverte  &  punie.  X.  Mort  de 
Philippe  IV,  Chevaliers  de  la  Toifon  </* or  créés  par  lui.  XL 
Philippe  V  fuit  les  maximes  de  (on  P rédéceffeur.  Mauvais  état 
des  affaim4u  Comte  Palam,  Secotffv  en  argent  fourni  par  Ua: 
Etats,  Trêve  avec  l* Empereur.  XII.  Mon  de  l'Archiduc  Albert.. 
Mouvemens  des  Efpa^nofs.  Précautions  de  Maurice.  Spinola 
s'empare  du  Château  de  Reide.  Et  de  Juliers.  Erureprife  des. 
Rfpagnols  fur  l*Eclufe.  Manauée.  XIII.  Ambajfade  en  France». 
Comn^jwn  parùcttaeret  êà  Prince  J^Orangt»  Anéaffade  «A.- 
Ai^eterre.  jSh  AUemagne,  E»  J^anemarc,,  Pian  d'un  Traiti 
avec  cette  Couronne.  Ettvoyés  de  Genève.  De  Pologne.  Traité 
avec  le  Brandenhourg.  EreBion  de  la  Compagnie  des  Indes 
Occidetuales,.RégUnunipour  la  navigaiion  de  la  Méditerranée». 
Nattveaux  troukes  en  Ranee»  Dératés  dès  Huguenote  à  A»- 
&sye.  PLùnces  Je  t  Arr^affadnr»  ÈUp9l^€  des  Etats.  Libelles^ 
corure  le  Roi.  XIV.  Ouverture  de  lacampngne.  Spinola  médite 
U  (îege  de  Berg-op-^oom.  La  place  imejtie.  Attaques  fv  ri  eu  fes. 
Mansftld  au  ftcours  de  la  place.  Affaires  du  PaUuimu.  Àiau» 
nu  au  ftcours  de  Berg-op-:^oom.  Le  fUgê  levi».Steenhergen 
r^rit par  Emeji  de  Na^'au.  HofiUiUs  réciproquei.  Projets  dè 
matmce.  Marqués.  XV.  No'uver.:tx  troubles  dans  i'OoJlfrife^ 
Mansjdd  détj.chc  pour  lapanficr.  Plaintes  du  Comte.  Accom- 
snodement.  Mansfeld  rappeiic.  Les  Etats  s  affttrent  de  LieroorU^ 
TraUé  avec  A^er^  Tunis.  Modi^éatton*  det  importions  pour 
la  Gtteldre  &  tOveryffel.  Nouvelles  perfécutions  des  Remott^ 
trans.  Publication  de  /'Apologie  de  Grorius.  Saifîe.  Rerm- 
primée.  Grotius  protégé  par  le  Roi  de  France.  RéjUxions  fur 
fon  Ouvrage,  XVi.  Source  de  la  conjuration  contre  la  vie  dm 
Maufice»  Chefs  delà  wnjuratÙM.  Bruits  répandus  à  ce  fujeu. 
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Ctxicuâon  dm  complot.  XVII.  Le  complot  dicoitvtru 
Quelques  conjurés  arrêtés.  Fuite  de  Stoutenbotirg.  Et  de  Groe- 
wveùL  Penjuijmons  féyerts,  Profcription  des  Remontrans.  Et 
^Us  principaux  connais,  Soupeotu  contre  Frédéric  -  Henri, 
GmeaanÙt  euriU,  Èvafion  JU  Siammèçurg,  Il       au  ferw» 
'd*  tEJp<tgne.  Trois  autres  cot^urés  arrêtés.  X  VlQ.  Exécution  • 
de  quatre.  Le  Prédicanr  Slatius  arrêté.  Jujiificatton  des  Re- 
montrans. Exécution  de  Groeneveld.  Et  d! autres.  De  SLatius 
&  d'autres.  Jour foUmnel  de  prières  &  £  actions  de  grâces.  Rt^ 
■amutenfe  des  Diaanâaieun,  Mawais  état  des  F'immeum 
XIX.  Affaires  du  PûlattnaU  Trêve,  Le  mariage  du  Prmce  dt 
Galles  avec  l'Infante  rompu.  Amhajfade  de  L'Empereur  aux 
Etats.  Ils  lui  refujent  P audience.  Envoyés  de  Hambourg»  De 
Brème.  Du  Comte  d'Oidembour^.  Trot^lcs  dans  la  Frije.  Sur 
■les  importions.  Sur  la  nomnatton  des  Magijlms,  Aecomm^ 
deiaenL  Affaires  des  Indes,  Inceadiaires  Ejpagnols.  Cherté  des 
grains.  Inondation.  Emetite  des  troupes  Anghifcs.  La  V duwe 
&  les  Ommelandes  rsvnfjjs.  XX.  S olhcicaiions  infmtlueufes 
j>our  jecûunr  le  Comte  Faiatin.  Ncgouations  de  Maurice  avec 
Cariuom,  Amhoffede  en  Angleterre,  Avance  défenJive  avec 
teaeCutr,  Secours  infructueux  des  Anglais.  XXI.  Ambaffùdt 
en  France.  Mnriage  de  la  Soeur  de  Louis  XIII  avec  le  Prince 
de  Galles,  T'.:iur  Je  fui  [ides  avec  h  F'-^inces  Articles  fecrets. 
Siège  de  Breda  ^ar  ^^laola.  C  levé  s  6'  Camep  repris  par  Mau»^ 
<nee.  Ses  tentative»  srdhi&ieujès  pour  fccourir  ta  /voce.  Son 
^ntreprife  fur  Anvers,  manquât,  Jjemiere  maladie  de  Maurice, 
Mariage  de  FréJc-ic  Hi-nn  avec  une  Princeffc  de  Solms.  Mort 
Maurice.  Ses  l-/;/.:  ..f  naturels.  Son  Teûarrt'nt,  Son  Portrait, 
XXII.  Frédcnc-Henri  nommé  Capitaine  &  Amiral  GénéruL 
£t  Stadhmtâerie  HoIUmde,  De  Zeelande,  De  Gtteldre^  dU*^ 
trecht  &  d'OveryffeL  Emeft-Cafimir  Stadhouder  de  Gronin» 
gue.  Contejlaiions  au  fujet  du  Premier  Noble  de  Zeelande. 
Particularités  fur  le  règne  de  Frciéric-Hcnn.  Continuation  du 
Jiege  de  Breda.  Converti  en  blocus.  Teiuatives  inf ruUuettfts  de 
FriéUne^Henri  pour  feconrîr  la  place.  Bravoure  de  Jujtin  de 
Najfau^  Capitulation  de  Br^da.  Prife  de  Gock par  les  Ettos* 
jtffains  iuBr^iL     Salvador  pris.  Et  repris.  Autres  «mi»; 


4t»  SO  M  M  A  I  R  E.  Liv.  XXV. 
iii^es  remportés  dans  h  BréfiL  XXIII.  La  floue  des  Etats  au 
fecours  de  Louis  XIII  contre  la  Rcxhelle.  Prétexte  pour  faire 
taire  Us  Prédicans.  Affaire  de  la  Valtdine,  La  fiotie  Hollan- 
doife  bauue.  Nouveaux  ra^ru,  Sajof^oa  avec  les  vaiffeaux 
Ju  Roi.  Difaite  des  Rockellois»  Méfiance  contre  tAnùrcd 
HaUtmdlàst  XXIV.  Continuation  de  la  guerre  du  PaioÊinou 
Secours  envoyé  par  les  Etats.  Mort  de  Jacques  I.  Soupccms  do 
poijon,  Charles  I  lui  Juccede.  Ambaffade  en  Angleterre,  Re^ 
nouvei/ement  dtPal&ame.  MonditAmlMffadatr  Coron*  Renu 
placé  par  Joachim,  Affaires  d*Atnéoine.  Expéditètm-  de  la 
flotte  combinée  contre  V Ef pagne.  Traité  entre  les-dwx  PuiJ^ 
fances.  Et  avec  le  I^anemarc.  Ammofîié  de  Charles  contre  FEf- 
pagne,  XXV.  Ambaffade  en  France.  Objjacle  à  un  nouveau 
Trahi,  Levé,  Paix  avec  tes  RocAeiMs,  Ctametirs  des  Prédis 
eans  pour  le  rappel  de  la  flotte.  Elle  manque  de  vivi^t  Son' 
nmtr.  Indignation  de  la  Cour  de  France  à  ce  fit  jet.  RefroiSf~ 
fement  entre  la  France  &  F  Angleterre.  A^é^ociation.i  infruSueu- 
fes  de  CAmbaffadeur  des  Etats.  Son  retour,  XXVI.  Débats, 
fur  la  campagne  fuivame.  Canal  Eugenien,  .Olden^eel  lendiL 
aux  EtatSm  Un  corps  de  leurs  troupes  battu,  Styrum  prifontùer; 
Mouvemens  infruaueux  de  l'armée  de*  EuuSm  Entreprife  de 
Spinola  fur  PEclufe.  Manquée.  Campagne  malheureuje  du  Roi 
de  Danemarc  en  Allemagne.  Alort  de  Mansjeid*  Chrétien Jol^^- 
liciu  de  nouveau  le  fecours  des  Etats» 


Digitized  by  Google 


,1    Î^^J^È^^-^  t 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 

DES 

PROVINCES-UNIES. 

LIVRE  XXV. 

ET  événement  fit  penfêr  à  tout  le  monde  ftwtiPwiV», 
que  le  Prince  avoit  des  vûes  plus  élevées,  •         -  * 
&  au  il  travailloit  à-  diffoudre  TUnion  d'U-  '7.^- 
trecht  (  I  )  ,  pour  fe  frayer  une  route  à  Ta  Spupçonr 
Souveraineté,  fous  le  tiire  de  Comte  ou  de  fnrlttTùtsd^i- 
Chef  de  Id  Généralité  j  qu'il  vouloit  corn- 
jnencer  par  refruHricer  lès  prétentions  de  ik  Màifon  fur  le 
Duché  de  Gucldrc,  8:  on  parloit  d*un  mariage' avec  une 
Princefle  de  Brandenbcnirg  ,  en  faveur  duquel  l'Elefleur 
cédojt  fes  prétentions  fur  Cleves ,  Bergues  6c  Juliers  j  mais- 
ces  bruits  lé  diffiperent  en  naifTânt         Ton  n'en  voit  aucun- 
veflige  dans  les  Pièces  aurhenuques,  Op  trouve  feulement'." 
au*au  commencement  de  l'année  fuivanrc  le  Confeil  d'Ain-- 
fierdatn  envojra  Marquette  avec  un  Député  de  cette  Ville  », 

i\\  RéTolut.  de  Holl.  du  14  Mars,  36  Août^itDk»  l6>9> ^( ^* 
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f KU.IPFE  IV.  accompagné  d'un  cintre  de  Dordrecht  &i  d'un  troifiemo  de 
'        ~  Hoorn  ,  pour  faire  une  proportion  iecreceau  Priricc  ,  avec 
pouvoir  de  conclure  iur  ie  champ        mais  ou  ignore  ce 
dontUs'aspfibtt.  Quelquetemsaprès ,  les  Dépvtésdeliaaileai 
dl  d'AmlMrdaJiiprérenterentun  Mémoire  c^i  regardoitvni- 
(cmblablement  la  m^me  affaire  ;  mais  il  paroit  qu'elle  n*eiir  an- 
"    "     ■  cune  fuite.  Les  uns  prétendent  que  le  Prince  fut  rebuté  des 
diâicuités  qu'il  envifa^ea  (2)  i  les  autres  avancent  que  fes  en- 
nemis répandojfint  ces  bnÀpOQr  le  rendre  odieux  (3).  En 
effisc,  eft-il  vraifemblable  «piil  ciÛt  réui&r  dans  un  f»-ojety 
dont  il  puniflbit  par  la  mort  cm  qui  avoient  ofé  le  fimp- 
çonncr  r 

£meuce»dan»  La  tranquillité  n'étoit  pas  cependant  rétablie  :  il  étott  ar- 
jMftivaiitVîi*  ^  émeuies  en  différent  endroits.  Le  Peuple  qui  pen- 
cbok  pour  les  Remonnans ,  avoît  peine  à  fouffrir  la  d^MÛ* 
tion  des  Minières  qui  préchoient  la  do6brine  mitigée. 
ll^UMMar,  Une  troupe  de  mutins  força  les  portes  de  l'Eglife  d'Alk- 
maar ,  enfonça  les  armoires  >  déchira  les  regiftres,  &  pro- 
mena le  Prédicant,  qui  étoîtCoatre-Remontrant ,  dans  une 
brouette  par  les  rues  de  la  Ville.  Les  Etats  mandèrent  lean 
Eveft»-zoon  GeAeranus  ,  Miniflrc  Arménien. ,  &  le  ^tmt 
interroger  par  leurs  Députés  &  ceux  des  Ctafles  ,  fur  la 
caufe  de  ce  défordre  ;  &  (Quoiqu'il  prouvât  clairemettt  nV 
avoir  aucune  part ,  ils  le  depoferent,  &  lui  défendirent  de 
xetoamer  à  Alkmaar{4). 

Le  Magiftrat  de  Hoom  ayant  donné  congé  de  II  tOÊ^ 
fon  qu  elle  occupoit ,  à  la  femme  de  Dominique  Sapma , 
Prédicant  Arminien  que  le  Synode  avoit  cite  ,  celui-ci 
étou  parti  de  Dordrecht  fans  congé  ,  mais  de  la  connoif' 
iânce  des  CommilTaires- Politiques,  pour  mettre  ordre  \ 
6safEÛres.  UEfcoutet  ayant  appris  fon  arrivée,  fit  prendre 
les  armes  à  la  gamifon  ,  l'enlev^  le  10  Mars  à  neuf  lieures 
du  matin ,  &  lis  iic  monter  fur  un  cbariiot  pour  le  renvoyer 

fi^  Rérolut.  de  Holl.  iu  ta  Mâts  v^xo.pag.  44» 
[il  RéColut  d«  Holl.</i<  if  5fpM6M«/«if.aoi* 
[)J  BrandtProoéd.Mp.  169. 
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à  Dordrechr.  Ce  fpcftade  amexita  le  Peuple,  &:  les  raille-  VmurviWi 
ties  des  Contre- Reinorirrans  qui  lui  reprochoient  de  rrofer  *  *• 
fecûuru:  ion  Docteur ,  achevèrent  de  l'irriter.  Les  plus  hardis    v ^  ^  ^ 
MttétenM  Icf.  chevaux ,  coupèrent  les  tsaits,  &  detcendi* 
leiit  -da  -durrioc  le  Mimibe  &  ik  femille.  La  ganîe  émnt 
accourue,  tira  fans  baies  ,  pour  arrêter  la  pétulance  ;  mais 
le  Peuple  ne  voyant  tomber  perfonne  ,  chargea  les  foldats 
à  coup  de  pierres  :  ik  iîreac  alors  une  décharee  férieufe 
éoot  iepK  on  bmt  lofent  txnh',  une  quarantaine  ÛeSés  y  &  le- 
iefleiêdiffipa }  mais  les  foldats  une  fois  livrés  à  la  licence  ^  ^ 
continuèrent  à  tirer  dans  les  rues ,  &  même  dans  les  mai- 
feins ,  enforte  que  le  carnage  fut  beaucoup  plus  confidérable, 
$^xna  ayant  été  repris ,  fut  remis  fur  le  cnarriot  ik  conduit 
à  la  Haye,  <foù  il  rat  renvoyé  à  Dorckecht ,  oè  le  Synode- 
l^iatmogea  Ibr  fim  ^«^on  ;  mais  k»  Ceiiumflair»-F6fiti- 
ques  arrêtèrent  la  procédure  (i). 

La  dépofition  des  Remontrans  s'exécuta  fans  bruit  à  DteofiSe«- 
Utrecht  (i)  &  dans  les  autres  Villes.  Nous  avons  vu  que  lu^aJJSJj** 

Etats  leur  propdbient  de  fiener  un  A6^e  par  lequel  ili 
nnonçoîent  à  âure  aucune  fon6^ion  en  public  ou  en  parti> 
culier  :  ce  qu*on  appelloit  Vy43e  de  Trêve.  On  cita  les  dé-  AA»itTi4v«- 
pofés  à  la  Haye  ,  &  ceux  qui  refùferent ,  furent  bannis  des 
terr»  de  la  République.  Epifcopius  fut  transféré  à  Waal-  Epifoopinr 
vyk,  dans  le  Brabant,  avec  dix  de  tes  Collègues ,  deux  à  ^^i^ik^ 
Nieuwenhuis ,  dans  le  Comté  de  Bènthem,  &  unà  Huiflen,  Iwiuh^k*' 
dans  le  pays  de  Cleves.  Ceux  qui  s'étoient  trouvés  à  TAf- 
femblée  de  Rotterdam,  que  le  Magiftrat  avoit  déclaré  fédi- 
tteufe ,  rejoignirent  Epifcopius  à  \7aalwyk  (})  ,  &  les  Etats- 
fmbliereot  des  Placards  (4)  qui  ^ibîenrdéfenie  aux  Renions 
trans  de  saflembler,  fous  peine  d'une  greffe  amende  (f)^ 
Les  Efcoutets  &  les  foldats  reçurent  ordre  de  rompre  toutes 
ies  Âflemblées  publiques  &  particulières.  On  nommoirdesT 

(>)  Baudart  Mém.  Uv.  Til.pjg.  lo.  Tngland  pag.  Veliu*  Dtlcfipl..d*r 

VoQTtttpag.  ^7».  Relat.  Hirt.yW.  177.  Bra»dt  Tom.  Ul.pjg.  47a, 
^2)  Br.ind(  Tarn.  III.  pag^  IÇO.I 
f  .))  Bran  It  Tom.  lll.  pag.  661-699.  ReUk 

(4)  Voyez  le  Pkcard  À  Ltfoi  d«rb«nm4MBta«H4ft«.Ii»ViMb«U> 

Ml  Brawit  Tsm  IHj-warti. 
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fntamW.  Gomn  iTrc  dans  les  Chaires  qu'ils  avoient  occupées  :  en- 

i —  '  forte  qu'ils  pc  direm  bientôt  toute  eTpérance  d^obtcnîr  la 

tolérance  dont  lis  fe  ilattoient.  Les  Villes  reclamoicnt  inuti» 
'  '  leroent  leurs  privilèges  :  quelques-unes  s'oppoferent  de  tout 
leur  pouvoir^  les  villages  ïSe  les  campagnes  ne  furent  pas 
exceptés ,  &  Coude  mime  fut  obl^ée  de  céder  au  teins  (i). 
Rëfbnnct'in',  Les  Etats  pour  couper  racine  au  mal,  reformèrent  l'Uni- 
lUmveiliude  yerfit^i  Leide.  Pour  préparer  cet  ouvrage  ,  on  avoir  dès 
le  mois  précédent  tait  quelques  changemens  dans  le  Collège 
des  Curaieufs.  Leurs  Grandes  &  Nobles  Puiflânces ,  par  le 
confeîl  de  (on  Excellence ,  arrêtèrent  qu'à  l'avenir  ces  Offi- 
ciers (èroient  renouvellés  tous  les  trois  ans ,  &  la  premieie 
mutation  fut  fixée  au  mois  de  Février.  On  retrancha  pour- 
lors  les  (leurs  de  Mathenes  &  Van  der  Myle ,  &  Ton  nomma 
Dire6^eurs  Jean  de  ^affenaar  &  de  Dmvenvoorde ,  Adrien 
Pauw,  Chevalier ,  &  Maître  Rochus  Van  denHonart,Con- 
Voffiu»  &  feiller  du  Haut-Confeil  (i).  Ceux-ci  dépoferent  en  Juillet 
^riœuidépo-  GerardJean  Vo^us ,  Régent ,  &  Gafpre  Barlaeus,  Sous- 
Régent  du  Collège  de  Théologie  :  le  premier  fut  élu  Pro- 
fèfleur  d'Eloquence ,  d'oîi  il  mt  nommé  Profeflêur  d'Hif- 
toire  dans  la  tameufe  Ecole  d'Amilerdam  ;  le  &cond,  que 
k  Synode  de  Sudhollande  avoir  déclaré  incapable  d'exer- 
cer aucune  fonftion  eccléliaftique  ,  ligna  VA&^e  de  Trêve, 
&  fiit  appellé  à  la  Chaire  d'Eloquence  dans  la  même  Ecole. 
Fefhis  Hommius  que  nous  avons  vu  Scribe  du  Synode ,  eut 
la  place  de  Voffius ,  &  l'on  renvoya  du  Colley  tous  les 
Ecoliers  Remontrans  (3). 

Les  Synodes  particuliers  n'étoient  pas  moins  occupés  de 
la  réforme  :  il  lufîifoit  du  moindre  foupçon  pour  être  dé- 
placé. On  obligeoit  les  Refteurs ,  les  Maîtres  d'Ecoles,  &  juf- 
qa'aux  Organutes  j  de  (igner  les  Canons  fynodauz  (4).  Ce 
a'écoit  pas  feulement  en  Hollande  qu'on  exerçoit  ces  vio- 
lences j  on     piatiipioit  dans  le  Pays  d'Utreçht ,  dans  Ja 

Brandt  Tom.  III  ptg.  809. 
Réfoluf.  de  Holl.  in      Al-..  161?. paç;.  37^. 
I  EnnitTom.  lU.pag.  841-851,  888-898 ,  918-915 
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''Goelflre  &  dans  VOveryffel  (i).  On  compta  jufqu'à  deux  Pimiml^ 
cens  Miniftres  chafles  de  leurs  Eglîiês',  dont  quatre-vingt  * 
ibuffnrent  le  bannilTcment  :  foixinte-dix  fignerent  VASic  de  *^'9^ 
Trêve  ;  quarante  le  déclarèrent  Contre-Remontians, âcles 
autres  embraflerent  le  Carhuliciriiîe  (î). 

Les  Réfugiés  cependant  attiroient  a  Waaiwyk  un  fi  grand  ,^  7^  ^ 
cetticours,  que  Vitenbogaard  qui  s'étoit  retiré  à  Anvers^  bUe  4  w»ij 
convoqua  une  AiTemblée  vers  le  commencement  d*Oâo-  «yk, 
bre  pour  mettre  une  règle  dans  la  deflerte  des  nouvelles 
Eglifes  qui  s'élevoient  fous  la  proteftion  des  Archiducs.  On 
établit  un  Collège  de  fix  Diredeurs  ,  Vitenbogaard  ,  EpiC- 
copias ,  Grevinkhoven  ,  Edouard  Poppius ,  Charles  Niel- 
lius  Bc  lean  Arnold  Corvinus ,  &  bientôt  ils  envoyèrent  Uanimt* 
fecretement  des  Prëdicans  dans  les  Provinces4Jnies ,  pour  JjJ^^  •** 
avoir  foin  des  Communes  qui  fubfiftoient  encore  (3)  ;  mais  Uni». 
,<Mi  les  makraicoit  auflitôt  qu'ils  étoient  découverts  :  on 
les  chafla  de  Rotterdam ,  de  Hoorn ,  de  Leide  j  quelques- 
uns  furent  pillés ,  &  même  tués  par  les  Ibldats  (4).  Maimititf 

La  Noblefle  même  (ignala  fon  zèle  :  elle  arrêta  qu'on  ^^y^^"^"^^ 
n'appelleroit  plus  aux  AÎlemblées  Veenhuizen  ni  Van  der  MyleeKpiiBS 
Myle  (5)  ,  &  ce  dernier  flit  peu  après  relégué  à  Goerede  ,  de»Etaifc 

£our  avoir  écrit  des  lettres  injurieuies  au  Gouvernement  (6). 
>*£le£bur  Palatin  demanda  en        fon  retour,  &  fiit  re- 
fufé  (7)  j-  ce  ne  (ut  qu'en  1622  que  la  Reine  de  Bohême 
obtint  pour  lui  la  permiflion  de  demeurer  dans  le  Bever- 
vyk  (8)  ;  les  Confeillers-Committés  demandèrent  qu'on    Les  fils  èé 
ôtât  à  Reinier  d'Oldenbameveld ,  Sieur  de  Groeneveld ,  la  ^""[Jf'j/** 
charge  de  Lieutenant-Grand-Foreftier.  Maurke  ne  s'y  dé-  [ç^i  çhafge*,' 
■teraiina  que  Tannée  fuivante >  Scie  priva  en  même  teœs  de 

Çi  ^  B  ranit  Tarn.  III.  pag.  9  3  6-976.  J«M.  IV.  ftif,  U 

liS  BtmitTom.W.pag,  16. 

Ml  Bn^Ax  Tom.W.pag,  ^o-^i. 

141  Braïult  Tom.  IV.  pa^.  51-57  j  ^9-71.  LeQerc  r<0ni.}I.  £iv.IX.^4^.  64* 

(5)  Rétolur.  deHoll.  Ju  iS  ,  20  08,iUi4Dée«mk  l€t9,p^,  14O1  a4}sM4t 
^90.  Brandt  Tom.  IV.^tf|^.  157. 

i6)  Réfolut.  de  Holl.  Ju  16 Déeemb.  1620. pag.  i6|. 

j\  R'Kolut.  de  HoU.  du  31  Dictmk.  1621.  pog.  258. 

si  Réfoiut.  de  HoU.  du     Man^  du  4  Mm  i^%i,fa^  f  f  »  Sf^  ^-J 
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fmtfmTV.  la  dignité  de  Heemrade  du  Delfland  (  i  ).  Guillàome  dis.* 
Bameveld ,  Sieur  de  Stoutembourg,  fiit.  auffi  dépouillé  de- 
1619.    \^  place  de  Ritmeftre  &  du  Gouvernement  de  Ber^-op->- 
fpnncHtfgto-  ^"^^^  (^)-       àépoùi  un  grand  nombre  de  Baillis  ,  d'Elcou- 
«te<f.        tets  6c  de  Secrétaires  des  Villes  &  des  Villages  (3).  On. 

changea  dans  le  moU  de  Décembre  le  nouveau  Magifirar. 
de  GOttde  ,  pour  avoir  foufiert  une  Affemblée  des  Remon- 
trans  (4).  On  obligea  Lot  Huigen(zoon  Gaal ,  Efcoutet  der 
Leide  ,  de  céder  (a  charge  à  Guillaume  de  Bont  (5),  &  on 
n*éparena  pas  Lancelot  de  Brederode  ,  Confeiller  de  la. 
Cour  de  Hollande  (6) ,  l'un  &  l'autre  foupçonnés  de  les 
voriiêr.  Le  Ma^îftrat  de  Haarlem  propofa  dans  le  inofe  de. 
Décembre  de  ^re  jurer  aux  Magiflrats  une  profeilîon  ilriéle  - 
de  la  Religion  réformée,  telle  qu'elle  ctoit  définie  par  le 
Synode  ,  &  d'ajuller ,  autant  qu'il  feroit  po/Tible ,  les  privv- 
LeiRenon*  leges  des  Villei  avec  ctitte  obicrvance  (7).  On  pourlui\  oiL 
twi»  fitffiai-  jurqu'à  ceux  qui  fe  chargeoîent  de  quêter  ou  délire  tenir? 

(argent  des  aumônes  aux  pauvres*  réfugiés.  Paul  Stochius^ 
Confeiller  de  Leide ,  fur  long-tems  en  prifon  ,  &  n'en  fortit 
qu'en  payant  une  ^rofTe  amende  (8)  ;  &  Rem  Egberrszoon 
^ifchop  d'Amftercîiim  ,  dont  nous  avons  vu  la  roaiiun  piUee 
en  i5i7,  iùt  cité  devant  les  Echevins ,  &  fottit  du  pays  ^ 
où  il  ne  revint  qu'en  t^at  «.lor(que  le  Gouveroenient. eotc 
çhangé  (9). 

IDi         La  tranquillité  des  aâaires  aU'dehors  donnoit  au  Prince. 
Infnaioadi  ^ 


(1)  Réfohit.  «te  HolL  étftOê.        f^,  14$.  du  7,  ip  Atll  1^.  p^p-. 
Mio,  it6.  , 
(t'i  Brandi  Tarn.  W^pag,  ijx, 

())  Kttothn.  dtil«lk  ét.  If-  /«an.  i6ai.  ftg,  13.  Biwdt  Ttm,  IV. 

Brandi  Tom.  lV»p4g.  78. 

(5)  Résolut,  de  HoU. 4A»  j  A»ét,  d»i4,»o  lUetmi,        /«^  194.,  w 

(6)  Réfoittt.  à»  HolL  461  «  19^  Mm  w6%t,  ft§.  34^  38.  BraMt  7Mk  IV^ 

(7)  Mén.  ét  cm  tta»  ■K/wrlIlift,  4«  k.Pa«ii,.rMbX  Ih*  XUL  pt^ 

391. 

(6)  Brandt  Tom.  IV.  ^.i64>tftf« 

(9)  Letir.  dec  Hoonc»  «|Ubt«i  >  jMf.  iHf»  s|6t  Btmii  Tm,  iV.  fsg, 

«y*,  6x9-6*7. 
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le  tems  de  s'acfaanier  contre  les  Reoiontrvis.  Les  Ardii*  P«ft.imtV^ 

ducs  donnoient  de  tems  en  tems  des  entorfes  à  la  Trêve  ;  — 

on 

Etats-Généraux  avoient  demandé  dès  le  mois  de  Février 
un  Mémoire  des  pertes  des  Négocians  (2).  Les  Corfaires  de  Kiliçriill 
la  Bifcaye  &  de  Dunkerque  enlevcient  de  tems  en  tems 
^elques  vaiiTeaux,  &  ceux  d'Alger  troubloient  le  commerce 
lia  Levant.  La  Ville  d'Amilerdam  réfolut  <i*anner  une  EC* 
cadre  pour  leur  donner  la  chafle  $  fie  fbrle  bruit  de  fes  pré- 
noratih  le  Dey  fit  propofer  la  paix  avec  les  Provinces- 
Unies  (3)  i  mais  les  Maures  traînèrent  la  négociation  ,  de 
façon  qu'elle  ne  fut  Hgnée  qu'en  i6ix,  &  dans  rimervalk 
Hoom  ièule  perdit  plus  de  quarante  vaiiTeaux  (4). 

Ces  cifconffauices.j)reflèrent  la  condnfion  de  raccommo-  /Traité  ^'us 
dément  qu'on  avoic  inutilement  propoféen  i6i  3  &  en  i6i  ç,  Comjr^ei" 
entre  les  Compagnies  Angloife  8r  Holiandoife  pour  !e  HoUamfaîîblc 
commerce  des  Indes.  Celle-ci  fit  paffer  à  Londres  quelques- 
uns  de  iès  Direéleurs  avec  Guillaume  Borcel  leur  Avocat,  Ôc 
lè  Traicé  fat  figaé  le  2  de  Juin.  On  s'accorda  réciproque- 
ment  la  liberté  du  commeFce  dans  les  Grandes  Indes  :  m  on 
>»  renonçoit  aux  Traités  particuliers  avec  les  Rois  Indiens 
n  qui  portoient  préjudice  aux  uns  ou  aux  autres ,  &  à  la 
«  conitruâion  des  Forts  &  des  Châteaux  fur  les  côtes }  l'on 
•  promit  de  régler  de  concert  le  prix  du  poivre  à  Bantàni 
n  &  dans  la  Grande  Java.  Chaqiie  Nation  s'obligea  d'en- 
>♦  tretenir  dix  vaifleaux  de  guerre  pour  la  protemon  des 
»  Négocians  contre  les  Erpao;noh  &r  les  Portugais.  Chaque 
»  Compagnie  fut  confervée  dans  U  pofTeiHon  de  Tes  ports 
m  &  chàteanx ,  &  Ton  arrêta  qu'il  feroit  levé  d'un  coolêi»» 
1»  tement  réciproque  un  impôt  fur  les  marchandifes ,  pour 
1»  l'entretien  des  garnifons  de  Banda  ,  d'Amb®ine  &  des 
0  Moluques  (i)  ».  L'établiflemeac  des  Hoilandois  dans  U 

Bradait  Mém;  L'rv.  XT.  pag.  ij, 
Baxxlarc  M -  m  Z^v.  XI  pjg.  6. 
BaïuUrt  KUau  Liv.  XL  p^g,  7 ,  y^. 
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WHtiifptîV,  Grande  Java  avoit  dctcrminé  les  Anglois  h  (Igner  ce  Traire 
'    "  qui  devoit  durer  vingt-cinq  ans.  Mais  ce  Traité  ne  fut  pav 
^1019.    exaôement  obiênré. 
Affitifwdis    Qudque  les  dieux  Nation»  ne  fuflèntpas  en  guerre  011- 
verte ,  ceux-ci  ne  perdoient  ancune  occafîon  de  nuire  aux 
a^-^i"°;"T!"  Néeocians  des  Provinces-Unies ,  en  aigrifTant  contr'eiix  les. 
-'w*'^  Indiens ,  &  en  les  iecourani  dans  leurs  lioililités ,  fous  pré- 
texte d*aUiance  &  de  proteéH(»i^^(i  )r  La  Compagnie  «les  Indes  : 
Orientales  avoit  ordonné  en  1 6 1 7 ,  au  Commandant  géné- 
ral Qu'elle  avoit  dans  ces  Mers,  d'obtenir  du  Roi  de  Jacatra 
ou  de  quelqu'autre  Prince  de  Java,  un  terrein  convenable 
pour  conihuire  un  Fort  &  des  magaiins  (i)»  Picterzoon 
Koen  ayant  acheté  en  i6î9  un  elpace  affez  confidérableà: 
ïeû  de  la  rivière  de  Tangerang ,  y  bâtit  une  habitation  qu'ils 
commença  de  fortifier  (3)  f  mais  bientôt  il  foupçonna  les^. 
Anglois  de  manœuvrer  avec  les  Rois  de  Johor  &  de  Ban- 
tam,  pour  le  chalier  de  i  liie  :  ce  cjui  l'engagea  à  preller  fa. 
conftruâion.  Les  Indiens  de  leur  côté  en  conçurent  de  Un- 
quiétude  ,  &  fortifièrent  Jacatra ,  oii  les  Anglois  firent  tran(^ 
porter  du  canon  de  leurs  vaîffcaux.  Koen  ayant  appris  fur. 
ces  entrefaites  la  prife  d'un  vaifleau  de  la  Compagnie ,  atta- 
qua les  travailleurs ,  renverfa  leurs  ouvrages  :  une  Efcadre.^ 
angloife  étant  forvenue  dans  ces  parages  ,  il  laiffa  Pierre. 
Vanden  Broeke  dans  le  Fort,  &  fit  voile  à  fa  rencontre  avec; 
fept  vaifTeaux.  Il  attaqua  rennemi  par  le  travers  de  Java  y. 
mais  après  un  combat  de  fept  heures  il  fut  contraint  de  fe. 
retirer  lôus^  le  château  d'Amboine,  &  les  vainqueurs  afTié- 
gèrent  le  Forrdes  Hollandottpat  mer ,  pendant  que  les  In- 
aiens  l'attaquoient  par  terre.  Cependarrt  le  Roi  de  Johor  fit. 
un  accommodement  le  1 9^  de  Janvier ,  par  lequel  il  confentit. 
que  les  Hollandois  confervaiTent  leur  habitation  en  renont 
çanc  à  la  fortifier ,  Se  en  laî  payant  fix.  milte  rixdalers  (4). 

(i)  Rymer  Aâa  Publ.  Angl.  Tarn  VII.  Par:.  111.  pag.  115.  Airsema  Tom.  I. 

(1)  Camphuys  Fondât,  de  Bjuavia,  /<««i.V«katîaPcrcripf  4»  ladci  Oneat^. 

Ton.  IV.  Part.  I.  pjg.  489, 

f}^  Camphuys ,  itiJ.  pag.  4^fi 

(4)  Cvnj^huyi  Hhjufra,f ^11-^^^ 
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LatranquiUitéparoiflbit  rétablie ,  lotfqoe  Vander  Btoelce  (iit  fmnxmW^ 

arrêté  avec  ceux  qui  raccompagnoîentdans  le  Palais  du  Roi,  sssïï  1- 

&  jetté  dans  un  cachot.  Le  Roi  de  Bantam ,  indigné  de  la  per-  i^i^* 

fidie,  jaloux  de  voir  l'arguent  &  les  marchandifes  delà  Compa-- 
gnie  entre  les  mains  du  Koi  de  Johor ,  marcha  iur  ie  champ 
fitrpritiaYilIe,  enlevale  Monarque ,  l'envoya  en  esil,  fit  tfanf>  • 
porter  les  prifonniers  dans  fa  Yilfe,.ât  pfit  la  gamifon  hoUan-' 
doife  fous  fa  proteftion  ,fous  certaines  conditions  qui  furent' 
arrêtées  le  1 1  de  Mars  (1). Dans  ces  circonftances  Picterzooiv 
Koen  reparut  a  la  vue  de  ilile  avec  dix-huit  vaiiTeaux.  L'ET" 
cadre  aiM^oiïe  qui  croilbit  dans  le  Défroh  de  la  Sonde  >  Ce- 
retira  à  ion  arrivée.  Le  Gouverneur  envoya  un -trompette 
ordonner  :m  Roi  de  Bantam  d'obferver  la  neutralité  ,  & 
marcha  droit  à  Jacatra  à  la  tête ^e  mille  foldats  partagés  en- 
treize  Compagnies.  La  Ville  n  etoit  fortifiée  oue  d'un  baf'- 
tion  de  pierre  du  cÂié  du  Nord  -,  &  d'une  paliliade  de  plan- 
ches des  autres  côtés.  Les  Hollandois  Femponerent  1  épée: 
à  la  main,  &  Koen  en  prit  pcfTeflion  au  nom  de  la  Com- 
pagnie le  30  de  Mai  (2).  Les  Angiois  h  cette  nouvelle  aban- 
donnèrent Bantam,  &  le  Roi  rendit  les  prifonniers.  Koen- 
fertifia  fùr  le  champ  la  Ville ,  &  bâtie  un  Ghftieau  pour  dé^ 
fendre  lé  port,  les  munit  d'une  b«nne  gamifon  &  des  chofêS' 
nécefTciires  pour  une  !onc;uedéfènfc.  Pendant  qu'il  etoit  aux- 
Moluqiies,  le  Gouverneur  changea  le  nom  de  la  Ville  dans  Fondationié» 
celui  de  Batavia.  Koen  piqué  de  n'avoir  pas  été  confuité  ,  Baur*- 

fit  effiicer  de  la  porte  de  l'Hôiel  Maurice  (3)  ;  mais  il  fiic 
contraint  de  le  rétablir  en  \6i  \ ,  Vanden  Broek  n'ayant  agi 
que  par  les  ordres  de  la  Compagnie  Orientale  qui  vouloir- 
leffuîciter  dans  les  Indes  l'ancien  nom  des  Bataves  (4).  Tels- 
fitrent  les  commencemens  d'une  Ville  devenue  en  peu  de 
tems  une  des  plus  célèbres  des  Yilles  conrawrcantes  da^  f 
Monde.  Elle,  eft  ta  dfçtale  des.  Hollandois  dans.  Ibs  Indes  y> 

(l)  Camp!iuys  nbt  fupra.pag.  43^-457?^^  " 
1%)  QMKfitay%  M  fufrs,  fag.  4^9-483. 
{$)  Bnoccke  Voyage ,      99;  > 
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fnu^fpTiv.  leur  Magafin  général ,  le  Siège  du  Gouvcmeor  éc  la  «28* 
■  -  dence  des  Tribunaux  Supérieurs  (i). 
*^'9*       L'intérêt  que  les  Provinces- Unies  prirent  dans  la  guerr» 
Came  éù     Bohême,  ne  nous  permet  pas  de  lapafler  fous  ulence; 

fkùumtt  Le  peuple  profeflbic  deux  téligions  également  amorifées  par 
les  Loix  :  elles  étoient  diiBnguées  par  les  noms  d*l/na  8c 
^ [/traque.  Les  Catholiques  qui  n'adminiAroient  l'EucHariftio 
que  fous  l'elpece  du  pain,  étoient  défîgnés  par  le  premier, 
éc  les  Huifites  qui  communioienc  fous  les  deux  eipeces 
avoienc  coniènréle  fécond  )  quoique  devenus  Fjoteftins  de* 
puis  la  Réforme.  L*£mpeieur  Siç^finoad  apcèsune  longus 
guerre  n'avoit  pu  iè  faire  reconnoitre  ,  qu'en  accordant  en- 
tr'autres  privilèges  celui  de  n'admettre  que  des  Huffites dans 
la  bourgeoifie  de  Prague.  Cette  Convention  fut  ($bfervée  à 
Ja  lettre  jufqu'en  1570,  aneMsucimilîen  H  trouva  moyen 
de  faire  recevoir  un  Cathouque ,  enfuite  un  autre  ,  &  par  nu 
ordre  exprès  il  les  mit  tous  deux  dans  le  Magiftrat.  Les  Jé- 
fuites  s'étant  introduits  dans  la  Ville ,  y  bâtirent  un  magni- 
fique Collège ,  6c  multiplièrent  le  nombre  des  Catholiques 
an  point  que  fi)us  le  règne  de  Rodolphe  II,  les  Proteians 
durent  trop  heureux  d'obtenir  Tégalité ,  par  Tinterceffion  de 
TArchiduc  Matthias.  L'Edit  cependant  demeura  fans  exécu- 
tion par  le  refus  des  Officiers  Impériaux  <pii  le  trouvèrent 
trop  favorables  pour  le  publier ,  &  qui  prétendoient  qu'il 
avoit  été  extorqué  de  l'Empereur  pendantia  g;uerre  du  Turc» 
Matthias  étant  monté  fur  le  trône  en  1614,  viola  de  ton! 
point  l'Edit  de  Sigifmond,&  voulant  faire  reconnoître  Fer- 
dinand fon  Coufm  qu'il  avoît  adopté  pour  fon  Succeffeur  , 
il  convoqua  les  Etats  du  Royaume  j  mais  il  eut  grand  foin 
de  n'y  pas  appeller  les  Députés  de  la  Sile/îe ,  de  la  Moravie, 
de  la  Haute  «  Bafle>Lulkce  &  autres  Pays  ineofporés  à  la 
Couronne  ,  dans  la  crainte  de  voir  avorter  fon  projet  en 
multipliant  le  nombre  des  Proteftans.  Les  Bohémiens  fe 
plaignirent  de  la  nouveauté }  mais  le«  Catholiques  fe  trou- 
«rant  fiipérieuis.»  reconnurent  Ferdinand  \  fi»c  l'ayant  çqi^^ 
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sonné  à  Prague  (  t  ) ,  il  écablitra  réfidence  à  Grâtz.  Les  nni.tnvnE;. 

Diftnfeur^  du  Royaume ,  nom  qu'on  donnoit  à  certains  Sëi^  !"  '  ' 

fneurs  nommés  par  les  Etats  po^ir  maintenir  les  privilèges  ^^^^ 
e  la  Nation  6c  des  Provinccî»  annexes ,  convoquèrent  une 
AiTemblée  générale  ,  oii  Ton  drefla  une  Requête  pour  le 
fétabliflêment  des  droits  da  pa^^s.  Mais- comme  ils  ne  pou- 
voient pcendie  de  râbladon lans  la  n-j  oniè de  l'Empereur, 
ils  s'ajournèrent  au  printems  de  1618.  Matthias  ,  fans  égard  . 
pour  la  dernanJc  ,  ordonna  h  ïon  Lieutenant  de  rompre  une 
Alicmbiée  convoquée  fans  ia  permiilîon.  Cependant  ies- 
Déiputés  s'étantrendios  au  joupmac«|ué  au  Collège  de  Chas» 
tes  IV ,  aigris  par  les  oppofitions  qu'ils  trouvèrent ,  couni- 
renr  à  la  Chancellerie,  faifirent  trois  Officiers  îmjiériatix, 
les  jctterent  par  les  tenêtres,  chaflerent  les  Jéiuires  de  la 
Ville ,  fignerent  une  Confédération  pour  défendre  leurs  pri- 
nileges.,  &    créèrent  vingt-quatre  PmeSeun  ^^miaptl^ 
Hs  donnèrent  Tautorité  de  lever  des  troupes,  &  d'établir  de»< 
impôts  fur  le  Roy  iiimc  ^  les  Provinces  incorporées.  Albert 
&  Ifabelle  jugeant  Iri  guerre  inévitable ,  réfolurent  d'armer 
pour  foutenir  PEnipereur ,  &  chargèrent  de  cette  commilHon 
Charles  de  Bucquoy  ,  Comte  de  Loneueval^.  &  les  Etats» 
fïoteftans  commirent  Ehieft  de  Mansnld  &  le  Gomte  de 
la  Tour-Taflis.  Dans  ces  circonftances  Matthias  étant  mort 
le  10  de  Mars  1619  (i),  Ferdinand  fe  fit  proclamer  Roi  de 
Bohême,  Ôc  fentant  le  befoin  ç^xxû  a  voit  des  Eietieurs  Pro- 
teftans  peur  parvenir  à  TEmpire ,  il  feignit  de  vouloir  ac- 
commoder cette  affaire.  Mais  les  Etats  de  Bohême  ayanr 
juré  de  ne  pas  reconnoître  Ferdinand  ,  refuferent  de  s'en  fier 
à  fa  parole s'érant  rafTemblés  le  5  de  Septembre,  ils 
élurent  Frédéric  ,, Comte  Palatin  du  Rliin,  quiavoit  épouic  qJ^^^^*'" 
cil  ï6l^  Eliiàbeth,  fille  de  Jacqiws  L  Le  nouvel  Elu  en-  ti^^  «lu  lUx». 
voya  fur  ie  champ  en  Angleterre  pour  prendre  le  conièil' 4iBoh«M»* 
<3e  fon  beau-pere  ;  mais  fans  l'attendre  iî  partit  pour  Prague, 
il  fiit.  couronné  en  Nove^ibre.  Jacques  qui  k  glpiiâoit 

(i)  Apol  O'd  n  K egai  BabtB./(â.I7jMyH4  <fib.l6x9*-  Stniiii.€«i|^9fl^ 

jGcrcn.  Tom.  Il  pag.  loj 

Scnvii        Vm  Ç«UK  JBfmJLitf^^»^ 


464        HISTOIRE  GÉNÉRALE 
ifimumXV,  du  titce'de  Padfique ,  lui  confeilla  de  refiifèr  une  offre  iUér 
f"^^  gitime ,  &  nomma  des  AmbafTadeurs  pmv  offrir  fa  média- 
^  tien  ;  mais  le  mépris  de  fon  entremiie  ne  fervit  qu'à  faire 

connoitre  le  peu  de  crédit  du  Monarque.  Cependant  quoi- 
que Ferdinand  fût  élu  Empereur,  il  n'en  écoitpas  moins  em- 
barraflfé.  Les  Hongrois  avoient  couronné  Bethléem  Gabor» 
Pdnce  de  Trandivanie ,  &  la  Haute  Autriche  s'étoit  révol- 
,    AmbdMe  tée.  Les  Etats-Généraux  prévoyant  que  ces  mouvemens  al- 
ilwiilMWH     lumeroient  une  guerre  dans  l'Empire ,  où  les  Proteftans  ne 
pouvoient  manquer  de  prendre  intérêt  ,  envoyèrent  une 
Aaibaflade,pour  foUicîcer  Jacques  d'envoyer  du  fecoursà 
fon  Gendre  4  mais  le  Monarque  in£itué  du  titre  d'Arbitre 
♦  de  l'Europe  qu'il  s'arrogeoit ,  fans  penfer  que  fa  qualité  de 

Proteftant  leraifoit  exclure  par  les  Catholiques ,  &:  que  Fré- 
déric n'dvoit  garde  de  remetirc  ic:>  intérêts  entre  des  mains 
û  molles ,  (è  contenta  de  faire  parade  d'une  vaine  neutra- 
lité ,  dans  le  teins  qu'il  pouvoît  a&nilîr  la  Couronne  fur  la 
tôfc  de  fon  Gendre,  en  envoyant  une  armée  dans  le  Pa!a- 
Maurîcemarî  tinat.  Maurice  cependant  engagea  les  Etats  ù  puîjlier  une 
^«RjLifcri^""  défenfe  aux  Sujets  de  la  République  de  prendre  du  fervice 
^tftHfnK.   ^«anctin  Prince  étranger  (i) ,  &  lit  marcher  toute  4a  cava- 
lerie &  mille  fufiiiers  pour  cottoyer  l'armée  des  Archiducs  , 
fous  prérexte  de  veiller  à  la  fureté  des  Allemands ,  Alliés 
des  Er,Tf<?.  Frédéric  ,  élu  Roi  de  Bohême,  ctoit  fils  de  Louife» 
Julicmic  ,  la  Sœur  paternelle  ,  &  l'alliance  du  fang  échauf- 
foit  Ibn  zièle  pour  là  religion  ;  mais  fa  prévoyance  fut  inu- 
tile cette  année.  Les  nouvelles  importions  que  les  Archiducs 
avoient  établies  dans  leurs  Etats ,  cauferent  des  émeutes  à 
Bruxelles  &  dans  d'autres  endroits ,  qui  les  obligèrent  de 
dutribuer  leurs  troupes  dans  les  Villes  rebelles  ,  oc  de  ren- 
voyer cette  expédition  à  Tannée  (ùivante  (x). 
f  rédî^c  fM      Ercderic  avoir  dans  fon  parti  plufieurs  Princes  de  l'Em- 
'  c  :■!  Bohc-  pire  Se  les  Etats  des  Provinces-Unies.  Il  ctoit  paiïe  dans  la 
^  Bohême  avec  dix  mille  hommes  du  Palatinat ,  &  lî  l'An- 

glctcrre  fc  fût  déclarée,  il  auroit  emporté  U  balance.  Le 

O  Gnnd  Recueil  des  Placaid»  ,  Tm^  U*  col,  1^4^ 
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Roi  d'ETpagoe  ,  pour  arrêter  Jacques ,  avoit  renoué  les  né-  Mniv»!  IV. 

cociations  du  mariage  du  Prince  de  Galles  avec  une  des 
Infantes,  &  trainoit  la  négociation  en  longueur,  dans  le 
delTein  de  i'amu(er  juTmi'à  la  décifion  de  Taffaire  de  Bohê- 
me. Le  retard  de  l'armée  des  Archiducs  &  la  défèétion  des 
Hongrois  inquiétoient  le  nouvel  Empereur }  mais  la  décla-  Ligue  ewtif 
ration  de  Maximilien ,  Duc  de  Bavière ,  auquel  il  promit  le  ^ 
Haut  Palatinat ,  &  qui  fe  joignit  aux  trois  Eleéleurs  Ecclé- 
£aiti(jues ,  &  TEleéteur  de  Saxe  qui  d'abord  étoit  neutre , 
&  qui!  détermina  à  prendre  Ton  parti  en  lui  cédant  la  Haute 
Luuce  t  s*il  pottvoic  la  conquérir  ,  le  rendirent  bien  fupé- 
rieur.  Le  Pape  envoya  quelqu'argent ,  &  le  Roi  d'El'pagne 
fit  pafler  à  Ibn  fecours  les  vieilles  troupes  de  Naples  &  du 
Milanois ,  &  retint  TAnglois  par  la  ^romelTe  de  donner  à 
Ibo  fils  Anne-Marie  fa  6Be  &  deux  millions  pour  fa  dot  (t ), 

Mais  le  fervice  le  plus  eftientiel  fut  l'ordre  que  Philippe  LePalatinat 
donna  aux  Archiducs  d'attaquer  le  Palatinat  dégarni  de  fes  ^^î^ildirefc'** 
forces ,  pendant  que  les  Impériaux  marchoient  en  Bohême.  «a 
Albert  en  conféqucnce  leva  vingt -ûx  mille  hommes  d'infaa-  i6zo« 
terie  &  quatre  miUe  chevaux ,  dont  Amboife  Spinola  prit 
le  commandement ,  &  pafla  le  Rhin  entre  Rhinberk  fk. 
Wefel.  Maurice  fe  pofta  une  lieue  au-deflbus  avec  fcize 
Enfeignes  &  treize  Cornettes  pour  robferver ,  <k  joindre 
le  Margrave  d'Anfpac  qui  commandoit  Tarmée  des  Pro-  Indifférence 
teftan$,auifi-tôt  quilverroit  le  paffage  ouvert.  Toute FAn- 
^terre  étoit  furprife  de  l'indifférence  de  Jacques  ;  mais  il  ^ 
ne  fe  croyoitpas  obligé  de  fecourir  fa  fille  dans  une  entre- 
prife  téméraire  ,  injufte  &:  précipitée ,  c'crt  ainfi  qu'il  qua- 
Mott  l'acceptation  de  la  Couronne  de  Bohême,  il  permit  Foiblefecouf^ 
cependant  à  force  defoUicitaiions  à  quelques  Seigneurs  de  dct  Asjg^  • 
lever  deux  mille  quatre  cens  Andois ,  qui  paflêrent  la  mer 
fous  le  commandement  d'Horace  v  ère  ^  mais  avant  leur  ar- 
rivée Spinola  avoit  envahi  le  Palatinat ,  à  la  réferve  d'Hei- 
delberg ,  de  Manhçim    de  Frankenthal>  6c  ravagé  Air  loa 


(1)  V«jr«BlUpiiiTho|iwrM^l^£f(i>.ZVn^      ta(,  i«7,  t»8»  130^ 
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Wmum  IV.  palTage  le  Comté  de  Naffau  (i).  Ce  ne  ftw  qu'en  Oftobre 

t.   que  Maurice  détacha  Frcderic-Henri  avec  les  Anglols  & 

i6iO.  quinze  cens  chevaux  des  Erars  qui  joianirent  les  Proteflans 
Caoïpa^ae  auprès  dc  Worins.  Les  deux  années  le  tatereiu  rccijproc^ue- 

lNfriiâiiM&  iQ^Qt  ^  &  même  Ce  trouvèrent  en  préftncc  }  mais  on  évita 
de  part  &  d*autre  d'en  venir  à  une  zùïon  déci/îve  ^  &  les 
approches  dc  rhyver  les  obligèrent  defe  féparcr.  La  difette 
des  fourrages  força  les  Etats  de  rappeller  leur  cavalerie, & 
lintanterie  fut  cantonnée  dans  les  places  dont  Frédéric  étoit 
encore  le  maître  (z).  Maurice ,  pour  empêcher  Sptnola  de 
dépendre  le  Rhin ,  fit  condruire  unFcm  aam  Tlile  de  Rom* 
Condniflîon  pctwaard  entre  Bonn  &  Cologne  ,  &  l'appella  Papaunuu 

duFortdc/'j-  (Bonnet  de  Prêtre),  nom  analogue  à  fa  figure  (3)* 

Bruuie  de     ^     ^"'^^  ^^^^  i'Élefteur  de  Saxe  avoit  envahi  la  Baffe- 

Pragoe.  Luface  dès  te  mois  d'Odobre ,  &  PEledeor  de  Bavieie 
ayant  réduit  la  Haute  Autriche  qui  s'étoit  révohée ,  joignit 
le  Comte  de  Bucquoy  qui  commandoit  l'armée  Impériale. 
Ces  troupes  combinées  marchèrent  h  Prague ,  où  l'armée 
dc  Frédéric  les  attendoit.  La  bataille  tut  fanglante  i  mais  ce 
Définie  &  dernier  fut  mis  en  déroute.  Le  nouveau  Roi  de  Bohême  ie 

fi^deFrédé-  fàuvaavec  fa  femme  &  fes  enfans,  laiflant  (es  bagages  & 
fon  argent  dans  la  Ville,  dont  les  habitans  ouvrirent  les  por- 
tes au  Vain'Tueur.  Maurice  envoya  la  cavalerie  des  Etats 

'.  au-devant  du  fugitif  qui  gagna  Emmène,  d'où  il  defcendit 

le  Rhin  fur  un  lagJ  du  Prince  (4) ,  fe  rendit  à  la  Haye ,  & 
les  Etats  lui  donnèrent  la  maifon  de  Vander  Myle  (5). 
Il  Cette  feule  viftoire  décida  le  fort  du  malheureux  Frede> 

«iori^  ce  les  .  plCipnrt  des  Princes  qui  s'éroient  déclarés  pour  lui  , 
l'abandonnèrent.  Le  Comte  d'Anlialt,  qui  commandoit  fon 
armée ,  pafTa  au  fervice  de  l'Empereur ,  &  Je  feul  Mansfeld 
lui  demeura  Bdéte.  Aufli-tôt  que  la  campagne  du  Palatiaac 

lé^u  r£f|MP     f^nie  ^    Comte  d'Ëâêx  repaffa  la  mer ,  pour  repréiènceir 

(l)  Réfoiut.  de  Holl.  Ju     Août  1610.  r.Jf. 

fil  Rapin  Thoyra*  Tom.  Vli.  Z/v.  XVlU.friy.  >34'>|{» 

X\\  Van  «feu  Sande  £îv.  VI.  fêf.  S($. 

(4)  V.TTidrr,  S.intle  iiv.  X.  /'-:',  S"-. 

(5)  Rilolut.     UoU.  àu  g  Mon ,  du  8  Avril        fég,  4;,  AiCKHtt  Tom» 
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au  Roi  que  le  Pays  étoic  perdu  fans  un  puifTant  fecottisj  mais  Pmumfl^' 
le  Comte  de  Gondemar ,  Ambafladeur  d'£(pagne ,  recenoit  . 
Jacques  dans  une  efpece  d'enchantement ,  en  le  flattant  d'une 

f>ronipte  conclulion  du  mariage  du  Prince  de  Galles  ,  que 
e  moindre  afte  d'hoftilité  contre  la  Maifon  d'Autriclie  ren- 
droit  impraticable ,  &  lui  perfuadoit  que  Ferdinand  rendroit 
ce  pays  à  flnfante  pour  le  remettre  à  Ton  Beau-frere.  Jac- 
ques prenoit  cedifcours  pour  argent  comptant  :  il  s'ima^i- 
noit  que  !e  moyen  le  plus  sûr  de  confen  er  les  Erars  de  Ion 
Gendre  coniîlloit  à  garder  une  exacte  iicuiralité  ;  &  Toa 
Coniêîl  le  pirei&nt  de  fe  préparer  à  la  guerre  ,  il  répondit 
qu'il  faudroit  bien  s*y  rélouore  ,  fi  Tes  iolticitations  étoient 
jnfTTif^ueufes  ( i ).  Nons  vecTODS  l'année  prochaine  les  fuites 
de  cette  affaire. 

Pendant  que  Frédéric-Henri  étoit  dàiis  ie  PaJaduat,  Louife  VT. 
4o  Coligny ,  fa  Mere ,  fille  du^meiix  Amiral  de  Chatillon, prf„^,eiie  ^ 
veuve  en  premières  noces  du  Comte  de  Teligny ,  &  en  fe-  Domiricre 
conrîes  fie  Guillaume ,  Prince  d'Orange  ,  qni  étoit  en  France  à'Ottagu 
des  \c  n.ois  d'Avril ,  mourut Fontaincble  ii:  le  9  d'06tohre. 
Oa  atîiibua  la  ni-1  uJic  aux  cliagrms  de  voir  fon  fils  hori  de 
^npays  avec  une  p  ignée  de  monde.  Cette  rendre  Mere 
slmagjna  que  Maurice  piqué  de  la  proteflion  que  ce  Prince 
avoit  accordée  à  VHtenbogaard  penfoit  h  s'en  défaire ,  en 
i'cxpofant  aux  dan<2;crs  d'une  enrreprife  il  périlleufe.  Quoi- 
que cette  Pnucelie  eut  ouveitement  foutenu  les  Remon- 
trans ,  elle  mounic  également  aimée  &  refpeéïée  des  deux 
Partis.  Elle  fut  cependant  un  jour  infultée  par  la  populace 
de  Delft ,  qui  la  traita  de  Counifanne  Arminienne ,  &  jctta 
de  la  boue  fur  Tes  équipages.  Son  corps  fut  rais  à  Delft  dans 
U  fëpuiture  de  Guillaume  y  fon  fécond  Mari  (i). 

Guillaume-Louis ,  Comte  de Naflàu ^  Stadhouder  de  Frife,  Mort  <i«^H 
de  Gronin^  &  de  Drenth,  l'a  volt  précédé  le  10  de  Juin.  I^N^i, 
Ce  Prince  etoit  mort  d'une  apoplexie  en  écrivant  une  lettre 
à  Maurice,  par  laquelle  il  lexho^toïc  à  le  précautionner 


1)  Rap'in  TTioyras  Tom.  VII.  Lïv,  X\'in.  pjg.  1 3 S. 
1)  Baudart  AUm.  Liv.  XU.f<i^.  69.  Braadt  Tom.  IV.  pag.  394- 399'  Aub<r||; 
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FttitimlV.  contre  les  furprifes  dune  mort  fubite  (i).  Il  avoit  fervî  utî- 

•  lemenr  la  Republique  ,  particulièrement  du  tems  de  Leiccf- 

i6zo.  ter.  i(  fm  i'mventsur  du  nouvel  Art  Militaire  que  Maurice 
fn?'*ÎSn5é  ^  Frederic-Henri  perfeclionnerent.  Il  eut  pour  SuccelTeur 
s^adhoudTrde  Ernen-Catifflir  fon  firere»  qui  tut  élu  par  Fa^ 

Fiiit.  fe£Hon  des  Villes  (z) }  mais  Groningue  &  U  Drenth  donne- 
Stwlbo^er'de  ^^^^^  ^'^  préférence  à  Maurice  (3).  Le  Sénat  par  une  ftipula- 
Groaingac  &  lion  evprelTe  rentra  pour  lors  dans  la  libre  éleftion  de  fes 
^'^îw^iie  ^^"'^'^'^5  i  Guillaume-Louis  i'avoit  forcé  de  fe  déûf- 
inftru^ordu  ter  (4) ,  Se  la  FrUê  drefla  une  nouvelle  Inftraâion ,  par  la- 
Frife!""^*  quelle  elle  obligeoit  le  Stadhouder  «  d'ayoir  pour  les  Etats 
^  >*  &  leurs  Députés  les  égards  qui  leur  font  dûs  ;  de  ne  s'ar- 

»»  roger  aucune  autorité  îur  ce  qui  concerne  la  Souveraineté; 
n  de  fe  réunir  aux  Etats  pour  maintenir  les  privilèges  &  les 
»  libertés  de  la  Province  ;  de  veiller  avec  mat  à  raitretîen 
*»  des  châteaux  &  fortifications  ^  &  à  la  nomination  desem^ 
»»  plois ,  à  la  réferve  de  ceux  dont  l'éleftion  appartient  aux 
»»  Etats  ;  de  prendre  leur  avis  ou  celui  de  leurs  Députés  pour 
»  le  choix  des  Commandans ,  des  Gouverneurs  ,  &  des 
I»  changemens  des  gami(bns  ;  de  renoncer  à  Paoquifitioii 
**  d'aucuns  biens  fonds  dans  la  Province  t  &  de  maintenir 
>♦  la  Religion  réformée  conformément  au  Canon  du  Syno- 
M  de ,  cjuant  à  la  doctrine ,  fans  cependant  fouôrir  de  chan* 
**  gement  dans  la  diicipline  (j)  ». 

Mortd'Adnen  Cctte  anncc  fut  encore  marquée  par  la  mort  d'Adrictî 
n'iksE^o^  Duik,  Secrciaire  des  Etats  de  Hollande.  André  de  With  , 
HalbadCb  Penfionnaire  de  Dc^drecht ,  qui  rempliffoit  par  intérim  la 
place  d* Avocat  depuis  l'exécution  de  Barneveld ,  fiit  pourvu 
.Viî"kd^fiK*  ^^''^  Secrétaire  d'Etat  (6) ,  &:  les  Etats  lui  donneront 
'  cinq  nulle  florins^  par  forme  de  técompenle  des  ièrvices 

(1)  AitiMn  Tom.  î.  /«y.  s» 

(1)  AitxeiTiï  r»m.  l.péf,  s* 
{3)  Brandi  Tom.W.pag.  atf« 
44)  Aitzema  Tom,  L  pag,  7. 
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avotc  rendus  pendant  fon  exercice  provinonnel  (i).Les  Phiuj^p?  iV; 

rats  tTavailioienr  depuis  ce  tems  à  drefTer  une  Inftruftion  ..^ 
pour  le  nouvel  Avocat  (z)  ,  &  jugèrent  à  propos  en  chan-  ^  i<520. 
geamks  fondons  de  donner  un  autre  titre  à  cet  Office  ,  p„„ 
Mtt  par  rapport  aux  mutations,  foit  que  le  premier  fût  de-  l  Avoc^t  de 
venu  odieuv  au  peuple  (3)  ,  &  l'on  choifîr  le  tirre  de  Con-  ^^j^^^^"^!* 
ftilUr-Penfionnaire  y  qui  fut  conféré  en  Janvier  1611  ^àAn-  deotre^^^ 
loine  Duik ,  Confeillcs  de  la  Cour  de  Hollande.  ^î!ïï?S!Ïf 

Les  iraporcunitÀ  des  familles  des  priibnniers  les  portèrent  ^uer-âT 
à  faire  de  nouveaux  Rcglemens  fur  les  matières  criminelles.  Connaire. 
La  veuve  &  les  fils  de  Barneveld>  les  femmes  de  Grorius  nou^Ju^r^ 
&  de  Hogerbeets  ne  ceflbieni  de  préfenter  des  Rec  lUeteS  giemens  pour 
pour  obtemr  le  droit  de  rentrer  dansies  biens  eonfifiju^ ,  en  kCnainL 
payant  la  Ibinme  preicrite  par  le  privUege.  Les  Etats  non 
contens  de  rejetter  ces  demandes  ,  publièrent  une  Ordon- 
nance qui  défendoit  aux  criminels  de  Léze-MajeAé  de  pré- 
tendre aux  grâces  accordées  aux  autres  (èntendés.  Grotius  ProtefUtîos 
fk  défendit  en  prouvant  que  les  Loi»  pénales  ne  pouvoient  i^^jçi^u^*'"'*''^ 
avoir  un  effet  rétroaftif ,  &  fuivant  ce  principe  il  foutenoit 
qu'on  ne  pouvoit  faire  valoir  la  rigueur  de  la  nouvelle  Loi 
contre  ceux  qu'on  avoit  jugés  avant  qu'elle  exiilât  (4).  Les 
Etats  (ans aucun  égard  aux  raifons  alléguées,  confirmèrent 
leur  déclaration  (5).  Les  demandeurs  non  moins  opiniâtres- 
renouvellerent  leurs  indances  dès  l'annce  fuivante ,  Se  les  ap- 
puyèrent par  des  Lettres  de  M.  de  Pu^^fieux  ,  Secrétaire  imerceffiM 
d'État,  écrites  an  nom  de  Louis  XIII  (6).  Mais  les  Etats  jRjoOnniUa 
loin  d'y  £ûre  attentîoa,  défendirent  de  recevoir  avant  ûx  '^"^ 
ans  aucune  requête  qui  concernât  les  perfonnes  condam- 
nées à  mort  ou  au  banai£'ement  par  les  Etats  proviociaur 

(i)  USOM.im'ai^LimfMm^iKifjMtt^i.ptf.^ 

(î)  Réfolut.  <îe  Ho'il.  du  ly  Dtctmb.  i6l^.pjg.  191. 
.  (j)  RéToluLdeHoll.  du  ij,  ai  JiùU,ijt  "  Dictmb,  i6i0.g4p  131,  i|t,  t^i 

(4>  Groril  Ap-'  ap.  xvm.  p^,  l66-l<t# 

(î)  Bf4ndtr«jn.lV./<«f.  a88. 

(6)  Lettre  prfe.  daté»  dfe  F«atiÎMUeu  k  ilT  jtv^  ;^|.  iku  tKSU  de 
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PfKiippE  IV.  OU  généraux  (t) ,  &  par  ce  moyen  Us  fe  débanaflèrent  de» 

s.  importunités. 

1620.  Les  Aflemblées  des  Remontrans  continuoient  encore  , 
perTécario»^^  malgré  la  vigilance  des  Magillrats  des  garniions  à  trou- 
«mniMR«-  hier  leurs  exerdces.  Ik  fiitent  intetrompus  à  main  armée  & 
Rotterdam  »  à  Leide  dans  les  campagnes  j  mais  les  foldats 
furent  vigoureufement  repouiïes  à  Goude.  On  citoir  de- 
vant les  Tribunaux  les  maîtres  des  maisons  qui  Ce  prêtoient 
à  CCS  Aircmblées9&  les  particuliers  qui  les  kéquentoient } 
on  les  condamnoit  à  de  groflès  amendes  $  on  banniffoit  ceux 
au  on  croyoît  capables  oexciter  des  émeutes (t)  i  on  jetcoit 
cans  des  cachots  les  Prédicans  qu'on  pouvoir  attraper.  Be- 
ruherus  Vezekius  ,  ci -devant  Prédicant  à  Egteld  dans  la 
Gueldre,  nous  apprend  qu'il  pafla  huit  jours  dans  un  fou* 
terrain  fi  puant,  qu'il  ne  pouvoiten  (butenir  Fodeur  ()).  Jean 
Grevius ,  autrefois  Prédicant  h  Heufden ,  pris  à  Emmeric ,  & 
Samuel  Prince  ,  Prédicant  à  Beardewyck  ,  ayant  été  arrêtés 
à  Goereede  furent  amenés  pieds  &  pomgs  liés  dans  les  pri- 
£l>nsde  la  Haye,  &  condamnés,  ceux-ci  à  la  maifon  de 
force  d*Amfterdam ,  &  le  premier  à  celle  de  Haarlem ,  où 
1621*  l'on  les  traitoit  comme  des  forçats.  Ifaac  Welfing,  Prédi- 
cant de  Goude,  flit  transféré  à  la  Haye,  &  traduit  devant 
la  Cour  de  Hollande  ;  mais  il  trouva  moyen  d'échapper  des 
Evifons  par  le  fêcours  d*un  Faiwicant  de  ferge  que  Bernard 
Dwinglo ,  autre  Minidre  dépofé ,  mit  en  oeuvre  (4).  Sapnui 
fut  pris  à  Amfterdam.  Les  Echevins  l'interrogèrent  h  diver- 
(ès  reprifes  ,  &  le  gardèrent  jufqu'au  22  de  Septembre  que 
(a  femme  l'étant  venu  voir ,  changea  d'habits ,  &  lui  couvrit 
la  plus  grande  parde  du  vifàge  dun  linge  qu'elle  avmt  nui 
elle-même  en  entrant,  fous  prétexte  d^ne  fluxion ,  8c  par 
le  moyen  duquel  il  fottit  fans  être  reconnu  (;}  $  les  £cne- 

(t)  K^^Am.éeHl^1^.At^f  Mai,  Ju 36  Juin  161t. pag.  îi6.  Bnmdt7%«.IVt 

(a)  VoyC7  Er.^nd'  Tcm,  IV. /^^J^.,  î6o-173  ,  353-376,  460-468,  476-47" 

(3)  Lettres  des  Homme* célébrée Myiùl.  <»  l(g»fft§, 
(41  BrjnUt  Tom.  lV.pMg^4fA. 
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vins  la  relâchèrent  après  quelques  jours  de  prUbn.  Vezekius  PanimlVi 
s*étoit  fauvé  de  b  maifon  de  force  de  Haarlem  par  le  moyen  ^~*tw 
d'un  roffignol  ou  pafle*partout  qu'on  lui  £t  tenir  (1).  i6xî» 

Ces  évafions  donnèrent  lieu  aux  Etats  d'ordonner  que  les  lUfiMKimui 
iprifonniers  fuflent  conduits  à  LoeweAein ,  &  Simon-Lucas 
byllerus  qui  fut  arrêté  à  Ingen  dans  la  Betuwe ,  aux  envi-  ' 
rons  de  Rotterdam ,  &  condamné  à  une  prtTon  perpénidle , 
fubk  le  premier  le  nouvel  Edit,  &  demeura  dix  ans  dans  fa 
prifon  (1).  On  devoit  y  conduire  Grevius  &  Prince  ;  mais 
Sapma  trouva  moyen  de  les  fauver  de  la  maifon  de  force 
d'Àmilerdam  la  nuit  du  1 2  au  13  d'Oélobre.  11  leur  envoya 
des  feuffes  cle6  de  leurs  chambres ,  avec  lefijoelles  ayant 
ouvert  leurs  portes  pendant  la  nuit ,  ils  montèrent  far  le  toh ^ 
dont  ils  defcendirenr  par  des  échelles  peintes  en  noir  que 
leurs  libérateurs  placèrent  contre  la  muraille  (3). 

Mais  la  fingularitc  de  révalion  de  Grotius  de  Loeveltein    £^^'  f 
'  &  la  célébrité  du perfonnage, méritent  de  nous  arrêter  long-  guiietedeGiv 
tems.  Hogerbeecs  &  Grotius  étoient  gardés  féparément ,  oc  ' 
leurs  femmes  s'étoient  renfermées  avec  eux.  Elles  avoient 
la  permifllon  de  fortir  certains  jours  de  la  femaine,  &  paf- 
ibient  à  Voudnchem  pour  acheter  les  provilions  ncceflaires 
à  leurs  ménages.  La  première  étoîc  morte  dans  ce  Château 
en  OGtobte  tSio  (4)$  lafeconde  avoir  une  grande  intimité 
avec  Jeanne  d'Erp  ,  femme  d*Abraham  Dnnrfelaar  &  fœur 
d'Erpenins ,  Profeïïear  des  Langties  Orientales  dans  TUrii- 
veruté  de  Leide  ,  que  i  amour  des  Sciences  lioit  étroitement 
avec  Grotius }  &  comme  ce  dernier  cctifommoit  l'ennui  de 
la  prifon  à  la  compofition  des  Ouvrages  que  nous  admirons 
aujourd'hui ,  il  avoit  befoin  d'un  grand  nombre  de  Livres 

2ui  paffoient  &  repaiïoienr  coiitinueîîemenr  àcette  adrelTe  , 
c  qu'Erpenius  faiiloit  reiiiettre  ciiez.  ia  iucur  (j).  Prounink 
de  Deventer ,  fils  du  Bourgmeflre  d*Uirecht  dont  nous  avons 

(^l)  Brands  7t>m.  iV.psf;. 
(a)  BiunJt  7o/7!.  IV. ^'.j ^^v^S. 

U)  K.  Brandr  Vie  de  ôrotius^.  «)f: 
h)  K.  Brandt  ViedeGrotios  /tag.  nf. 
[6)  K.,iîf4adtVic4cHtGcotu»/>jf.ai7y  »}S'S3^ 
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^HiuvR  IV.  parlé  (i) ,  Goovemear  dn  Château ,  vifitint  abord  exaâe- 
!..        ^  ment  cette  caifTe  \  mais  n'y  trouvant  jamais  que  des  livres, 
l6ii,    il  prit  infenfiblement  l'habitude  de  la  voir ,  &  la  laiflbit  palier 
fans  examen.  Marie  Reigersbergen ,  femme  de  Grotius,  s'é- 
tant  apperçue  de  fa  négligence ,  imagina  d'emballer  fon  mari 
à  la  place  des  Uvres     de  renvoyer  à  Woiidxkhein.  Après 
avoir  elTayé  à  diverfes  reprifes  le  tems  que  le  ptilonnier  pou* 
voit  palTer  dans  la  boëte ,  elle  choifît  pour  l'exécution  le  ix 
de  Mars >jour  que  le  Gouverneur  étoit  allé  à  Heu{den.  Après 
avoir  niché  fon  mari  fort  mal  à  fon  aife ,  la  caiife  n'ayant 
que  quatre  pieds  moins  deiKjpotices  de  long ,  elle  garnit  les 
vokles  avec  des  livres  &  de  la  filaiTe  pour  Te  maintenir  fans 
choc  dans  les  mouvemens  du  tranfport ,  &  livra  la  caifle 
aux  foldats  qui  dévoient  la  porter  au  bateau.  Ceux-ci  la 
trouvant  plus  lourde  qu'à  l'ordinaire ,  fe  difoient  en  badii* 
«lailt  :  Mafii  et  ne  font  fjs  des  Lhfrts ,  cefi  ce  Maàlt  iCAr* 
minien  que  nous  portons.  Cependant  ils  arrivèrent  à  bon  port» 
&  le  mirent  dans  la  barque.  La  femme  de  Grotius  érnir  trop 
prudente  pour  abandonner  ce  dcp  n  au  hazardi&  craignant 
de  donner  trop  de  foupçon  en  le  iulvant  elle-même ,  elle 
chargea  de  ee  U)m  vne  wrvante  dont  eUe  coanoiffoit  le  lète» 
Cette  fille  après  avok  payé  les  foldats  &  le  batelier ,  loua 
des  hommes  pour  porter  la  caifTe  chez  Daatfelaar ,  &  prit 
.  les  devants  pour  prévenir  la  furprife  qui  pouvoir  déceler  le 
myflere.  Hle  avertit  Jeanne  d'Èrp  qui  ht  porter  le  coffre 
dans  un  mi^afin  an  fond  de  fa  cour ,  &  l'ouvrit  fans  témoin* 
On  trouva  Grotius  qui  depuis  plus  de  deux  heures  n'avoit, 
pour  refpirer  que  le  trou  de  la  ferrure ,  prcfque  fans  con- 
noiflance,  &  qui  demanda  à  parler  au  mari,  auiC-tôt  qu'il 
fut  revenujmais  celui-ci  jugeantinntile  defe  commettre  aux 
recberdies  de  la  Juftice ,  dit  à  fa  femme  d'achever  ce  qu'elle 
avoit  commencé  fans  lui.  Elle  courut  chez  fon  beau-frerp  , 
qui  s'étant  habillé  en  maçon»  revint  avec  elle  muni  de  fat- 
rirai  d'un  manœuvre ,  dont  ils  revêtirent  le  prilbnnier ,  oui 
iùivit  fon  nouveau  nidire  une  règle  à  la  main.  Us  tr§verfe-, 
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rcBt  Gorinchem ,  où  la  Kermefle  av  oit  attiré  ce  j  our-Jà  beau-    >  p  r  f  t v. 

coup  de  monde  ,  fortisent  de  la  Ville  fans  être  reconnus,   • 

gagnèrent  Waalwyk,  &  defcencîirtr-nt  chez  Ej)ircop;'.!s  &:  ^^^.i, 
Grevinkhoveii.  Grotius  écrivit  aulii  tùt  au  Prince,  tix  aux      Sa  Lettre 
Etats-Généraux ,  que  ùi  liit/té  éutnt  le  ttéptr  Itplus  précieux  ^  ^^vt,  ^ 
de  l'humanité ,  il  avait  fçu  fela  procura fam  ejp^n  defat^^ 
fins  effraclion  ,  <S'  fins  avoir  mis  la  corruption  en  œuvre  ,  &  , 
partit  pour  Paris  où  Vitenbogaard  s'étoit  rendu.  Prounink 
à  fon  retour ,  ne  voyant  point  de  lumière  dans  le  cabinet  de  • 
Grotîas ,  foupconna  révafion  >  &  ie  faivtt  à  Gorinchem  $  il 
fit  envelopper  la  maifon  de  Daatfelaar,  &  n*y  trouva  plus 
que  la  caille.  Les  Etats-Généraux  gardèrent  quelques  jours 
la  femme  de  Grotius  dans  la  prifon  ,  &  la  relâchèrent  :  en- 
forte  qu'elle  rejoignit  fon  mari  à  la  fin  de  Septembre  (i). 

Ces  aventures  particulières ,  que  qous  avons  cru  ne  pou-  ix. 
voir  dérober  à  la  curiodié  du  Léâeur  y  nous  ont  éloigne  du  "^^y^  ^  ^ 
él  de  VHif  oird.  Nous  le  reprendrons  par  l'expiration  de  la 
Trêve  ,  qui  rendoit  la  guerre  inévitable.  Les  Etats  ordon-  Aiaummc 
nerent  une  augmentation  de  quarante-cinq  hotnmes  pour  les 
Enfeignes»  qui  n'étoiem  que  de  (oixante-quinze ,  &  de  cin- 
quante pour  celles  qui  étoicnt  à  cent  cinquante.  Ils  armè- 
rent en  même-tems  deux  Efcadrcs ,  Tune  fous  les  ordres  de 
Hautain  ,  qui  devoit  croifer  dans  la  Méditerranée  ,  l'autre 
commandée  par  Lambert  Henri kszoon  ,  pour  vcUler  fur  les 
Armateurs  de  DanlDerque  (i).  Le  Roi  d*£fpagne  &  les  Ar-  Tentativ«< 
chiducs  qui  fouhattoient  ardemment  la  pâix ,  réfolurcnt  de  Jour^ïroï" 
faire  encore  une  démarche  avant  la  rupture.  Ils  envoyèrent  gerl»Ts«f«i  " 
à  la  Hive  des  Députés,  &  les  Etats  nommèrent  des  Com- 
miflaires  pour  entendre  leurs  propofitions  \  mais  ces  derniers* 
débutèrent  par  énger  des  dédommagemens  pour  les  infrac- 
tions faites  à  laTrcve  qu'ils  faifoient  monter  très-haut  (j),  ,j 
&  les  Archiducs  perdant  l'efpoir  d'une  prolongation ,  ne  pen- 
£erpac  plus  qu'à  le  procurer  quelqu'avamage^  avauc  que  U 
t 

il)  K.  Brandt  Vie  de  Grotius  pag.  141-180. 

Réfulut  de  Holl.  dt  t6it  ptg.  35 ,  104,  iii«  140^  Van^tnSaiiidl  li^i 
yi. pjg  86.  V elius  0«rcript.  de  Hooro  60O. 
(î)  Vanden  SindeZip,VI./y«.«7, 
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Philwi  IV.  guerre  fôt  ouverte  de  part  tk  d'autre.  Ds  cherchoîcnt  dés 
55555!!!^  Tamiéc  préccdenre  à  ii<:r.':v  les  Remontrons  pour  furprendre 
par  [cur  moyen  q^iel  jues  places  du  Brabant  ou  de  la  Flan- 
I»«'"rmw#^  dre.  Ils  avoient  tait  ibnder  Vitenboeaard  par  Pekkius  , 
maf.        Chancelier  du  Brabant  $  il»  ofiroiem  la  tn>erté  oe  confciente  » 
&  le  droit  d'entrer  {lans  le  Magidrat.  Spânola,  TAmbalTa- 
deur  d'Efpagne  &  le  Penfionnaire  d'Anvers  a  voient  en  de 
longues  conférences  avec  ce  Minière.  Le  pt  eiuier  luioffroit 
une  peuiion,  &  le  fécond  une  grolïe  Tomme  i  mais  Viten- 
bogaard  aroit  rejetté  leurs  of&s*  Dans  un  de  ces-  entre* 
tiens  Spinola  lui  demanda  fî  le  Princt'FrtderiC' Henri  était 
pour  eux  ?  Le  Miniftre  repondit ,  qu'il  n  était  pas  déclaré  ; 
mats  qu'ils  fe  flattoicnt  de  fa  faveur^  s'il  prenait  quclquauio- 
ritéU).  Les  Archiducs  voulurent  k  retenir  avec  Epifcopius 
&  Grevtnkoven  ;  mais  il  voulut  pafTer  en  France  (a)» 
Nouvelle    Cependant  Albert  croyant  que  les  avantages  que  l'Em' 
propoûuonde  pereur  avoît  remportés  fur  rElc5^eur  Palatin  ,  rendroient 
pai   pir  Hollandois  plus  feciles  fur  les  propofitions  qu'ils  avoient 

rejettées  (5);  dépêcha  Pekkius  pour  repréfenter  aux  £tats 
«  les  avantages  que  procnreroit  aux  Provinces  leur  réunion 
»  fous  un  même  Chef  ;  que  slb  vouloient  y  prêter  Torei'le  y 
>♦  ih  pouvoienr  compter  fur  les  conditions  les  pKis  raifonna- 
bies,  &  que  les  Archiducs  fe  chargeroient  de  la  ratifica- 
•»  don  de  FEfpagne  >*.  La  proposition  indigna  les  Hollan- 
dois, &  par  lavis  de  Maurice  les  Etats  répondirent  le  25  , 
M  que  les  Etats  ne  renonceroient  pas  à  la  liberté  pour  la- 
M  quelle  ils  combattoient  depuis  tatit  d'années,  dans  le  tems 
i*  qu'elle  étoit  reconnue  par  la  plus  grande  partie  des  Sou- 
»  verains  de  fEurope ,  par  les  Archiducs  y  oc  même  par  le 
Dicfmdos  *  toi  d*£(pagne  **  ;  &  1  on  publia  en  méme-tems  une  déda- 
(lesEtM.  ration  ,  par  laquelle  ils  renonçoient  à  traiter  avec  qiii  ^\^cce 
fut  qui  ne  reconnût  leur  indépendance  avant  que  d'entrer  en 
matière.  Les  Etats  de  Hollande  éioient  d'avis  d'y  compren- 

(i)  Vitenbog.  Vie  &  Apol.  Cap.  XW,  pag.  ij^'i3f>,  Brandt  Tom.  1\' .  pag. 

(a)  Vitenbog.  Vie  &  Apol.  Cap.  XIV.  pag.         i^fiiaadt  T0m,ÏV.£ap. 

'430-434,49»»  493- 
0)  VudeaSudeiinVl./My.88» 
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Ae  nommé raenr  Pekkiusj  mais  la  Gueldre,  la  Frifè,  l'O-  rniL  pnn'. 
verylTcI  ,Groningue  Ik  les  Ommelandes  refuferent  leur  con-    ^  ^    ^  ^ 
feulement.  Pekkius  repirrir  pour  Bruxelles  avec  cctcc  ré-  * 
ponfe,  après  cependant  une  conférence  avec  Maurice  oui 
tût  tenue  û  fectete ,  qu'on  a  toujours  ignoré  ce  dont  il  tut 
queilion  (i).  La  méfiance  étoit  an  point  que  la  populace  de 
Delft  avoir  infuké  FAmbafladeur  en  venant  à  la  Haye  ,  8c 
Maurice ,  dans  la  crainte  qu'il  n'arrivât  pis  au  retour  ,  fut 
obligé  de  lui  donner  un  détachement  de  fa  Garde  pour  ef* 
coTte  (2.).  . 

La  Trêve  expiroit  le  i  o  d'Avril  ;  mais  l'Ambafladeur  de     Trahîlba  ft 

France  engagea  les  deux  Puiflances  à  la  proroger  jufqu'au 
j  I  d'Aoijt.  Les  Etats  cependant  travailloient  fans  retard  à 
le  mettre  en  état  de  repoufler  les  hoitilités,  qui  fe-borne- 
cent  à  quelques  eicatmouches  entre  les  partît  dans  la  Flandre 
&  dans  le  firabant  On  découvrit  pendant  ce  tems  une 
confpiration  qu'Albert  avoit  liée  pendant  la  Trêve ,  potir 
s'emparer  de  Tiel.  Il  avoit  gagné  Jacques  Mom ,  Bailli  des 
Pays  entre  la  Meufe  &  le  Waal ,  Elbert  de  Botbergen ,  ^'P""* 
Gentilhomme  de  Gueldre ,  &  Adrien  d^ndhouts,  Eicoutec 
du  Bailliage  de  Kuik.  Les  traîtres  furent  arrêtés»  &  décol- 
lés  à  la  Haye  le  17  d'Avril  (4).  Sur  ces  entrefaites  on  reçut  X. 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Philippe  IV  ,  arrivée  à  Madrid  le  MortdePtt- 


Décan«Ni 


31  de  Mars  (5).  Ce  Monarque  uniquement  occupé  de  Tes 
plaifiri ,  abandonnoit  le  Gouvernement  de  iès  Royaumes  aii 
Cardinal  Duc  de  Lerma,  fofi  premier  Minillre  &  fon  Favori, 
&  ce  dernier  qui  ne  penfoit  qu'à  accumuler  des  richeflcs, 

évitoit  avec  foin  tout  ce  qui  pouvoir  interrompre  la  paix  fi 
néceffaire  pour  fatisfaire  fes  defirs  6c  ceux  de  fon  Maître.  La 
maladie  qftu  mit  le  Monarque  au  tombeau ,  &  la  difgrace  du 

(1)  Mém.  mS.  de  ce  tenu  Jéiu  l'HUl.  de  la  Paciie,  Tom.  X.  Liv,  XL.  pag. 
400. 

(1)  lléfolut.  de  HolUiÉ  f  Mars,  du  8  Avr.  i6lt.M^  3}  .  16  ,  18.  NetaU 


du  16 ,     Mort  16*1, pag. 71 .  75.  AittHna  TMuh/ag.  37. 
Helat.  Hift.  Tom.  l.fol.  lo ,  21 , 11. 
(i)  Waflienaar  Tom.  l.fol,  74  >  7t' 

(4)  S«ûnaMd«iBortceMral.  Mom,E.Botbti(m&£iEiiidlm 
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riiiLimlV.  nouvean  Roi,  renverfcrent  le  Duc  du  comble  de  Id  gran- 
^^SS^  deur.  Une  fièvre  aiguë  fe  déclara  le  24  de  Février.  Les  Mé- 
toXim    decins  voyant  c^uelques  rougeurs  fur  le  vifage  du  Roi ,  les- 
omilifierent  d'éréfipete.  Ils  ordonnèrent  des  iâieoées,  <pn 
aabord  calmèrent  le  feu  qui  dévoroit  le  malacfe  ;  mais  lie 
25  le  Roi  (ê  voyant  le  ventre  Se  les  cuiffes  couverts  de 
puftules ,  s'écria  :  Je  fuis  mon.  Il  le  ht  adminiitrer  les  Sacre- 
[  mens ,  i"e  ie\  ctit  de  l'habit  tle  S.  François,  fit  mettre  les  re- 

liques de  S.  Ifidore  aux  pieds  de  Ton  lit,  figna  (bn  Tefta- 
ment,  rendit  Tamele  31  de  Mars  à  neuf  heures  da  matin, 
-  &  Philippe  Ton  fils  fur  proclamé  fur  le  champ.  Le  Roi  mou- 

rant avoit  témoigne  fon  chagrin  de  n'avoir  pas  marié  de 
fon  vivant  Marie ,  la  dernière  de  fes  filles ,  &  recommanda 
à  Ton  Frère  de  la  &ire  Impératrice  :  preuve  certaine  qu'ii 
n  avoit  jamais  fongé  qu*à  amufer  le  Roi  d'Angleterre  par  U 
promefle  de  ce  mariage  pour  fon  fils. 
C^mlte^^e  Philippe  IV ,  à  l'imitation  de  l'on  Pere ,  cefla  d'affembler 
hTo^oacfto    Chapitre  de  la  Toifon  pour  créer  des  Chevaliers ,  &  les. 

nommoit  à  fa  fantaîfie.  Il  avoit  obtenu  un  Bref  du  Pape  qui 
le  difpenfoit  de  l'ancien  cérémonial ,  &  dans  tout  le  cours- 
.         de  fon  règne  il  ne  convoqua  pas  une  fois  le  Chtipitre  ,  quoi- 

Îu'ilait  dilbibué  le  Cordon  à  un  p;rand  nombre  de  Seigneurs.^ 
•^autorité  du  Roi  étoit  à  la  vérité  enneremenc  abolie  dan» 
les  Provinces-Unies  ;  mais  nous  devons  le  regarder  comme 
Comte  de  Hollande ,  &c.  titre  dont  la  Couronne  d'Efpagne 
ne  fur  dépouillée  juridiquement  qu'à  la  paix  de  Munfter , 
lorfque  fon  fils  renonça  volontairement  à  fes  droits ,  &  re- 
connut Tindépendance  6c  la  Souveraineté  de  la  République» 
Ainfi  nous  donnerons  encore  la  lifte  des  Chevaliers  de  fon 
Ordre ,  fans  nous  arrêter  aux  dates  des  créations.  Nous  trou- 
vons qu'il  fit  Chevaliers ,  Francifco  Diego  Lopcz  de  Zuniga 
&  Sotomajor  j  Duc  de  Vejar,  Marquis  de  Gibraieon ,  Comte 
de  Belacaçar  &  de  Vanarez  ;  Charles  de  Laliain  ,  Comte  de 
Hoogftraaten ,  de  Homes ,  de  Rennebourg,  BarondeLeuze 
&  d'Achicourt  ;  François- Thomas  d'Oifeîay  ,  Comte  de 
Cantecroy,  Seigneur  de  Villeneuve;  Loiii"-,  t!c  Xclifco, 
Comte  de  Salazar  j  Guillaume  de  Mclun ,  Princt:  dE^piuo^  » 
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Charles,  Doc  de  Troppau  &  de  Jagerndorf ,  Prince  de  ?y 
Lîechtenftein  &  de  Nicolfpurg  j  Léonard  Helfrid  ,  Comte  — 
de  Meggaw,  Baron  de  Creuzen;  Charles  d'Autriche,  In- 
fant d  Éibagne  }  François  -  Chriftophe  de  Kevenhulier  , 
Comre  de  Fraaqueaberg ,  Baron  de  Landskroon  &  de 
Vemberg  ,  Grand  Ecuyer  héréditaire  de  Carinthie  ;  Phi- 
lippe de  Rubemprc  ,  Comte  de  Vertain  ,  Baron  d"Ever- 
bergj  Alexandre  de  Bournonville ,  Comte  de  Hennin-Cie- 
tard,  Vicomte  &  Haron  de  Barlin  j  Louis  ,  Comte  d'Eg- 
inond ,  Prince  de  Gavre  ;  Alexandre,  Prince  de  Chimay , 
Comte  de  Beaumont ,  Baron  de  Conunines;  Honorato  Gri« 
maldi ,  Prince  &  Seigneur  de  Monaco ,  Marquis  de  Cam- 
pagna  ;  Paulo  Savcllo,  Prince  d'Albano,  Duc  de  Riccia  j 
F rubricio  Caraîia ,  Prince  de  la  Roccella ,  Duc  de  Rapola  , 
M^r^iviis  de  Caftelbelti^  ;  Marîno  Caracciolo ,  Prince  d*Ar 
vellino,  Duc  de  la  Fripalda,  Marquis  de  San-Severino, 
Comre  de  la  Torclla ,  Grand  Chancelier  de  Naples  ;  Ferdi- 
nand-Erneft,  Prince  de  Hongrie  &  de  Bohême  ;  Leopold  , 
Archiduc  d'Autriche,  Comte  de  Tyrol,  Lapdgrave  d'Al» 
face  ;  Albert,  Duc  de  Fridland  8c  Sagan  »  Capitaine  géné- 
ral de  l'Empereur  parterre  &  par  mer  }  Jean,  Comte  de 
Naffau ,  Catzenellenbagen ,  Vianden  &  Dietz ,  Seigneur  de 
Reiîaix  ;  Abnfb  Fcrnandez  de  Cordoua  &  Figiîcroa  ,  Mar- 

3uis  de  Priego  &  de  Montalvan  ;  Georges  Louis ,  Comte 
e  Shavartzeiibourg ,  de  Hohenlandtzperg  &  Murau  ;  Ti- 
berio  Vincenzo  del  Bolco,  Arragon,  Velafcjuez  &  Velle- 
raul ,  Prince  de  la  Catholica  ,  Duc  de  Mifuhncii  ;  Maximi- 
licn  ,  Comte  de  Sainte  Aldegonde  ,  Baron  de  Nfiirkames  , 
•ViconKe  de  Wilqué ,  Sénéchal  d'Oltervant  j  Jean  uc  Mont- 
morency,  Comte  d'Efterres,  Marquis  de  Morbeque,  de- 
puis Prince  de  Roî>eque  ^MaximiUen  de  Hennin ,  Comte  de 
Boflu  y  Tiberio  Caraffa  ,  Prince  de  Bifagnano  &  Scilla  ,  Duc 
de  San  Marco  ,  Comte  de  Claramonte  ,  Altamnntc  ,  Vica- 
rico ,  SmopoU  &  Nicotera  j  Rambauld,  Comte  de  Coliaito, 
San^alvatore  &  Pimitz;  Jean -Jacques  Comte  de  Bronk- 
hoT^k  &  d'Anholt ,  Baron  de  Batenbourg ,  Millendonck  & 
l4ttiiiiib  I  Emeft  ^  Comoe  d'lfembottrg&  de  Gien^^r  ^  Ot? 
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Pituim  V.  tavio  Vifcomte,  Comte  de  Gamalerio  ;  Louis  tl'Arragon, 
'  Cafdona  &  Co reloua,  fils  aîné  de  Don  Henri ,  Duc  de  Car- 

donîi  &  tle  Segorbe,  Grand  Connétable  d' A rragon  ;  Al- 
bert de  Ligne ,  Prince  de  Barbançon  j  Otto-Henri  Fi^gcf , 
Comte  de  Kirckberg  &  de  Veifenhorn ,  Seigneur  de  Gnie- 
nenbach  $  Nicolas  Comte  d'Meàaû  de  Gdantha^  Paladn 
du  Royaume  de  Hongne  (i), 
^,     Aufii-rôt  nue  Philippe  eut  les  veux  fermés ,  les  Seieneurs, 

Philippe  V  ,         1-         L    ,  j      A  il' 

Itth  Ici  AMi-      Olnciers  oc  les  Gardes  du  Corps  courutent  à  1  apparte- 


fi»  ment  du  nouvc^iu  Roi.  Le  Duc  d'Uzeda  mit  un  genou  en 
rtOàttmu,        ^     1^1^  1^  g^ijj  ^  ^  Itii  rendit  les  deft  &  les  papiérf 

fccreis  ,  que  le  nouveau  Monarque  donna  à  Balthazar  de 
Zuniga  ,  Confeiller  d'Etat.  Philippe  IV,  Roi  d'Efpagne, 
&  le  cinquième  feloii  l'ordre  des  Comtes  de  Hollande ,  reçut 
enfuite  rhommage  des  Grands  qui  fe  trouvèrent  prél'ens, 
&  jb  Miniihfire  changea  dans  rinltant.  Le  Dttc  dUaeda  eut 
Ordre  de  fc  retirer  ;  le  Comte  d'Olivarèz  fot  nom;îié  à  fa 
place.  Le  Cardinal  Duc  de  Lerme  qui  revenoit  à  Madrid  , 
fut  arrêté  à  VuiladolicI ,  &:  la  chute  de  ces  Seigneurs  entraîna 
leurs  créatures  (2).  Mais  li  le  Monarque  cafla  les  Minillres 
de  Ton  Pere  «  il  cbnferva  fon  efprit ,  &  le  renonvdleinent 
de  la  guerre  dans  les  Pays  Bas  fut  un  motif  de  plus  pour 
rengager  à  jouer  le  Roi  d'Angleterre  ,  &  l'empècher  ép 
prendre  les  armes  pour  fecourir  fon  Gendre. 
«^«"Siis^du     Frédéric  challé  de  la  Bohême  fe  voyoit  à  la  veille  de 
Ço«te  PaJa-  perdre  encore  fts  Etats  héréditaires.  Jacques  perfuadé  qu'il 
n'y  avoir  pas  d'autre  moyen  de  confetver  le  Palatinat  que 
d'entretenir  une  bonne  intelligence  avec  la  Maifon  d'Au- 
'  •         triche ,  s'obflmoit  à  demeurer  neutre  ,  &  faifoit  murmurer 
Tes  Sujets  par  les  fauâes  mefures  qu'il  prenoit  pour  fauver  la 
Religion  réformée  en  Allemagne.  Il    fit  («pendant  un 
prétexte  du  malheur  de  fon  Cendre  pour  convoquerai  Pafr 
lement ,  fe  flattant  d'en  obtenir  des  fubiîdes  »  quoique  réfola 
de  ne  point  tirer  Tépée.  Frédéric  qni  le  connoâbit,  s'adrefla 

Chiffleâ  lafigD.  GentA.  Ennt.  Ordln.  Veller.  Aur.  icy 
.  M  Rd«t.  4f  n  qui  t'tft  nÉk  à  Madrid  dniw  U  t(  fAvrU  'mCm'tm  lO  4r 
Méi,  ii^4ebBiMiMLdhiKair«*i<9s*   ^  - 


Digitized  by  Google 


!  Google 


Digrtized  by  Google 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXV.  479 

anx Etats-Généraux.  UEmpereur  Tavoit  mis  au  ban  de  l'Em-  Philippe  V; 
pire  (i).  La  plupart  des  Princes  Allemands  l'avoienr  ■,\biin-  - 
donne,  &  ia  mollefle  de  fon  Beau-pere  faiibic  apprchcndei:  l6lt» 
aux  plus  fages  de  s'embafrafièr  dans  fes  afl^ures.  Cependant    Sccoms  w 
on  refolut ,  par  le  conleil  de  Maurice  ,  de  loi  avancer  cent  "yig^^^JJJ"' 
cinquante  mille  florins  (i)  qu'on  emprunta  (3).  La  fomme  * 
n'étoit  pa<;  Tuffifante  pour  relever  les  nflfaires.  Bucquoy  s'é- 
toit  rendu  maure  delà  Moravie ,  6^  hit  tué  en  Hongrie  dans 
«ne  bataille  contre  Betlehem  Gabor.  Son  éloigiaemem  avoît 
donné  moyen  au  Coûtte  de  Mansfeld  de  fe  maintenir  dans 
les  montagnes  de  Bohême  :  il  y  reçut  un  ordre  de  Frédéric 
de  fe  rendre  dans  le  Haut  Palatinat  que  le  Duc  de  Bavière 
menaçoit  d'une  mv  afion  j  il  ne  put  cependant  empêcher  le 
Comte  de  Tilly ,  qui  cômmanifoit  les  Bavarois ,  de  prendre 
Bamberg.  D'un  autre  côté  Gonzales  de  Cordooa  qoe  Spî*  ^ 
nola  avoir  laifTé  à  la  tête  d'une  partie  de  l'on  armée ,  avoir 
pris  Stein,  Ladciibur^,  Kcifcrflautcm ,  &  faifoitle  fiege  de 
Frankenthal  :  ce  qui  força  Mansfeld  de  courir  au  plus  preifé. 
Son  arrivée  obUg^a  les  Efpagnols  à  lever  k  fiege  ;  maïs  fe 
voyant  fiiivi  des  Bavarois ,  il  craignit  de  Ce  trouver  entre 
deux  feux  ,  &  fe  retira  dans  TAlface  :  enforre  qu'il  ne  refîa 
plus  h  Frédéric  mie  Manheim ,  Heidclbcr^  &  Frankenthal, 
dans  laquelle  Heiberts  Burrows  &  Vere  s'etoient  jettes  avec 
les  Angfob  (4). 

Cependant  l'Archiduc  craignant  que  Jacques  ouvrant  en-    Trêve  arec 

fin  les  yeux  fur  fes  vrais  intérêts ,  n'envoyât  de  nouveaux  •■Empetew, 
foldats  ,  qui  fécondés  par  les  Hollandois  ,  auroicnt  forcé 
l'Empeçpur  à  rendre  le  Palatinat ,  lui  manda  que  Ferdinand 
étoil  Sh^Cè  à  la  paix  .  pourvu  que  Frédéric  oflMt  une  fattf- 
faâicn  ratfonnable.  Le  Monarcme  Anglois  perfundé  que  la 
confidération  qu  on  auroit  pour  fa  perfonne ,  fuffifoit  pour 
terminer  cette  affaire ,  fit  partir  le  Baron  Digby  pour  Vienne, 
9t  le  chargea  de  demander  le  rétabUâeii^c  da  Palatin  dans 

( ',)  Wiflenaar  Tvm,  l.foL  12, 

(ô  Rtfoiut.  de  Holl.      JMW«,  «  Jmlt  MfMâi,aê  Jkim,  le  Sfpt.  i ,  ês 
Dutmi.  i6ii,pM.it  115,  174,  138. 
())  Aiaemt  Tu*.  I,  m.  46-48 , 5       WJk»Mt  Tm^  l.fol.i3.,  ig, 
(4)  JUpift  Thoyni  Tcm  VU.  Xiv.  XVia /«f.  15& 


4^0  H I  S  T  O  I R  E  G  É  N  È  R  A  L  E 
PntiippE  V.  l'état  où  il  étoit  avant  l'invaiion  de  la  Bohême  ,  &  la  rcvo- 
tssss^S:  cation  du  Ban  publié  contre  lui.  L'Empereur  répondit  que 
1^21.  par  égard  pour  Sa  Majefté  Britannique  ,  il  pardonneroit 
volontiers  ce  qui  le  touchoir  perfonnellement  ;  mais  que 
n'ayant  entrepris  cette  gxierre  que  par  le  confeil  &:  le  fe- 
cours  des  Princes  de  l'Empire ,  il  ne  pouvoit  Ce  difpenrcr  de 
les  confulter  fur  la  réparation  qu  exigeoit  la  Majellc  Impé- 
riale. Digby  fiuiit  roccafion  pour  obtenir  une  trêve  ,  & 
l'Empereur  l'accorda  d'autant  plus  facilement  qu'il  en  avoit 
befoin  (i).  I!  envoya  en  même-tcms  le  Comte  de  Schwart- 
(ènburg  à  Londres ,  qui  amufa  Jacques  tout  l'hy  ver  par  de 
feintes  négociations ,  pendant  qu'il  travailloità  le  brouiller 
avec  Can  Parlement  que  le  Roi  cafla  le  6  de  Janvier ,  &  lui 
fit  perdre  par  ce  coup  d'autorité  l'affeftion  de  fes  Sujets , 
&  le  peu  de  conûdération  qui  lui  reftoit  chez  les  Etran- 
gers (i). 

xiT.  L'Archiduc  Albert  étoit  mort  à  Bruxelles  k  i\  de  Juil- 
cW?uc  Albert     (3)»  &cei  événement  qui  fuivit  de  près  les  fonérailles 

de  Philippe  ,  retarda  l'ouverture  de  la  campagne  dans  les 
Mouvement  Pay  s-Bas.  Le  bruit  couroit  cependant  que  les  Efpagnois  de- 
dcsE^ignols.  ypjenj  attaquer  la  République  avec  trois  armées  j  que  la 
première  devoir  affiéger  rEciuiè }  la  feconde  pstfler  le  Rhin , 
Précautions  &  la  troifieme  pénétrer  dans  la  Frife.  Maurice  foupçcMina 
ét  M«tuic«.    jj^^  jg^jj.  jgfi'^,!,^  s'emparer  de  la  Vcluwe  :  ce  qui 

lui  paroiiToit  d'autant  plus  vraii'emblable  qu'ils  écoient  maî- 
tres de  GroU,  d'Oldenzeel  &  de  Lingcn.  Dans  cette  idée 
it  fit  retrancher  le  ^aard  de  Doesburg,  6^  fortifia  la  rive 
gauche  de  inTAel  j  mais  l'automne  fut  n  pluvieux  cette  an- 
née ,  que  l'approche  des  rivières  devint  impraticable ,  & 
bientôt  il  apprit  que  Spinola  avoit  inveib  Juiiers  ,  oh  les 
HoUandois  avoient  une  garniibn, . 
sp'oou  sW  Spinola  détacha  d*abord  Henri ,  GHnte  Vanden  Ber^he , 
Sï.âwdff.  àu  camp  de        ,  pour  s'emparer  du  Chftteaa  de  Reide, 

(i)  Waffenaar  TonuhfiL  JO-JI ,  $4é  36, 60-69,  7®»  73»  ZS*??'  ^ 
13*19,  48, 49,  <t,  M,  68. 

(a)  Rapin  ThoyfM  Tom.  VII.  p«f.  I JJ,  t$tr 
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où  François  de  fioetfeIaar>  Seigneur  d'Odenkerken  ,  avoit  Phuipm  V: 
reçu  les  troupes  des  Etats  :  ce  qui  n*empêcha  pas  Remard  ■ 
de  Diffbrt  de  rendre  la  place  à  la  première  fommation  (1). 
Maurice  le  mit  au  Conlèil  de  gverre,  qui  le  condamna  à 
perdre  la  tête(z)  ,  quoiqu'il  rapportât  l'ordre  de  Boetfelaar 
de  Ce  rendre ,  &  la  délibération  des  Etats  qui  lui  comman- 
doit  d'obéir  à  ce  Seigneur  :  mais  les  Officiers  jugèrent  que 
cet  ordre  ne  regarduit  que  le  civil ,  Ôt  la  Sentence  fiit  exé- 
cutée le  14  de  Septembre  (3).  Maîtres  du  Château ,  Henri  ttMIOtut 
Vanden  Berghe  invertit  à  Tinflant  Julierf  ,  Spinolavint  cam- 
per à  GlabSeck,  &  fit  venir  la  groffe  arrillerie.  La  Ville 
étoit munie  des  chofes  néceffaires  pour  une  bonne  deteuië  (4), 
&  Frédéric  Pithan  qui  conunandoit,  le  défendit  jufqu'au  zz 
de  Janvier  i  ^12.  U  obdnt  tous  les  homienrs ,  &  ftipula  une 
trêve  de  douze  jours  pour  attendre duiècoiirs ,  après  leiquels 
il  rendit  la  Ville  (5). 

Pendant  ce  fîcge  Don  înigo  de  Borgia  ,  Gouverneur  f""*^ 
d'Anvers,  tenta  une  entrepnfe  llir  rEclufe  ;  mats  les  pluyes  fu/i'fidillt, 
continuelles  ayant  retarde  la  marche ,  ik  les  ^amifons  voi- 
ûies  ayant  averti  par  leur  canon  les  Zeelandois  »  ils  eurent  Maaqném 
Jetems  de  pafTer  une  Compagnie d'Arqaiebufiets,(iinle  força 
de  revenir  fur  fes  pas  (6). 

La  riguenr  de  la  faifon  ayant  fcparc  îes  armées ,  les  atten-  xni, 
tionspolitiques  prirent  la  place  des  i'  iins  militaires.  Les  Etats-  eop^RBI^ 
Généraux  envoyèrent  des  Ambaliades  vers  différentes 
Cours  ,  pour  renouveHer  leurs  anciennes  alliances.  Quel*  - 
eues  Auteurs  nomment  pour  la  France  François  Aerfens  , 
î^eignenr  de  Sommclfdyk  ,  &  Gedeon  de  Boetfelaar  ,  Sei- 
gneur de  Lnngerak  (7)1  mais  nous  trouvons  dans  les  Pièces 
Amkcruiqucs  ,  que  NicolâS  de  Boekiioril ,  Seigneur  de 


i)  Mém.  de  Freder.  Henri ,  pdg.  1-4. 

Aiuema  Tom.  I./iiiç.  49.  50,  Wdftaiaf  Ii«I.I.yW.7f.'  , 
Aitzema  Tom.  Lpig-  50. 
.  .  Méiii.deFreder.Henr.^j;.4,  5.  WlfltnHrr«iV.I.>M.7S,7f.r«i,IIÎ 
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Tniarn  V.  Noordwyk,  Adrien  Pauw,  Sieur  de  Heeniftede  &  Peu» 

^  '     '     fionnaire  d'Amfterdam  ,  Adrien  de  Manmaaker ,  Che^'alier, 
repréfentant  le  Premier  Noble  de  Zeelande,  &  Adrien  Plor^. 
Tr^orier-Confeiller  ordinaire  de^la  Cour  «fUtrecht,  forent 
chargés  de  la  commiflion.  Ils  obtinrent  le  14  dl^Avril  une- 
déclaration  de* Louis  XIII  >.  qui  confirmoit  les  Traités  d*ami- 
tié  &  de  commerce  avec  les  Hollandois,  Ils  étoient  encore 
chargés  de  traiter  avec  les  Negocians  fur  les  torts  qu'ils  fe- 
plaignoient  que  la  Compagnie  leur  avoit  faits  en  enlevant: 
tm  de  leurs  vaiflêamc  dans  les  Indes  Orientales  ;  nais  on  ner 
Commîmofl  trouve  point  de  conclufion  fur  cet  article.  Le  Prince  en  fon 

IfincetfoS»  P^^'^"^^^^  1^"^  avoit  donné  pouvoir  de  donner  fatisfâftion. 

ip.  à  Sa  Majedé  fur  la  conduite  de  Galpre  de  Vosbergen,  Goii>- 

verneur  d'Orange ,  qu'on  accuToit  de  maltraiœr  Ss  Catho<< 
liqoes  (i).  Le  Roi  iit  des  plaintes  ameses  de  la  mort  de  Baiv 
tieveld ,  &  de  la  détention  des  autres  prifonniers.  Il  parla; 
vivement  du  Libelle  qu'on  attnbuoît  à  François  Aarfens  qu'il 
traita  d'Impcfieur,  ôc  dont  il  demanda  la  punition  >  mais- les 
Ambafiâdeors  sVzcdérent  (ùr  le  {Uence  de  leurs  Inftniâions.. 
Arri  ^rr  ie  Qn  cnvoya  en  Angleterre- Jaccraes  de  'Wyngaarden,  SA^ 
g«tert«.  g^çyj.     Benthuizen  ,  Jacques  Kamerling  ,  Penfionnaire  de- 
E)€!ft,  Albert  Sonk,  Albert  Bruinink, Jacques Schotte ,  Fre- 
£tea  AUe-  deric  de  Ferwou  de  Martenahuis  (i)î  &  les  Sieurs-  de  R  on- 
dvyk  &  Joachimi  partirent  pour  les  Cours  d'AUemagtie  (3)». 
Aahdbh    Le  Roi  de  Danemarc  envoya  dans  le  mois  de  f&n  i  U 

IkDiiiMDiic»  Haye  Jacques  d'Ulefeld ,  fon  Chancelier ,  pour  reneuveller 
les  anciens  Traités  d'amitié  &  de  proteftion  entre  fa  Cou- 
ronne &  la  République  (4).  Les  alliances  conclues  en  161 3 
avec  la  Suéde ,  les  Villes  anféatiques  &  quelques  I^ces 
Allemands  avoient  refroidi  l'amitié  entre,  les  dm  Nations  $ 
mais  l'accroiflemeoMie  la  Maifon  d'Autriche  engagea  Chré- 
tien IV  à  pafler  fur  ces  confidérations,  &  le  9  d'Août  on  figna 
f\j^  d'ua  un  Traité,  par  lequel  on  convint  qu'on  ne  pouvoir  interpré- 

™  (0  ^'^"Ô.  Letir.  Mim,  RéfoL  &c.  de  x6»o*  i6xi.  nl£.       lUilL  d«  I4 

cett.  OmuD»-     V  /  ^  ^  41/6, 

"**  '        Aituna  r«iiii.  L/Nf*  »«■ 

(3)  AitxeiiHiTMi.lMr.  »6. 


Digitized  by  Google 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXV.  483 

les  Dands  ces  detnien  Trakés ,  &  qu'on  «nvoye-  fanim  yi 
tok  à  Bieme  des  Doutés  pour  i;égler  les  fecouis  qu'on  iè-  m. 
toit  tenu  de  fournir  en  cas  d'attaque.  Le  Congres  tint  effec- 
tivement  ;  mais  on  ne  put  s'accorder,  &  ces  conventioris 
furent  inutiles  par  le  dél'aut  de  ratmcation  de  la  part  de 
Chraden  (t). 

Les  Ectts  feçneent  les  Envoyés  de  Genève  &  des  Bandes  Enrtyfc  U 

f^rifonnes  ,  qui  venoient  leur  demander  quelques  fecours 

d'argent  (2).  Le  Roi  de  Pologne'envoya  une  féconde  fois  DePokfHl 

o&it  fa  médiation  avec  les  Couronnes  du  Nord,  fans  mieux 

féofEr  qae  lapreimere  (3).  (>ncondutIe4deliim  del'an-  *TMwne 

née  fuivante  un  Traité  de  défiwife réciproque  avec  l'Envoyé  Braniiaq 

de  l'EIeftcur  de  Brandenbourg ,  par  lequel  les  Etats  s'enga- 

f;eoient  à  maintenir  fes  droits  fur  les  Duchés  de  Cleves  ,  de 
uiiers  &  de  B  argues.  Il  promettoit  de  fon  côté  d'entretenir 
mUle  fbldats  au  (ervice  de  la  République  pendant  vingt  ans, 
A  compter  du  jour  qu'il  auroit  pris  po0Àmon  de  ces  États, 
en  outre  cinq  cens  nommes  pour  un  an,  &  de  vembourfer 
un  tiers  des  frais  de  la  guerre  (4). 

La  rupture  de  la  Trêve  rendit  aux  Etats-Généraux  le  droit    Ereaion  d« 
d'écouter  les  requêtes  de  fes  Négoeians ,  qui  depuis  long- 
tenu  demandoientun  Odroi  pour  former  une  Compagnie  màmiénu  " 
de  Commerce  dans  les  Indes  Occidentales  9  8e  le  de 
Juin  il  leur  fut  accordé  pour  vingt-quatre  ans.  Barneveld  , 
ce  zélé  Patriote ,  en  avoit  dreffé  le  Plan  :  fa  mort  tragique, 
&  la  ciiimte  de  rompre  avec  les  Efpagnols  en  avoieat  inC- 
pendn  Texécution  «  malgré  les  inftances  réitérées  de  oeos . 
m  irouloient  apporter  leurs  fonds.  On  les  partagea  Ibas  les 
Chambres  d'Amrterciam  qui  rempUlFoient  quatre  neuvième*, 
&  fut  compofé  de  \  ingt  Direfteurs  ;  celle  de  Zeelande  qui 
hoit  de  douze ,  Ce  chargea  de  deux  neuvièmes  ;  celle  dH 


4^44. 

(1)  Réfolttt.  de'HoH.  Ai«/;«o  MM  i6%t,ftg*  ft{4»  S)7.  A  fj; 
Àùrs  i6ii.»<^4|,  |8, 

(;)  R«rolac.^liollAa/M«r/i«i$MiiJ^.^4f.l3}.  AjaBMMl^% 
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f HniA  V.  Quartier  éa  Nord»  de  la  Frifè  &  drGrodingue  étoient  r6> 
g— '— ^  gies  par  quatorze,  &  dévoient  foamîrGliaaine  un  neuvîe^ 
^6i.u    me»  Dans  les  affaires  de  grande  importance  on  aflembloit  un- 
Confeil  général ,  où  toutes  ces  Chambres  députoient.  Celle 
d'Âmilerdam  avok  droit  de  nommer  huit  de  fes  Membres  ^ 
la  Zeelande  quatre ,  la  Veftfiîlb ,  la  Frife  &  Gromngne  deur 
chacune  ;  &  les  Etats  jotgnoient  un  CommifTaire  :  ce  qui 
compofoit  le  nombre  de  dix-neuf.  Pour  être  élipihle  dans 
la  Chambre  d'Amfterdam  ,  il  falloit  avoir  un  intérêt  de  fix 
mille  florins  dans  les  fonds  de  la  Compagnie ,  &  quatre  millet 
lôffilôîettt  dans  le$  tooes»  Les  EUits  fe  cWgerent  de  protêt 

fer  leur  commerce  avec  Ime  vaifleaux  de  guerre  &  qaatre- 
"■i^Js  ,  auxquels  !a  Compagnie  devoir  joindre  un  pareil" 
nombre  j  ils  1  exemptoient  pour  huit  ans  des  droits  d'entrée 
&  de  fortie.  On  prit  modèle  pour  tes  autres  Réglemens  fur 
oeux  de  ta  Compagnie  deslndes  Orieiitales(i).  Les  premiei»: 
fonds  furent  réglâ  à  fept  milHons  deux  CCI»  mille  florins*. 
Quelque  rliligence  queioiifltyjelleiiepatcepeiidantinettre' 

à  la  mer  qn  en  1623. 
Itéglenftnt     On  prit  aulii  des  mefures  pour  aiTurer  la  navigation  de  la. 
T»La  (u'^t  Méditeiranée ,  &  fon  défendit  aux  Maichandt  départir  poor- 
MMiitTriw^^  les  Echelles  du  Levant ,  fans  avoir  averti  tet  G»llegès  des 

Amirautés ,  &  fans  être  raiibnnablement  pounrns-  d'armer 

&  de  foldats  (i). 

Vooftmx^  Noas  ne  pouvons  nous  empêcher,  en  finiflant  celte  an* 
t^MiS    "     f  ^  <^  un-mot  de  la  France,  où  tea-Hosuenots  avoient 
lepr^  les  armes,  fur  quelques  in&a£tions  qu  on  avoir  ^ites 
aux  Edits  de  Pacification  dans  le  Bearn.  Ils  s^aflemblerent 
h  la  Rochelle-  malgré  les  dcrenfe?  du  Roi.  Sa  Majelté  les 
déclara  rebelles,  &  marciia  a  la  tcte  de  iun  armée  pour  leur 
Ptptttil  à»  àtet  les  places  de  {&reté  qulb  tenoient  encore.  Ils  députe- 
JJ^JJ^J^  ^  rent  à  la  Haye  pour  demander  du-fêcours }  mais  quoique  les 
Etats  --iiTeit  avec  dn-ileur  Topprelfion  de  leurs  Frères  ,  le 
renouvtdiemeat  de  k  guêtre  avec.  l'Espagne  leur  fit  appré«. 

(0  Voyez  cl-Jefiu  Tom.l.  Seft.  VTT  pjg.  429.  Gi'4RMaiîldilIj|K|Ml|l>a) 
I.  e»L  «6?  ,  J77 ,  57f .  Aftzcma  Tom.  L jag.  61. 
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ftender  de  fe  hrauiUer  arec  la  France.  Le  fôeor  da  En-  rnuM« 

voyés  donna  cependant  de  la  ialoufie  à  Du  Maurier,  qui  sssaSBt 
$*en  plaignit  j  il  parla  d'un  vaifleau  chargé  d'arme?  en  Hol-  ' 
lande  quon  avoit  voulu  faire  entrer  dans  la  Rochelle,  &     i  aSSC 
des  Libelles  injarieme  à  Con  Mdtte  qa*oa  r^iondoir  dans  les  deur. 
Pirovinces-Unies.  .On  lui  répondit  ««  que  les  Députés  de  la  Mponft  d«» 

Rochclîe  n'ayant  point  eu  d'audience  publique ,  jouiflbient  Ei«» 
»♦  comme  particuliers  du  droit  d'hofpice  érabii  chez  tous  leî 
n  Peuples  policée  y  que  les  Etats  n  avoient  eu  aucune  con- 
»  noîÉmce  da  vai^a  dont  on  parloir  -,  qu'on  ne  ponvoir 
ir  leur  imputer  des  entrcprifes  particulières  faites  à  leur  in* 
n  fçu}  qu'à  l'égard  des  Libc!!es ,  ils  feroient  informer  félon 
»  la  rigueur  des  Ordonnances  (i),  dont  ils  iirent  publier  le 
»  renouvelIoaeRt  C*) 

L'efionteriedes  Auceuis  écott  au  point ,  que  dans  ce  mêtae  lîmim  «af- 
moment  on  vit  courir  une  fatyre  adre/Tée  à  Sommelfdyk  , 
où  Loui^  XUl  étoir  peint  avec  les  couleurs  les  plus  noires, 
&  leur  adrelTe  à  ie  cacher  étoit  A  grande,  que  quelque  di- 
l^^ence  qu'on  fît  «  oa  ne  pot  découvrir  ni  rimprimenr  vS 
l'Auteur.  La  guerre  continua  dans  la  France  julqu'airmûir  » 
d*0£^obrc  de  Tannée  fuivantc,que  les  Huguenots  furent  tropc  l 
treureux  d'accepter  la  paix  ,  en  confentant  à  la  démolition: 
de  lemsi  places  de  ffifeté,  ^l'exception  de  la  Rochelle ,  qui' 
fut  cependant  bridée  par  le  Fort  Louis  y  oà  le  Eor  laîr  une 
forte  gamifon  (0- 

La  campagne  de  i6ii  n'ouvrir  qu'en  Mai.  Maurice  dé-  "XW, 
tacha  Freaeric-Henri  avec  quinze  cens  foldats  &  fept  Cor-  ^ 
nettes,  pour  s'emparer  du  Château  de  Rullenburg  fur  le  gîi. 
Demer,  &  faire  fervir  les  contributions  du  Brabam.  Il  brûla 


plufîeurs  Villigcs ,  enleva  les  payfan» ,  qu'il  ne  relâcha  qu'en  i 

Eit  tançon.  Marquette  commandant  là  cavalerie ,  pouiTa 
aux  portes  de  Bruxelles.  Frédéric-Henri  avança  iour 
aitti  mais  fur  là  nouvelle  que  la  cavatetie  E^agnolê* 


II)  RL-fcliit.  de  Holl.  du  II  Sept.  8  OH.  1619.  p^^g,  j^j,  *59- 

li)  ijiAvA  ReLLcilde»  Placarâï,  réw»  I.<roi.  439. 

4})  U  p.  Daniel  hurn^At  how  Xlil.  pag,  jUÉ^  W^Smm  tm*U£>i,4§^ 
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|»ifitn»Pï  V.  montoit  à  cheval  ,  ils  fe  retirèrent  fous  Breda.  L'objet  de 
■'ta^sssss  cette  expédition  étoit  d'attirer  de  ce  côté  le  Comte  Vandea 
MolU    Scrghe ,  dont  la  préfence  fur  le  Rhin  nuifoic  aux  levées  aue 
le  Dac  de  Bronsvic»  Adniniflratttir  dllalberftaul »  fiiToic 
pour  rSledeur  Palatin  (i). 
^piaota  m*-    Spinola  qui  fe  propofoit  le  fiege  de  Berg-op-zoom ,  or- 
5»  iim^  donna  en  Juillet  à  ce  Général  d'entrer  dans  le  Pays  de  Cle- 
ves ,  pour  donner  le  <Jiange  à  Maurice.  Celui-ci  forma  un 
camp  auprès  do  Fore  de  âlienck,  pendant  que  fon  Frète 
campoit  avec  le  i^efte  ét&a,  armée  à  Roes  (z) ,  dt  le  Prince 
donna  fi  bien  dans  le  panneau ,  qu'il  rappella  une  partie  de 
la  gamifon  de  Berg  op-zoom ,  &  ne  laiffa  que  cinq  Enfei-J 
gnes  &  trois  Cornettes  pour  garder  ce  pays.  Ryhove  même 
qui  commandoit  dans  la  place ,  anreit  renvmre  cette  cava- 
Jerie  (ans  Juftin  de  Naflau»  Gouverneur  de  Breda ,  qd  l'a- 
vertit que  les  Efpagnols  en  vouloient  à  fa  place.  Les  mou- 
vemens  qu'ils  firent  de  ce  côté  ne  lailfant  plus  de  doute ,  il 
eut  le  tems  de  demander  du  iecours,  &  de  renouveller  fa  gar- 
aâCon  par  cîiiq  tulle  (bldats  qo'oa  jdra  k  la  hâte  de  la  Ze&< 
lande ,  de  Rotterdam  &  de  Breda.  Le  Doc  de  Candale  & 
le  Comte  de  Bechunes  les  fuivirent  avec  quinze  ou  vingt 
Gentilshommes  François ,  qui  fe  diitinguereot  beaucoup  par 
des  forties  vigoureufes. 
UpUctitt-    L*armée  Ëipagnole  parut  le  i  S  de  Juin  entre  ia  Ville  fie 
le  Château  de  'Wouv.  Oon  Louis  de  Velafeo  cmpoita 
Steenbergen  l'épée  à  la  main  ,  &  forma  rinveftiflement  de 
Ber^-op-zoom  (3).  Les  batteries  étant  dreifées ,  il  battit  la 
J^^g^-fo-  demie4une  avec  tant  de  fureur,  que  la  brèche  fut  faite  en 
ff^f^       peu  de  jours  ;  il  donna  an  aflaut  qui  dura  peodaiic  fept  heu* 
tes  f  6c  fat  repouffé  avec  perte  de  ièpt  cens  hommes  fie 
beaucoup  plus  de  bleffés.  Il  revînt  à  la  charge  le  lendemain 
fans  plus  de  réui&te  :  enforte  que  cet  ouvrage  acquit  le  nooi 
ile  demie4ia»  des  Morts.  Pendant  le  fort  du  combat ,  Be- 
^oncs  étant  iorti  d'oiranire  cdté  à  la  tltedTjBii  détadiCfflWii^ 

frt  Mém.  de  Frédéric- Henri ,  fsg.  6,  7; 
M  Mém.  de  Frederic-Henri  ,pag.  7. 
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«3e  foldars  déterminés  ,  mit  le  feu  au  logis  de  S[)inola  ,  &  Pmum  VJ. 
nettoya  la  tranchée.  Ces  attaques  ayant  rallcnti  laideur  des  SSSSSSSSSf- 
afliégeans  ,  ils  fe  contentèrent  de  tirer  lur  ia  Viiie ,  6t  ne  l^***» 
penterent  plus  qu'à  couper  les  convois  :  ce  qui  caufa  une 
grande  «lâerâoa  dans  les  affiégës.  Cependant  Spinola  ayant 
reçu  un  nouveau  renfort  d'hommes  ?c  d'artillerie, foudroya 
l'ouvrage  à  cornes ,  &  fit  un  grand  amas  de  falcines  pour 
combler  le.folfé.  Ryhove  fit  alors  une  fortie ,  ruuia  les  ovt* 
wages  de  fennemî ,  mît  le  leu  aux  fiiTcines reloua  le  ca- 
non,  &  rentra  dans  Tes  remparts^fans  avoirperda  beaucoup 
de  monde.  Les  afliégeans  approchoient  cependant  de  laFor- 
terefle,  6c  commençoient  à  prefler  la  Ville  (1)  ,  lorfque  la 
garnifon  apprit  l'arrivée  de  Mansfeld  à  la  tête  des  troupes  MansfeldM 
cru*il  avoit  commandées  dans  le  Paiatinat  (z)  :  *cefll  ce  qui  ^TV^^JJ"^' 
oemande  une  digieffion]qnenoiis  abrégerons  aatantqii'iliê» 
po/Dble» 

Noiis  avons  laîffé  Tannée  dernière  le  Comte  de  Mansfeld  Affaires^ 
dans  i'Airace ,  artcndanr  une  occafion  favorable  pour  rentrer  P*^"»**» 
dans  le  Paiatinat.  Frédéric  pendant  l'hyver  avoit  engagé 
Chrétien ,  Duc  de  Bronfvic ,  Adminiftrateiir.  dUalbeiftaa  , . 
jeune  homme  de  vingt-deux  ans,  &  le  Prince  de  Bade* 
Dourlach  à  lever  ries  troupes  pour  fon  fecours.  Qnelques- 
uni>  avancent  que  le  nrenuer  n'avoit  qr.c  dix  rixdalcrs ,  lorf- 
Iju'il  commença  d'aliembler  des  fokiats  j  mais  qu'en  étanr 
adoré ,  Us  accouroient  à  Tenvi  fous  fes  drapeaux  ()).  U  eit: 
cependant  j  lus  vraifemblable  qu'il  fut  aidé  recretement  de^ 
l'argent  des  Etats.  Le  Comte  de  Schwarrzenbotirg  envoyé" 
à  Londres  avec  tant  d'ortentation ,  s'étoit  trouvé  fans  pou-^ 
voirs ,  quand  il  avoit  été  question  de  traiter.  L'Empereur  leS' 
avoit  confiés  k  -lSAtchidacnefl*e ,  Se  Jacques  avoit  été  obligé.* 
d'c  avoyer  le  Chevalier. 'Wefton  pour  négocier  à  Bruxelles.* 
Frédéric  convaincu  qu'on  amufoit  fon  Beau-pere ,  pendant: 
qu'on  le  dépmnlloir,  s'embarqua  à  la  Brille  au  commence— 
ment  du  printems  ,  prit  terre,  entre  Calais  Diej^^^tra^ 

(t^  Mém.  d«  Frederic-Henri ,  pag.  lo^  li^.. 
î%)  AioEem  Tom.  L  et*.  1 17- 1 20. 

CiX  |ilA^Mçdcrlieaii*/«f^' 
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faiLim  V.  verfa  Paris ,  Châlons ,  Toul  &  Nancy,  & fe  rendit  en  treize 
"       ^  ■  jours  à  Undauy  djuisle  Bas-Paladitat,  oùil  joignit  Mansfeld 
r'^^**    oui  s'étoit  avancé  jufquà  Gerraersheim,  rendez-vous  des 

forces  du  Palatin.  Le  Duc  de  Bronfvic  avançoit  par  le  Comté 
de  la  Mark  ,  &  s'étoit  rendu  maître  de  quelques  places  j  mais 
Gonzales  de  Cordoue  &  TiUy  &  étant  réunis ,  s'oppofoienc 
à  Ton  paHIage.  Ce  dernier  avdt  battu  le  Pkinoe  de  Bade  le 
6  de  Mai ,  &  mis  Chrétien  en  déroute  le  1 1  ^qû  cependant - 
s'avança  jufqu'à  MaulTcim  ;'mai^  les  Impériaux  ayant  reçu  un 
renfort  fi  confiderabie,  que  ces  armées  le  trouvoient  prelque 
enveloppées  entre  Heidelberg  &  Manheim ,  les  trois  Géné- 
raux écoient  alors  dans  wi  graipd  embarras,  lorfira'ils  reçu- 
rent une  lettre  du  Roi  d'Angleterre  qui  confeilJoit  à  foa 
Gendre  de  renoncer  znx  hoffilités,  &  de  congédier  Mans- 
feld  &  Chrétien ,  pour  faciliter  Ton  accommodement  avec 
TEmpereur,  ou  pour  attendre  les  iecouis  du  iioi  dç  Dane- 
inarç. 

L'impuiiTance  &  le  danger  oî»  fe  trouvoit  Frédéric,  le 
déterminèrent  à  repalTer  en  Hollande ,  &  c'eft  à  cette  occa- 
sion que  Pafquin  écrivit ,  ^ue  le  Palannat  feroit  èi^ntot  déli- 
vré ^  le  Roi  de  Dancrn<irc  étant  déterminé  d'envoyer  au  fecours 
de  jfon  Beau-frere  cau  mille  tonneaux  de  harengs  ,  Uif  ffa^ 
fandois  cent  mille  pots  de  hetirre  ,  &  U  Soi  Jacques  cent  miSk 
Ambaffadeurs  (i).  Les  Etats -Généraux  profitèrent  du  mo- 
pnent  pour  offirir  à  Mansfeld  fix  cens  mille  florins  dans  trois 
^ois ,  s'il  vouloir  pafler  à  leur  fçrvice }  la  difliçulté  étoit  de 
Orer  fon  armée  du  Palattnat.  Il  eut  recotin  à  la  rufe  :  il  ièi^ 

fnit  de  traiter  de  fes  troupes  avec  l'Empereur  &  le  Roi  de 
rance,  &  Til!y  bien  informé  ciu'il  négocioit  avec  l'Archi- 
ducheiTeyle  laiÔa  s'échapper.  Il  fe  mit  en  marche  au  com- 
■  menceiiient<fApût,  &  prit  un  long  circuit  p^r  I9  Lorraine , 
le  Hainaut ,  le  Comté  ae  Namor  &  le  Qrabant.  Don  Gon» 
zalcs  de  Cordoue  à  cette  nouvelle  )e  fittvit  par  le  chemin 
le  plus  court  ;  les  deux  armées  fe  rencontrèrent  près  de 
peury  dans  le  Namurois  le  29  d'Août,  &    iivrerenC  uo^ 
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^fiineuTe  bataille ,  dont  la  vié^oire  fut  indécife.  Le  Duc  de  FHiupfs  v. 
BronfVic  eut  un  bras  emporté  (  i  )  ;  mais  Mansfeld  s'écant  ^^^^ 

OBvert  le  paflage ,  arriva  le  a 2  de  Septembre  dans  le  Ztfa-  1^*** 
gejlraat ,  où  il  laifla  rcpofer  fon  armée  des  fatigues  d'une 
marche  auffi  longue  pendant  la  canicule  ,  continuellement 
harcellée  par  lennemi,  manquant  d'argent  &  de  vivres,  ôc 
diminuée  de  quatre  mille  hommes  tu&  ou  péris  de  mife- 
re  (2).  Tilly  demeuré  maître  de  la  campagne ,  prit  Heidel- 
berg  d'affaut,  força  Manheim  à  capituler,  &  mit  le  fiege. 
devant  Frankenthal  ,  l'unique  place  que  les  Anglois  gar- 
doient  encore  dans  le  Palatinat  ^  &  ce  fut  le  firuit  de^  la  mé- 
diation de  Jacques  (1). 

Quoique  Mansfisld  «  dont  l'armée  n'étoit  plus  que  de  iêize  Maurice  n  6; 
mille  hommes ,  ne  fut  pas  en  état  de  lècourir  Berg-op-zoom ,  con»<leB«n. 
les  afliégés  marquèrent  leur  réjouiflance  de  fon  arrivée  par  "P"**"** 
des  falves  &  des  teux  qui  ranimoient  le  foidat.  D  un  autre 
4:6té  les  Efpagnols  redoubloient  la  vivacité  de  leurs  atta- 
ques :  ils  étoient  maîtres  des  dehors ,  malgré  les  mines  & 
les  forties  continuelles  des  alGégés  y  lorfque  Maurice  arriva 
à  la  tête  de  fon  armée.  11  avoit  tenté  de  lurprendre  Bois-Ie- 
Duc }  &  le  projet  ayant  manqué ,  il  vint  camper  à  Graven- 
iraard,  d*où  il  envoya  à  Mansfeld  l'argent  &  les  armes  qui 
lui  manquoient ,  marcha  fur  Gertrudenberg ,  &  les  Alle- 
mands le  joignirent  le  2  d'Oé^obre  à  Rofendaal  proclie  de 
Breda.  Quoique  Vanden  Berglie  eût  amené  un  renfort  con-  Le  fiege  kHi 
^dérable  aux  affiégcans ,  Spinola  n'ofa  les  attendre  dans  fon 
camp,  &  Maurice  ne  jugea  pas  à  propos  de  le  pourfuivreé 
jm  fe  retrancha  à  Rofendaal ,  où  il  refta  jufqu'au  23  d'Oâo« 
bre  qu'il  prit  fe$  quartiers  d'hyver,&  les  Efpagnols  allèrent 
hyverner  dans  le  pays  de  Cleves  &  de  Juliers  (4).  Erneft  Steenbewa 
de  Nillau  pendant  ces  mouvemens  avoit  repris  Steenber-  nSitoSîi&ï 

fen  (5) ,  &  Philippe  de  Zoete,  dit  Hautain,  Gouverneur  de 
Eclufe  y  étoit  ferti  pour  réprimer  les  volontaires ,  nom  qu'on 

[1^  Mto.deFredefk-H«nTi,jM)gs  13. 
[si  Ainema  Tom.  I.Mf.  Ii6,  i«>«  tti .  ttt.  113. 
US  Rapin  Tho^t  Tm.  VIL  £rV.XVIlL  pag.  19a.  Wir». 
[4)  Mecn.  de  Frédéric-Henri,  p.'r..  1 5 ,  10*  AitiMU  iMbt/i^  IM-tlfi 
[si  Mén».  de  Ff«4eric-Heiiri/df.  lû. 
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fmum.  yf,  donnoità  certaiaes  troupes  que  rArchiduchefTe  avoir  levées 
'S^^*'^  pour  oppofer  aux  parris  qui  levoient  les  contributions,  lien 
Hoftiltéiré-  P"^  ^^"^  vingt  avec  un  Capitaine  ;  mais  les  payfans  s'étanc 
cifto<iaes.  attroupés,  l'empêchèrent  de  faire  les  exécutions  qu'il  avoit 
projettées  (i).  D'un  antre  côté  les  ganiifom  de  Lineen ,  de 
Groll  tk  d'Oldenzeei  firent  une  coorfe  dans  les  Septïoréts» 
dont  les  Frifons  les  repouffercnt.  Ils  rencontrèrent  au  retour 
un  détachement  des  troupes  des  Etats ,  qui  les  força  de  fe 
}etter  dans  i'Eglife  d'Ommen,  de  mettre  bas  les  armes ,  & 
fie  (è  racheter  par  une  bonne  rançon  j  &  depuis  les  HoUan- 
dois  ayant  reconnu  Timpor tance  du  pofte  ,  y  bâtirent  un- 
Fort  (2).  Vanden  Berghe  finit  la  campagne  fur  le  Rhin  par 
la  prife  du  Fortde  Papenmuts ,  que  Maurice  avoit  conllruic 
en  1610  i  il  ouvrit  la  tranchée. au  mois  de  Novembre,  & 
la  gamifon  capitula  le  3  de  Janvier  fuivant  (3). 
Pro]et»  de  Maurice  malgré  la  rigueur  de  la  faîfbn  forma  cet  hyver 
nn  projet  fur  Hulft ,  félon  quelques-uns  (4) ,  ou  fur  Anvers  , 
félon  les  autre?  (5).  11  avoir  fait  filer  vingt- huit  En  feignes  à 
la  Brille ,  &  donné  fes  ordres  pour  aflcnibler  dans  le  port 
les  bâtimensde  toute  efpece  qui  trouvoient  dans  les  Ifle» 
de  Zeelande  &  &r  les  côtes  de  Hollande.  Ceux  qui  j^arlcnc 
d'Anvers,  racontent  c^u*il  avoit  armé  un  grnnd  nombre  de 
pontons  pour  fermer  lEfcaut ,  pendant  qu'il  donneroit  l'af- 
faut  de  ulufieurs  côtés  j  que  cinq  cens  foldats  qu'il  avoit  tait 
-entrer  dans^a  Ville,  déguifés  en  marchands,  dévoient  mettre 
le  feu  en  dillcrens  quartiers ,  &  qu'une  autre  troupe  fou» 
l'habit  fi'Eccléfiaftiqucs  &  de  Moines  devoir  demander  afy'e^ 
M«nquéj.  &  s'emparer  de  la  Citadelle.  Mais  ce  projet  fut  renverl'é 
par  une  tempête  qui  lurvint,  6t  qui  fepaia  fes  bâtimens.  Les 
Comtes  Frédéric -Henri  &  Erneft  de  Naflau  fe  ûniverenc 
avec  peine ,  &  quatre  pontons  périrent  avec  ceux  qui  le» 
momoient  (6). 

(l)  Ait7Crnn  Ti^m.  I.  pac-  ili. 
h) 


Mom.  de  Frederic-Henri,^^.  14.  Aitzetna  T<m.  I-f^.  txy^ 


4)  Mém^ilcFfeileric-Henri ,  17» 
<jK}  UFir«Hift.4'0i«ti|t,  Vi«diiP.  " 


Digitized  by  Google 


D£SPROVINCES>UNIES,Lir.  XXV.  491 
Mansfeld  fe  rendit  à  la  Haye  pour  toucher  Parlent  qu'on  Philippe  v. 
hil  promettoit ,  &  pour  fçavoir  la  deftination  de  (es  troupes  ========? 

qui  tenoient  encore  la  campagne.  Il  reçut  fon  payement,       j^y  * 
&  ne  tarda  pas  a  irouv  er  de  i  emploi.  Ennon ,  Comte  d'Ooll-  Nouveaux 
fiîfe,  ne  fe  piquoit  pas  d'obferrer  les  Traités  conclus  oar  J'SSSéu"* 
Ut  médiation  des  Etats  avec  les  Boo^j^eois  d'Embden.  Les 
habitans  s*étant  faifîs  de  fa  perfonne  en  1618,  le  retinrent 
dans  une  efpece  de  prifon,  dont  i!  ne  l  irtit  quh  la  follici- 
tation  des  Etats ,  qui  pour  ailurer  l'exécution  du  nouvel  ac- 
cord y  Udflbrent  garntfbn  dans  la  Ville  &  dans  le  Fort  de 
Lieroord.  La  Trêve  étant  expirée ,  le  Comte  iè  (k  com- 
prendre dans  la  neutralité,  &  voulut  congédier  ces  garni- 
Ions  ;  mais  les  Comrnandans ,  lom  de  l'écouter ,  travaillèrent 
à^reoarer  leurs  fortiiications.  Ennon  fe  fondant  lur  la  pro- 
neffe  d*évaciier  les  lieux  anffi-tôt  que  la  garde  ne  feroit  plus 
néceflaire^fit  demander  inexécution  de  la  parole  donnée  par 
Leurs  Hautes  PuifTances.  Maurice  fut  d'avis  de  remplir  les 
engarremens  ;  mais  en  même  tems  de  détourner  Ennon  d'in- 
iiiler  lur  l'exécution ,  dans  la  crainte  que  les  Efpagnols  ne  (e 
s^ndilTent  les  maîtres  du  Pays.  Pendant  qu*on  négocioit ,  le 
Comte  ft  brouilla  de  nouveau  avec  fes  Sujets  par  rapport 
aux  impofirions ,  Se  les  Hollandois  fe  trouvèrent  encore  Mé- 
diateurs. Le  Comte  d'Embden  envoya  au  mois  de  Mai 
Sixte  Amema ,  pour  indiler  fur  l'évacuation  du  Fort  ik  de 
la  Ville ,  &  fbutint  qué  les  différends  Qu'il  avoir  avec  le 
Sénat  &  les  habitans  dévoient  être  portes  à  la  Cour  Impé- 
riale. Carleton  ,  Ambafladeur  d'Angleterre  ,  appu}M  fa  pré- 
tention :  les  Commiffaires  j'iejerent  qu'on  ne  pouvoit  retenir 
ces  places,  ni  refufer  un  Ade  de  neutralité  fous  promefle 
de  ne  recevoir  aucune  gamifon  étrangère.  Là>deflus  le  Roi 
d'Efpagne  mit  un  embargo  fur  quelques  vaifFeaux  d'Embden, 
ce  procédé  réveilla  la  méfiance  des  Etats.  Ennon  de  fon 
coré  rcnouvella  fes  follicitarions  avec  plus  de  vivacité,  me- 
naçant, faute  d'une  réponfe  décilive,  de  délibérer  avec  fes 
Amis  &  fes  Parens  fur  ce  qa*il  devoit  faire.  Leurs  Hautes 
Puiflances  le  preflerent  d'envoyer  des  Députés  à  la  Haye , 
po«r  anaogef  cette  affinve  :  iliepliqua  qu'elle  n  étoit  paf  de 
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fmLtm  y.  nature  à  être  terminée  par  les  voyes  ordinaires  ;  que  la  Dé- 
"  putation  paroiffoit  inutile,  &  qu'il  prétendoit qu'on  retirât 

les  troupes  {ans  plus  attendre* 
taTi  poti  ja  eirconftance»  que  Mansféld  fe  rendit  à  b 

Haye.  Les  Erats  lui  donnèrent  de  Tanillerie ,  avec  ordre  de 
fe  cantonner  fur  le  Rhin  avec  fa  cavalerie  (i)  }  mais  les 
Ëipagnols  1  â^ant  obligé  de  s  eloienec  du  Fort  de  Schenck^ 
il  8*ébiidit  (ur  rYflêl ,  &  Maurice  informé  que  le  Conte 
d'Embden  étoit  en  traité  avec  Spinola ,  manda  à  Mansfeld 
de  Taveu  de  la  plus  grande  partie  des  Etats ,  d'entrer  dans 
rOofl-frifc.  Ce  Général  demanda  en  arrivant  trois  cens  mille 
h»  rixdaiers  ,  &  s'empara  de  tous  les  Châteaux.  Eanon  fe  plai- 
.  gnit  avec  aipeor  ;  le  Sénat  d'Embden  députa  pour  l'appuyer^ 
Les  Etats  déclarèrent  n'avoir  point  de  connoîiTaiice  des  def- 
feins  de  Mansfeld  ,  &  ne  fe  donnèrent  aucun  mouvement 
pour  le  rappelkr.  On  recommença  cependant  les  négocia- 
tions, que  Maurice  trainoit  en  longueur.  Le  Comte  impa- 
tienté oes  délais  aiFeftés ,  envoya  à  Ta  Haye  Rodolphe  Chré- 
tien ,  fon  fîls  dïié  *  &  Ton  députa ,  en  Janvier  1 613  ,  Mui» 
&  Sehaffer  pour  mettre  une  règle  dans  les  contriht:tions  que- 
les  AUemandi  exigeoient  mais  !'on  ne  commença  qu'er» 
O£lobre  à  parler  iér ieufement  d'un  accord lorfque  le  Pays, 
étoit  endérement  mangé  (1). 
Acrnmno*  Les  Ambaflàdenn  d'An^etetre'  8t  de  Suéde  follidtoient 
4em&ai.  ^  ÊiYCur  d'Ennon ,  qui  commençoît  h  fe  mettre  à  la  rai- 
fon ,  &  l'on  arrêta  en  Juillet,  que  la  NobleiTe  &  les  Etats 
d'OoiUrife,  les  Villes  de  Norden  &  d'Âuric,  les  Seigneu* 
ries  d'Ezens  &  de  Wkmond  emptuiueroient  trois  tonne» 
d*or  pour  payer  les  Allemands ,  &  cinquante  mille  rixda- 
Icrs  pour  la  iolde  de  la  garnifon  d'Embaen  (3).  Ce  ne  fut 
qu  avec  le  tems  qu'on  obunt  le  confentement  des  Villes  pouc 
conferver  les  gamifons  hollandoiiès ,  à  Texception  des  dens 
qui  petliAeieatdans  leur  refiis  :  les.  autres  ayant  figné  Fao» 

(i^  KUm.  de  Frederic-Henri ,  Mfi  17. 

(1)  Lettre*  de  loichimi ,  6(c.  dsnt  ht  Nétid.  de  Ztth  ia  n  Sipt,  tt  NbmiH 

1613,  ;-,.-f.  11-]  ,  îr.t  . 
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cord ,  les  Etats-Généraux  envoyèrent  cent  cinquante  mille  ?ni-Lt?vt  v, 
florins  à  Mansfeld ,  &  le  rappellerent  ;  il  évacua  les  Châ- 
teaux,  mais  en  rafant  les  fortifications.  Les  Hollanclois  of-  *M*nii»W 
frirent  d'abandonner  Lieroord ,  en  donnant  sîiietc  tju  on  n'y  rappellé. 
receyroit  aucun  foldat  étranger ,  &  que  rArchiduclieflè  don- 
neroit  des  Lettres  de  neutraUté^  mais  Ifabelle  les  refufant ,  û^nSd 
la  gamifon  Hoilandoiiè  demeun  dans  la  ViUe  &  dans  le 
Château  (t). 

L'attention  que  les  Etats  portoient  à  ia  sûreté  de  leurs    Traué  avec 
frontières ,  ne  les  empéchoit  nas  de  foncer  à  cette  de  la  Mé-  ^ 
diterranéé.  Ils  envoyèrent  Corneille  Pynaker  ,  ProfelTeur 

des  Langues  Orientales  Groningiie  (i) ,  pour  brider  les 
Pirates,  empccher  la  vilite  des  vaifleaux  de  !a  République  , 
faire  relàciier  ici  Llciaves  leurs  Sujets.  Le  Traité  tut 
conclu  au  piintems  iiiîvant  par  les  Deys  d'Alger  6c  de  Tu* 
ois  (3)  :  les  Etats  en  eiécution  firent  défenTe  de  tran{porter 
dans  le  Levant  aucunes  marchandifes  des  Efpagnols,  o(  ffiOr 
nirent  leurs  vaifTeanx  de  Lettres  d'aflurance  (4). 

Les  conteliations  qui  lurvinreiii  pour  ia  levée  des  impo-  Modificatien 
fitions  ordinaires  dans  ta  Gueldre  Se  dans  rOveryflcl ,  les 

-,       1*  '  pour  m 

occupèrent  encore  cette  année.  Ces  deox  Provuices  por-  Cueidre  & 
toient  cinq  &  demi  &  trois  &  demi  pour  cent  dans  la  to-  rOvwyffeL 
talité.  Elles  prétendoient  être  diminuées  chacune  d'un  pour 
cent ,  en  confidération  des  contributions  qu  elles  payoient  à 
l*ennenii.La  plupart  des  autres  donnèrent  teor  conrentemeni 
pour  un  an  }  &  malgré  l'oppontion  de  la  Frife  &  de  Gro- 
ningue ,  elles  furent  modérées  à  quatre  &  demi  &  deux  & 
demi ,  à  condition  de  porter  l'ancienne  taxe  ,  aufli-tôt  qu'on 
auroit  pris  les  Villes  ^ui  couvroient  leur  frontière  (j). 

Ces  difiëtentes  affinres  n'empéchoient  pa»  Pexécution  des  J^^^** 
Placards  contre  les  Remontrxns.  Jean  Nar/Hus,  ci*devant  jffjj^^ 
Prédkant  de  Bommel ,  qià  s*étok  Êût  Médecin  ,  pour  tk 


fi)  Aitzema  Tom.  l.  pag.^y  to^  ,  ijt,  166,  a»4-ai8,  34)-350.  RiMblab. 
cHoll.  du  y  Mort,  du  10,  //  Mai  i6i^.pag.  14,  {9|  6{* 

l^  Réfoiut.  Je  HoU.  du  12  Mai  1611.  Mf.  95* 
I  31  Grand  RecueH  des  Placards ,  7om.  11.  cal,  SSf|* 

4)  AhscoM  Tm.  l  *p*g'  13  $ ,  143-»  V«»  ^ 

5)  Aitiis»r«a,Lf^if3^ 
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Philippe  V.  mettre  à  couvert,  fut  emprifonné  à  Rotterdam,  &  trouva 
■  ^      -  le  moyen  de  fe  faiùr  des  clefs  ,  en  bndinant  avec  la  fille  du 
ioxi.    Geôlier  qu'il  enferma  dans  fa  chambre ,  &  fe  fauva.  Poppios 
&  Niellius ,  Direéteurs  de  leur  Confraîrie ,  furent  arreiés  à 
Haarlem,rur  la  dénonciation  de  Jean  Jeanf-zoon  Foklet, 
qui  avoit  aidé  à  î'évnfion  de  Grevius  &  de  Prince.  Ils  at- 
tendirent long-tems  leur  Sentence  qui  les  condamna  à  la 
prifon  perpétuelle  ;  ils  fiirent  conduits  à  Louveftein  (i) ,  ôc 
Von  Y  enferma  auffi  Panlus  Undenius ,  Prédicant  de  Zoeft^ 
qui  fut  découvert  à  Campen  (i). 
Publication     Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  parut  la  célèbre  j4po- 
JkGnlàu^'  /«^T'^"     Groiius.  Non-feulement  il  s'y  juftifioir pleinement, 
mais  encore  tous  ceux  qui  s'étoient  mêlés  du  Gouvernement 
dans  des  tems  fi  critiques ,  &  parciculietement  Bameveld. 
EHe  fiit  imptiinée  à  Amfterdam  fur  une  Copie  qui  fiit  en- 
voyée fccretement.  Cependant  les  Etats  l'ayant  appris  par 
une  Lettre  mterceptée ,  avec  laquelle  étoit  un  billet  en  chiffre 
Saifie.     adreffé  à  Stouienburg,  fils  de  Barneveid  (3)  ,  iaiiirent  l'E- 
Rfinpiintei.  dition }  mais  Uaac  Vilfeminwn  Verbeek,  UIMre  de  Hoom, 
trouva  moyen  d'en  faire  une  feconde  fur  un  Exemplaire 
échappé  du  naufrage  j  elle  parut  dès  l'année  mc^me  (4)  ,  & 
quoiqu'elle  fût  défendue  fous  les  peines  les  plus  léveres  (5), 
on  ne  put  empêcher  qu  elle  ne  lut  réimprimée  dans  tous  les 
formats.  La  défeniè  prononçoit  punition  corporelle  cointre 
L'Auteur  pro.  TAuteuT  ,  qui  fut  obligé  de  demander  la  proieôion  de 
«gP^*^*>i  Louis  Xm  ((5) ,  &  le  Monarque  7  joignit  une  penfîon  de 
trois  mille  livres. 

Jean  de  Haan ,  ci-devant  Penfîonnaire  de  Haarlem ,  alors 
Confeiiler  Privé  du  Duc  de  Hoiflein ,  reproche  à  notre  An- 
tenrde  ne  s'être  pas  expliqué  bien  clairement  fur  le  véritable 
motif  de  la  persécution  :  il  e/n'oit,  dit-il,  démaf^uer  fe  pre- 
mier mobiU  de  ces  manœuvres  ^  &  découvrir  U projet  d'ufurper 


Îi)  Brandt 
»1  Bnndt 


Ton.  TV.pag.  874-694,  io6>>lÔ93, 
Tom.W.p^.  ioy6-iioo. 
le  Holl.  du  If  Juill.  i6iï.pag.  itj» 
(4")  K  BiHrvit  Viede  Grotiof/tff. i8:'-3oi. 
^';)  Grand  Recueil  d« PUurds ,  Tom.  1.  col.  4jf, 
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kfùumrfouvemnparle  faaifae  fan^am^un  lélé  Paowte  Paitim 
ir  l'oppreffion  des  autres*  Mats  Grotius  pouvoii  -  il  hazarder  . 

de  pareils  propos  ?  L'accueil  qu'on  fît  à  cet  Ecrit  fi  mefuré  (i),  lo*** 
prouve  que  Leurs  Hautes  Puiflances  n'étoient  pas  d'humeur 
à  voir  attaquer  leur  Idoie^ôc  le  traitement  que  reçurent  ceux 
<]ui  confbiierem  contre  la  vie  de  (on  Excellence  ^  fu&a  pour 
^^fier  U  retenue  cle  Grotius. 

Guillaiin.e  de  Barneveld  ,  Seigneur  de  Sroutenburg,  fe-  XVL 
conrî  fils  cle  T Avocat ,  fut  le  premier  Moteur  de  cette  conf-  ,  .* 

0    i>      •  1  1    t>   •  la  conlpiratiorl" 

piration ,  o:  Renier  de  iiarneveld ,  Seigneur  de  Groeneveid,  contre  la  vie 
fon  Aîné,  y  fot  entraîné  malgré  lui.  Tous  de4x  étoiemdé-  Maories 
pouîllés  <ie  leurs  Chuges ,  &  privés  de  la  (iicceffion  pater- 
nelle i  Stoutenburg  perdoit  deux  mille  florins  de  rente,  & 
demeuroir  avec  un  revenu  trè5  -  modique.  Vcenhuizen  &: 
Vandcr  Myle,  leurs  Beau-tieres  ,  fe  voy oient  retranchés 
des  Afièmbiécs  de  ta  Nobleflê,  &  tous  ceux  qui  br^uoient 
la  ^veur ,  les  fuyoient  avec  afie£lation.  Ces  difgraces  ra- 
nimoient  la  haine  que  la  mort  tragique  d'un  Pere  de  foixan- 
te-onze  ans  avoir  allumé  dans  fon  coeur.  11  faifoit  valoir  le 
manque  de  parole  que  Maurice  avoit  doimée  au  mourant 
de  protéger  Ta  Famille ,  &  <ê  flattoît  que  Frédéric» Henri 
ne  pouvoit  punir  un  meurtre  qui  le  mettoic  à  la  téte  de  la 
République.  Ce  dernier  motif  détermina  plufieurs  mécon-' 
tens  à  s'afTocicr  à  (a  -v  engeance. 

Les  Chefs  de  la  confpiration  étoient  Adrien  Adrienfzoon  ÇWS  A  b 
Van  Dyk ,  ci-devant  Secrétaire  de  Bleifwyk ,  David  Koo- 
renwinder,  Secrétaire  de  Berkel,  Seigneurie  appartenant  à 
la  veuve  de  Barneveld,  Adrien  Vander  DufTcn  ,  marié  à 
une  fille  d'Elie  Barneveld  ,  Penfionnaire  de  Rotterdam  ,  & 
frère  de  l'Avocat ,  Henri  Slatius ,  Prédicant  de  Bleifwyk. , 
ComeiHe  Gerid&oon  de  Voerden ,  Meiidfier  àRottesiGiin, 
fon  beau-frere  ,  Jean  &  Abraham  Blaiifâart  ,  Gufflaume» 
Jcanfzoon  Parthy  &  plufieurs  autres,  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite.  Tous  ces  Confpirés  étoient  Remonfrans ,  à 
l'exception  de  Koorenwinder  &  de  Vander  Duflen  (j^ui  pro» 


49^  HISTOIREGÉNÉRALE 
VniLtPft  V.  feflbient  la  Religion  Catholique.  Sur  la  fin  de  l'été  précé- 
g"*]*"***"  dent  Bernard  Dwinglo ,  beau-frere  de  Koorenwinder  ,  dé- 
clara  à  Stoutenburg  ,  que  les  habitans  de  Leide  defiroient  la 
liberté  de  confcience,  &  qa'ils  n'attemlmeat  qne  l'exemple 
dVine  antre  Ville  pour  y  travailler  de  concert  (i).  Dwinglo 
nie  le  fait  dans  fan  Apologie,  &  foutient  que  Srourcnburg 
rct râtela  dans  ia  iuite  la  conié/Iion  qu'il  avoit  faite  iiu  cet 
article  (z). 

Bniitsré^n.    Cependant  le  brait  cootok  qae  ki  ando»  Secrétasts 
4uàMbiec.  de  Hazertfwoude ,  de  fierkel,  de  Bleifwyk  &  aun-es  en- 
droits cherchoient  à  gagner  les  payfans  pour  l'exécution 
d'un  projet ,  dont  la  Haye  feroit  le  théâtre  ;  on  ne  parloit, 
plus  que  des  moyens  d'y  réulHr. 
DesaibfiM    Les  Conjurés  réfehueat  en  1^1-3  de  loœr  des  maielotE 
i^iés,        pQuf  poignarder  le  Prioee  k  Ryfwvk ,  lorfqu'il  de(cendroîc' 
ou  monteroit  dans  fon  carroffe  :  if  fut  queltion  de  trouver 
{\\  mille  Horins ,  &  Koorenwinder  fe  chargea  de  ce  foin  fur 
le  cautionnement  de  Groeneveld ,  qui  viy  confentît  qu'avec 
répuenance  (}).  Nicolas  Michel&oon  Bentebal ,  ci-devant 
Sectaire  de  Zevenhuizen  ,  engagea  Nicolas  -  Jeanizoon 
d' Alfen,  ancien  Efcoutet  du  mêmerieu,&  Corneille  Olshoom, 
beau-pere  du  dernier,  de  prêter  deux  mille  florins  j  le  refte 
fiit  trouvé  dans  différentes  bouifts.  L'argent  remis  à  Van 
Dyk  fur  les  inftances  de  Stoutenburg,  il  manda  à  Bleifwyk 
Jean  Blanfaart ,  Fabriquant  de  Serge  à  Leide  ,  lui  découvrit 
le  complot,  &  lui  fît  promettre  de  gagner  Abraham  Blan- 
^  faart  Ton  frère ,  &  le  plus  de  fes  concitoyens  qu'il  pourroit. 

1623.  Les  deux  [frères  s'abouchèrent  avec  Guillaume  Parthy ,  au- 
tre Fabriquant  de  Serge,  qui  avoit  délivré  le  Prédicant  WeU 
fing  des prifons  de  la  Haye.  Ces  deux  complices  s'excuferent 
depuis  de  n'avoir  prêté  roreille  aux  propofitions  de  Van 
Dyk,  que  dans  l'intention  d'efcroaucr  1  argent  qu'il  leur 
pzomettoit  ^  dans  le  deflèin  d'en  inrormer  le  Prince  \9c(à 
voyant  convancus  d'avoir  accompagné  leur  Chef  à  la  Ha^â 

(iS  Sentence  de  Reinier  Bameveld ,  imprimée tni6a)* 
11)  Dvin^lo  Apolog.;f4f.  aai,  213,  iaj,  140,  3a4,30Ct 

p)  P«  Scnmii  Buar.  Aaoi*  Agf^ui./^.  131^ 
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BikKyCwyk  pour  rec  mnoître  Tendroit  le  plus  commode  Phiupv^  V; 
|»our  commettre  l'aflaffinat ,  Jean  Blanfaart  pour  prouver  ■ 
Qu'il  ne  pcnfoit  pas  à  l'exécution,  allégua  le  refos  qu'il  avoit 
fait  de  prendre  un  piftolet  aue  Van  Dyk  vouloir  lui  donner. 
Ib  entraînèrent  encore  dans  leur  troupe  ComeiUeGentficooa* 
Menmfier  de  Rotterdam ,  qui  promit  de  iàire  des  recmes  à  - 
cent  ou  cent  cinouante  florins  d'avance  par  tête ,  fur  trois 
cens  que  chacun  devoit  toucher  en  arrivant  à  la  Haye  pour 
exécuter  le  deiTein.  Slatius  avoit  marié  la  fœur  à  ce  Menui* 
iîer,  &  fçut  par  lui  ce  oui  fe  tramoit  contre  le  Prince. 

Ce  Prédîcant  étoit  dun  caraâere  brouillon  ,  grand  ami 
des  nouveautés  (i) ,  &ii*étoit  Uéqtt*«vec  des  efprits  de  même 
trempe.  Il  compofa  contre  Maurice  un  Libelle  intitulé  r  Le 
Flambeau  Lumineux  :  il  raccufoit  d'avoir  excité  l'émeute 
d*Utrecht  en  1610  ,  &  le  charge  de  tous  les  défordres  qui 
ravoient  futvie.  Il  fit  Imprimer  cet  Ouvrage  à  Goude  ,  fie 
4*£dkion  étant  entras  dans  un  tonneau ,  il  n'attendoit  que  le 
Œoment  de  l'exécution  pour  le  répandre  dans  le  peuple. 

Ce  fut  dans  ces  circonftai  ces  que  Van  Dyk  méditant  de  ^  Pro^Con 
faire  le  coup  pendant  que  Maurice  pafleroit  par  Rotterdam  ,  ^«toSom  é» 
Tint  trouver  le  premier  de  Février  Slatius  dam  cette  Ville ,  twi 
pour  le  prier  de  cacher  dans  là  maifon  me  caiflè  remplie  de 
pif^oîets.  Non  -  feulement  il  y  confentit  ,  mais  lui  &  fon 
beaufrere  fe  chargèrent  de  trouver  les  afîaiïîns.  îb  engage- 
;rent  en  eÔct  Jean  Nicolâfzoon  ,  natit  du  Sudiaad ,  Hcrman 
Hermanizoon  d^mbden ,  &  Dideric  Leonardfzoon  de  Cat- 
yfyk  fur  le  Rhin ,  tous  trois  matelots ,  qui  promirent  de  finie 
ce  qu'on  leur  ordonneroit  pour  le  fervice  de  l'Etat ,  ferment 
qii'ils  prêtèrent  fans  autre  explication  (1).  Les  armes  furent 
apportées  :  Slatius  fondit  les  balles  ,6(.  ic  munit  de  poudre, 
éerrit&ooii  s'était  chargé  de  conduire  les  matelots  k  la  Haye 
le  4  on  le  (  de  Février  j  &  fur  une  lettre  de  Van  Dyk,  H 
augmenta  fa  troupe  de  Jean  Ewouts ,  de  Jean  FruifTen,  de 
Pierre  Jcanfzoon  Broeck  &  de  Jean  Engelen  ,  auffi  mate- 
iots.  Ceux-ci  étoicat  chargés  d'exciter  une  émeute»  pour 

^i)  Brandc  Tom.  TV.fsf.  8<Q. 

i(0  Sentenc.  de  MceUb.  l  fiaaMMtt4k  IMdcfc  UoMtdfcliBprâni  nk'l^J^ 
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Wmxtm  V.  faciliter  la  fuite  des  aflaflîns.  Dans  ces  circonftances  Te* 
i'  Blanfaarts  &  Parthy  réfoiurent  de  conférer  avec  Van  Dyk^ 

l&iX»  pour  cti  drer  encote  quelqu'arsent  ^  (bus  prétexte  de  la  nou- 
velle recrue.  Stoutenburg  &  Korenvinder  travail  loient  ce- 
pendant à  gagner  les  paylàns,  &  les  exhortoient  de  venir 
la  Haye ,  eo  leur  repréfentant  qu'on  cievoit  changer  le  Gou- 
vernement, non-feulemenc  dans  cette  Ville  ,  mais  dansplu- 
fieuis  autres,fic  leur  infinuotcnt  que  te  Prince  Fredcrk-Henti 
conduifoit  cette  affaire ,  afin  de  les  déterminer  plus  facile-, 
ment.  Slatius  ayant  préparé  la  caifle  ,  l'envoya  à  la  Haye  ^ 
fous  Tefcorte  des  quatre  matclors  nouvellement  engagés 
&  les  adreila  au  Heaume ,  Hôtellerie  ordinaire  de  Van  Dy  k^  • 
jla  veille  du  départ  Slatius  donna  un  repas  aux  Conjurés  ^ 
où  Corneille  Geefteranus  &  Gérard  VeHîus,  l'un  &  Tautre- 
Prédicans ,  fe  trouvèrent  par  haxard  ,  &  fçac  liant  ie  départ 
de  Gerritfzoon  ,  ils  lui  fouhaiterent  un  heureux  voyage  ^ 
{àns  en  pénétrer  le  motif  :  ce  qui  dans  la  fuite  jpenfa  les  en- 
velopper dans  la  complicité.  Corneille  Gerrituoon  partit  le 
lendemain  ,  &  joignit  à  Overfchie  Jean-Nicolas  Hermants 
&  Leonardfz,  avec  Icfquels  il  arriva  à  la  Haye,  defcendit 
à  l'Auberge  du  Petit  Sot ,  &  remit  à  chacun  quinze  ou  feize 
doubles  Riders  d'or  que  Van  Dyk  lui  avoir  donnés  en  par- 
tant. Abraham  Blan(aart  &  Panhy  feignant  d^amener  avec 
eux  les  Conjurés  qu'on  a  voit  loués  à  Leide  ,  &  Van  Dyk. 
croyant  la  bande  raffemblée  ,  celui-ci  chargea  Abraham 
Blanfaarr ,  Parthy  &  un  autre  de  Rotterdam  de  l'exécution 
du  meurtre  pour  mardi ,  6  de  Février  -,  les  autres  dévoient 
ks  aider  à  te  ùavtr  par  le  pont  de  Tolhmg  &  les  marais  k 
tourbes  du  côté  de  Norddorp  ,  de  Pynaker  &  de  Berkel» 
cil  s'étant  féparés  pendant  la  nuit  ils  comptoient  fe  retirer 
dans  leurs  maifons.  Parthy  devoir  rafl'embler  la  troupe  dans 
ks  Dunes  y  &  prononcer  un  difcours  tiré  du  Flambeau  lu-- 
mmeux  de  Slatius.  Van  Dyk  M  remit  un  Exemplaire  & 
quelqu*atgent^  avec  lequel  ils  retournèrent  à  Lcide  pour  le* 
partager  avec  Jean  Blanfaart. 
XWL  Ce  fut  dans  ce  voyage  que  ceux-ci  prirent  le  parti  de  dé- 
^j»«o«piot  celer  le  complot  y  mais  ils  f(^urent  wt  la  route  q;a*on  les. 
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avoit  prévenus  (i).  Les  quatre  matelots  qui  ne  fçavoient  à  PHitim  V. 
quoi  ils  étoient  delHncs ,  s'iinpatientant  du  iéjour  de  la  Haye,  - 
ik  foupçonnant  quelque  danger  daiis  Tentreprife  ,  s'adreffe-  'ï^*!* 
reot  an  Prince  pour  ù  tirer  <nBqménide.lIs  vinrent  le  trou- 
ver   Kyfwyk  f  &  demandèrent  à  lui  parler  en  iècret  pour 
4ine  affaire  importante,  Jean  Faaffen  portant  la  parole ,  lui 
déclara  qu'ils  étoient  loués  pour  rendre  un  grand  fervice  à 
4a  Patrie  j  qu'ils  avoient  re^u  chacun  crois  cens  ilorins  d'à- 
irance ,  &  lui  demanda  ce  qu'il  Moit  faire  ?  Le  Prince  ayant 
répondu  qu'il  îgnoroit  ce  myftere ,  les  interrogea  Tur  I  Au^ 
teur  de  la  propofîtion  ;  &  pour  lors  il  apprit  qu'ils  avoient 
apporté  une  malle  au  Heaume,  oîi  étoit  celui  qui  leur  avoit 
donné  rareent ,  &  que  quatre  autres  particuliers  loués  pour 
le  même  tufet  étoient  logés  au  Petit  Sot,  Le  Prince  partit 
fur  le  champ,  &  leur  ordonna  de  le  fuivre  par  le  chemin 
de  Voorburg.  II  manda  le  Prélîdent  de  la  Cour  &  quelques 
Confeiiiers,  qui  après  avoir  interroge  les  matelots,  envoye- 
jcnt  le  Fifcal  &  le  Prévôt  invertir  les  deux  Auberges  en  ' 
■mime^tems* 

On  arrêta  dans  Tune  Gerritfî:.  Hermantz.  Nicolafz.  &  QudqBe» 
Leonardz.  Van  Dyk  apprenant  la  venue  du  Fifcal ,  voulut  ^"i"**»*"*! 
tirer  les  piilolets  de  la  malle  pour  les  cacher  fous  le  lit  ;  mais 
n'ayant  pa$  le  tems ,  il  la  lailia  ouverte,  fortii  enveloppé  de 
ibtt  mamean,  &    Fifcal  le  latffa  aller  fur  la  parole  d'un 
Archer  qui  difoit  le  connoSire  depuis  pluHeurs  années.  Van 
Dyk  du  même  pas  avertit  Stoatenburg,  &:  fortit  de  la  Ville,  Fuîte  ieSnm: 
paffa  le  long  des  Dunes,  traverfa  le  bois  de  la  Haye,  &  fe  **"^"'B* 
rendit  à  Bleifwyck.  Stoutenlwire  vola  chezfon  frère  ,  &  ils 
fe  fkttverent  tous  deux.  On  gardoit  cependant  à  vue  les  qua-  EtdtGroe- 
ite  matebts  qu'on  réjgaloit  à  la  Châtellenie,  pendant  qu'on 
interrogeoit  1^  pri(bnnîets  ,  qui  confisflêrent  le  projet  d'at^ 
.faflîner  Maurice. 

On  mil  auflî-tôt  des  gardes  fur  toutes  le«;  avenues  de  In  Perqnîûuoa» 
-Haye  :  on  envoya  deux  Confeiiiers  à  Rutteidam ,  pour  i'ai-  ^«'*»*»* 
fnrer  de  Vander  Duflen  $  mais  il  s*étoit  fauvé  avec  Slatios , 
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tHiLipjp  V.  fur  1.1  nouvelle  que  Gerritfzoon  étoit  pris.  Abraham  Blan»» 
*  laart  6l  Parthy  étoient  en  route  pour  la  Haye ,  reculèrent  ^ 

io%|*  &  cachèrent  avec  Jean  Btanbatb  Les  pnibniners  décla* 
rerent  pour  comj  lices  Vatt-Dyk,  Slatius  ,  Geefteranus  & 
Velfius ,  &  le  9  de  Février  on  publia  un  Placard ,  qui  pro- 
mettoit  pour  chacun  quatre  raille  florins  à  celui  qui  les  li- 
vreroit  à  la  Juilicft.  Le»  deux  derniers  prouvèrent  dâo^  la 
fiiice  qu'ils  i^avoient  rien  fya.  <hi  complot.  On  chercha  va»> 
^  nemenr  Groeoeveld  &  Stontenburg  :  on  arrêta  le  PrécepP* 
teur  du  fils  de  l'Aînc ,  qui  fut  applique  h  îa  queflion  ,  fans, 
qu'on  pût  en  tirer  d'éclairciflement.  Un  arrêta  Vander  Myle 
à  Beverwyk  ;  mais  il  fut  relâché  après  avoir  prouvé  qu'il 
n'avoit  aucune  part  aux  manoeuvres  de  fes  bean-fireres  (i> 
On  donna  des  gardes  à  l'Avocat  Bofch ,  qui  fut  enfermé 
quelques  jours  dans  fa  maifon  de  la  Haye,  &  recouvra  Ûk 
liberté  après  avoir  juAifiéfon  innocence.  On  arrêta  Abraham 
iWouteri'2.oon ,  Armurier  de  Rotterdam  ,.chex  lequel  Slatius 
avoir  acheté  le»  piftolets  ;  mais  il  fe  fàuva  de  ptifon  avant 
qu'on  eût  découvert  s'il  étoit  complice.  On  tndna  devant 
»  lÊs  Juges  Nicolas  Michelfzoon  Bontebal ,  qui ,  comme  nous 

avons  dit,  avoit  trouvé  l'arcrenr  (i)  ,  &  l'on  expcdia  des 
ordres  à  tous  les  Commandans  des  places  Ironticre^  pouc 
atréter  ceux  qui  forttrcNent  do  pay^. 
^'o^np><on    Ces  Lettres  comprenoient  nommémeat  lesPrédicans 
*e»^Reinon-  miniens ,  &  la  haine  générale  enveloppoit  tous  les  Remon- 
trans  fans  difliné^on.  Les  Gomarilles  les  infoltoient  en 
.  chaire  :  tout  le  monde  les  tuyoit  ^  les  principaux  étoient  dans 
des  allarmes  continuelles*  Les  Etais  d*Utrecht  publièrent  le 
-:  14  d'Avril  un  Placard  rigoureux  contre  la  Se6le  entière, 

&:  mit  les  têtes  des  coupaoles  h  quatre  mille  florins  (3).  Ce 
Blême  jour  Van  Dyk  fut  pris  à  Hazertfwoude  fous  un  habit 
de  payfan.  Sa  famille  étant  accourue,  il  s'écria  qu'il  étoit 
Et  in  prin.  mort.  Aprè&fôn  interrogatoire  on  fit  publier  le  i6unepro- 
clamation» qui  metiôic  la  tétt  de  Gioeneweld ,  de  ScoateoH 
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hmg  &  de  Vander  DufTcn  à  cinq  mille  florins  ,  celle  de  ?«ium  V.. 
Keremwindcr  à  quatre  mille  ,  &  cclies  des  Blanfaarts  à  Cix  s*^^^™ 
cens  :  d  où  i  on  conclut  que  Van  Dvk  les  avoit  chargés  par  ^s^î^, 
Ami  întetf  ogatdfe.  Fiaderic-Heiiri  le  trouva  même  compro^  ceoMnS^ 
mis.  Quelqne^nns  pétendent  que  Stoutenburg  s*étoit  lervi  lifrliMn» 
de  fort  nom  pour  donner  plus  de  hardiefle  aiix  Conjurés} 
mais  cette  procédure  demeura  dans  un  grand  lecret  (i).  On 
arrêta  à  Leide ,  fur  un  iimple  foupçon ,  Pauius  Stochius  & 
GtùUelnras  Coddeiis  ,  Prolèflènr  des  Lançi»  Orientales  »  ^ 
&  Jean  Pieterfzoon  Dou,  Giométre)  mais- ils  (orent  ielâ^ 
^cs  foui  cnutio-[i  (2), 

Enfin  on  prit  le  18  d'Avril  Groeneweld.  Anne  Weitfen ,  Grotawel*» 
Dame  de  Brandwyk ,  Ton  époufe ,  l'avoit  fait  fauver  chez 
un  Pécheur  de  Scheveningue,  qui  offroit  de  le  paflèr  dans 
fa  pinque  en  Angleterre  ou  à  Hambourg }  mais  l'afpeô.de 
l'Océan  &  la  foiblefTe  du  bâtiment  l'ayant  effrayé  ,  il  pria 
cet  homme  de  le  conduire  le  long  du  rivage  au  Village  le 
plus  voiiin  :  il  y  loua  un  charriot  de  voiture  fur  lequel  il  monta 
avec  f<m  «liae  &  Coa  valet  de  chambre,  pal  fa-'  par  '  ZmuI* 
woort  à  Egmondi  où  ayant  pris  un  habit  de  Pécheof ,  il  fe 
fit  conduire  à  Petten,  &  paffa  de-là  au  Texel.  Cependant 
ne  s'y  croyant  pas  en  sûreté,  il  gagna  Vlieland  pour  s'em- 
barquer. On  avoit  écrit  à  la  Haye  qu'il  avoit  paru  dans  Sche- 
venirimer  on  foupçonna  le  Pécheur  >  &  ne  le  tronvan«pas> 
dans  la  maifon ,  on  queilionna  fa  femme ,  qui  déclara  ce- 
qu'elle  fçavoit.  On  lùivit  la  pifte  jufqu'à  Vlieland,  &  l'Ef- 
coutet  de  Tlfle  fit  tant  de  perquifitions  ,  qu'il  te  décom  rk 
au  milieu  d'une  bande  de  Pêcheurs  avec  de  groffes  bottes 
&  un  bonnet  de  laine  fur  fes  yeux.  Celui  qui  l'accompa' 
gnoit ,  voyant  venir  les  Archers,  Ct  làuva)  maù  Groene* 
veld  ftit  atrété,  fie  ramené  lia  Hayie  fous »iuit  bonne  e^ 
COrte. 

Stoutenburg,  le  plus  coupable,  échappa  de  pins  grands 
bazards:  ils'étoit  fait  porter  hors  de  la  Haye  dans  un  coifre, 
^  s'étoiftceodu  à  Rotterdam,     Vander  Daflea  &  lû  de^ 


Evafion  d*^ 


Digrtized  by  Google 


]oi  HISTOIRE  GÉNÉRALE 
fmuppE  V.  meurerctit  cachés  huit  ou  dix  jours  chez  un  homme,  qui  de 
-  -  -  *  Muficicu  avoit  tait  une  fortune  coiilid^rable.  Celui-ci  ioua 
i^zp  de  Jacques  Belcjas  un  hameau  qui  partoic  pour  Werd,  le 
chargea  de  fromages ,  &  ménagea  au-defTous  une  chaodbrc 
dans  laquelle  les  fugitifs  étoieni  cachés  avec  leurs  gens.  Le 
moufle  du  Batelier  ne  les  apperçut  quen  partant  de  Nime- 
gue ,  &  on  lui  recommanda  le  fecrec  >  en  les  faifant  pa/Ier 
jpoat  des  PiéificaiB  qui  fuyoient  La  perfécudon.  Maïs  en  ar- 
rivajit  au  Toihuis ,  un  domdHqoe  de  Stouteoburg  étant  des- 
cendu du  bateau ,  fut  reconnu  par  quelques  Toldats  de  la  gar- 
nifon  de  Berg-op  zoom  ,  qui  lui  demandèrent  des  nouvelles 
de  leur  ancien  Gouverneur.  Ce  valet  ayant  fait  Tignorant , 
on  le  Taifit  j  &  fur  la  menace  de  la  queition ,  on  loi  fit  coqp 
ièffer  le  nyftere.  On  fit  aidS^côt  courir  après  la  baroue  ; 
mais  Stoittenburg  ne  voyant  point  revenir  Ton  vaiec ,  le  fit 
mettre  à  terre  de  l'autre  côté  du  Waal  fur  le  territoire  de 
Cleves  avec  Vander  DuflTen  ,  &  prit  un  charriot  de  poilc, 
fur  lequel  ils  fe  rendirent  à  Goch.  Le  Coinmandant  £(pa- 

Î;nol  les  fit  conduire  à  BmxellK  feus  une  efcorte.  ITabelle 
es  |»'it  l'un  &  l'autre  fous  fa  proteftion,  les  munit  d'une 
iâuve-garde ,  &  lesrefufa  aux  Etats.  La  femme  de  Vander 
Duflen  vint  joindre  fon  mari  ;  mais  "Walburg  de  M  n  r.ix , 
fille  de  S.  Aldegonde ,  que  Stoutenhurg  avoir  epouiec,  de- 
meura en  Hollande.  Cdm-ci  pafla  en  Italie ,  aob  il  revint 
k  Bruxelles  par  la  France,  fe  ht Carfiolique  en  i6z6,  entra 
H  paffc  au  au  fervice  de  l'Archiduchefle  en  qualité  de  Rittmeftrc  (l), 
MBne!*^**^  &  nous  le  verrons  fe  fignaler  contre  fa  Patrie, 
^oû  antres     Les  dcux  Bianfaarts  &  Parthy  furent  amenés  le  même 
Conimàtttti-  jour  que  Groeneveld  dans  les  prifons  de  la  Haje.  Ces  trois 
derniers  n'étant  pas  connus  des  dénonciateurs ,  avoient  eu 
le  ttms  de  fe  fauver  par  Vollenhoven  à  GroU  que  les  Ffpa- 
gnols  occupoient  -,  maïs      crainte  d'être  mis  à  rnnçon  les 
retint  :  ils  allèrent  à  Groningue,  d'où  s'erant  embarqués  à 
Del%l ,  ils  paflerent  à  Embden  pour  aller  à  Stikhoifoi. 
Mais  en  route  les  ibldats  de  M^nifisld  fenr  donneceitt  use 
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nouvelle  allarme  :  ils  revinrent  à  Embden  dans  une  autre  Philippe  V- 
aubergeque  celle  ouiiâ  ctoienidelcendus d'abord. Ils  avoient 


dit  à  Aôteflè  qii*ik  dcnworeroient  quatre  jours  ,  Se  avoient  ''^^y 
commandé  un  bon  diner  i  mais  ayant  -rencontré  un  Cafi" 

taine  de  vaifTeau  qui  devoit  faire  voile  pour  Bayonne,  ils 
avoient  fait  prix  avec  lui  pour  defcendre  à  Douvres  ou  à 
Calais.  Ib  revinrenr  imprudemment  à  l'auberge  pour  retirer 
leurs  hardes,  &  payèrent  le  dîner  làns  le  manger.  L'h6teflr 
en  conçut  quelque  foupçon  ,  mais  apprenant  qu'ils  avoient 
changé  d'hôtellerie  ,elle  ne  douta  plus  qu'ils  ne  fuffent  corn- 
pUces  de  i'alfaiTmat  qui  fai^bit  tant  de  bruit.  Elle  avertit 
rEtcoQtec ,  qui  étant  rendu  à  leur  logis ,  les  pria  de  venir 
avec  lui  chez  le  Bourgmeilre.  La  Hmpe  pre^xsfition  fit  fiiir 
Abraham  Blanfaart  oc  Partl^  }  Jean  Blamaart  répondit 
qu'ayant  encore  trois  jours  à  reftcr  dans  la  Ville  ,  i!  ne  man- 
queroit  pas  à  fon  devoir.  L'Eicoutct  eu  le  quittant  laiiia  da 
monde  pour  le  garder  à  vue  $  mai»  la  nuit  même  Jean  de 
Stappen ,  Major  de  Groningue ,  qui  les  fuivoic  depuis  Delf' 
lyl ,  étant  arrivé  avec  l'Huiflier  des  Etats ,  l'arrêta  au  nom 
du  Sénat.  Son  frère  fut  trouvé  dans  une  autre  hôtellerie ,  & 
Ton  rattrapa  Parthy  la  nuit  (uivante  dans  nn  Village  aux 
portes  de  la  Ville.  Ils  reflètent  dans  la  prifon  jufqu'au  22, 
qu'on  les  mit  dans  un  bateau  pour  Âmftéfdam»  &  delà  à  là 
Have  où  \U  arrivèrent  le  27  (i). 

Les  quatre  premiers  Conjurés  furent  exécutés  ce  même  xvin. 
jolir.  Le  bourreau  brifa  en  leur  préfence  les  piftolets  deftinés 
à  faire  le  coup, &  leur  coujxa  la  t^te.  Le  corps  deCometUe  ^"""^ 
Gerritfzoon  ,  beau -frère  de  Slatius,  fut  mis  en  quartiers 

2 l'on  pendit  au  gibet  aux  quatre  portes  de  la  Ville  (  2  ). 
oornvinder  fut  découvert  à  Ovetfêlice  chez  un  payfan- 
«piï  lereceloit ,  &  le  24  Mars  on  amena  de  Leide  Jean  Piet* 
ttrCz^on ,  Samuel  de  Plekker  &  Gerrit  Cornelifioon  (3). 

Fnlin  Slatius  tomba  entre  les  mains  de  la  Juftice  au  com-  Le_ Prédicauc 
mencemcnt  de  Mars  :  il  avoit  -un  mcchaiu  habit  de  payfan 

C 1 1  Bnndt  Têm.  IV.  pag.  989.  ^ 
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ifjiiilfM  V.  &  lin  chapeau  à  grands  bords  qu'il  rabattoit  fur  Ces  yeux  ;  H 
•^BSSSSS  traverfa  la  Ville  d'Amlteidam  fans  être  reconnu  ,  s'embar- 
i4x}»         à  Harlii^en ,  pafla  par  Leuwaafden ,  vint  à  Groningue 
.dan»  te  dellèta  de  tncndèt  le  muais  pour4e  rendre  à  uo- 

feii$&  croyant  en  sûreté,  il  entra  dans  un  cabaret  d« 
'illage  de  Rolde,  près  de  Coeverden ,  où  il  Icmanda  un 
pot  de  biere.  Le  hazard  voulut  que  le  Wagtmellre  Guillau- 
me Blauw ,  fils  de  Quihn ,  étoit  dans  ce  lieu  avec  quelques 
foldats  pom  attendre  un  convoi  d'argent  cpâ  venoit  de  Gt&* 
Bùigue  ;  &  comme  cea  gens  slmpaticttoient,  Tun  d*euxdk 
en  s'échaiiffant  qu'il  pourroitbien  avoir  été  découvert  par 
des  efpions.  Ce  mot  fit  peur  au  Minillre ,  qui  fortit  pendant 
que  cette  troupe  étoit  allée  regarder  dans  la  rue.  filauve 
au  retour  demanda  ce  qu'étoit  devemi  cet  homme ,  fk  fça- 
diant  qu'A  avoir  payé  fans  boire ,  S  le  prit  pour  un  efpion^ 
&  fit  courir  après  lui.  Slarius  avoit  un  pain  de  feigle  fous  le 
bras ,  dans  lequel  il  a  voie  caché  fon  argent ,  &  le  Wagt- 
meflre  lui  demandant  Ton  nom ,  il  répondit  d'un  air  embar- 
raffé  qa*il  s'appelloit  Jean  Hermanfz  ,  q«*il  étoit  Oculifle^ 
Wil  avoit  eu  le  malheur  de  tuer  un  homme  à  Amfterdamy 
&  qii'il  le  prioit  de  le  laifTer  aller.  Blauw  l'amena  à  Coe- 
-verden  :  le  Gouverneur  le  fit  mettre  en  pr^on  ,  Se  dépêcha 
à  Amfterdam  pour  s'informer  de  TOculifle  Herroanu.  La 
propofition  qu  il  fit  à  la  femme  d'un  foldat  de  donner  ime 
bonne  fomme  à  fon  mari,  s'il  vouloit  aider  fon  évafion  j  re- 
doubla la  méfiance.  On  ne  douta  plus  qu'il  ne  fiit  un  dés 
XZonjurés ,  &  peut-être  Siatius ,  dont  la  téte  étoit  à  quatre 
nulle  florins.  On  lecondnifit  à  ZwoHavec  une  bonne  trou- 
|>e>  où ,  (btts  prétexte  d'incommodité,  il  fe  fit  mettre  au  lit 
jsn  arrivant ,  ayant  foin  de  tourner  fon  vifage  du  côté  du 
raur.  Plufieurs  perfonnes  même  de  confidération  l'interro- 
eant  fur  fon  nom.  Quave^  vous  à  faire ,  leur  répondit-il  ? 
ïjles-vous  mes  f  on  ne  U  fcaura  que  trop  bien  en  H0U 
.lande.  On  Tembarqua  pour  gagner  Amflerdam ,  où  d'abord 
il  fut  reconnu  ;  on  le  peignit  oans  fon  habit  de  payfan  ,  & 
Nicolas  Jeanfzoon  VifTcher  l  'ayant  gravé  ,  l'Eftampc  fiit 

fr^yp  pubjiQueoieiv  \fi  iendemain*  Son  Aventure  hi  tant 
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"de  bfok  ,  que'  les  yvrognes  fe  difent  encore  aajourdliui  :  fmmt  Vj 

Bois  ta  hiere  avant  de  pvyer ,  ou  tu feras  pendu  comme  Siatius,  SïSSSSSS 
11  tomba  malade  en  arrivant  à  la  Haye,  &:  les  Médecins  le 
crurent  empoiTonné  j  mais  le  retour  de  fa  ^nté  les  ralTura 
bientôt  (i). 

Dans  ces  circonfiaiices  les  Remontrans  s*toiit  aflemblés  ''"^ 
à  Rotterdam ,  préfenterent  un  Mémoire ,  par  lequel  ils  dé- 
clarerent  qu'ils  déteftoient  le  complot  formé  contre  la 
vie  du  Prince ,  &  fe  juftifioient  pleinement  d'en  avoir  eu 
fnnnoiflance.  On  foupçonnoit  cependant  Bernard  Dwingio^ 
lâac  Velfing  &  quelques  autres  aes  plus  fameux Prédicans  : 
le  premier  fut  accufé  dans  les  formes  ;  il  avoit  épouTé  la 
fœur  de  Koorenwinder,  d'où  l'on  conjc61uroit  qu'il  ne  pou-  ^y  .; 

voit  ignorer  un  complot ,  où  fon  heau-trcre  avoit  tant  de 
part.  Il  fe  défendit  par  une  Apologie ,  &  prouva  que  Siatius  ;• 
&  les  Blanfaarts  ne  favoient  mêlé  dans  cette  a£^e  que  dans 
l'efpcrance  de  fe  fauver  en  gro/IIfTant  la  troupe  :  enefet  les 
accufateurs  fe  dédirent  à  l'article  de  la  mort  (2). 

La  Cour  cependant  travailioit  ians  relâche  à  Tinflruétion  Ezkmload^ 
des  procès.  Groeneveld  avoua  dés  fon  premier  interroga* 
toire,  &  fe  délivra  de  U  queftion  dont  Van  Dyk  &  Koo- 
renwender  efluyercnt  toute  !a  rigueur.  La  veuve  de  fiarne* 
veld  &  fa  Bru  fe  jetrerent  aux  pieds  de  Maurice ,  &  de-  .'."i 
mandèrent  la  grâce  de  Groeneveld  :  le  Prince  furpris  de  la 
démarche  demanda  à  la  première ,  quel  motif  la  portoità 
feire  pour  fon  fih  ce  qu'elle  avoit  rcfufé  de  faire  pour  fon 
mari  ?  Elle  répondu,  fans  s'einbarrafl'cr  de  lui  déplaire ,  que 
le  premier  était  cotipahle  ,  &  le  Jecond  innocent.  Les  trois  pri- 
fonmers  furent  condamnés  à  perdre  la  tête,  comme  crimi^ 
nek  de  léze-Majefté.  On  leur  annonça  la  mort  le  18  :  Groe* 
neveld  reçut  fa  Sentence  avec  une  grande  fermeté  ;  on  per- 
mit à  fa  mere  &:  à  fa  femme  avec  Ton  fils  de  paffer  la  nuit 
auprès  de  lui ,  &  Van  Dyk  eut  pcrmifTîon  de  faire  venir  fa 
rUle.  Le  lendemam  le  premier  comparut  devant  la  Cour 
avec  fes  habits  ordinaires.,  fon  manteau ,  l'épée  au  côté  6e 

ti)  BrandtrMi.IV.f4;.  907. 
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joS        HISTOIRE  GÉNÉRALE 
ftowm  V.  le  chàpèàa  fur  la  tête  :  il  inatchoit  i'ans  être  lié ,  faluant  ta: 
^^^^^  multitude  qui  bordoit  les  mes  &  les  fehêtfé»,  6t  s'inclina- 
plus  profondément  devant  celle  où  il  pyéfumoit  qUe  Maurice 
devoit  être.  Il  écouta  f  a  Sentence  fans  proférer  une  parole , 
&  marcha  froidement  k  1  échaffaud.  U,  ôca  lui-même  îoù, 
manteau ,  fa  cravate  êc  fe  déboutonna  ;  fbn  vâlet  dé  cliam» 
bre  Taida  à  baifler  le  col  de  fa  cheiiiiie ,  êc  li'avançant  fut- 
lé  bord  de  l'cchaffaud  :  L'ardeur  Je  la  vengeance  &  les  mau- 
vais confeiïs ,  dit-il  au  peuple ,  m'ont  conduit  oà  Vous  mevoye^. 
Si  J'ai  ojjenjc  quelqu'un^je  le  prie  au  nom  de),  C.  de  me  par-- 
donner.  Après  ce  peu  de  mots  il  s'agenouiUa.  On  femarâfUl 
qu'au  lieu  de  fe  tourner  du  côté  du  peuple  ,  il  fc  plaça  vis- 
'  :  à-vis  le  Kncuierlyk ,  où  ctoit  la  maiibn  de  fon  père.  Il  s'é- 

.*  cria  en  baiffant  Ion  bonnet  fur  fes  yeux  :  Qz/e/  homme  étols- 

je  /  quifuis-je  à  préjem  /"  L'Exécuteur  lui  fit  voler  la  tête  du; 

i)remiér  coup.  Son  valet  jetca  du  fable  fur  le  fang,  rai^e» 
e  corps  dans  un  coin  de  Téchaffaud  »  &  le  couvrît  «Tun- 
manteau. 

EtdlutttMt  Van  Dvk  &  Knorenwinfler  pirnrenr  enfuite  lies  &  gar- 
rottés ,  ex:  le  preiiuer  cuciuuné  avec  uu  Archer.  Ils- s'avouè- 
rent coupables ,  &  demandèrent  mîféricprde.  Le  bourreau 
ÏDrifa  devant  eux  quatre  piftolets  ;  leurs  têtes fiirent  expoféeS 
fur  de*;  piquets ,  <Sc  leurs  corj-îs  coupés  en  quartiers  expofés 
au  gibet.  Celui  de  Groeneveld  fut  enveloppé  dans  un  drap 
noir  ,  &  porté  à  fa  maifon  par  quatre  Huilfiers  des  Etats  -y 
fon  valet  de  chambre  fuivoit  avec  fa  dépouille ,  &  il  fût  mis- 
dans  le  tombeau  de  fon  Perc  (i).  Sa  bonté  &  fa  douceur  le 
firent  univerfcllcmcnr  regretter ,  &  le  peuple  jettoitde  vé- 
ritables larmes  à  la  vue  d'un  foeâtacle  li  lugubre. 
Di  SlatMi,  On  lut  le  4  de  Mai  Tarrét  de  Slatias ,  de  deux  Blanfaarts 
d'amies,  Parthy.  Le  délai  leur  avoir  f.iir  imaginer  qu'ils  étoient 

fauves  :  les  trois  doriiiers  fc  confioient  lur  le  deffein  qu'ils 
avoient  eu  de  déclarer  le  complot,  &  le  Prédicant  croyoit 
avoir  mérité  fa  grâce  par  la  déclamation  qu'il  avoit  faite 
contie  les  kemonttans.  Il  devint  fiuieux  à  la  leâure  de  iask 

m 

(1)  BiaadtrMi.lY.£^.  i«»f4rWf>»  _ 
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jugement ,  interrompant  chaque  mot  par  un  dépienti  :  il  PHitim  V, 
tenvoya  le  Minière  qui  venoit  TafliSer ,  difanc  quil  en  fça-  ff?"™^ 

voit  plus  qu'il  n'en  pouvait  dire.  II  déclara  cependant  que  lo*!» 
Geeftcranns  S:  Vcifius  a\  oient  toujours  ignore  le  complot. 
Le  bourcau  lacera  en  i'a  préiençe  le  Livre  du  Flambeau  Lu- 
mineux, &  le  Mintibe  s  avança  vers  le  peuple  d*un  air  m- 
trépide  :  chers  Citoyens ,  dit-il ,  vous  c/'/V.-  vo//  couler  le  fang 
d' Henricus  Slalius  ,  dont  fi  s  ennemis  Jont  altérés  depu.s  'ong- 
tems.  Il  fit  fon  cloge,  &  dit  au  Prédicant  qui  vouloir  faire 
la  prière,  qu'il  je  ckargeoit  lui-même  de  ce  foin.  Il  leva  les 
J>Tas  fi  haut ,  lonqu'il  fut  à  genou ,  <|ue  le  bounceau  du  roên^e 
coup  abatrit  une  main  la  moltic  de  l'autre  a\  ec  la  tctc. 
Jean  Blanfaart  entendit  la  Sentence  fans  dire  un  mot.  Abra- 
ham Ion  frcre  parla  entre  les  dents  j  Guillaume  Parthy  ç^i 
$*éioit  étourdi  avec  de  Teau^de^vie ,  s'écria  plulîeurs  Ibis  q»^ 
tom  c»  ft^on  lifoit  était  faux,  Vs  a^Bnneient  tous  trois  qu'ils 
n'avôient  jamais  eu  l'intention  d'afîaffiner  le  Prince,  qu'ils 
ne  vo.ulpient  qu'attraper  l'areeut  de  Van  Dyk.  Leurs  corps 
fiitent  mis  en  terre  j  mais  celai  de  Slatius  fut  expofé  fur  ,uqe 
Toue  à  la  porte  de  la  Haye  :  (k  femme  l'ayant  emporté  |ien< 
dant  la  nuit,  Se  l'ayant  enterré  auprès  du  pont  de  Gcejfk'-u^ge, 
Le  haEard  fit  découvrir  fa  fcpuiiure ,  &  les  Juges  le  nrent  rap- 
porter au  gijj^t }  mais  il  fut  dérobé  une  féconde  fois ,  &  ca- 
ché dans -un  verger  de  Warmond  (1) ,  oit  il  demeura. 

Les  Etats  ordonnerez  r  I  c  1 1  de  Juin  des  prières  publiques    Jo"  r  f^fiem- 
pour  remercier  Dieu  de  la  découverte  d*une  Conjuration  .ih-  ^'^j'^lawMdi 
minable  &  déteJlahU  contre  la  \  ie  du  Prince  (  i  ).  Peu  de  gncas.  • 
jours  après  on  amena  de  Leide  Jean  Pietterfzoon ,  Samuel 
de  Plekker.&Geriit  Comelifzoon  qui  fubirent  le  même  fup- 
plice.  Ils  avouèrent  que  les  deux  Blanfaarts  leur  avoie  ,t  dit 
uclque  chofe  du  complot ,  &  les  avoient  alTurés  (|uc  Fre- 
eric-Henri  étoit  à  leur  tête  j  mais  qu'ils  avoient  regarde  ces 
propos  comme  de  fimples  diicours.  LeConfeil  de  Leide  les 
jugea  complices ,  Êiute  d'avoir  déclaricequ^ilsf^avoient  de 

(  I  )  Briodt  TiM.  IV.  pag.  1 07 1  ■  1 087, 
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jo»  HISTOIRE  GÉNÉRALE 
Philippe  V.  la  confpiration  (i).  Les  Echevins  de  Schieland  condamne- 
1^"^^^  rent  pareilfement  Nicolas  Michelfzoon  Bontebal ,  pour  avoir 
fourni  l'argent  néceffairc  à  l'exécution ,  &  la  Sentenee  fiit 
exécutée  à  Rotterdam  le  3  de  Juillet.  Celui-ci  avoua  à  la 
torture  ,  qu'il  fubit  de  la  façon  la  plus  rigoureufe  (x),  qu'il 
n'ignoroit  pas  le  complot',  &  qu'il  avoit  fait  prêter  deux 
mwe  florins.  On  rendît  feir  corps  à  iês  parens ,  qui  te  firent 
enterrer  pendant  la  nuit  (3).  Ce  fut  le  quinzième  &  le  der- 
nier de  ceux  qui  furent  exécutés  ,  &  l'on  n'inquiéta  pas  ceux 
qui  avoient  prêté  le  furplus  de  l'argent ,  foit  qu'ils  euiTent 
Quitté  le  pays ,  foit  qu'ils  euflent  ignoré  la  deilination  de- 
rempHuit.  Les  Remontrans  ne  purent  défavouer  que  quel- 
ques-uns des  leurs  ne  fuflent  entrés  dans  la  conjuration  ;  mais 
ils  dimintioient  le  crime  par  la  révélation  des  matelots  qu'il» 
difoient  des  leurs. 

V^CcOMMafes'     Quant  a  ceux-ci ,  les  Etats-Généraux  leur  accortierent  iix 
àei^d  ooço'^^  florins  chacun,  augmentant  leur  paye  jufqu'à  quinK' 
par  mois,  les  recommandèrent  aux  Amirautés  pour  les  avan-^ 
cer  dans  les  places  dont  ils  feroient  capables ,  &  le  Prince 
leur  fit  préfent  d'une  Médaille  de  quatre- vingt  florins  avec 
{on  Portrait  &  fes  Armes ,  &  d'une  épée  d'argent  (4). 
MnifiZi  état    La  difcuflion  de  cette  al&ire  occupa  le  Prince  &  les  Etat» 
irifimnrtii   jufqu'à  l'cté ,  &:  la  guerre  Ce  fit  mollement  de  part  &  d'autre. 

Le  fîcge  de  Berg-op-zooni  avoit  ruiné  les  troupes  de  l'Ar- 
chiducheiTe ,  &  les  efforts  que  les  Etats  avoient  faits  pour 
iècourir  les  places ,  avoient  épuifé  leur  caiflê  (5);  Les  trou- 
^.  pes  de  Mansfeld  étoient  à  leur  charge ,  &  le  Duc  de  BronC- 

jf-  vie  étant  guéri  de  fa  blefTure  ,  il  fallut  lui  fournir  des  fonds 

l/î  pour  l'engager  à  repafîcr  en  Allemagne.  Le  Comte  de  Tilly 

■'  qui  robfcrvûit,  le  força  de  retourner,  le  battit  près  de  Stad- 

loon  (6)  >  &  te  repoimâ  jufqu'à  Breevoort ,  d'ob  il  rejoignit 

(i)  Brandt  Tom.  W.pag.  itoo,  »li6«fitlearSciiteiKe-iinpimi8  àL«4e«a 
1613. 

: ..  (^)  ^'  I^^^glo  Afol.  Ttm,  I.  psg.  141 ,  19^1 

^  '  '      t        h)  S««woce  deN.  M.  Bontebal ,  imprimée  à  Rottttdancfi  ifoj; 

(4)  Brandi  Tom.  W.pae.  94t.  Bandait  Wm>  IM^X^féftp  ^tj^i 
(()  Ménude  Frederic-Uenri  ,  mc.  16, 

lé)  mm,  de  fnM»'Ucm,f^  il^ 
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Mansfeld  dans  i'Ooftfrife  (1).  Les  Etats  leur  envoyèrent  fîx  Pmuvpt 
tonnes  d'or  pour  entretenir  vingt-quatre  niUe  hommes  pe»-  '  ' 
dant  trois  mois  (i).  i-oij. 
'    Les  importunàésdtt  Comte  de Briftol^  AmbaffiidaDrd^An*- 

gletcrre ,  avoient  obtenu  de  Philqipe  nne  lettre  ,  par  la-  pjjiSïtl* 
quelle  il  prioit  Ferdinand  d'ordonner  la  levée  du  fiege  de 
Frankenthal ,  à  condition  que  la  Ville  feroit  mife  en  (equeftre 
entre  les  mains  de  l'ÂrcliiduchefTe  qu'on  tecoromen> 

ceidc  le»  conférences  povr  la  Trêve ,  qui  fut  en6n  conclue  Tmra^ 
pour  quinze  mois  (4).  Mais  avant  qu'elle  fôt  ratifiée ,  l'Em- 
pereur,  malgré  les  oppofitions  des  Princes  effrayés  de  l'e- 
xemple, avoir  transféré  le  Haut  -  Palatinat  &  la  Dignité 
Eleaorale  à  Maximilien ,  Duc  de  Bavière,  dans  une  Diète 
qa*U  avoit  aflêmblée  à  Ratisbonne  (5  ) ,  &  ce  fiirle  finit  des 
•négociations  de  Jacques  pour  fon  Gendre.'  Cet  affront  le* 
rendit  plus  vif  à  preffer  le  mariage  de  l'Infante,  dont  il  re-' 
gardoit  le  rétablilTemcnt  du  Palatin  comme  une  fuite  néceC- 
laire.  Le  Prince  de  Galles  fe  laiila  peri'uadcr  par  le  Duc  de 
Bukingham ,  que  (a  prétènce  détermineroit  IHncertitade  du 
Pere  &  de  la  Fille ,  oc  Jacques  ébloui  par  un  trait  digne  des  Le  mariage  du 
Atnadis  lui  permit  de  pafler  la  mer  pour  enlever  fon  tréfor.  Pri«eed«ûi»-- 
La  fortune  leconda  fon  entreprife  ;  mais  par  un  caprice  aufli  f,pt»^^p|^ 
bizarre  que  le  projet,  le  Prince  perdit  l'envie  de  conclure 
au  moment  qu'il  en  Ait  le  m»tre.  Il  repartit  fous  un  vain 
prétexte ,  &  iî-tôt  qu'il  fut  en  Angleterre  il  ne  voulut  plus- 
exécuter  le  mariage.  La  plupart  des  Hiporiens  Anglais  at- 
tribuent la  rupture  au  refus  de  relluijcr  le  Paldtinar  ;  mais  la 
Relation  du  Comte  de  Bnjîol  en  charge  Buitingl^iam,  qui 
piqué  du  peu  «fhonneurs  qu'on  lui  fit  y  dégoûta  le  Prince9' 
pour  fe  venger  du  Monarque.  C'eft  ainfî  que  finît  une  né- 
gociation que  Jacques  avoit  follicitce  pendant fept  ans  avec 
tant  de  vivacité ,  &  pour  la.  réuiiiie  de  laquelle  il  avoit  fa^  *       '  '* 


tiema  Tom.  l.pag.  130; 

folut.  de  Holl.  du  t,  f  Août,  21  Off.  j6if.pég.  84,  8^»  14O. 


3)  AaaPobl.  Angl.  7"i.m.  VII.  Pjrf.lV.;7j^.48,  5$ 
4^  Aaa  Publ.  Aiigl.  Tom.Ml.  P^n.  IV.pag,  J7. 
5}  RapinTboyras  T«m.  VII.  Uv.  XVlIl.^.ie}. 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 
Philippe  V.  criiic  les  intérêts  de  Ibn  Grndic,  fa  jiroprc  rcputaLion  ,  !a 
■"' '         reii^oii  qu'il  pto^Squ. ,  ie  bicii  de  Icb  iujeis  &  les  Loix  ue 
'^*J*    foii  Royaume. 

Anibaffade     Quoiquc  la 'fortttiie  CÛt  entièrement  fécondé  les  vœux  de 
iiiSfc*"'  Ferdinand  dans  la  Bohême  &  dans  le  Palatinat,  il  appré- 
hendoit  toujours  un  retour  funelle  du  coté  des  Provinccs- 
Uaies;  Scpom  cn  pré  venir  l'eiFet,  il  envoya  cette  année  Jeau- 
Baptifle  -GiaiiwDaye  à  la  Haye*  La  fufortption  de  la  hntsc 
de  créance  portant  :  A  nos  Chers  &  Fuièlcs  At  l' Empire  . 
lblinre&i(èat  qui  Aippofoit  une  efpece  de  vaHàlité^  les  Etats  refuferent 
l'auditnee,     ]  audience  à  l'Ambafladeur  (i) ,  qui  fut  congédié  le  plus  d- 
vilement  qu'on  put  ;  &  fur  le  bruit  qu'il  v^^noit  traiter  de  ia 
paix  avec  ï&pagûs,  les  nuinnures  m  peuple  précipitèrent 
fon  départ  (2). 

Eovoyisde  Les  Etats  reçurent  dans  ce  m5me  tems  les  Envoyés  de 
Hambourg  &  de  Brème.  Les  premiers  fe  ^kignoieiu  des 
Amutteurs  des  Provinces-Unies  qui  ébrçoient  leurs  va^auz 
à  baifler  pavillon  en  pleine  mer ,  &  les  enlevoient  fur  le 
moindre  K)upçon  de  commerce  a\'cc  rcnnenii.  On  leur  ré- 
pondit qu'on  donnerait  ordre  à  l'avenir  de  laiiTer  en  paix 
De  Brème,  .ceux  dont  les  Lettces  feraient  en  règle.  Ceux  de  Sfcme  de» 
mandoientjqa'jontKnrrîtrentcée  du Wefer ,  &  qu'on  fitoeflêr 
le  nouvsaa  péage  que  le  Comte  d*OUenbiirg  av.oit  établi  fur 

E«^Coni-  le  fleuve.  On  écrivit  à  ce  Prince,  qui  nomma  des  Dép'ués 
^gfp         pour  foutcnir  fes  droits ,  fe  plaindre  que  Mansfeld  fe  tùt  eni- 

Saré  de  Knipiiauien  qu'il  prétendoit  être  de  fes  Domaines , 
:  qne  Ton  fermât  les  embouchures  du  Werer'&  djujade; 
on  alléeua  fiir  ee^demier  aedcle  que  la  précaution  itoit  in- 
difpcniable  pour  couper  les  vivres  aux  EfjDagnols  ;  mais  la 
conteflation  fur  le  péage  fubiîlla  quelques  aimées  (3). 
Tmnblit  Les  Etats  furent  encore  occupés  d'une  difoute  qui  s'itoit 
diasUFrife.  élevée  dans  la  FriTe^entre  les  Villes  &  lesitois  Membres  du 
Weftergo,de  TOoftergo  &  des  SepPForêts.  Ces  derniers 
payoient  une  e^ce  de  taille  réelle  connue  fous  .le  .nom.  Jtt 

( Rctuliit  cl«  H0II.  du  36  Sept.  \6%l*f(tf,  X%%, 
1»)  Aitzona  r««.l.f4^. 
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Florin.': ,  pendant  que  les  habitans  des  Villes  ne  contribuoicnt  Pmi  upt  v  : 
qu'à  prc  [)oi  tion  de  leur  conr^mmation  ,  fous  le  nom  d'Oc-  ■ 
troi  ou  d  entrée.  Les  paylaiis  ie  préteadotent  iurchargés  en 
comparaifon  des  bourgeois,  &  s'en  plaignoicnt  aux  Etats^ 
Généraux ,  fans  cependant  les  reconnokre  pow  Juges  dans 
cette  affaire.  Leuts  Hautes  PuiflTances  mandèrent  aux:  pre- 
miers d'envoyer  leurs  détenfes  ;  mais  ceux-ci,  avant  de  pro- 
céder à  la  nomination,  jugèrent  à  propos  de  ^tre  un  cnan- 
cemenc  dans  leur  Magiflrat.  Jofqu  alors  la  nomination  fe    Sur  u  no^ 
raifoit  dans  toutes  les  villes  par  le  Stadhouder  &  douze  m'"MtioB  de» 
Confeillcrs ,  à  l'exception  de  Leuwaarden  &  de  Francker. 
Ces  douze  Confeillers       compoibient  le  Confeil  Provin- 
cial, étoient  eux-mêmes  nomnws  par  les  quatre  Membres, 
&  par  conféquent  les  habitans  de  la  campagne  avoient  neuf 
contre  trois  ,  où  l'arrêté  fe  formant  à  la  pluralité  des  voix  , 
ils  avoient  an  grand  avantage  fur  les  boiu-geois.  Pour  y  re- 
médier ,  les  Vules  réfolurenc  de  renvoyer  Féleâion  au  Stad« 
honder,  afliftédestrob  Confeillers  nommés  par  les  Villes, 
&:  s'auroriferent  par  une  claufc  de  rinftru6lion  du  Confeil, 
qui  portoit  que  la  forme  des  éieétions  ne  fubiiileroit  que 
jufqu*à  ce  qu'il  en  fiit  autrement  ordonné  par  les  Villes.  Les 
neuf  Conlêillers  dépouillés  de  leurs  fonctions  s'oppoferenc 
au  nouveau  Rcglernenr  par  un  Mémoire  qu'ils  préfcnterent 
aux  Etats  Provinciaux  ,  qui  compolés  de  la  même  rinn-err» 
que  le  Cortîeil,  ne  manquèrent  pas  de  juger  en  leur  rav  cur, 
&  de  défendre  aux  Villes  d'introduire  de»  nouveautés.  Les 
Magjbftrats  furent  élus  fur  l'ancien  pied  :  la  plûpart  des  An- 
ciens ,  intimidés  par  la  crainte  de  la  dcftitution  ,  ou  fcduits 
par  i'elpérance  d  ctre  continués ,  abandonnèrent  l  i<ffaire  des  jJV*^"*"""** 
vnpoitiîons  (i) ,  qui  pour  lors  fiit  arrêtée.  «taux. 

Ces  embarras  n'cmpôchoient  pas  les  Régens  de  ]  crfer  à  Affiiretii» 
ravanccmenr  du  Conuncrcc.  Li  Compagnie  des  Indes  mit 
en  mer  onze  vaifl'eaux  de  guerre  cornmandés  par  Pierre 
l'Hermite,  avec  ordre  d'attaquer  les  vailTeaux  Èl'pagnols,  . 
&  de  détruire  leurs  Plantations  (x).  Les  Etats  fouiwrent  ]k 

fi)  Aitzema  7(7(71. 1./'d^.  21 1-114, 
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Philippe  V.  moitié  des  frais  de  cet  armement,  &  voulurent  engager  14 
éi-  Compagnie  Occidentale  d'y  joindre  fes  forces  maritimes  ^ 

'^^3*    mais  ces  Né^ocians  aimèrent  mieux  armer  une  flotte  iépaiés 
de  vingi-trois  vaifleaux  6c  de  trou  Vagds ,  qu'ik  cnyoya- 
fent  en  Septembre  au  Brefil  fous  le  commandement  de 
Jacques  Willekens  ,  Amiral  ,  &  de  Piderzoon  Hein, 
Vice-Amiral  (i).  L'Hermite  pafla  ie  Détroit  de  le  Maire, 
farftla  plufieurs  bàrimcns  Eipagnols  dans  la  Mer  du  Sud  ^ 
pilla  quelques  -  uns  de  letns  Comptoirs ,  Se  mourut  dant 
cette  expédition.  Ses  vaiflèaux  i  éprirent  la  route  de  l'Eu-» 
ropc  ,  &  terrirent  en  Zeelandedans  IVré  de  i6z6  (i}.Noi]S 
verrons  dans  la  fuite  les  exploits  de  Wi!!fkens. 
Imendulre»     On  découvrit  au  commencement  de  cet  iiy  ver  des  incen* 
Ifp^ob.    diaires  envoyés  par  les  Efpagnols  pour  mettre  le  fieu  dans 
idifférens  quartiers  dTAmftecdam  &  aux  vaiflèaux  du  Port  : 
ce  qui  redoubla  les  attentions  qu'on  avoir  pour  la  garde  de$ 
côtes  (3),  Ce  furcroît  de  dépenle  n  ejnpêcha  pas  Leurs 
Chtrté  d|M  Hautes  PuiiTances  de  faire  des  achats  de  grains  pour  remé- 
dier  à  U^(ètte  dont  les  Pays-Bas  étoient  ai&igés ,  &  la  cha^ 
rite  porta  plufieurs  Négocians  à  donner  le  bled  qu'on  ache- 
toit  pour  les  Villes  &  les  hôpitaux  à  meilleur  marché  que 
le  prix  courant.  La  glace  qui  fermoir  les  port&  avoit  cauTé 
la  famine  :  le  prix  du  (èigle  étoît  monté  jufqu'à  deux  cens 
florins  d'or  -,  mais  le  printems  ayant  ouvert  les  eaux  ,  il  ar- 
riva une  fi  grande  quantité  de  bled  du  Nord  ,  qu'il  tomba 
jtoondauon.  dans  un  jour  à  fon  prix  ordinaire  (4).  Le  froid  exceflif  de 
^T!TTv^  cette  année  fut  fuivi  d'un  débordement  général  des  rivières  : 
'    ^    la  digue  de  la  Leck  fiit  emportée  par  l*amas  prod^eux  dès 
glaces  qui  s'ctoient  amoncellées  au-dcfTus  du  Vaart  ou  Ca- 
nal. Le  Pays  d'Utrecht  &  la  Hollande  furent  inondés  du 
côté  du  Nord  &:  du  Nord-Ouell  jufqn'.^  l'Amilelland ,  & 
les  eaux  cioicnt  auHî  hautes  dans  la  Viiie  i|u  au  dehors  (l). 

(0  J-de  Laat  ReUt.  des  la4»  Ocùd, pag.  7. 

(2)  Vovag.  dcl.riIermfM,^.4»,4f  »  ;o,  ^Z,6o,^i.AkEÊÊUTfiÊ^ 

lrp.'g-  488. 

0)  Waflênaar  Mha.  Tm,  Vt. fil,  61. 
Ci)  Waflenur  Mcm.  Tom,  V.fi^  Jf,  ^ 
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Le  dé&ttt  de  (ôlde  cavfa  d'un  autte  côté  une  émeute  des  Pmiuim  Vs 
Angloisqui  compofoient  la  garnifon  de  Breda»  &  Ton  fut  ■  "a 
contraint  d'envoyer  Fredcric-Henri  pour  l'appaifer.  Elle  fut    rim-nic  dri 
£  confidérable  ,  que  Maurice  ne  pouvant  trouver  l'argent  jj^pj, 
néceilâire  pour  tranquillifer  les  elprits ,  ne  put  s'empêcher  ^oifn. 
de  dire  en  penTant  à  Barneveld  :  Si  nous  avions  encore  ce 
.  vieux  Coquin  f  il  troitvsroit  l* argent  dottt  nousuvons  befoin  (1), 

Van  den  Berghe  profita  de  ces  circonftances  &  de  la  ge-    u  Veluv« 
iée  pour  faire  une  irniption  danç  li  \'i  [uwe,  &  les  garni-  &lesOmme- 
fons  de  Groii ,  de  Liogcn  Ôc  d  Oldenzeel  ravagèrent  les  """^ 
Ommelandes.Maatice  accounità  Utrechc  matgréla  risoeur 
de  l'hy ver ,  &  fit  caiTer  les  glaces  jufqu'à  la  mer.  Mais  le 
dégel  qui  furvint  le  ai  de  Janvier,  obligea  l'ennemi  de  Te 
retirer ,  ikil  paffapar  bravade  fous  les  murs  d'Ainhem  j  mais 
il  n'où  former  aucune  encrcpule  (z). 

Les  Etats -Généraux  étoient  fort  embarraffés  à  trouver  xx. 
des  fonds  pour  foutenir  la  guerre.  Maurice  à  fon  retour  af-  .  ^liicita^pii» 
fiftoîc  aux  Aflemblées  des  Etats  de  Hollande  pour  ^n&x  ±  fi^^ 
les  délibérations ,  &  les  exhortoit  à  ne  pas  fe  féparer  fans  ieCoiiite ^ 

un  Arrêté  néceflaire  au  falut  de  la  République  (3).  Fran- 
kenthal  étant  remis  à  TArcliiducheffe  (4)  ,  Frédéric  entière- 
ment dépouillé  ne  ceflToit  de  folliciter  le  Prince  &  les  Etats 
de  le  fècourir ,  pour  recouvrer  (on  patrimoine  &  fes  digni-  - 
tés.  Leurs  Hautes  PuiiTances  le  fouhaitoient  ardemment  \ 
mais  elles  craignoient  de  le  charger  de  tout  le  poids  de  la 
guerre  ,  &  prelToient  le  Roi  de  France,  de  Suéde  ,  de  Da- 
nemarc  &  les  Villes  anféatiques  de  partager  le  fardeau. 
Chréden  attendoit  la-déclaration  des  autres  Couronnes  \  I4 
Suéde  s'excufoit  fur  ià  guerre  avec  la  Pologne  $  les  Villeé 
anféatiques  alléguoient  que  leur  Traité  ne  les  engageoit 
c[u  avec  la  Suéde  >  &  la  France  occupée  à  la  deilruétion  des 

(i)  Vit  d«  Bcmcvdd  i  Ai  /En.  Le  Qcte  r«M.n.  lif.X.  93. 

(1)  M^m. de  Freder!c-Henri,/rtff.  lo-ts.  Aitzema  Tom.l.pag.  iC^  vjx. 
(3)  Rélolnu  de  HolL  dinà,4j  A/mi,  4in,»6Jvrit  1624* f^y.  iS,  »f  • 

Du  Mont  (^mDallam»T«m»\,PmtttLfé§,  418. 

ri/.  ^^^^  Tu 
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fmtm»  V.  Huguenots  $*ifuéreflbi»  en  iècret  pour  l*Eleâeur  de  Bït- 

-  viere  (i). 

Dif^fitton  pouvoit  donc  compter  que  fur  l'Angleterre  (i), 

favor^deU  ^  ^3  rupture  du  mariage  du  Prince  de  Galles  augmentoit 
CourdrAagif.  ks  efpénnces.  On  avoit  à  combattre  l'averfion  naturelle 
"  ée  Jacques  pour  les  armes  (3) ,  fa  vieilleiTe  &  Tamour  dv 

repos.  II  étoit  de  plus  piqué  contre  la  République  ,  &  ne 
'.  pouvoit  digérer  le  refus  de  la  liberté  de  Guillaume  d'Opho- 
ven  ,  Prieur  des  Domiiucains  que  les  Hollandois  retenoient 
priibnniér ,  pour  avoir  voulu  livrer  Heufilen  aux  Efpagnols , 
qui  cependant  fut  échangé  dans  la  finte  contre  le  Gouver- 
neur d'Yfendyke ,  pris  en  forniant  une  cntrcprifc  fur  Gra- 
velines  (4).  Mais  la  Cour  avoir  change  de  tace  depuis  le 
retour  du  Prince  de  Galles  6t  de  Bukiugham.  Le  Prince  & 
fon  Favori  s'étoient  rendus  maîtres  dererpritduvîeiUaitl: 
il  étoit  entouré  par  des  Officiers ,  des  lMBniftre5&  des  Cour- 
tifans  qui  leur  ctoicnt  vendus,  &  ces  nouveaux  Réc;ens, 
non  contens  d'avoir  rompu  toute  négociation  avec  l'tfpa- 
gne  ,  méditoient  une  invaiîon  dans  lès  Provinces  ,  &  ne 
loi^eoienc  qu*à  Ce  couvrir  du  prétexte  de  la  reflitution  du- 
Palatinat  (5), 

Négocia»  Les  Etats  informés  de  ce  changement  par  Caron  ,  leur 
•ondeMan*  y^mbalTadcur  à  Londres  ,  chargèrent  Maurice  de  fonder 
Carleton  fur  les  intentions  de  fon  Maître.  La  révolte  de  la 
jgjatmibn  Angloife  de  Breda  fournit  l'occafion  d'une  cotM' 
rence.  Après qQel({ues  propos  ibria  rareté  de  l'argent ,  Mau* 
rice  interrogea  tout  d*un  coup  Carleton  fur  la  difpofîtion  de 
Jacques  depuis  fa  rupture  avec  TElpagne.  Carleton  répon- 
dit ««  que  les  cartes  fe  brouilloient  tous  les  jours ,  &  qu  ii 
1»  craigiioit  que  le  Palatinat  ne  causât  bientôt  la  guerre  en- 
ff-  tre  les  deux  Couronnes.  Il  ajouta  que  les  Etats  devroient 
1»  aider  Frédéric  à  rentrer  dans  fes  Domaines  ;  que  ce  feroit 


(1)  Cabala  or  Myfteries  of  State  Part.  hpag.  14Ç  ,  146. 
^3^  Cabala  or  Myfteries  of  State  Part.  L  VAg.  %4<  .  246^ 

(4)  Vojftt  rinftnâ. iàccct.  de»  Ambafliia.  in*/  Aitzema  Tarn,  L  wf •  19 J.' 

(5)  Lettr.  de  lacif  '  *     "  •    •  «.  ^._«^^  ....  . 

«7a.  C    '  ' 


.  de  lacino  dm  Aitscma  Tm.  h  m,  1^4.  &  lônDifieiouis^  f^gi 
»Utimia^Cibik«rMjfilaki€fSttMf«ri^  Lf^V^  sl«^ 
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♦»  \ê  moyen  le  plus  sûr  de  recouvrer  Tamitié  de  fon  Mai-  ri 
w  tre»* .  Maurice  ("ailît  l'occalîon  pour  fe  pla-n' îre  de  l'éloigpe- 
ment  que  le  Monarque  marquoit  depuis  quelque  tems  pour 
la  République.  L'AntbaiTadrâr  répliqua  «  que  les  Hollan* 
•  dois  ne  poavoient  8*en  prendre  qu'à  leur  propre  conduite» 
w  aux  mécontenremens  qu'ils  avoient  donnés  h  Sa  Majefté 
»  dans  l'affaire  de  Bariieveld,aux  obllacles  qu'Us  mettoient 
I»  par-tout,  &  (Ingulierement  dans  les  Indes  au  Commerce 
I»  de  Tes  Sujets ,  aux  Traités  qu*tls  avoient  iignés  fans  le  con- 
»  fuîter  avec  les  Villes  anféatiques,  enfin  aux  violences 
»»  exercées  par  leurs  Armateurs ,  fans  reconnoifTance  pour 
M  UDe  Couronne  qui  les  avoit  ioutenus  pendant  la.  guerre  , 
I»  &  leur  avoit  procuré  une  trêve  dont  ils  ne  pouvoienc  Ht 
ft  paflêr  »  qui  leur  avoit  refHtué  Ci  libéralement  les  Villes 
w  qu'elle  tenoit  en  en^içrcnient ,  &  qui  négligeoit  la  vcn- 
H  ^eance  des  inliiltes  que  ies  vailleaux  recevoient  tous  les 
N  jours  )  que  ces  griefs  avoient  rendu  Sa  Majeflé  plus  facile 
n  aux  proportions  des  Efpagnols  -,  au'ils  pouvoient  cepen- 
I»  dant réparer  le  mal,  en  profitant  des  circonftances ,  &  lui 
>i  montrant  un  attachement  plus  folidc  &  plu*  iîncere  dans 
»  une  affaire  qui  le  touchoit  il  vivement  ». 

Maurice  Tamira  «  que  les  Etats  ne  manqueroient  jamaîs- 
«  à  ceux  qui  les  foutiendroient  contre  un  ennemi  irréconci- 
»  liable ,  &  qu'ils  feroient  prêts  de  facrifier  leurs  bien^  & 
♦»  leur  fang  pour  quiconque  fe  déclareroit  contre  les  Efpa- 
»♦  gnols>».Orleton  infifta  fur  les  allées  &  venuesd'une  certaine 
Vieille  de  la  Haye  appellée  Serklaas ,  &  plus  connue  fous 
le  nom  de  la  Ma^uerdU  de  la  Trêve.  Il  ajouta  que  les  Etats 
de  Hollande  écoutoient  fes  propofitions  ,  &  qu'il  ctoit  à 
■craindre ,  qu'après  avoir  engagé  le  Roi  dans  la  guerre ,  ils 
ne  laifTaflênt  le  Êirdeau  furies  épaules.  Maurice  avoua  «  que 
I»  la  fureur  de  cette  femme  étoit  de  négocier  fans  pouvoirs, 
»  qu'il  avoit  foin  de  Aipprimer  fes  lettres ,  qu'il  avoit  même 
»  appris  que  Spinola  &  Pekkius  informés  qu'elles  n  étoient 
I»  pas  communiquées  aux  Etats ,  avoient  réfolu  Stavoyet 
•  des  EmifFaires  à  titre  de  Voyageurs  ou  de  Négocians  ^ 
I»  pour  répandre  leats  proportions  dans  les  Provinces  \  mais 
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PrrrLirpF  V.  >*  qu'il  fçauroit  bien  rompre  lears  projets,  &  qu'il  lui  certi*- 
^  ■  »  fioit  que  le  (eul  défefpoir  pourroit  porter  les  Etats  à  con- 

1614*  M  dure  une  Trêve  ou  la  paix  ».  Carleton  fit  alors  entendre, 
»  que  Jacques  exigeroît  quelques  sûreté»  avàat  que  de  s*en^ 
I*  ga^er/ocle  Prince  fans  fermer  la  porte  àTe^iérance,  ré' 
pondit,  «  que  fi  le  Roi  prenoit  Elifabeth  pour  modèle,  les 
»  Etats  prendroieiic  Li  même  confiance  qu'ils  avoient  eue 
j*  pour  la  Reine  n,  Carleton  ne  part  de  cette  converfation  k 
Bukiîigham,  &  lut  confeiUa  derenouveUer  les  ancienner 
alliances }  qu'il  falloir  même  fe  prefler ,  &  profiter  de  la  vie 
de  Maurice  qui  devenoit  valcrudinaire ,  &  qui  s'étoit  trouvé- 
û  foible  cet  liy ver,  qu'on  déieipéroit  qu'il  pût  aller  jufqu'air 
mois  de  Mai  (t). 

AmbaflUsm    Les  Etats  de  leur  cécé  nommèrent  enr  Février  François^ 
■*'*'***^    Aarfens  ,  Seigneur  de  Sommeifdylc  &  de  la  Plaate,  Joa- 
chimi ,  Seigneur  d'Ollende  &  d  Odekenkerkc  ,  Ambaffa- 
deurs  Extraordinaires,  qui  fécondes  de  Noël  Caron ,  Am- 
Aiiiance  bâfiadeur  ordinaire ,  coaciuicat  le  <  de  Juin  une  Alliance  ' 
^  -  n  ^ve  ^v«c  défenlive  pour  deux  ans ,  tendante  à  la  coniêrvation  des  pays 
«ne  uuf.    j^fpeaift ,  &  au  rétabliflement  de  Frédéric  dans  fes  Etats  & 
Dignités.  «  Le  Roi  accordoit  aux  Holiandois  la  liberré  de 
»  lever  Hx  mille  hommes  dans  fes  Royaumes,  s'engageoit 
H  à  les  pafTer  dans  le  Continent  6i  à  les  entretenir  ,  à  cou- 
I»  dition  qu'il  fermt  remboorfé  de  fes  avances  4  la  fin  de  la 
t»  guerre.  Les  Etat^  promettoient ,  en  cas  qu'il  fi^tattaqué- 
H  dans  fon  fHe,  de  le  fecourir  de  quatre  iniUe  hommesaïur 
>►  mêmes  conditions  (2)  >k 
Secours  ia-     Outre  ces  troupes  Jacques  fit  lever  douz.e  miUc  hommes , 
^w^ewK     ml  dévoient  porter  la  guerre  dans  lePaladnat  fous  tes  or- 
ares  du  Comte  de  Mansfeld.  Il  envoya  en  France  pour  de- 
mander le  pafTage.  Louis  Xïîî  ne  parla  qu'en  termes  ambi- 
gus ;  l'Archiduchelie  répondit  négativement.  Sans  autre 
sûreté  l'armée  mit  à  la  voile ,  6c  trouva  le  port  de  Calais 
£ermé.  Mansfeld  s'avança  vers  la  Zeelande ,  &  Ton  répon» 

(1)  Lettres  de  D.  Carleton  in  tht  Cabala  or  M^ftetk»  «f  Sutç  Part,  L  ftgi, 
•77' 
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£t  qu'on  ne  pouvoit  recevoir  me  troupe  fi  confldÀablç  taium. 

faute  de  vivres  :  il  fallut  renvoyer  à  Londres  pour  npplanir  *— "^^^ 
ces  difficultés ,  &  pendant  ces  délais  la  maladie  fe  mir  dans  *^M» 
les  vaiiTeaux ,  où  les  i'oldats  étoient  entaflés  les  uns  fur  les 
autres^  &  manqaoieitt  de  vivres  :  enforte  que  les  deinc  rîers 
périrent  de  mifere,  &  le  furptus  fut  incorporé  dans  les  lîx 
mille  hommes  dellinés  au  fervice  des  Etats.  Ainfi  les  fauïïes 
melures  des  Minières  Ânglois  anéantirent  cette  armée  qu'on 
ne  put  réparer  du  relie  de  Tannée  (i). 

-  Les  Etats-Généraux  avoient  envoyé  en  France  dans  ce  xxr. 

même  tems  Henri  van  E(ren,Confeiller  de  la  Cour  de  Guel-  enFVawï!*^ 

dre  &  de  Zutphen  ,  Nicolas  de  Boekhorfl:  ,  Seigneur  de 

Nordwyk  &  Adrien  Pauw  ,  Chevalier,  Seigneur  d'Heemf- 

tede.  Les  Zeelandois  vouioient  y  jomdre  un  Envoyé }  mais 

les  Etat»  le  refitftrent  pour  cette  fois  (x).  Ils  étoient  chargés 

de  repréftnter  au  Rot  rimpoffibilité  de  continuer  la  guerre 

fans  le  renouvellement  des  anciennes  Alliances  (3).  L'oc- 

caHon  éroit  fivorable.  Jacques  avoit  entièrement  rompu  Mariandy 

avec  l'Elpagne,  &  venoitde  conclure  le  mariage  du  Prince  '/^.çf"^^** 

de  Galles  avec  Henriette-Marie,  Sœur  de  Louis  XIII  (4),  deGaiics. 

D'ailleurs  ce  Monarque  qui  méditoit  le  fîege  de  la  Ro-  Traité dtfubi. 
chelle ,  avoit  befoin  d'une  flotte ,  &  l'amitié  de  la  Répu-  ^ 
blique  lui  devenoit  nccclTaire.  La  négociation  réuffir  en  peu 
iie  tems ,  ôc  le  10  de  Juin  les  Ambafladeurs  Extraordinaires 
fignerent ,  conjointement  avec  Gedeoa  de  Boetfelaar  & 
dvUperen  ^  Baron  de  Langerak ,  Ambaffadeur  ordinaire ,  un 
Tratié»  par  leauel  «  k  Roi  avançott  aux  Etatsi  looco  I.  Se 
rt  promettoit  ne  fournir  un  million  pendant  deux  an? ,  à  la 
»  charge  de  rendre  ces  fommes  trois  ans  après  la  fignature  de 
>*  la  paix.  Les  Etats  s'engageoient  à  ne  faire  ni  paix  ni  trêve 
if  que  par  fort  confiil  &  fxt  mtnmife ,  s*oblig^oient  de  prêtée 
»  ou  louer  des  vaiilêaux  à  Sa  Majdfté  i  la  pxeniiere  te^* 


3 


Rapin  Thoyras  Tow.  VII. lÀv.XVWltfM.  141 ,1^3. 
MU&ve  des  Etats  de  Zcel.  l  (am  Excell.  Smis  les  Notai,  de  téi^.  pég.  39. 
fî)  Inftnift.  des  AmbalT.  du  ij  Ftvr.  1614.  mff;  iam  l'Hift.  de  la  Patrie». 
>7a«n.  X.  Ziv.  XL.  pap  405. 

.  (4)  Rsfia  Thojrra»  im*,  VU.  Zir*  XVIU.  gag,  419.  Aitsena  Tsm,  Lf^ 
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vv:  V.  yt  Êûon  1 6c  de  l'aider  en  cas  d'attaque  de  la  moiiié  des  fi>in* 

>»  mes  fufdites  en  argent ,  en  hommes  ,  ou  en  \'aifl*eanx  à 


t^Z4.  ^  (-^jp  choix  ,  en  cas  qu'ils  fuflcnt  en  paix  ,  &  que  leur  crat 
n  pût  le  permettre  >♦.  Louis  avoit  exigé  qu'on  ne  put  entrer 
en  négociation  fans  fon  confenument  ;  mais  les  Ambafla* 
deurs  éludèrent  la  clau(ê  »  en  dreflant  les  Articles  avec  les 
Artidea  fe-  Commiflaires  François.  On  arrêta  p;ir  des  Articles  féparés  , 
que  les  François  ,  Officiers  &  autres ,  au  fervice  des  Etats , 
pourroient  allifter  au  fervice  dans  la  Chapelle  de  i'Ambalia- 
deur  de  France  à  la  Haye  (i) ,  &  quelques  antres  points 
concernant  le  commerce  &  la  navigation  (z). 
siège  de  Bre-  Ccs  négociations  ayant  occupé  le  Prince  la  plus  grande 
dapuSpinola.  partie  de  l'été,  il  ne  put  ouvrir  la  campagne  qu'au  commen- 
jnenccment  de  Tautomne.  Spinola  l'avoit  prévenu  :  il  avoit 
commencé  par  menacer  différentes  places ,  &  fur  la  fin 
d'Août  il  étoit  tombé  fur  Breda ,  dont  il^uibit  lefiese.  JofHn 
de  Naflau  ,  Gouverneur  de  la  Ville  ,  avoir  appellé  Hauterive 
&  Morgan  avec  leurs  troupes  :  le  premier  s'étoit  chargé  de 
défendre  la  porte  d'Anvers  j  le  fécond  celle  de  Bois-le-Duc« 
Bientôt  le  Duc  de  Medina  à  la  téte  des  Efpagnols,  &  Bra- 
quioni  avec  fes  Italiens  parurent  à  la  vue  des  mprailles  j  & 
furent  fuivis  de  toute  l'armée.  Les  afTiégés  après  avoir  dif- 
putc  quatre  jours  le  poite  de  Grieken ,  fe  renfermèrent  dans 
leurs  ouvrages  ,  &  pour  lors  Spinola  ouvrit  la  tranchée ,  qu'il 
pouHa  avec  toute  la  vivacité  poHibie ,  ma^é  les  fi>rties 
continuelles  des  affiégés.  Juftin  voyant  les  batteries  dreC» 
fées ,  fit  lever  les  éclufes,  &  les  eaux  inondèrent  le  camp  , 
à  la  réferve  du  Quartier  d'Ifembourg.  Les  afliégeans  ayant 
deiTéché  le  terrein  par  des  foifés ,  reprirent  leurs  attaques. 
Sur  ces  entrefsdtes  Balançon  &  Balagny  ayant  enlevé  un 
convoi  de  plus  de  cent  cinquante  charriots  de  vivres ,  inf« 
pirerent  à  dpinola  l'idée  de  fe  rendre  maîtres  de  la  place  par 
famine. 

CteMi  ftlo.    Maurice  qui  comptoir  fur  la  bonté  des  fortificadons  &  I4 

îîcrt  repris  ptr 

(1)  Art.  part  mir.  iMc  l'Hift.  d«  la  Patrie ,  Tm.  X.  La,.  XL.  jMf.  497. 
(a)  Traiti  tmxt  11  VIÛM  U  Im Aor.  Ufliit«  ttiC  ilH,  Vojis  «nfi  AitM»! 
T'Oit  l*/«v^>  95'*  * 
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valeur  de  la  garnifon ,  étoit  du  côté  de  Cleves  quil  avoir  P" - 
Tcpris  par  cap^ulation,  aunî-bien  que  Genncp  ;  mais  ayant 


appris  que  les  vivres  commençoient  à  manquer  clans  Breda  ,  1^*4» 
il  réfobr  de  t^er  le  {ècows.  Il  s*avança  pour  s'emparer  du    Set  tentaû* 
pofte  d'Ofterhout,  &  le  trouvant  occupé  par  Spinola^il  at-  y'*'^*^^^^^^ 
taqua  1er  Hcide  ,  dont  il  t-ut  rcponlle  avec  perte  de  quatre  risBradi. 
cens  hommes.  Après  avoir  cherché  de  tous  cotés  un  pafla- 
ge,il  fut  camper  plus  loin,  tant  pour  rendre  les  convois 
pkû  diffidtes ,  que  poar  couvrir  une  entreprife  qu'il  médi- 
toit  fur  Anvers.  Il  détacha  paries  derrières  mille  foldats  &  j^^^lj"^^ 
deux  cens  cavaliers  d'élite  ,  auquel  il  fît  prendre  l'écharpe 
de  Bourgogne.  Cette  troupe  marcha  avec  tant  de  fecret, 
qu'elle  pana  le  foffé  de  la  Ville  à  la  faveur  de  la  nuit ,  fans 
que  le  Gouverneur  en  fût  averti.  Déjà  les  échelles  étoienc 
appliquées  en  plufîcurs  endroits,  lorfqu'un  fcntinelle  effrayé 
du  bruit  qu'il  entendnir ,  tira  au  hasard  ,  &  donna  l'allarme.  MuqaiA. 
La  garnifon  accourut  iur  ie  rempart ,  &  les  Entrepreneurs 
lurent  contraints  de  (è  retirer*  Maurice  affligé  d'avoir  man- 
qué fon  coup  I  &  dâèfpérant  de  fecourir  Breda ,  Ce  retira  à 
la  vue  de  l'ennemi  ;  mais  avec  tant  d'ordre,  que  Spinola  n'ofa 
charger  Ton  arrière- garde.  Il  mit  une  partie  de  fon  armée  en 
quartiers  dans  le  Langejîraat,  Se  lama,  l'autre  à  Rofendul 
fous  les  ordres  des  Comtes  Henri  &  Erneft-Cafimir  de  Naf- 
fau  (i),  &  revint  à  la  Haye  le  18  de  Novembre  (i). 

Une  incommofîiré  dont  i!  ér^>ir  atracné  Heptii-;  quelque  Deraietein^ 
tems,  détermina  ion  retour,     iej.  Médecins  qu  li  confuha,  ja^^StuT 
décidèrent  qu'il  étott  menacé  dWe  phtyfic  (3).  Oarattri- 
èuoit  an  ^agriftqui  le  dominoit  depuis  l'exécution  de  Bar- 
neveld ,  au  mauvais  fuccès  de  Ton  entreprife  fur  Anvers ,  & 
à  rimpuiffance  de  fecourir  Breda  (4).  li  continua  cependant 
de  travailler  k  Ces  affiûres  patticulieres  &  à  celles  de  la  Ré- 
publique ,  fit  revenir  Fredetic-Henri  derarmée  «  &  lui  con-   Manige  As 
iêiUa,  ou  plutôt  lui  commanda  CO  d'époufer  Amdie,  fiUe  ^''^^^"j;;^; 

(i  )  Mém.  de  Prederic-Henri ,  j^g.  xt.  Wncefl»  4m 

M  ^'tteiiM  Tam.\.p^p  311  31  j .  334, 335 , 3.^, 357. 
3)  Wwenaar  Mém.  Tom.  iX.faL  J7»  * 
,4)  Ajib«iy  mm.  pat.  3  î?. 
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—  oe  Jean  Albert,  Prince  c!e  Solms,  que  TEleélrice  Palatine 

t6z4*  avoir  amenée  à  la  Haye  (i).  I!  \  o'jint  être  témoin  êu  ma- 
riage: la  célébration  fe  fit  au  commencement  d  Avril  (2), 
&  les  Confeillers-Commitcés  accordèrent  une  di/penfe  de 
bans,  qui  fiit  confirmée  dans  la  fidte  par  les  £tats<Géné- 
rai»(}).Nous  trouvons  que  pour  déterminer  le  jeune  Prince, 
il  le  menaça  d'époufer  lui-même  une  MaîrrefTe,  dont  il  avoit 
eu  deux  enfans,  &  de  le  deshériter  par  la  Intimation  fub- 
féauente. 

Moft  délia»  Il  monrat  peu  de  jours  après  le  13  d'Avril  (4).  Son  corps 
étant  ouvert ,  on  trouva  une  tumeur  au  foye ,  &  toutes  tes 
autres  parties  fort  faines  (5).  Il  étoit  ûgé  de  cînquante-huit 
ans ,  dont  il  avoit  gouverné  les  états  quarante-un  (6).  Jean 
fiogerman  que  nous  avons  vu  Préfident  du  Synode  de  Dor« 
drechc ,  &  qui  l'affifta  dans  les  derniers  momens ,  certifie 
dans  le  Journal  de  fa  maladie ,  qu'il  mourut  en  bon  Chré- 
■  tien,  qu'il  avoit  un  repentir  fincere  de  fcs  fadtes,  &  qu'il 
efpéroit  le  pardon  de  la  miféricorde  divine  par  les  mérites  du 
(ang  de  Jefus-Chriil ,  fentiment  fort  approchant  de  rArmi* 
nianifme  qu'il  venoit  de  perfêcuieravec  tant  d'acharnement. 
Quoique  confiant  dans  Tes  amours ,  il  ne  voulut  point  de 
Ses  Ea&m  femme  ,  Se  ne  fut  jamais  fans  Maîtreffe.  Il  laiiTa  plufîeurs 
Bâtards  j  dont  les  plus  connus  font  Guillaume  de  la  Leck  , 

Se  Louis  de  Potamen  Qu'il  eut  de  N.  de  Malines» 

bonne  Demoifclle  du  ftrabant. 
5ott  T«A»-  11  fit  fon  Teftament  le  z  i  d'Avril ,  deux  jours  avant  fa 
mort,  après  avoir  révoqué  celui  qu'il  avoit  figné  en  Avril 
1621 ,  oc  le  Codicille  du  $  d'Avril  i6zj.  Il  inintua  Frede- 
rio>Henri,  fon  unique  héritier;  &  pour  conlèrvor  le  luftre 
&  la  dignité  de  la  Maiibn  de  NaiTau^il  appelloit ,  au  défaut 
des  mâles  iffus  légitimement  de  fon  corps ,  Ernefli-Cafimir 
fon  Ceuûa  &  fes  DeTcendans  en  ligne  |]a4fi:uline,  U  lé^uoii; 


(1)  Auhety  Mém.  pdg.  331. 

ii^  Commelia  Vie  de  Fredcrlc-Henri,^^.  7. 

Jl  Réfolat.  de  Holl.  du  16  Avril  iSi^.psg.  î». 

4)  Réfolut.  de  Holl.     ij  Avrit  i6sf  •  {& 
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.  .À  la  PriqctfSê  de  Portugal,  fk  Soeur,  fept  mille  cinq  cens  li-  Purtippz  v. 

vres  de  rente  hércdiraire  rembourfahle  à  raifon  du  denier  —  ». 

vingjt ,  à  les  deux  Fils  Einmanuel  &  Chriflophe  chacun  deux  '^^X* 

mille  florins  de  penlion,  ix  niUIe  a  cliacuue  de  leurs  Sceurj 

partageables  en  cas  de  décès  entre  les  iiirvivaiis ,  &  réveil 

îïbles  à  rhéritiei;^  légitime  après  Textinflion  des  Légataires.  . 

11  donne  à  Guillaume  la  Terre  de  la  Leck  avec  le  droit  de 

pêche  dans  la  Merwe  ,  à  Louis ,  Ton  frère  ,  la  Seigneurie  de 

.Polamen  &l  de  Monller  avec  leurs  Bailliages  :  ce  qui  com- 
prend Poeldyk ,  Terheide  8e  demi-Loofwiinen ,  &  de  ^iis 

cinq  mille  florins  de  rentes  hcréditaîresà  chacun,  à  laDe- 

moifelle  de  Matines  ,  leur  Mcre ,  quatre  mille  deux  cens  flo- 
rins par  an ,  &  trois  mille  à  une  autre  Makrelle  j  &  par  un 

Codicille  réparé,il  reconnoit  cinq  Bâtards  de  celle-ci ,  laifleà  - 

l'Aîné  quatre  mille  florins  de  rente,  rrois  mille  au  fécond  Se 

deux  nulle  à  chacune  des  trois  filles.  Il  ordonne  que  Ton 

corps  foit  porté  à  Dclft ,  &  mis  dans  le  tombeau  de  fon  Pere. 

Les  funérailles  fe  firent  le  1 6  de  Septembre  (i).  Antoine  de 

Courtaumer ,  Général  des  François ,  Horace  de  Veere , 

Commandant  des  Anglois ,  Daniel  Marquette ,  Grand-Maî- 
tre de  l'Artillerie,  &  Te  Comte  de  Solms  portoient  le  drap 

mortuaire.  Frcderic-Henri ,  Prince  d'Orange  ,  Emmanuel, 

Prince  de  Portugal ,  Ernelt-Cafimir ,  Comte  de  Naflau  ,  & 

Frederic-Hcnri ,  Comte  de  la  Tour-d'Auvergne,  menoienc 

le  deuil.  Ils  étoîene  foivis  de  TElefleur  Palatin ,  d'un  grand 

nombre  de  Princes  &  Seigneurs ,  de  la  Noblefle  ,  des  Dé- 
putés des  Etats  Généraux ,  des  Provinciaux  &  des  Confeils 

des  Villes  (i).  On  fit  Ton  £loge  funéraire  ,  &  l'on  n'oublia 
.  -aucime  des  Cérémonies  ordinaires  i  mais  les  Etats  témoin  * 

gnerent  leur  mécontentement  des  dernières  manœuvres  du 

Mort ,  en  laj^t  les  frais  des  obTéques  aux  dépens  de  Thér* 

ritier  (3). 

Ainfi  mourut  Maurice,  Comte  de  Naflau,  Prince  d'O- 
range ,  &  PremUr  StaMmuUr  fous  le  Gouvernement  dés 

Commetin  Vie  de  Fred«r.  Uenr. pag.  9, 
Rifolut.  de  HelL    if  Stpt^  xéaj.fnf.  t«|, 

^mcVlU  Vutt 
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rHTTTVPT  V.  Erats.  Guillanwne  ,  Con  Pcr« ,  tenoit  fa  nomination  &  (es 
6-1  Lettres  de  la  main  du  Roi,  Se  lorfque  les  Provinces  abjure- 

1625.    ygiit  1^  Couronne  d'Efpagne ,  la  République  ^ui  le  regardoïc 

comme 

titre. 

.Soapatmltr  Maurice  fut  fans  contredit  un  des  plus  grandes  hommes  de 
fon  (ieclc.  î!  ajouta  à  la  fagefle  &  à  h  prudence  de  fon  Pré- 
deceiTeur ,  la  capacité  miluaire  la  toftunc  des  asraes  qui? 
mancfioient  au  premier^  Il  «voit  la  ph3riîofioiiii8  agréable^ 
les  couleurs  vives ,  la  barbe  &  les  cheveux- blondt  y -la  tàliti' 
élevée,  mais  dont  fa  grollèur  diminucit  l'avanra?!;e  ,  le  tem- 

Eérament  robufle  &  dur  à  la  fat;t;>ie  ,  Famé  magnanime,, 
:  cœur  généreux  &  l'elpric  péncuaiic.  ii  le  reilaurateur 
de  la  difcipline  milkaiw ,  &  devint  le  pffeHÛer  lagémenr  èet 
FEurope  (1).  Habile  dans  la  guerre  de  campagne ,  il  pouiTa 
au  plos  haut  degré  l'art  de  prendre  &  de  détendre  les  pla- 
ces, il  f^avoic  ailier  la  magnihcence  avec  l'économie  (2)^ 
Il  aitnok  les  Sçavans ,  &  (ur-tout  les  Madiématidens.  Les 
Echecs  étoicrit  ion  jeu  favon,  &  l'amufeoient  delbn  k>lfir» 
Aufit  profond  Politique  que  grand  Capitaine ,  moins  taciturne 
&  plus  ouvert  que  Ion  Pere  (3)  ,  il  fçavoir  remuer  les  peu- 
ples par  des  relTorts  auili  cachés ,  &  marcher  à  fon  but  par* 
des  routes  auffi  ténébiiettiêsk  II  traitfperta ,  Cu»  <ni*on  s  ap- 
perçût  de  fon  defTein,  l'autorité  des  Provinces  aui  jEtats-G»' 
néranT  ,  fk  fit  prendre  à  h  Répuhliq  ie  dontGuillaiirne  avoit 
jetté  les  fondemens  ,  la  folidité  c[in  I  n  manquoit.  Four  s'at- 
tacher ùs  doinediques  ,  il  leur  dalnbuoit  les  charges  6c  les 
offices  ^li  vaoueiem  dan»  (es  DoAaiiie»;  mais  il  indî^(ôit 
Je  M^ftrat  des  Yilles  que  fes  Succefleurs  ont  fçu  gagner 
par  la  pratique  conrraire  (4).  JeariTin  le  caraâ^riîê  par  les 
titres  d  honnête  homme  Ôl  d'homme  iàge  (5).  U  perdit  ua 

(i)  Né^oc.  de  Jcannin,  Tit}  II  PMg.  jri.  Tcm.  TV.paf.  iyf»  Vo^MllfilM 
témoign.  d^i  hu»ng.  du-ru  Hcemikerk  Arcad.  Bal.  pa^.  3 1^ 
lï)  Mém.  «Je  Freder.  Henr.  pug.  j  i. 

(3)  N^goc.  de  Jeanoin ,  Tom.  »kft^  114.  70». IV. ^.991, 
U\  At»eaiar«i^I./Mf.45{. 

(5 )  Négoc.  de  J«Maiii»  7«Hi.  lL|i^  feT»  Tmh  VLft§,4fi,  17»,  ttmi 
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|îeu  de  Ta  rcputation  à  Texf  iration  de  la  Trêve.  Le  muMvnis  Pmt«m  V. 
état  dans  lequel  il  trouva  les  Finince<; ,  ne  Im  permit  pas  de  *L- 
poulTer  la  guerre  avec  avantage.  La  France  ik  i  Aneleterrc  '"^î» 
ne  preooient  pW$  le  méiM  v&tt  è  lail^piibti<^.  Soii  iin*< 

fuiUàiiGe,  le  malhettr  de  Ja  guerre  de  Bohême ,  la  perte  du 
'alatinat ,  la  défiance  des  Etats  &  dc<;  Viîîes ,  le  réfroidifle-  _  [ 
ment  des  peuples  (i)  ;  la  haine  des  iieinontrans  ,  les  re- 
piords  d  avoir  verfë  inutilement  le  fangd'un  vieux  Miniilre 
reiCbeâable  par  iôn  âge  6c  les  fèrvion ,  diangerenc  fanea>^ 
faâere.  Il  étoit  devena  lôupçdoneux ,  vindicatif,  fomb're, 
rêveur ,  &  fe  laifla  dominer  par  une  bile  noire  qui  IVrendit 
enfin  dans  !e  tombeau.  Les  moyens  violens  qu'il  mir  en  ufa» 
ge,  ternirent  fa  mémoire  :  de  façon  que  quelques  Auteurs 
jnetcent  en  probléma  fi  la  gloire  qu'il.s*eu  acquife  par  les 
armes ,  peut  couvrir  la  honte  d'avoir  iâc^é  un  ancien  Ser- 
viteur de  la  République  (i). 

Auffi-tôt  que  Maurice  eut  ferme  les  yeuv  ,  Leurs  Hautes  Ï^SLî 
PuilTances  conférèrent  à  Frederic-Hcnn  les  Charges  de  Ca-  Henri  noînoS 
pitaine  &  d'Amiral  général  (3).  Peu  de  jours  après  les  Et^its  Capiuine  fit 
4e  Hollande  lereconmirent  Sradhouder ,  exhortèrent  la  Zee- 
iandeà  Ibivre  leur  exemple  (4) ,  &  firent  un  préfent  de  vingt    Êt  Stadhou- 
mille  florins  à  la  Princcfle  Ton  époufe.  Les  Zeelandois  fe  for-  [^^^^ 
maiiferent  qu'on  eût  agi  avant  que  d'avoir  convoqué  i'Alîem- 
blée  générale ,  &  prétendirent  que  la  Hollande  n'avoit  pu 
{e  donner  un  Gouvernenr,  &  que  par  Tancien  Héglement , 
les  deux  Provinces  ne  pouvoient  Ce  féparer  dans  les  affaires 
qui  concernent  le  Gouvemeinent.  Tls  conlentircntcependant  Dt  ZteUihlfà 
à  la  nomination  du  Prince ,  ik  lignèrent  fes  Lettres  &  l'Inl- 
truélion  (j)  fur  le  modèle  de  celles  qu'ils  avoient  expédiée^ 
pour  Maurice  en  i  $  85  (5).  Le  Prince  n'en  fit  aucun  ufage  i 

(\)  Négoc.d«lff«iinn,  Tm.lV.p4g.i^6. 

(1)  Voyez  les  Remontr.  ét  Rotterd.  J4»t  it  Supplém.  de  lcVi«  dt  GfOl&ls^ 

fjf  2  4. 

(])  Rc'<  lut.  lîc  Holl  </«  2j  ,  54  y^vri/ 1615, /Mf.  «7. 
;  ivéfol. de Hdl.^j,-jiUM i<»5.f(^ 63 iM.Noiil.de ZecL A f7/«n 
1615.  p-ig.  114. 

(0  No  ml  de  Zoel-  du  i^Mm  i6if.  rat.  1791, 
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Aiium  V.  il  fe  mit  en  poflcfîîon  des  deux  Siadhouderats  fur  la  Com» 
^SSSSS  rniiHon  pcncralc  qui  lut  Icelléc  le  24  de  Mai  (1)  ,  &  ne  prit 

fa  ieaiice  dans  la  Cour  de  Hollande  c^'au  mois  de  Septem- 
DeGueidr*.  bre  (2).  Les  Etats  de  Gneldjce,  ceux  (f Utrecht  &  d Ove- 
îowjfleu*'  7^®'  ^«  réunirent  à  réleaion  j  mais  le  Sénat  de  Gfoiiingue 

«  les  Ommelandes  fe  joignirent  à  la  Fri'e  .  &'  reconnurent 
>™s2d£î^  Erneft-Cafimir,  Comte  de  Naffau  (3).  La  Hollande,  pour 
der  de  Gro-  indemnifer  Frederic-Henri,  lui  conferva  les  appoimemens 
aiai^,  <u.  de  Colonel  général  de  la  Cavalerie  »  dont  il  écoit  pourvu 

du  Vivant  de  Ton  Frère  (4). 

Conteftationi     II  s'clcva  cncote  quclqucs  conteftarions  en  Zeelande  au 

aufuj««Uipre-  ^j'^ç     Premier  Noble.  Adam  de  Manmaaker  avoit  été  dé- 

fnj«r  Noble  d(  xm  >  >r  o       '      j'.  . 

pute  ]i  îr  Maurice  pour  le  rcprefenter,  &  prétendit  continuer 

fes  tuuclions ,  en  vertu  des  Lettres  qu'il  avoiî  obtenues  de 

Ibn  Sttcce0èttr  ,  (ans  prendre  une  nouvelle  Connûffion.  Les 

Députés  de  Middelbourg  déclaietent ,  Qu'ils  éioient  prit» 

de  reconnoître  le  Prince  dans  cette  qualité  ;  mais  que  Con 
Député  fcroit  affujetti  aux  formes  ordinaires ,  avec  la  claufe 
de  non-préju£èe.' Zierïkzce  fe  conforma  au  vœu  de  Middel- 
bourg. Goes  opina  à  le  recevw  par  provHion ,  &  fous  con- 
dition qu'il  déclareroit,  comme  en  1596,  que  ce  droit  n'é- 
toit  inhérent  à  aucune  Seigneurie ,  non  plus  qu'aux  pcrfon- 
xies.  Thoolen ,  Vliilingue  &  Veere  furent  pour  obéir  à  la 
Lettre  de  Frederic-Henri  (5).  Le  Prince  voûtant  terminer 
les  diiputes ,  expédia  une  nouvelle  Commiflion  qui  (ùt  en- 
re^iftrée.  Manmaaker  exerça  fesfonfHons  jufqu*en  1 5  50  (6), 
quil  déplut  aux  Etats  par  la  hauteur  avec  laquelle  il  foute- 
noit  les  droits  de  Ton  Excellence  (7)  :  cnforte  que  I  rederic- 
Hcnri  fat  contraint  dé  nommer  Jean  de  Knuit  k  h  place  (8). 

il)  AbMOM  Tm.  Lfif.  jSé.  Gnad  Rccndl  des  Placwdi»  fea.  ULfiy 
. 

(2^  Notul. de Zeel.  du  8  ,  ç  Sept,  t6i\.pi»§,  ]4S,|49» 
r  3 1  Van  den  Stade  Tarn.  VllLpaf.  1 1 ^ 

Rô('u!uf.  de  HoW.     jo  JuÙL  ï6i6.  pjs;  81. 
i%)  Noiut.  deZeel.     p  Mai  1615. 175-177. 
féi  Lettr.  de  Hooft,  «.  CCXXXl. pag.  191. 
f?)  Notai,  de  Zeel-^^Sot.  i6}o.p4tg,  167.  J»  1  Afr.  t,Syuréf, 
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'   Le  Prince  avoit  alors  quarante-un  ans.  Fils  de  Guillaume  I  Pmuypi  V. 
&  de  Louife  de  Coligny,  fa -quatrième  femme,  élevé  de  — ' 
Maurice  ,  i!  avoit  donné  des  preuves  de  fa  valeur  &  de  la  . 
capacité.  11  1  accompagna  dans  toutes  les  campagnes  ,  ai-  furie  règne  de 
filli  toufou»  aox  Cofifeik  les  plus  iècréts  ,  &  fon  Maître  Fiedciie^iu» 
Tavoit  jugé  digne  de  commander  dès  Tàge  de  vingt  ans*  U  ^ 
perfectionna  la  fcience  militaire ,  &  fut  à  la  tête  des  ar- 
mées ,  tant  que  fes  forces  le  permirent  (1).  11  étoit  aufli  grand 
Politique  au'habite  Capitaine.  On  en  jugera  par  Tadrefle 
anrec  Uquelle  il  engagea  la  France  à  faire  une  diverfîon  qui 
força  rEf[)agne  à  c^mander  la  paix ,  &  dont  il  profita  avec 
plus  d'habileté  que  de  reconnoiflance  &  de  bonne  foi.  Sa 
plus  grande  attention  fût  de  s'enrichir  ^  &  de  perpétuer  dans 
fes  Defcendans  les  titres  &  les  honneurs  qu'il  tenoit  de  fes 
Parens.  Il  trouva  TEtat  embarraflë  dans  une  guerre  coû- 
teufe ,  les  coffi-es  fans  argent ,  la  République  fans  Alliés  y  & 
le  pays  ne  pouvant  fournir  pour  une  guerre  offenfive  ,  le 
réduifoit  à  la  défenHve }  façon  de  combattre  toujours  rui» 
neo^.  Le  théâtre  de  la  guerre  avoit  à  la  vérité  changé } 
mais  le  Palatinat  étoit  perdu ,  &  les  armées  fe  rapprochoieot 
de  la  frontière.  La  France  &  l'Angleterre  reprirent  heurett- 
fement  les  anciens  erremens.  Freaeric-Henri  ,  Fils  d'une 
Frànçoife>  étoit  plus  agréable  à  la  Nation  que  Guillaume  Ôc 
Maurice ,  &  Louis  Aul  fé  prêta  bientôt  à  de  nouveaux 
Traités  ;  mais  pour  alTurer  les  fuccès ,  il  falloit  rétablir  lâ 
paix  intérieure.  Quoique  la  mort  de  Bameveld  ,  au  lieu 
d'avancer  Je  projet  de  Maurice,  en  eût  rendu  l'exécution 
împon^le ,  elle  avoit  irrité  les  Villes ,  aliéné  la  Nobleûe  , 
6c  donné  PaUamie  aux  Ptovmces.  Le  fouveov  des  attentaci 
contre  la  libené  avdt  fermé  les  bourfi»  ;  le  peuple  refufok 
les  împofitions  ordinaires,  &  les  Membres  de  l'Etat  étoient 
en  dirpute  fur  la  part  qu'ils  dévoient  porter,  Perfonne  ne 
vouioit  contribuer  à  l'augmentation  d'une  autorité  qui  s'é- 
toit  montrée  formidable  >  &  les  Etats  apprâiendoiem ,  en 
poufEutt  vivement  la  guerre ,  d'élever  «aë  Poiffiuice  qui 
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Fhili»he  V.  s'éf  oit  manifeftée  par  des  émeutes  dans  tout»  les  Villes.  La 
>  perit'cunoa  des  Remoncrans  cauû>it  une  fennentatioo  dont 

t^^p    on  craignoit  les  fiikes.  Ceaz-d  (c  ibnmeu  de  ttasver  im 
Proteé^eur  dans  k  nouveau  Stadhonder }  le  patd  contrakv 
s'étoit  aiFeriai  darts  la  plupart  des  Villes  r  une  réroluttoa 
fubite  pouvoit  caufer  Je  grands  défordres.  Le  Prince  fentit 
la  néce&Lé  d'aller  pied  à  pied ,  Ôc  (è  contenta  de  rétablir 
que  loues  Régens  par  intervalle  (i)*  Blet^dyoii^aflêiiiblcr 
plus  librement  dans  quelques  endroits ,  &  les  Magiftrats  re- 
lâcher peu  à  peu  leur  fcvcriré  fur  l'exécution  des  PLicards. 
Ces  acfouciflemens  im  gat^aoïenr  le  cœur  des  Remontrans, 
6c  leurs  Adver(âires  s'accoutumoieiu  infenfihlement  a  ia  to- 
lérance»  Hangmentoit  aiiifi:ibtt  «ntodié  pins  lentenieut,  naît 
plus  foItdeineAt  que  s'il  eât  eotrepds  d*eiDii&r  un  Parti,  en 
fe  déclarant  pour  l'autre. 
CoBtînuwioa     La  moft  du  Stadhouder  &  Tes  iuites  nous  ont  obligés  de 
fljedji***      laifler  les  Eipagoois  le  raortondre  devant  Breda ,  dont  ik 
avoienc  eononné  le  iiege  pendant  rkyver.  Jultin  de  Naflin 
fe  dét^ndoit  avec  tant  de  vigueur ,  que  Spinola  cebuté  de  (es 
Convint  ca  pertes  convertit  le  fîege  en  ûbcus,  &  fe  contenta  de  garder 
M'FW-  avenues  qu'il  avoit  éortiâées  de  tous  côtés.  La  féchereiTe 

de  Paotomne  précédent  avoit  tendu  les  édnfist  ututiles  auc 
^fiégéfi,  âclescanx  de  la  Merke  étoienc  û  baflês  cju'elles 
ne  pouvoient  porter  les  moindres  bateaux  (2).  Quoique  la 
longueur  du  ficge  ,  les  maladies  &  la  dcfertion  çufl'ent  af- 
^'  Ibibli  foQ  armée ,  elle  le  trouva  au.printems  forte  de  trente 

'*r  .mille  homiMS  8r  de  hnic  mille  chevanx ,  gr^uca  aox  levées 

^  avok  faites  en  Allemagne.  L'alliance  que  les  Etats  ve- 

noient  de  renouvclîcr  nvcc  !a  France  &r  l'Angleterre,  les 
encouregeaà  tenter  le  lecours.  b>oixante-djx  Enlelirnes  d'An- 
filois  avoicnt  joint  leurs  armées  fous  ks  ordres  de  Mansfeld  ^ 
w  Duc  de  Cmdale^leat  avoit  amené  un  bon  corps  de  C»> 
yalecie  françoife  ,  &  de  leur  c6lé  ils  avoicnt  tus  ùit  pied 
quelques  Régimens  de  Landfquenetç  Sz  de  Nationaux; 
^orte  qu'ils  avoieat  quarante  nùUe  hoiomes  eiife6)iis» 


Ia)  Aiocflu  Tarn.  hp^g.      ,  6^7. 
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Vwâeric4lairi  t^écwt  ttnéa  h  Dèngen  après  avoir  célé-  fmitm  y> 

hté  fon  marioffe  j  &  ce  fut  dans  ce  camp  cps^iT  apprit  la  mort  ■■' 
de  fon  Frère  &  fon  éleftion.  Réfoin  defiffnaler  fa  promo-  ^  *^*J*. 
tKm  par  un-coap  d  éclat,  il  j avança  rers  l  ennemi ,  cv  le  1 5  fruflueufes  de 
de  Mai  il  attaqua  le  Village  de  Ter  Heide ,  dont  il  fut  re-  Fredenc-Ha»- 
'poiiffil'atee  pêne  de  cjuatrt  cens  foldats  (i).  Quatre  iours  [j^P^pJ^i^"" 
après  il  déeachfl  Raïuhrjk  ,  Ricmeftre ,  an>-devanr  d*an  con- 
voi que  Vandén  Berghe  amenoit  atfx  ennemis  ;  mais  ce  Ca- 
pitaine  prit  fi  bien  fes  mefures ,  &  fe  pofta  de  façon  qu'il  î 
paiTa  fans  être  entamé,  &  les  Hollandois  furent  contraints 
ée  Ct  tetiter  (2).  Spinola  de fotr  eôté  avoir  rendtr  fon  camp 
Mipdii^crable.  Frederic-Henrî  favant  l&té  de  tous  côtés ,  oc 
craignant  d'avoir  expofé  témérairement  les  forces  de  la  Ré- 
publique ,  manda  au  Gouverneur  qu'il  n'attendîr  plus  de  fc- 
cours ,  &  qu'il  ne  pensât  plus  qu'à  le  ménager  les  conditions 
les  t4as  avantageu(ês  eu 'il  ponrrdt  obtenir.  Cette  Lettre 
fomoa  entre  les  mains  ae  Spinola ,  qui  fenvoya  toute  ou- 
verte k  Juflin  ,  &  le  fomma  de  fc  rendre.  Ccîni-ci  répondit  Bravourtdr 

3u'un  confentement  n'étoit  pas  un  ordre  ,  &:  fcrrr  h  la  téte  J^^" <1« '^•fT 
e  douze  cens  hommes ,  tailla  en  pièces  tout  ce  c^u'il  trouva 
éan»  la  tranchée ,  enclona  les  canons  d'une  iMttene  •  &  reQ« 
tra  dans  la  Ville  fans  autre  perte  que  de  quelques  foldats.- 
Il  affembla  enfuite  fon  Confeil ,  &  lui  communiqua  la  lettré. 
Les  François  &  les  Anglois  voulurent  fe  défendre  jufqu*à 
rextrêmifé  :  enforte  que  Frédéric- Henri  fut  contraint  de  lui 
récrire ,  qti*il  n^étoit  pas  moins  refponTable  de  la  vie  de  tanr 
de  braves  gens  que  de  la  place,  dont  la  défênfe  lui  étoit 
confiée  ;  &  pour  lui  ôter  toute  efpérance  ,  il  marcha  fur  le 
champ  vers  le  Lemgejlraat^  &  figna  l'ordre  polltif  de  capi- 
tuler. 

luftin  obât  alors  ,  &  la  eapicnlation  lût  fîgnée  le  z  de 

loin.  LagamiTon  fortit tambour  battant,  mèche  allumée >  <l*B>«h» 
Enfèignes  déployées ,  &  Spinola  fit  fon  entrée  dans  la  Ville 
7  (})'      fiege  avoic  épuifé  la  caifle  desEfpagnoU  :!'§£• 

iiS  l>\tm.  de  Freder.  Hcnr.  pa^.  33, 
li  M^m.  de  Freder.  Henr./^.  31.  .  , 
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que  les  Provinces-Unies  avoient  faits  pour  le  fccours , 
les  mettoit  au  niveau,  &  les  affaires  de  Ion  Exceiience  la 
rappelloient  à  la  Haye.  Tout  le  monde  a/anc  beibin  de  re- 
pos ,  les  deux  Généraux  réfolurent  de  (ëparer  leurs  armées. 
Pendant  que  les  Ef  3a|nolsiioient  à  ce  wge ,  Lambert  Char- 
MrWEun^  les,  Gouverneur  de  Nimegue  ,  avoit  furpris  Goch  ;  mais  ce 
^         '  Capitaine  mourut  dans  les  bras  de  fa  victoire  d'une  gQ\UStt 
rcmoniée  par  la  iaàgue  de  cette  expédition  (1). 
Affaires  da    La  mer  iêrvit  de  diéftcte  à  de  plus  grands  événemens* 
Willekens  que  nous  avons  vu  partir  pour  le  Brefii  en  1 6*5  , 
mouilla  à  la  Baye  de  Tous  les  Saints  le  8  de  Mai  1614. 
Le  port  étoit  protégé  par  un  Fort ,  fk  la  flotte  P  nnigaii'e 
étoit  a  l'ancre  Tous  le  feu  des  remparts.  L'Amiral  mit  à  terre 
Allert  Selioucen  avec  douze  cens  maiebts  &  deux  cens  qoa- 
s.  Sdfidor  rame  foldats ,  pour  attaquer  San>Salvadorqu*il  trouva  aban* 
F*»»  donné  ,  Se  le  burin  fut  !'autant  plus  conndérable,  que  le 

Gouverneur  avoir  détendu  ,  fous  peine  de  mort,  de  rien  en- 
lever de  la  Ville ,  dans  l'idée  que  les  Hoilandois  n'oferoient 
aborder.  La  flotte  cependant  fbudroyoît  d»  vaîflêaux ,  & 
bientôt  Schoutea  ayant  établi  des  battttîes  fitr  le  botd dont 
il  étoit  le  rniîrre  ,  leur  répondit  avec  atitant  rîe  fureur.  Les 
Portugais  ne  purent  tenir  contre  le  feu  de  terre  «Se  celui  des 
vaiifeaux ,  &  les  jours  fuivans  'Willekens  s'empara  d'un  bon 
nombre  de  b&dmens,  qui  ne  fçachant  rien  de  la  révolutton 
rc%  cnoient  dans  le  port.  Il  prit  pofleflion  du  Fort  &  de  la. 
\  ille  au  nom  de  la  Compagnie  Occidentale ,  &:  KiilTa  une 
garnifon  fous  le  con^mandement  de  Jean  de  Dorth.  Peu  de 
jêms  après  le  départ  de  la  flotte,  ce  Gouverneur  fut  tué  dans 
•  une  embufcade  que  les  Braiiliens  dreflerent.  La  garni(ôii 
choifît  pour  Commandans  Allert  &  enfuite  Guillaume 
Sclunucn  ;  mais  les  deux  frères,  fans  s'embarrafler  de  réta- 
blir les  forrihcatioiïs  ,  confommerent  en  débauches  le  butifi 
qu'on  avoit  fait.  La  Compagnie  prévoyant  que  les  Efpagnols 
inectroient  tout  en  ufage  pour  les  chafler  d  un  écabliflenieis 
i  & vorable ,  arâia  deux  flottes ,  Tune  pour  (botenir  kur  opi)- 

'    '  quetç| 
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quête  ;  Taiitrc  pour  inquiéter  les  côtes  d'Efpagne  ;  mais  elles  PmuppE  V. 

ne  purent  mettre  en  mer  affcz  tôt  (1).  Don  Frédéric  de  To- 

lede ,  Amiral  de  Philippe,  vint  mouiller  dans  la  Baye  des  le 

mots  de  Février  foivant,  mit  à  terre  douze  raille  fotdatSy 

reprit  San-Salvador ,  &  vint  affiéger  le  Fort.  La  garnifon 

qui  n'étoît  que  de  deux  mille  Européens ,  dépofa  fes  Com- 

luândans ,  oc  confia  Ca  défenTe  à  Hans  Ejneilkyf }  mais  le 

mauvais  état  de  la  place  &  la  défumoti  oui  regnoit  entre  les 

Chefs  le  forcèrent  de  capituler  le  30  a  Avril,  à  condition    Erteprfi;  * 

qu'il  leur  feroit  permis  de  rcpafTer  en  Hollande  avec  leurs  • 

vailleaux  ,  leur  artillerie  &  leurs  circrs  (2). 

Baudouin  Fîenriczoon  qui  commandoit  la  flotte  que  la  Autre» avta- 
Comoagnic  ein  ojoit  au  fecours  ,  étant  arrivé  le  mois  fui-  îî|^iff!'£°î* 
vaftt7&  voyant  le  pavillon  Efpagnol  Jliir  les  baftions,  s*ar- 
.  rêta  à  l'entrée  de  la  Baye ,  ob.  il  fe  mit  en  bataille ,  m  rbas 
fes  efforts  pour  attirer  les  Efpagnols  au  combat  ;  &c  ne  pou- 
vant les  attaquer  fous  le  canon  du  Fort ,  il  mit  à  la  voile 
pour  Porto-Ricco ,  dont  il  (è  rendit  maître ,  brûla  la  Vil  le , 
après  l'avoir  pillée  ,  prit  un  grand  nombre  de  bitimens,  & 
rcvmt  h  Sierra-Leone  fur  la  côte  de  Guinée,  où  l'autre  Ef- 
cadre ,  commandée  par  Jean  Diikfïoon  Lam  le  joignit.  Les 
deux  Amiraux  tentèrent  de  s'emparer  du  Fort  de  la  Mine  i 
mais  leurs  foldatsfatieuésd*une  longue  marche  dans  un  pays 
difficile  ,  donnèrent  dans  me  ernbufcacîe  011  ils  perdirent 
quatre  cens  hommes  (3) ,  &:  la  H octc  fe  retira.  E!Ic  revint  le 
printems  fuivant  fur  les  côtes  du  Brelil,  Ijrûla  un  grand  nom- 
bre de  bâtimens  Efpagnols ,  pafla  à  la  Havanne  où  Henrid^ 
toon  mourut  le  i  de  Juillet  i6i6 ,  &  les  équipages  n'ayant 
plus  de  Chef,  revinrent  en  Europe  (4).  Les  Et-ts  firent  ar- 
rêter quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  rendu  San  Salvador  j 

,  (i)  leu  de  Un  Kàtx.  des  lades  Occid.  ffg.  10^4.  Aitaema  Tom.  I. 

j3<S-343- 
(1)  Aitzema  r(;ai.  1.^^.419. 

())  9tm  de  L«tt1lebt.*dee  Ijides  Ocdd.  pag.  f  9-7e»  Veaden  Saadc  £ii^  Ut* 

paf.  t:o. 

(4)  J.  de  Laet  uti/upraé  paf.  ji-iy  Aiu«iu  Tom,  I.  f  <y*U  }'  .  . 
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PtifiTrp!  V.  mais  ils  obtinrent  grace  par  finterceffion  de  la  Ptinceâe 
™s  d  Orange  (i). 
x\*iV       Pendant  que  la  Compagnie  d'Occident  envoyoit  l'es 
lI  l  u i.e  c!es  Aottcs  dans  le  Nouveau  Monde ,  ceUe  des  Etats  combattoit 
E;j(5  au  fe-  pour  le  fecoufs  de  Louis  XIU  Cm  la  côte  de  France.  Les  Hu- 
tf.  irsd^Loui»  guenots  avoient  repris  les  armes  pour  démolir  le  Fort  Louis 
RosiicUs.      9'"  nridoit  la  Kocfielle,  lous  prétexte  de  1  inexécution  de 
la  Pacakation  de  Montpellier.  Ils  ordonnèrent  à  Soubife, 
leur  Amiral ,  de  prendre  quelques  vaiflêaox  que  le  Roi  te- 
noit  à  Blavet,  &  de  1>   mener  avec  lui  ,pour  &  rendre 
maître  des  côtes  du  Poitou  (2).  Sa  Majcfté  ,  pour  arrêter  la 
révolte  ,  ayant  befoin  d'un  fecours  maritime  ,  demanda  aux 
Hollandois  l'exécution  du  dernier  Traité ,  par  lequel  ils  s*é- 
toient  engagés  de  lui  fournir  un  certain  nombredSs  vaideaux. 
•  Les  Etats  oui  défapprouvoient  là  levée  de  bouclier  des  Hu- 
guenots ,  &  vouloient  fe  ménager  ralliance  de  la  France 
dont  ils  ne  pouvoiem  efpérer  un  l'ecours  bien  efficace ,  tant 

3tt*elle  (èroit  déchirée  par  (es  troubles  domeftiqucs ,  fe  ren- 
trent  facilement  à  f.i  demande  ;  mais  il  falloit  un  prétexte 
p^j^^  ^  po-ir  empêcher  les  Prédicans  de  crier  qu'ils  travaiiloient  S 
1  oppreilion  de  leurs  Frères  $  6c  la  guerre  de  Gènes  le 
fournit. 

AlFi^  d»  b  Pour  entendre  ceci ,  on  nous  permettra  de  reprendre 
.VtIteliM.  fajre  de  la  Valteline  de  plus  haut.  Le  Duc  de  Feria  ,  Vice- 
Roi  de  Milnn  ,  fe  propoloît  de  rejoindre  au  Duché  ces  Val- 
lées, qui  font  la  communication  du  Milanois  au  Tyrol  ,  & 
d'en  chafTcr  les  Criions.  Ceux-ci  s  en  étoi«nc  emparés  à  la 
follicitation  de  Jules  I,  pour  forcer  les  François  à  repafief 
lei  Montt.  Maximilien  Sforce  leur  avoit  cédé  fes  droits  ,  en 
reconnoiflânce  du  fecours  qu'ils  lui  avoient  donné  pour  ren- 
trer dans  f^n  Duché  ,  &  François  I  avoit  confirmé  leur  poC- 
feflîon ,  lorfqu'il  conquit  le  Milanois.  Les  Vénitiens  qui  re- 

fardoient  la  Valteline  comme  une  çallerie,  par  laquelle  les 
eux  Branches  de  la  Maifon  d'Autnche  pouvoîcnt  le  fecoo- 
(i)^Rtfolat.  dcHelL  d»  »6,M4Mén  x6»6,fêf,  «j .  }«.  AinMM  Tm,!. 

Cn.-;..  <ie  rAbr^d«Macny  r««.  XL  VI*4tLoriiXIIL /tf  *tfi 
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rîr  mutuellement  pour  opprimer  la  liberté  de  l'Allemagne  Phiuppe  V, 
&  de  l'Italie,  avoieut  obiieé  en  1611  le  Roi  d'Elpagne  de  — 
figner  on  Traité ,  par  lequel  il  donnoît  aux  Gri(bi»'  la  garde  ^^1  j« 
du  palTage ,  à  condlnon  d*y  laUTer  ilabiifter  la  R^non  for 
le  pied  qu'elle  ctoit  en  idiy  ;  &  par  un  Traité  lecret  la 
Ligue  Grile  s'écoit  enjgagée  de  s'en  tenir  à  l'alliance  de  la 
France ,  &  de  ne  Iaifl«'  entrer  en  Italie  que  les  troupes  de 
cette  Couronne  ;  mais  les  Vénitiens  obtinrent  par  le  moyen 
des  Calviiùfîes  la  même  liberté  pour  celles  qui  viendroient 
à  leur  Recours.  l  e  Dnc  de  Feria  s'attacha  h  grif^ner  les  Ca- 
tholiques ,  &  par  tes  intrigues  ii  \  mt  a  bnui  de  taire  de  cette 
afiîure  une  guerre  de  reli^n.  Il  s*intrigua  avec  quelques 
mécontens ,  &  fous  prétexte  d'empêcher  que  les  Calviniftes 
n'opprimafTent  les  Catholiques ,  il  fit  entrer  des  troupes  qu'il 
avoit  levées  dans  le  Tyrol ,  qui  maffacrerent  les  Officiers 
établis  par  les  Gtifons ,  pendant  que  Tarmée  Efpagnoles'a- 
vançott  fur  la  frontière  des  Vénitiens ,  pour  les  empêcher 
de  venir  au  fecours  (i).  Toutes  les  PuifTances  intéreffées 
ientireiu  les  fuites  de  l'cntreprife.  Le  Roi  de  France ,  le  Dde  . 
de  Savoye  &  la  République  de  Ventfc  conclurent  une  Ligue 
en  1623  ,  par  laquelle  ils  s'cngagcoient  d'envoyer  rrence  ] 
mille  hommes ,  pour  cliafTer  les  Efpagnols  des  Vallées.  Ceux- 
ci  à  cette  nouvelle  offrirent  de  prendre  le  Pape  pour  Arbi- 
tre, &  de  remettre  la  Valteline  à  la  garde  du  Duc  de  Fano, 
ùm  Général;  mais  le  Gouverneur  de  Milan  garda  les  Forts 
qui  donnoient  l'entrée  de  fon  côté  ,  &  le  Roi  de  France 
envoya  le  Maréchal  de  Coeuvres  qui  s'empara  du  pays , 
pendant  que  le  Connétable  de  Lefdiguicrcs  a^  am  joint  l'ar- 
mée du  Duc  de  Savoye,  attaquott  la  Réj  ulj  .^uede  Gènes 
qui  s'étoit  déclarée  pour  les  upagnols  (i).  LafloneHoi- 

Ce  fut  fous  prétexte  de  cette  guerre  que  les  Ernts  ordon- 
nerent  à  Guillaume  de  Zoete^  dit  Hautain,  Lieutenant  Ami- 
ral, dejobdre  tes  François  avec  ioEe  vaifleaux  (3).  Sou« 
bik  les  atrendoit  auprès  des  Sables  d'Olonne,  &  le  17  de 


tue* 


(i  )  Gxitin.  de  Metenj  uiifupra.pag.  119,  ito. 

'.3)  Idem  ^-Jfr.  141,  149,  450,178. 
1)  Noiul.  de  ZeeL  du  8  Miut  16»).  }6. 
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Philipti  V.  juillet  il  Ce  donna  un  combat,  dont  ce  dernier  eut  l'avan- 
*  '       ■  ■  ta^e.  La  perte  principale  tomba  l'ur  les  Hollandois ,  dont  le 
i6t^.    Vice  A;n irai  commandé  par  Dorp  fat  brûlé.  Haotaui  irrité 
Nouveaux  de  fa  défaite  fe  retira  à  Nantes  pour  fe  radouber ,  &  reparut 
fenfotti.       le  I  ç  de  Septembre  h  la  vue  d^  la  Rochelle  avec  un  renfort 
Sa  joiiâion  de  dan/.e  vaiÛcaux  ,  que  le  Roi  avoir  loués  des  Hollandois 
Aâw^duRoi'  permilEon  des  Etats.  Le  Duc  de  Montmorency  qui 

cominandoit  la  flotte  firançoife ,  l'ayant  joint ,  Soubife  plus 
fotble  de  beaucoup  >fe  rangea  fous  rifledcRhée.  Thoyras^ 
Gouverneur  du  Fort  Louis ,  ayant  fait  une  dcfcente  dans 
l'Ifle  avec  div-fept  cens  hommes  &  foixantc  chevauv  ,  les 
Huguenots  oppoîercnt  au  débarquement  douie  cens  hom- 
mes &  cent  chevaux  ^  mais  leur  Amiral  effirayé  du  nombre 
des  vaiiïeaux  ^Qc  mis  en  déroute  pr.r  le  canon  ,  fe  ]etta  dans 
une  chaloupe  qui  l'attendoit ,  fe  fauva  à  l'ille  d'Oleron ,  & 
Défaite  des  de- là  en  Angleterre.  Montmorency  battit  à  plufieurs  repriiès 
RochdhM.    l'armée  navale  des  Rochellois.  On  prétend  que  le  Duc 
MéiUncecon-  mottoît  TAmiral  Hollandois  pour  obliger  Hautain  à  febat* 
*^"niriMt*"'      P^"*  vigoureufement ,  &  que  pour  couvrir  fa  défiance 
il  lui  dit  en  montant  h  Con  bord  ,  qu'étant  {r>rt  ignorant  dans 
Les  combats  de  mer,  il  venoit  prendre  une  leçon  d'un  des. 
plus  grands  Mettes  ((u'il  connût.  UIfle  d*01eron  (ut  enfutte 
réduite  a\  ec  plus  de  facilité  que  celle  de  Rhée  (i),  &  L'oti. 
bâtit  des  Forts  de  tous  côtés  pour  fermer  le  port  de  la  Ro- 
chelle (i).  Les  Rochellois  humiliés  demandèrent  enfin  la 
paix ,  que  le  Roi,  preflé  ixir  Li  guerre  d'Italie,  leur  .accorda 
facilement      les  États  s  appliquèrent  à  la  guerre  du  Pala» 
tinat  qui  les  intérclToit  de  plus  près. 
XXIV.        L'Elefteur  de  Brandenbourg  avoir  déjîêché  à  la  Haye- 
de^*"!îe«edu     ^omte  de  Zwartzenburg  pour  demander  de.  nouveaux. 
Pid^S^'^    fecours  (3).  Frederic-Henri  avoit  envoyé  Walraven,  Baroii 
de  Gand,  dans  le  Comté  de  la  Mark,  qui  s'étoit  rendu  mal» 
tte  d*Ojuia,  de  Kaam ,  de  Zoeft ,  de  Bieleved  &  de  Rjt^ 

(i)  Aitzema Tom.'Lpag.  45 CoDtin.dc  Metcray  ro/n.Xl. Vie  de  Louis XIU. 
U)  Notai,  de  Zeel.  du  zi  Fiv,  t(a6./^.  $U  Aiuem  Tvm»  L  géÊg,  4^-4iti 
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vcnftein  ;  mais  Tilly  accourant  au  fecours  ,  Tavoit  forcé  de  Phuippi  Vi 
lever  le  liège  de  Spaarenberg ,  au  moment  que  la  place  étoit  *— ^^^^ 
péce  de  capitaler  (i).  Ce  tut  dans  ce»  ciFConftaitca  que 
rAnibanadeur  d'Angleterre  détermina  le  Roi  de  Danemarc 
à  fe  déclarer  pour  Fiederic  ,  fan  beau-frcre.  Ce  Monarque 
ayant  nflemblé  une  armée ,  vint  camper  à  Verdcn,  entre  le 
"Wefer  &  l'Aller ,  &  mit  garnifon  dans  Nieuwbourg.  A  cette 
nouvelle  Tilly  apris  s*étre  emparé  d'Hamelen  ,  allîeeea  la 
place  ,  qu'il  quitta  pour  marcher  aux  Danois  ,  dont  il  atta- 
qua l'arriere-garde  proche  d'Hanover  ,  la  mit  ca  déroute  ^ 

prit  les  bagages  du  Roi  (i).  Ferdmand  nomma  pour  Gé- 
néral le  Comte  de  Friediand ,  û  connu  (bus  le  nom  de  Val-  . 
lenAein  ,  qui  ravagea  les  environs  de  Coctingcn,  d'Haï- 
berllad ,  de  Magdebourg  &  d'Halle.  Le  Comte  de  Mans- 
feld  qui  depuis  la  prife  de  Breda  s'ctoit  avancé  à  Kees ,  ac- 
Mtdoît  Toccafion  de  joindre  Chrétien  ,  que  le  Comte  d'An» 
holt  arrétoit ,  fie  un  gros  détachement  qui  pafia  l'Elbe  à 
Lawcnbourg ,  s'empara  de  Mollem  i^'  de  Travcmundc  ,  & 
députa  à  Lubeck  pour  demander  des  vivres.  Le  Sénat  fit 
fortir  fa  garnilbn  ,  qui  les  battit  en  plusieurs  rencontres  ,  &: 
ks  chafla  de  fon  territoire.  Les  Etats  cependant  preffés  par 
Chrétien  (3)  ,  lui  envoyèrent  trois  mille  hommes  ;  mais  en  Secours cn- 
arrivant  fur  le  Weler  ils  ne  fe  trouvèrent  que  quinze  cens ,  g^lJ^**" 
&  fiirent  contraints  ,  avant  de  paiFer  le  fleuve  ,  d'attendre 
la  Anglois.  Ceux-ci  écoient  en  marche  )  mais  ils  furent  ar- 
rêtés pa^i^ort  de  leur  Roi. 

Jacqii^IRermîna  fes  jours  h  Londres ,  &  les  lenteurs  de  MondeJaer 
ia  Cour  de  Rome  pour  expédier  les  diipenles ,  lui  dérobe-  "P"**** 
rent  la  lâtis&âton  de  voir  confommer  le  mariage  de  Char* 
lés  fon  fils ,  avec  Marie-Henriette  (te  France*  Lit  Roi  fut 
attaqué  fur  la  fin  de  Mars  d'une  fièvre  qui  l'emporta  le  <5 
d'Avril ,  dans  la  cinquantième  année  de  fon  âge  ,  dont  il 
içroit  regpié  vingt-demc  for  l'Angleterre.  Les  Communes-  ac- 

fi  î  Voyez  FAccord  du  13  Oftob.  16x4.  dans  Aitzema  Tjm.  I.  pji;.  4C4. 

(1)  Rapin  Thoyra»  Tom.  Vil.  Liv.  XIX.  f*g.  JJ J.  Conun,  de  Meway  Tom. 
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fatum  V,  cuferent  Bukingham  ,  Favori  de  (on  Fils ,  d'avoir  précipite 
■■■  ■  fa  fin,  en  lui  donnant  des  remèdes  fans  avoir  conlulté  les 

1625.    Médecins }  mais  la  faveur  du  nouveau  Roi  arrêta  la  pour- 
porron^'"*         (  i  ).  U  Bref  da  Pape  étantarrivé  prefqu'auffitôt.  Qua- 
Charles  I  lui  les  partit  pour  Douvres ,  où  la  PrincefTe  aborda  le  il  de 
Tuccéde.      j^j^  ^  ^  \q  marine  fut  coofommé  à  Cantorbery  quatre 
jours  après  (i). 

Amhtttài»  Les  Etats  envoyèrent  Aarfens ,  Seigneur  de  Sommeifdyk , 
«nAagktwtc.  ^  Rienk  Burmama,-pour  le  complunemer  fur  la  mort  de 

Con  Pere ,  lUr  fon  avènement  à  la  Couronne ,  fur  fon  ma- 
Rcnotmlle'  riage  &  pour  renouveller  les  Traités  contre  l'Efpagne  (3)  , 
ÎÎSJÎ^e*  &  Caron leur  AmbalTadeur  ordinaire  ,  étant  mort ,  ils 
Mort  de  l'Am.  nommèrent  pour  le  remplacer,  Albert  Joachimi ,  Zeelan- 
btOàdnr  Ctf  dois  (4).  U  fiât  fort  occupé  dans  les  premières  années  de  foa 
Remplacé  par  Ambafladc  à  terminer  le  diffcrcnd  qui  s'étoit  élevé  entre  les 
Joachini.  deux  Compagnies  des  Indes  k  l'occafion  de  l'affaire  d'Am- 
boine ,  dont  l'importance  nous  oblige  à  quelaue  détail. 
Aflbîtflt  Depuis  le  Traité  conclu  en  1 6 1 9  ,  les  Anglois  &  les  Holt 
landois  commerçoient  de  concert  dans  les  Moluaues.  La 
jaloufie  du  gain  troubla  bientôt  cette  intelligence.  Les  An- 
glois s'attachèrent  à  traverfer  les  marchés  des  Hollandois  : 
ce  c\ui  leur  étoit  d'autant  plus  facile  qu'ils  étoient  plus  an- 
ciennement connus  :  &  ce  rat  la  Iburce  des  comeftations  qui 
furviorent  entre  les  deûx  Nations.  VaSûre  de  Bantam  &  de 
Jacatra  avoir  fait  naître  une  défiance  réciprnnnc.  Henri  de 
Spcult,  Gouverneur  d'Amboinc  ,  foupçonna^^^^lois  , 
dont  le  comptoir  étoit  à  Temare ,  d'exciter  le^m^is  con» 
tre  les  Hollrâdois ,  &  fit  arrêter  en  i6iy  un  Japohncis  qui 
slnformoit  trop  exaftement  à  fon  gré  du  nombre  des  foldats 
quigardoient  le  Château,  &  de  la  difcipline  qu'on  y  obfer- 
voii.  Il  apprit  de  fon  prifonnier  que  Gabriel  Tovtrrfon ,  Di- 
feëkeur  des  At^tois ,  avoit  propofé-anx  hnikns  «faflkffiner 
le  Gouverneur,  de   rendre  maîtres  du  Fort     leur  avott 

^1)  Rapia  Tiio/nt  Tom,  VIL  Liv.  XIX.  pag.  15 1.  Ahiiaia  Tam,  Lfêf.  439; 
fa)  Rapin  Thoyru  Tm.  Vil.  Ih.  XIX.  pag.  s68. 
(3)  Réfolut.  de  Holl,  Ju  «s  Avr.  1(515.  pag.  50. 

^4)  NotuL  de  ZeeUdut^  Jmv»  16»$. 1$.  Aiuema  Tom.  L pêg,  4^6 , 4694 
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promis  le  fecours  de  fa  Nation.  Sur  cette  dépontion ,  Spcult  Ph 
iit  arrêter  le  Dlreftcur  &  fcs  Commis.  La  plupart  ayant 
avoué  le  complot ,  tuient  condamnés  à  mort.  La  nouvelle 
étant  arrivée  à  Londres ,  les  Ânglois  Ibntinrent ,  »  que  le 
I»  crime  étoit  ima^naire  &  comrouvé  pour  perdre  leurs 
I»  gens ,  qu'on  avoit  forcés  à  Taveu  par  des  tortures  inuii- 
I»  tées  ;  que  les  prétendus  coupables  avoîent  retrafté  leur 
I»  confemon  en  allant  au  lupplice ,  proteilé-  de  leur  inno- 
»  cence,  &  juré  qu'ils  mouroient  les  viâimes  de  l'avarice 
n  &  de  la  cruauté  tles  HoUandois  «<.  Ceux-ci  foutenoient  la 
vatidité  de  leurs  procédures  &  la  réalité  du  fait  (i). 

Cependant  Jacques  prit  fait  &  caufe  pour  fes  fujets ,  & 
Charles  1  fe  fubrogea  à  fa  place  auliitôt  qu'il  fut  fur  le  trô- 
ne (i).  Carleton  ayant  obtenu  l'audience ,  demanda  iatis-* 
faâton  aux  Etats ,  &  fe  fervit  d'expreffions  menaçantes  (3). 
Ceux-ci  prirent  le  parti  de  traîner  la  réponfe  en  longueur  , 
fous  prétexte  des  délais  néceflaires  pour  faire  aj^rter  les 
informations  à  la  Haye  (4). 

Dans  ces  circonftances  ,  Carleton  accufa  Pieterfzoon 
K.oen  •  Dire^cur  général  dans  les  Indes ,  d*étre  auteur  du  dès* 
ordre ,  &  preffa  h  fort  les  Erats ,  qu'ils  furent  contraints  de 
nommer  des  Commiflaires  pour  examiner  ù  conduite  (5). 
Les  Ânglois  prétendirent  en  nommer  de  leur  part  »  mais  ils 
^rent  re&fés.  La  CommïfHon ,  fiir  le  vu  des  pièces»  manda 
les  Tuges  d*Amb<Hne ,  &  de  l'avis  de  Ton  Excellence  on  leur 
fit  fubir  ittterrogatoire  (6).  Koen  étant  morr  dans  les  Indes 
pendant  la  procédure  (7) ,  le  Roi  preffa  l'audition  des  An- 
cloiï  qu'on  avoit  gardés  quelque  tems  dans  les  prifons  d'Ain- 
Soine  ,  (k  qui  pour4ors  étoient  de  retour  à  Londres  :  il 
déclara  en  même  tenis  qu'il  ne  s'en  rapporteroit  pas  ait 
lug^eot  des  HoUandois ,  û  Ton  ne  joignoit  des 'Anglois  à 

fi)  Airrema  Tcm.  h  p^g-  35*^  ♦  î^^^i  3"3- 
(i\  Acta  Pub!.  A.1?:'.  Tom.  VIIF.  Pan.  Upjg.  56. 

(y\  RéfoSut.  de  Ho'l.  au  26  Juitl.  10,  «p  Sept  1614.       81  (  toC^  114*' 
I4)  Rcfolut.  de  Holl.  du  7,  11  Jr.nv.  l6l7./«C.  7*  8. 
(^)  Réfolut.  de  Holl.  ^  34  Juin  ,  du  ta,  tj  /êSL  ifinij  (ML  1<>»7.|My.  t4Xi 
s6d«  l8t ,  ajù,  Aiuema  Tom.  l.p^f,-^^^» 
(Si  AitMimrMii.  I.p<if.  76}. 
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fitiLifpB  V.  la  Commiffion  ;  que  les  deux  Nations  avoient  Hroit  éga- 
■  lemem  de  prendre  connoilTance  de  cette  affaire  j  mais  les  Etats 

'^*5»    furent  iaébraddbles  :  ils  promirent  leulcmeat  de  comniunU 

rit  le  diipofitif  à  Sa  Majefté  avant  que  de  prononcer  (i), 
confentirent  dans  la  fuite  à  recevoir  les  prifonniers  en 
témoignage  en  préfence  de  rAmhafTadeur  d'Angleterre  (i); 
mais  ils  ne  le  preffoient  pas  de  finir  le  procès  (3)  ,  &  quoi- 
que l'amitié  du  Roi  leur  fût  néceflaire ,  ils  épuiferent  tous 
les  moyens  pour  retaidcr  le  Jugement.  En  1654  GoverC 
BrafTcr,  alors  Amballadeur  des  Anglois  à  la  Haye,  ayant 
déclare  que  le  Grand  Tréforier  de  la  Couronne  étoit  con-^ 
vaincu  que  les  Holiandois  ne  pouvoient  être  taxés  d'injuC- 
tice  dans  leur  Jugement  d*AmDoine ,  ils  Ce  détermiiiefent  k 
finir  (4)  ;  mais  la  mphire  qui  furvint  entre  Charles  &  Con 
Parlement  ,  8:  les  troubles  tyui  la  i'uivirent ,  arrêtèrent  la 
Commi/Hon  juiqu'eu  1654.  Au  furplus,  cette  affaire  refroi- 
ydit  entièrement  l'ancienne  amiàe  de»  deux  Nations ,  ik  la 
méfinteliigence  enlfanra  des  défiances  qui  iùbfîftent  encpre 
aujourd'hui. 

ExpMUioa  de  Les  Anibaff.irîeurs  que  nous  avons  nommés ,  étant  arrivés 
J«  Sotte  com-      moment  que  cette  affaire  tenoit  le  plus  au  coeur  du  Mo- 

^iince    contre  ,      ^  .     m  •      /   i    '  i 

j  fcipagne.  uarquc ,  le  trouvèrent  tres-eloigne  de  conclure  un  nouveau 
Traité ,  quoique  Tarmement  qu'il  faifoit  alors  contre  FëC> 
^pagne  (5) ,  dût  le  déterminer  à  cette  alliance.  Cette  cir- 
conilance  leur  fut  h  la  fin  favorable,  &  l'offre  de  vingt  cinq 
vaUi'eaux  commandés  par  Guillaume  de  NalTau  ,  Comte  de 
la  Leck ,  fik  naturel  oe  Maurice ,  apptanit  toutes  les  diffi* 
cultes  (6).  La  ligue  étant  renouvellée ,  la  flotte  combinée 
-mit  à  la  voile  en  0£lobtc  fous  les  ordres  d'Edouard  Ceci! , 
fit  une  dcfcente  proche  de  Cadix  ,  pilla  la  campa<;nc ,  ÔC 
iira  quelques  volées  de  canon  contre  le  Fort  de  Puntal^ 
mais  la  maladie  qui  (è  mit  dans  les  equij^ages  >  l'obligea  d^ 

I J  NotuJ.  tk  ZccL  Ju  1^  F(v.  1 0^0. pjg.  10.  Ait/ema  Jcim.  1.  fjg.  907-911.. 
11  Aitzcroa  Tcm.  I  p./i:  ^Sv- 

[-n  R<ibluc.  de  Holi.     ifStpt.  1634. 8S.  du  a»  Mars  ^^}7<P^'  4^» 
4)  RéMnu  dtHoU.  du  If  S^l6'i4.pag.  99, 
51  Réfolnt.  de  HoU.  é»  i«,  if  jfvnl  1^15.  p*g.  47,  fs. 
6j  IUfoliit^deil«||,Asyj  JM«rr  i6i6.>><>^  14,  i{.  . 
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revenir  dam  Tes  ports,  fans  avoir  fait  d'autre  exploit  (i)..Piiitim  V." 

Le  Traité  conclu  en  Août  à  la  Haye ,  avant  le  départ  de  » 
cette  flotte ,  portoit  un  engagement  réciproque  entre  TAn-  -j-niti^l^ue 

gletcrre  &  la  République  ,  de  faire  la  guerre  à  rEfpngne  par  deux  p!^ 
mer  &  par  terre.  Chaque  Puiliance  s'obligeoit  de  mettre  fanca, 
fur  pied  trente  ou  trente-cinq  mille  hommes ,  jufqu  a  ce 
que  Philippe  eût  reconnu  authentiquement  la  liberté  des 
rro%  inces- Unies  ,  &  que  TEmpereur  eût  rétabli  Frédéric  , 
Elefteur  Palatin  ,  rînns  Tes  dip;nitt:s  &:  Tes  Etats  (1).  On  dé- 
claroit  nulles  toutes  ks  Lcrrrcs  de  repréfalUes  expédiées 
avant  la  date  du  Traite ,  6l  ie  Roi  fe  réferva,  par  un  Aé^e 
particulier,  le  droit  d'en  accorder  contre  la  Compagnie  Oc* 
cidentale ,  dans  le  cas  où  Ton  refttferoit  de  lui  donner  fatîs- 
faftion  fur  Taflaire  d'Amboine  (3).  Les  Ambaiïcideurs  infif- 
terenc  vivement  pour  l'envoi  d'un  prompt  fecours  aux  Da- 
nois :  Charles  paroilToit  s  y  porter  }  mais  le  Parieinent  cxi- 
geof  t  avant  tout  la  réparation  de  lès  grie6. 

On  conclut  cepenaant  à  la  Haye  une  triple  Alliance  entre    Et  avec  U 
la  Grande-Bretagne ,  les  Etats  &  le  Danemarc.  Charles pro- 
mettoit  de  payer  à  Chrétien  trois  cens  mille  florinî  par  mois, 
&  les  Etats  dévoient  y  joindre  cinauante  mille  (4)  ;  mais  le 
Roi  n*étoit  pas  en  état  d'acquitter  (a  parole  (5) ,  &  les  Hol- 
landoîs  payèrent  plus  qu'ils  n'étoient  obligés.  Quoique  ce  Anîmofitéde 
Monarque  ne  pût  obtenir  des  fubfides  de  KS  Sujets,  &  que  ^^^^'^""^ 
fon  tréfor  fût  obéré  de  tous  certes ,  il  étoit  tellement  animé 
contre  le  Roi  d'Elpagne  ,  qu  il  envoya  fes  bijoux  en  Hol- 
lande pour  emprunter  deux  millions  :  il  ne  manquoit  pas  de 
marchands  qui  s*ofiroient  d'avancer  leur  argent  ;  mais  ils 
demandoient  le  cni!rinnnement  des  Etats,  nommément  ce- 
lui d'Amflerdam  (6)  pour  la  sûreté  du  gage»  &  la  condition 
fut  acceptée  (7), 

(i)  R'pinThoyn»  Tom.  VII.  Lh.XlX.  ftag.  183.  Ait7.en«  TomA.  pag.4^2a 

izS  A'fzimi  Te  m.  l.  p.!  p,.  469. 
(})  Ai'.ïcma  Tom,  l.  p.ig.  47<i. 
(4)  Aiizeira  Tum.  I.  fjg.  4IS0, 

(6  )  Réfollit.  éfnM,  du  23,  as  Fcv.  «lu  j  Mari  l6i6.  pag.  9,10,2}.  Aiuaoïi 
Tînn.  I.  f  j/r.  479. 

(7)  Réioiut.  de  HoU.  du  p  ti'wtmk  161^.  fog,  aoj.  / 

TmneVIJ»  Yyy 


Jiftitm  V.     Somir.elfdyk  fut  à  peine     retour  d'/W4et«i« ,  <|l^ 

■  -  ordre  de  pauer  en  France  (i).  Louis  aTîT  !e  reçut  avec 
i6i<{.     diftinftion  :  il  appella  les  Hollandois/w  meiii&urs  AmiSy  & 
AmlMlbde  proinit  d'examiner  le  Traité  mi'ils  venoient  de  figner  avec 
«Il FnoMi    PAngleteiTe  ;  mais^le 'fis^e^M-'Roolidle  dont  Iw  Etais  re* 
(Obftac.r  \  un  fufoient  de  fe  mêler ,  étoit  un  obftade^ifcRiPs 'demandes 
Bouveau  Twi.     ^^^-^  refxjfoit  de  s'engrigw  dansune  guerre -étrangère  avant 
que  d'avoir  Ibumis  fès  Sujets  rebeUes.  Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu, nommé  Premier  Miniftre  dès^ l'année  précédette ,  le  fit 
entendre  à  SommelTdyk  dans  un  entretien  particuliev.  Mi  cet 
tgrL     grand  Politique  eut  l'adrefTe  d'intérefler  les  Puiffances  Pro- 
teftantes  à  dérorminer  les  Rochellois  à  recevoir  la  paix ,  fous, 
les  conditions  (^ue  le  Roi  vouloit  lear  accorder.  L'Àmbaâa* 
deur  de  Hollandte  ftcondé  pat  Carieten  ét  HaHand ,  c©a- 
?aix  avec  ie«  duiHt  cette  négociation  avec  tant  dthabileté ,  que  la  padfi^ 
Eachellou.     cation  fut  fignec  au  commencement  de  l'année  fiiivanre  (î).- 


1-6 16.  Les  obftacles  paroiflbicnt  levés  ,  loriqu'un  incident  im- 
OtfneuM  prévu  arrêta  la  fignature  des  Articles  que  le  Cardinal  avoic 
M^iru  rappel  pi^ojetfés  de  1)00016  &  w  écTÎt.  Notts  avons-  parié  do  mé- 
«kflotteh.    contentement  général  des  Miniftres  fur  le  fecoars  envoyé 


contre  les  Rochellois  :  la  longueur  du  féjour  de  flotte  fur 
les  cotes  de  France  ne  fit  que  l'augnienier ,  &  le  Synode 
aflêmblé  darw  rOveryflel  eut  l'audace  de  députer  à  la  Haye,, 
potir  demander  Ton  rappel.  Les  Etats  de  Hollande  foreitt. 
d'avis  d'employer  la  douceur ,  &  de  leur  répondre  qu'on 
chercheroit  tous  les  moyens  po<î;b!es  d'arrêter  la  pcrfécn- 
cion  des  Eglifès  françoifes  i  mais  cependant  ils  réibiurenr 
^Svïï?*'*  ^9htmn  da  Roi  le  raopel  d«  la  flotte  ()).  Les  vivres  com- 
mençoient  à  manquer  im  la  flotte ,  &  les  éqiidpages  deman- 
doientleur  congé.  Les  François  exigeoicnt  une  prolongation 
de  deux  mois  ;  le  Roi  voulcit  nchercr  les  b.ltimcns  qu'il  avoir 
j>ris  à  loyer }  &  quoique  l'accord  avec  les  Rochelk^ù»  fut 
concitt ,  il  n*étoit  pas  ratifié.  Mais  foie-  que  les  inftanCes  des 
Prédicans  enflent  déterminé  les^  Etats,,  foit  que  le  manqiie: 

M  'Voyea  (on  Tnlhii A.  éMf  Ainettia  7hm,  L  p*g.  543.., 

fî)  Aiticm-i  Tcrn  I.  /  .i^,'  536. 

{jj  Rciblut.  lie  Hqû.  du  2B  Dktnk  lôi^.fo/^  171* 
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provifions  on  fk  une  néccffité ,  Haatain  appareilla  pour  Trilipp^  V; 

iff  retour ,  &  Tes  orrîre^  étant  arrivés  il  micàla  VOÎlc*  mai-       ^  ^  8 

gré  les  oppoluioris  de  TAmiral  François.  e 
-  -  jon  retour 

Le  Roi,  la  Reme  Mere  <^  le  Ciuduiai  àicent  d  aUtîlXlt  plus  Ihiljgpartffn 

piqués  j  qu'ib  apprireiK  ta  méoMft-tenii  (put  KwsA ,  l'un  des  p  '«-^^^ 

Capitaines  <j|iû,  portoit  le  Pavillon  François ,  avoit  jetté  par  j^l^ 
mépris  fon  etendart  fur  les  côtes  d'Angleterre  ,  &  mis  à  terre 
les  François  qui  fe  tronvoient  fur  fon  bord  (i).  Quoique 
Sommellclyk  fut  informé  de  la  réfolution  des  Etats ,  ii  avoit 
fisint  de  l'ignorer  ^  Se  même  avcnr  écrit  k  TAmiFal  de  Zae-  . 
lande ,  pour  l'engager  à  demeurer  dans  les  Mers  du  Poirott^ 
6i  Louis  icrité  de  fa  duplicité ,  lui  dit  en  l'apcflrophant» 
M  que  les  HoIIandois  le  forçoient  à  conclure  une  paix  hon- 
»  seu/e  avec  fes  Sujets ,  mais  qu'ils  lui  moatroient  en  ménie^ 
»  teins.le  cm  au'il  devoit  faire  de  TAlliance  d'une  Nation  û 
«  pcn  Ibigiieine  de  dm  propre  hooneor  &  de  celui  de  (a 
I*  Couronne  y  ajoutant  qu'il  n'oublieroit  jamais  l'indignité 
*  d'un  pareil  procédé  ,  &  qu'il  en  pourfuivroit  la  fatisfaftion 
»  jufqu'auz  enfers  >».  Richelieu  le  prit  encore  plus  haut ,  &  - 
tata là. conduite  des  £tats  d'ingratitude,  d'imprudence ,  d*ii^ 
fidélité  ;  Bc  paflànt  au  perfonnel,  il  aifiira  m  qu'il  ne  croiroic 
«•  jamais  quim  AmbadTadeur  pût  ^norer  le  rappel  d*une 
0-  flotte  ;  que  le  Roi  vouîoit  le  congédier  honteufement  j 
♦»  qu'il  avoit  obtenu  avec  peine  qu'on  lui  laiffât  l'option  de 
*»  reftcr  ou  de  partir  j  qu'il  lui  déçlaroit  cependant  que  Sa 
«  Maf efté  ae  Técooieroit  que  quand  EUe  wroit  eu  une  là» 
w  tisfaftion  convenable  du  procédé  de  fes  Maîtres  ».  L'Am* 
baf^ideur  s'excufa  de  Ton  mic;i\  •  il  protcfta  de  fon  igno- 
rance ,  &  confentit  à  perdre  I  cilnne  &  la  confiance  du  Car- 
dinal û  l'on  pouvoit  lui  prouver  le  contraire.  Richelieu  parut 
iê  radoode  ^  Bc  Ia.conyeriàtion  tourna  far  la  f&risfaîtion  que 
leRûî  pomroit  demander.  SmDmelfdyk  propofa  de  livrer 
dx  v^ifTeanx  dont  on  éfoit  en  marché  :  le  Cardinal  exTgeoit 
que  les  Erars  env^vafTenr  au  Roi  une  perfonne  de  nom  pour 
excufer  leur  procédé  ,  qu'on  caHat  le  Capitamc  Kwaft ,  & 
qu'on  ternît  F Amifai  Hautain  à  U  difoédon  de  Sa  Majeflé  ^ 


540        HISTOIRE  GÉNÉRALE 
PHILA>^E  V.  mais  les  Rochellois  ayant  ratifie  le  Traité  de  pacification, 
SSSS^^  on  reprit  la  ncp^ociation ,  qui  fut  encore  arrêtée  par  un  nou- 
1626»     vel  obilacle  que  les  Anglois  firent  naître. 
R«(rai«flt-     Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  avoit  envoyé  fept  gros 
RwiM  Bftt?Aa  ^^'^^^'^'^     fecours  de  la  flotte  royale  $  mais  les  équipage» 
lletent^       avoicnt  rcfufé  de  fervir  contre  les  B  iî^i^enors.  Sur  ces  en- 
trefaites Charles  s'avifa  de  renvoyer  iei>  Dames  &  les  Offi- 
ciers de  la  Reine ,  après  les  avoir  dépouillés  de  cenains  pa- 
piers fecrets  ,  dont  ifs  étoient  chargés ,  &  Louis  XUl  mît  tm 
embargo  fur  les  vaifleaux  &  les  marchandifes  des  Anglois. 
qui  fc  trouvoient  dans  Tes  ports  (i).  L'apparence  d'une  rup- 
ture plus  férieufe  entre  les  deux  Monarques  arrêta  les  roe- 
fnres  que  le  Parti  Protcftant  prenoit  pour  foutenir  le  Roi 
dcDanemarc  contre  l'Emperem'.  Li  France  d'ailleurs  n'é« 
toit  occupée  qu'à  terminer  la  guerre  de  la  Valteline.  Bethune, 
AmbalTadeur  auprès  de  Sa  Sainteté ,  avoit  conclu  un  armif- 
tice  à  l'entrée  de  i'hyver,  &  le  6  de  Mai  Philippe  confentir 
<j^e  cous  les  Forts  roflent  ternis  aux  Grifons  (z).  Mais  on 
etoit  perfuadé  que  le  Duc  de  Savoye  &  les  Vénitiens  qui 
ne  trouvoient  pas  leur  compte  dans  cet  accord ,  ne  le  IsàSi^ 
roient  pas  fiibfifler  long-tems. 
Nf^tdoi»     Cependant  les  Atnballadeurs  d'Angleterre  ne  pouvant  en- 
dL  i  Arablal-  ê'  g^^  Louis  XIII  dans  ta  guerre  d'Allemagne ,  s'étoient  re- 
~  t.  tiràenAvriLSommelfflyk,avantquedelesruivre,  fitune 
tentative  pour  obtenir  au  moins  \inc  Ligue  défenfive  :  mais 
les  François  offrirent  des  conditions  fi  dures ,  que  les  Etats 
les  refuferent.  Le  Cardinal  exigeoit  «*  une  renonciation  for- 
I»'  melle  à  conclure  ni  paix  m  trêve  ùaa  ie  confentement  du 
»  Roi  pendant  fîx  ans  c[ue  le  Traité  devoit  iubiUler,  une 
n  promefle  de  fournir  vingt-cinq  vaiflTeaux  de  gtierre  ,  & 
»  de  les  entretenir  oendant  huit  mois,  avec  la  liberté  de 
»  s'en  fervir  contre  (es  Sujets  ou  contre  les  Etrangers  j  que 
»  les  Régîmens  fî-ançois  au  fervice  de  la  République  au- 
M  roient  droit  de  prendre  des  Aumôniers  Catholiques  ,  Se 
H  le  Roi  s'engageoic  de  leur  fournir  un  million  chaque  an*. 

(1)  Ainema  Tom.  l.paf.  ç  yj  ,\6i. 

(2)  Coatia.  dt  Mmia/  Tom,  XL  Vit  d«  Lou»  Xiii.  fs$,  im 
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n  née  pendant  ledit  tems ,  à  condition  oqscttdadt  oue  le  Philippe  v. 
»>  Traité  feroit  nul ,  fi  l'on  refufoit  d'exécuter  aucun  de  ces  ^r^'-'rs 
»♦  A'^ticlcs ,  &  de  fatisfaire  Sa  Majefté  fur  le  départ  de  Hau-     aO  lO. 
)»  tain  M.  Somroeli'dyk  après  avoir  démontré  Tinjuilice  de 
CCS  condittoiis ,  offiit  de  les  communiquer  aux  Etats ,  &  de- 
manda ibn  congé.  Langerak  ,  Ambafladeui'  ordinaire  de 
Leurs  Hautes  PuiflTances ,  Taccompagna.  Le  Roi  infifta  fur 
le  rappel  de  la  âotte  ;  Sommclfdyk  fur  la  ceflion  des  pca- 

Ses  du  Rhône  ,  pour  laquelle  il  avoit  des  ordres  particuliers 
a  Prince  <f  Orange  y  &  Louis  &  tira  d*affiure  en  fouienaot 
oue  la  conteftacion  rcgardoit  la  juiHce  ordinaire.  L'Ambaflk^  Son  netoiv; 
cteur  partit  fur  la  fin  d'Avril  ;  il  arriva  le  8  de  Mai  à  la  Haye, 
&  préfenta  le  lendemain  aux  Etats  un  Jonmal  fort  détaillé 
de  toutes  fes  négociations  (i). 

La  méfintelligence  du  Roi  d'Angleterre  avec  fon  Parle-  xxvi. 
ment ,  &  le  mauvais  état  des  Finances  de  Louis  XIII ,  firent 
échouer  ces  iiégociationst&  lafoiblefle  de  Farmée  des  Etats  ^ISt^" 

3ue  les  maladies  avoîent  diminuée ,  empêcha  Frederic-Henri 
e  fe  mettre  en  campagne  aufll-tôt  qu'il  auroit  voulu.  D'ail- 
leurs les  Provinces  n'étoient  point  d'accord  :  les  unes  vou- 
loient  une  euerre  o^nfive  ;  les  autres  s'opinifttroient  à  de- 
meurer fur  la  défenfive.  La  Hollande  plus  chargée  de  dettes 
que  le»;  aurres  Provinces  ,  propofoit  de  diminuer  la  dépenfe. 
Le  Prince  &  la  plus  grande  partie  des  Membres  du  Gou- 
vernement *^ute  no  ieiu  i^uil  talluit  l'augmenter ,  pour  pouffer 
la  guerre  avec  plus  de  vigueur ,  profiter  des  pertes  Je  Ten* 
nemi;  &  leur  avis  l'emporta  (1)  ;  mais  il  s  éleva  de  nou- 
vea'TX'  débats  fur  la  place  qu'on  devoir  attaquer.  Les  Dé- 
putés de  Gucîdrepropofnient  le  fiege  d'Oldcnzeel  ;  la  Frife, 
Groningue  &  les  Ommelandes  infiitoient  pour  Groii  5c  pour 
Uneen,  &  la  Zeelande  vouloir  qu'on  fit  un  effort  du  côté 
de  la  Flandre  ou  du  Brabant. 

Spinola  occupoit  fes  troupes  à  perfectionner  le  Canal  Eu-  Caoal 
Ç^enien,  ainfi  nommé  du  nom  de  l'ArchiduchelTe  Ifabelte-  ' 
Claire-Eugénie.  Il  avoit  entrepris  de  le  conduire  depuis  Rhin- 

(1)  Procis-verMdeSonio«l%kBfl:itiw  riiift.de  la IM,  T9m.Xi.lh> 
(0       4o  Fiedtri^^CBri,  fog.  jj.  àSum»  Tm.  iMh  Si^ 
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Ht        HISTOIRE  GÉNÉRALE 
|>>iiufPE  V.  berk  fur  le  Rhin  iufqu'à  Venio  fur  la  Meufc  (i)  ,  pour  met- 
<  ^^y^  de  Juliers  à  couvert  des  courfes ,  6c  le  rendre 

maître  des  deux  rivières.  Le  projet  étoic  de  lui  donner  huit 
lienes  de  longueur  $€  feixante-dix  piedl  d»  large  i  naît  il 
ibppofbic  que  les  Allemands  &  lesEc^tsfil  yerroient  brider 
tranqnilîemcnt.  Vanden  Berghe  avoit  retranché  fou  camp 
fur  la  frontière  de  la  Gueldre ,  pour  couvrir  les  travâUeurs. 
^MtmMlfc»    Fredcric-Henri  affembla  fon  armée  fous  le  Fonde  Schenck, 

de  Frife ,  fe  trouva  en  méme-tems  devaif  Oldenz^cel ,  qiÉ 
capitula  le  premier  d'Août  (2).  II  fit  fauter  les  fortificarion^, 
&  s'avança  à  Yffeibourg,  où  les  deux  armées-  jwguirent. 
"H?**  Cependant  Vanden  Berghe  ayant  appris  qu'Hermao  Otto% 
Auu.        Comte  de  Styram ,  ëteic  en  airant  atvee-  tm  bonr  cofp»  àt 
troupes,  prit  loixailttHfix  Comenes  &  quinze  cens  foldats 
d'élite,     vint  l'attaquer  à  la  pointe  du  ji^ur.  Les  HoUanrlois 
eurent  du  deiTous  dans  le  commencement  j  le  Comte  de 
St^rump;i<>  Styrum  tilt  pris,  &  l'armée  arrivant  au  (ecours,  les  Elpa- 
gnols  de  retiietent  (3).  Cet  édtec  fat  cmSk  pat  ua  mal  eo- 
tendu  da  ComipSy  annuelle  Prince  d*Orange  avoit  ordonné 
de  placer  une  garde  au  pofte  qui  fût  attiqnc  ,  ^  rjni  s'étant 
a\'ancé  avec  toute  (a  troupe,    cnit  obligé  .de  ktucen»  Tato 
taque  (42. 

iiifrXif  ""^d^       Cadon  ^avançant ,  &  le  Prinee  n'ofaac  cosimeneer  Ip 
^Iraïfe       *Vge  àfi  GroU  ou  de  Lingen  en  pr^ence  d^une-  armée  fiipé- 
[^ïHBm         rieure  en  cavalerie ,  fit  embarquer  une  partie  de  fes  troupes 
fur  le  Waal ,  defccndit  à  Dordrecht  avec  fa  cavalerie ,  & 
«^embarquant  fur  un  grand  ntnnbre  de  bateaux  ,  pafTa  en 
Flandre  par  les  canaux  de  la  glande.  Mais  l'ennemi  s'a»> 
percevant  de  fa  manœumre  de  la  Tour  de  Breda ,  fe  polta 
fur  la  digue  dt?  Sauftingen,  &  s'y  montra  av^  tant  d'avan- 
tage >  que  Fcederic-Henri  n'ofa  pourfiûvre  fon  deiïem  ,  Se 
f emoAta  vers  té  Fort  de  Scfienek  avee  là  caivalerie , 
avoir  débarqué  fon  infanterie  du  c6té  de  Ber^-op  zoom  p 
.  ^  fe  raflembla  fous  Enunerik»  oùii  etttlechugnndfappnQ^ 

Vaod«iSjiiui«Z«ic»IX<^. 
'  M  Mbm. de  fnitr.  Henr. pifi.-\G.  AtHMtanw* l. pag.  5 41. 
I Jl  Mém.  de  Fredcr.  Hcnr.  pjf.  38.  AiueilM  Vmi^i^^ii*»  S4$i 


Digitized  by  Google 


DrESPROyiNCES.UNIÊS,  LiV^JCXV. 

tfTe<!jue  les  Efpagnols  n'avoient  fur  la  dieoe  q«e  huit  cens  fmtirn  Y.- 
homates  du  Régiment  de  Baglioni,  ■&  que  la  multitude  que  ^BS^s^ 
i'euiienix  iuiioit  pârukrê,  n  etoient  que  des  payions  lâmaiîes  * 
■^fi<nwiirwr  Çiy,  Il  eontiaiufirfome,  ^fetuoinnà  Bces- 
.•li^omnetroement  de  Septembre  $  «nais  les  pluyes  tle 
iomae  robtigerent  hMmte  de  «me  ib»  année  dans^k» 
quartiers  d'hyver  (x). 


hes  enneais  ayant  Ki&é  de  furprendre  le  Fort  de  Pas  . 
proche  de  FEcIufe ,  fisant  repotiflSb  avec  wt  psad  cannée.  l  Ed^e^  ^ 
Ce  fut  .dans  cette  occafionifae  le  Comte  de  Hoom  eue  les 
deux  mâ-cKoires  fracaffées  d*ime  balle  de  mourquet.  Spinola- 
qui  comjKûir  fur  la  réuflite ,  fe  tenoit  prêt  pota*  atraqwer  la 
Ville  j  mais  averti  de  la  déroute  ,  ii  fe  retira  ,  iàiis  avoir  Mandée*- 
pasapendapèiCette  campgne  (3).  La  gamifim  de  Giaave 
enleva  ibr  la Meufe  une  barque,  eîi  Ton  trouva  ane  honnèr 
forarae  que  l'Archiduchcffe  envoyoi(à- Weiêl^  pooT  payer 
ies  garnirons  de  ce  côté  (4). 

Le  Roi  de  Danemarc  àt  la  guerre  encore  pluy  maihen-  Campa!:ne 
iMifeBieiit  «1  Allemagne  :  îl  avoir  paffé  L'hyver  à  BcQnTvic  a^Ro»  delj»- 
à  pacifier  le  Cercle  de  la  Bâfle-Saxe ,  dont  il  éroit  le  Chef  ^  nenurc«aAl>r 
Frédéric  -Ulric ,  Duc  régnant ,  Chrétien  ,  Evéque  d'Hal- 
berftad,  fon  frère,  Adolphe-Frederic  &  Albert ,  Princes  de  . 
Mecklenbourg ,  Payant  jowt,  ik  Mansfeid  lui  ayant  amené 
tes  Anglois  &  les  HollandoîraiixiKaires      €t  ttoova  k  la- 
tête  de  foixante  mille  homme» ,  qu^  partagea  ea  trois  ar- 
mées. Chrétien  de  Bror^vic  qtû  commandoit  la  première 
s*empara  de  Paderborn  ,  fecourut  Northeim  ,  &  approvi- 
fionna  Gottingue      Menden  ;  mais  il  mourut  en  arrivant 
àWoIfedbatteid  le     de  Juin ,  non  Câns  un  grand  A>upçon- 
de  poifon  (y).  L'Empereur  donna  à  l'jAfdUdue  Leopold ion- 
fils  TEvéché  d'Halberllad  &  l'Abbaye  de  Hirfchefeld  va- 
cant par  cette  mort.  Mansfeid  cottoyant  i'Elhe  avec  la  fe-- 
conde,  mit  le  fiege  devant  le  Fort  que  Walieniiein  avoir" 
bâd  pour  défendre  le  pont  de  DelTau  -,  mais  ce  Général  étanr 

fj"^  Mém.  de  Fred«ric-Henrt ,  pag.  36'}8è 

(i  l  Aiiiema  Tom.  ,  5^j, 

(3^  A^ifcma  roa».  I.^»»^.  583. 
L^S  ^  .1, r, d en  Sande  Ùv.lX .pag.  i  î y . 
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Phiuppi  V.  accouru ,  le  repouffa  avec  un  grand  carnage ,  &  l'obligea 

i.  —        »  de  fe  retirer  en  $ilelîe,&  de-là  en  Moravie.  Mansfeld  après 
i6i6,    avoir  ravagé  ce  pays ,  &  étant  DouiTé  à  bout  par  Wallenflieiny 
pafla  en  lungrie ,  laiiTa  les  débris  de  Ton  armée  à  Bethlehetn 
Gabor ,  Prince  de  Tranfylvanie,  vendit  fon  artillerie  &  Tes 
équipages  au  Pacha  de  Bude  i  &  paiTant  psa  fon  pays  pour 
Mort  de  revenir  à  Venife,  il  mourut  auprès  de  Serajo ,  Capitale  de 

MiMftUL     la  Bofiik ,  &  déUvra  la  Maifon  d*Autriclie  de  rennemi  le 
plus  opiniâtre  qu'elle  eût  encore  trouvé  (i). 
I>«^te4««     Cependant  Tilly  prit  Gottingen  par  capitulation  ,  em- 

Duoia,  porta  Munden  d'auaut ,  pafTa  au  fil  ae  l'épée  la  plus  grande 
parde  des  habitans ,  &  vint  affiéger  Norrhéim*  A  rattivée 
de  Chrétien  il  fut  contraint  d'abandonner  la  place ,  pour  at- 
tendre le  Duc  de  Lunebourg  &:  les  renforts  que  le  Duc  de 
Fricdland  lui  envoyoit.  Alors  fe  trouvant  le  plus  fort ,  il  força 
les  Danois  de  reculer  à  leur  tour ,  &  les  pourfuivit  de  û 
près ,  qu'ils  fiirent  contraints  de  hire  face  proche  de  Lut- 
ter,  où  les  ayant  chargés ,  fans  leur  donner  le  tems  de  (b 
reconnoîrrc,  il  remporta  le  ir  d'Août  une  viftoire  com- 

Eletie  (z).  L'armée  Danoife  fc  fau^-a  jufqu'au-defloiis  d'Ham- 
ourg  ,  &  Chrétien  fe  réfugia  à  Stade.  La  défeftion  des 
>    Alliés  fut.la  finie  de  û  défaite.  Frédéric  «Ulric ,  Ouc  re^ 
gpant  de  BronTvic,  &  Maurice ,  Landgrave  de  Hefle,  & 
réconcilièrent  avec  l'Empereur. 
Chrétien 'bl-     Le  Roi  de  Danemarc  fut  réduit  à  folliciter  de  nouveaux 
velu  *'ie"  fe^  fecours  des  HoUandois,  qui  réponditent  que  la  guerre  ap- 
fonq^ctEtait.  prochant  de  leur  frontière ,  ils  ne  pouvoient  fe  dé^rnir  de 
ieors  troupes  ;  au'il  croit  même  à  craindre ,  que  les  Efpagnols 
n'envoyanent  ae  gros  détachemens  ponr  renforcer  l'armée 
de  Tdly  :  mais  ils  lui  promirent  cinquante  mille  florins  par 
mois  (3).  Nous  les  verrons  cependant  bientôt  détacher  le 
Capitaine  Morgan  avec  quatre  Régimens  Anglois ,  poor 
marcher  de  ce  côte  (4). 

/i)  Puff«iul.  Lit,  I.  §.      K!)cvenTiul1er  Aninl.F«rdm.LoiuiorpTheat.  Eprsp.' 
(a)  Aiticma  T«iR.  llpjg.  549-  Londorp  Theat.  Europ. 

{%)  Ait7«ma  Tom.  l.pof;.  5  38,  548.  Conf.  Réf.  de  Holl.  du  8  OS.  i6i.6.pa^.  148, 
(4^  jl^rolucdeHoU.  du  zi  Dicemk.  1616.^4^.  iSo.  Aitzema  Tpn.  l.pa^.  ^14. 

Fin  d»  vingt-cinqiaeme  ÎJvnm 
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Suéde  m  France.  Sa  mort,  XYII.  Négociations  fecrem  d»' 
Cornu  de  tFttrfitfi*.  FetUo  j  Smudeu ÂMrmunde  &  Siuamr 
conquis  par  les  Etats,  Ernefi  Cafnmr  de  N^au  tuL  Didof 
ÊUtbn  des  Etau  en fivwdtt  Catholiques,  Siège  d$  Mufrkkê 


Digitized  by  Google 


SaMMAÎRE,  Lit.  XXVt  549^ 

farFféJénc-Henri.  Secourt  des  Efpsffuit*  EfwihouAes  très" 
vives.  GmUaume  de  Najfau  s'empart  de  deux  Forts.  Le  Comtt 
de  Hanau  tué.  Continuation  du  Jîege  de  Maaflricht,  Les  Au- 
trichiens au  fecours  de  la  place.  Négociation.  Rejettée.  Secours 
de*  Allemands  battu.  Les  Ejpagnols  mis  en  déroute.  Capitula-' 
donde  Maajlricht.  Les  Etats  maîtres  de  Limbourg  &  du  P^y* 
iOuiremeufe,  Leur  Mamfefte  aux  F  ravinées  CatAolifttes^ 
XVin.  Nouvelles  propojùions  de  paix  avec  les  Provinces  Cm* 
iholiques.  Guillaume  de  Najfau  s'empare  d'Orfoy.  Henri  ^ 
Comte  Vanden  Berghe  ,  pi^jfe  au  fervice  des  Etats.  Les  Dun- 
kerquois  châtiés  par  les  Zeelandois.  XÎX.  Frédéric  ,  Roi  de 
Bohême  ,  joint  les  Suédois.  Lrs  Auirichicns  repnufféf.  TUly 
mé.  Bataille  de  Luifen.  Gufiave-Adolphe  tué.  Farticulaniés 
fur  fa  mort.  Mott  de  Frédéric ,  Roi  de  Bohême,  Négociations 
infruâueufes  avec  la  Mofcovie.  Traité  avec  l' Electeur  de  Bran- 
denbourg.  XX.  Suite  des  négociations  de  paix  avec  les  Pro- 
vinces CathoUijucs.  Les  Etais  dcniandait  l'avis  du  Roi  de 
France.  Débats  à  ce  fujet.  Arrivée  des  Plentpoitnnatrts.  Ru- 
mens chargé  de  négitciatiotts  ptir  le  Roi,  Il  y  renonce.  Suite  de* 
megoâamm,.  Âîomtmais  de  la  Frame  pour  les  tvmpre.  Le- 
Piwce  fe  prépare  pour  «Jttner  en  cafli^pogm;  Efine  des  PU» 
mpoitaàâms  pwr  geg;ner  les  Fravinees,  Mtmvemens  eomnU' 
res  de  là  Fnmec  &  du  Frvtee^  Lee  n^godaùens  na^esm 
XXI*  OuvertaK  de  lu  Campagne,  Fridéne^Hemi  s'ei^ûte  d^ 
Rkbéeiu  Stewafmard  fortifié  par  les  Efpagnds,  Les  Eeatr 
mtUtrts  de  PiiUppine^  Procès  dits  Suédois  en  Allemagne^ 
Affeàm  du  Pedetùmu  N^odaàwie  du  Ems  dam  ^ue^fues' 
Cmêts  ttAUemag^»^  Comefittaoeu  «kcc  lu  Studtùs  om  fiyet 
du  péages*  Mm  de  Plafintt  ^ahelk'Claire-EtÊgeme,  Eree^ 
mon  d^m  CcnfeÙ  de  Rdgem^  XXn.  Projet  tttat  TniU  avec 
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la  France,  CofuUùons  du  TraitL  Débats  entre  les  Provinces» 
Le  Traité  arrêté  par  la  pluralité,  Oppojîtions  de  ceux  de  Dor- 
drtchi  &  d'Amjlerdam.  Continu  du  Traité,  Recherches  fur  Us 
nuauntvns  de  qudfttts  S^gnmtn  des  Pe^.S'Bas,  Sujets  dê 
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SABELLECLAIRE-EUGENIE  per-  PHairw 
fuadée  que  la  mer  foumiflbit  la  dcpenfê  que  — J^ô"^ 
les  Etats  faifoient  pour  foutenir  la  guerre  de        i  * 
tous  côtes  ,  mcttoit  tout  en  ufage  pour  leur  EreftiondV 
ôter  la  reffource  du  commerce.  Le  Roi  d'EA  g^^jjjjjj^ 
pagne,  dès  1624,  Favoh  défendu  avec  les 
Villes  rebelles ,  nom  qu*il  donnoit  alors  aux  Provinces- 
Unies  (t).  C'étoit  le  principal  objet  du  Canal  Eugenien  , 
donc  nous  venons  de  parler  }  elle  vouloir  par  ce  moyen 
rompre  la  navigation  du  Rhin  &  de  la  Meure.  Elle  érigea  à 
Dunkerque  une  efpece  d'Amirauté  ou  Compagnie  pour  la 
Mer  Baltique  &  les  Pays  du  Nord  (z)  ,  &  dillribua  des 
Lettres  à  tous  ceux  qui  vouloient  armer  en  courfe  :  enforte 
que  les  vaiileaux  ne  pouvoient  fe  montrer  dans  les  canaux 


f  1)  Ainema  Tom.  I.  pag.  \  îo. 
{ij  Aiacau  Ton.  h     .  ^  1 1. 
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ççi         HISTOIRE  GÉNÉRALE 
VHium  V.  de  Zeelande  ni  fur  les  côtes  de  la  Hollande.  Les  Etat?  cOrr>- 
traints  de  pourvoir  à  leur  sûreté  ,  armèrent  de  leur  coté 
trente  vaifleaux  ,  pour  croifer  dans  ces  Mers  &  dans  celles 
àe  Flandre  (i). 

Mais  on  ne  fut  pas  long-tems  fans  découvrir  que  Quel- 
ques Capitaines  faifoient  mal  leur  devoir ,  &  que  les  Of5- 
ciers  même  des  Amirautés  tiroient  de  l'argent  des  Arma- 
teurs ennemis ,  pour  fermer  tes  yeux  fur  leurs  pirateries. 
On  nomma  des.CQmmin*aires  pour  examiner  la  conduite 
des  uns  «S:  des  autres  (z).  Ce  Tribunal  ouvrir  à  Rotterdam  : 
les  infbrmarions  s'y  firent  &à  la  Haye  pcrr^ant  cette  année 
avec  exadtitudc  ,  6c  les  coupables  furent  punis.  Pluiieurs 
Con(èille»  &  le  Fîfcal  de  1' Amirauté  fbteitc  condamnés  à 
payer  k  quadruple  de  l'argent  qu'ils  avoient  reçu  :  quel- 
ques autres  flirent  bnnnis  &  déclarés  infâmes  (3).  LesreiH- 
tufio!iç  mcnrerent  à  cent  foixante-dix  mille  florins  -,  mais 
quelques  Auteurs  remarquent  ,  que  le  Gouverne  nient  fe 
repentit  d^avoir  traité  ces  Offictm  airec  trop  de  rigueur» 
&  bientôt  il  s*^perçut  par  l'indocilicé  <hi  peuple ,  qu'il  ell 
dangereux  d'cxpofer  àik  critique  ceux  auxquels  00  a  doimé 
quelque  autorité  (4). 

L'on  vit  arriver  à  la  Haye  une  Ambaflàde  du  Roi  de 
P^rfe  qui  fîit  défrayée  aux  dépiens  de  l*Etat  (5).  Ces  bonnes 
gens  fe  trouvoient  fi  bien ,  qu'ils  ne  penfoient  qu'à  prolon- 
ger un  féjour  agréable  ;  mais  les  Etats  ayant  reconnu  l'inu- 
tilité du  cérémonial ,  leur  envoyèrent  les  préiens  ordinaires, 
&  les  firent  avertir  au*il  étoit  tems  de  rttoumer  dans  leur 
pays  (6).  Peu  après  Pynaker  rapporta  d'Alger  les  Trai^. 
qu'il  avoit  conclus  avec  les  Salctins  (7)^ 

Les  affaires  d'Ooftfrife  dnnncicrit  quelques  inquiétudes  k 
Leurs  Hautes  PuilTances.  Le  Comte  Eimuu  etuit  luuii  le  ^ 

[i)  Atncma  Tom.l.  p.-i^,  \ 

r»i  Réfolot.  ie  Holl.  au  2<r  Stpt  dm  t  OS,  i-6%6,p''£.  i}i ,  134. 
Ml  Vanden  Sandc  Liv.  IX. pagm  I14> 
(4)  Aiuema  Tom,  1.  pag.  5  29. 
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U)  Réfolut.  de  Holl.  du  ,3,t4,$$Uk  xM.f<m,i%,  i^r^ 
(61  AitMon»       I.  p4g.  5  )o. 


Digitized  by  Google 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XXVI. 
d'Août  16Z5.  Rodolphe  Chrétien  ,  Ton  fils,  fit  fçavoir  aux  Philippe  V. 
Etats  l'on  avènement  à  la  Souveraineté ,  &  les  pria  de  reu-  .  • 

ler  les  garnirons  qu'Us  avoient  à  Embden  &  à  Lievoord,  fous 
prétexte  que  les  Efpagnols  confentoient  d'évacuer  fon  pdyt» 
aufll-tôtquelcs  Hollandois.enferoientfortis.  Les  Etats  repon- 
dirent, félon  leur  coutume,  qu'ils  étoient  prêts  de  fe  rcti- 
ter,  auffi'tôt  qu'on  auroit  pourvu  à  la  sûreté  de  la  Ville  .i 
d'Embden,  &  qu'on  ne  craindroit  plus  que  Tennemi  ne 
s'en  rendît  maître.  Le  Comte  &  les  habitans  étoient  alors  en 
conteftation  ,  ces  derniers  s'ctoicnt  empares  d'Auric  n\  ec 
le  fecours  de  lix  cens  hommes  que  les  Etats  tenoient  dans 
Embden.  Les  Commiflaires  avoient  pacifié  le  différend  j  mais 
Rodolphe  Leur  xeprochoit  d'avoir  favorifé  les  bourgeois  (  1  ).  * 
H  fe  rendit  en  perfbnne  à  la  Haye ,  expliqua  fes  griefs  dans 
une  AiTembiée  qu'il  demaada ,  oc  fe  plaignit  que  les  Corn- 
mifl*aires  euflent  prononcé  More  Majejîatico  &  Impermoris, 
On  différa  la  réponfe  jufqii'au  printems  ;  l'approche  de  l'ar- 
mce  du  Comte  de  Tilly  détermina  les  Etats  à  renforcer  les 
amifons  d'Embden,  de  Lieroord ,  &  l'on  convoqua  les  Etats 
'Oollfrife  à  la  Haye.  Le  Comte  s'en  plaignit  aigrement , 
&  s*ea  retourna ,  (ans  c{u*it  &t  poffible  de  rarréter  (t). 

Lar  naiflànce  d'un  fils  que  la  PrincefTe  d'Onmge  mit  au  NaiOanccd  ua 
monde  le  27  de  Mai  (5) ,  nous  oblige  d'interrompre  le  fil 
de  cette  affaire  que  nous  reprendrons  l'année  luivante.  Les 
Etats- Généraux  qui  le  préfenterent  au  baptême  le  premier 
de  Juillet ,  lui  ftwnt  don  d'un  contrat  de  huit  mille  florins  de 
rente  qu'ils  préfenterent  dans  une  boëte  d'or ,  &  diftriîjue- 
rent  mille  florins  dans  la  chambre  de  la  Princcffc.  Les  Etats 
de  Hollande  lui  affignerent  une  penfion  de  cinq  mille  âo- 
fii»  »  &  Ja  ^ile  de  J>eUt. une -autre  de     cens  (4). 

-  Il  nous  refte  à  dire  un  mot  des  Remontrans ,  avant  que  de    »     ,  . 
IjalTer  à  Tannée  fuivante.  Van  der  Myle  fe  rdTentit  le  pre-  Vm^^yh!! 

f  i)  Rélblat.de  Holl.  du  t$ ,  »9  Fitr.  1(16. jMf;  8»  1). 
\\\  vltm,  ae  FitOtnc-lieiiri ,  p^g.  3^. 

(4)  Rdfolm.  de |]olI.<A»u««| i6i6.f4|ï6i«79»Sit83« AitiCBUi 
TmuVlL  Aaaa  ' 


fU-       MTS^TOI  RE  GENER  A  LX 

pHiupra  V.  mier  du  changement  du  Stadhouder.  Il  obtint,  à  la  folHcî-- 
'  tarbn  dn  Prince ,  la  liberté  de  revenir  à  la  Haye ,  &  même.- 
Eii^îde-  ^^^^'^^f       funérailles  de  Maunce }  Hogerbeets  fortit  de^ 

ment  de  Ho-- 

Loaveftdn ,  avec  la  penuffion  de  (t  ttmet  à  'Weer^  pro-- 
spbcets.      che  de  Waffenaar ,  Château  qui  lui  appartenoit.  Il  ne  profita' 

que  cinq  fcmaines  de  radouciflement  de  la  perfécution  ;  il.: 
S»  mort,    mourut  âgé  de  fbixante-quatre  ans;  mnis  fe^  enfsns  obtin-- 
renc  le  rachat  de  la  connication  (i).  Peu  après  Reigerf- 
bergen ,  beaa-.frererde  Grotîns ,  fii  HDmnié.  ConftUler  da* 
Haut-Confeil  (i). 

«o^ntatRr  commencemens  faifoient  efpérer  le  retour  des  Ar-- 

n miens  ,  &  les  enhardirent  à  tenir  des  Allemblécs  publi-- 


ques  en  quelques  endroits  où  le  Magiibat  les  favoiiToil.  Ils^ 
n^étoient  pas  cependant  plus  tolérés  dans  les»  Vîlks  oh  le: 
parti  cootraîieétoit  dominant. 
Emeute  à      La  populàce  d'Amfterdam  pilla  h  maifon  dans  laqurfle.' 
Amfictdam..  jj^-  ccîcbroient  la  Cène  la  féconde  FJrc  de  Pfiqnes  ,  6c  les- 
foldaii  que  le  Major  Haflclaar  amenapouraDpaiiefi  émeute,. 
Anent  contraints  de  tirer  for  les  mutins  «  «  toerent  deiuc  : 
bourgeois  (3).  Le  Capitaine  Zvaart  &  un  OfHcier  de  la 
Compagnie  des  Indes  hirent  condamnés  h  être  décollés.  Le  • 
Prince  leur  fit  grace  de  la  vie ,  &  le  bourreau  leur  paffa  le  • 
fâbre  pacdeflus  la  tête  ;  un  autre  Marin  fut  condamné  au.- 
ibnec  (4).  On  défendit  les-voyes  de  iiûc  &  ks^-ASeaàÀéÊH 
fêcretes  (5).  Le  Magiftrat  de  cette  Ville  ctoit  encore  coia— 
poféde  Contre  Remontrans  ;  mais  à  Goude ,  à  Rotterdam 
à  la  Brille,  à  Wocrden  &  dans  d'autres  endroits,  les  Re» 
montransrtenoieot  lears  prêche»  publiquement  -,  ils  eurent 
même  la  HardiefTe  d'enlever  un  de  leurs  Prédicans  que  la- 
juilice  de  Goude  avoir  arrêté  ;  le  Magillrat  porta  Tes  plain- 
tes aux  Etats  de  Hollande  (6) ,  &  Taâalre  ne  fut  pas  pouffée^ 


K.  Bandt  Viede  Grotius/>dg'. 
K.  Bnndt  Vie  de  Grotiut  pag.  349. 
l"))  Voyez  le  Certificat  iJk/iidcURiélkaiisnda6iiimIjbéUeiw^^ 

*6i6.  pif;.  6} ,  64. 

(4)  Relation  de  la  PaaSoo  Armln.  iiBjHin.  «a  i6t9,  EaMnttdTAaidhdL.iB^- 

primée  en  i6i(S. 

(<i)  \'anJen  Sentie  Lîv.  IX,  pag.  119. 
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?plns  avîBC;  Ils  doonoienc  à  Rotterdam  :  les  Synodes  de-  Pumm  V; 
mandoienc  envain  l'exécution  des  Placards  }  ils  étoient  en   ■  ■ 

û  grand  nombre  dans  la  Ville  ,  que  le  Magiftrat  n'ofoit  les 
i-épiimer  (1).  Les  Etats  même,  quand  on  leur  portoit  des 
•plaintes,  tiroieot  la  réponiie  en  longueur,  quoiqu'ils  décla- 
«aflèiit  <|ue  leur  intention  écoit  de  maintenir  Pexécution  des 
Ordonnances ,  &  qu'ils  préttodoienc  qu'on  regardât  la  con- 
danmation  des  Remontians  comme  un  Edit  perpétuel  (2). 
Ceux  de  Rotterdam  formèrent  oppofition  à  cette  déclara- 
.tion,  &  demandèrent  qu'il  en  fùt^élibéré  avec  le  Prince  (3)  i 
mais  cette  Requête  fut  rejettée  à  l'année  fuivante. 

Dans  oec  intervalle  on  intercepta  une  lettre  de  Vicenbo-  lodifci^tbatte 
mrd  (4) ,  ipiî  mandoit  aux  Remonrrans  ,  que  Frcdenc-  VhtabiJiyrf. 
Jîenri  les  amu ferait  par  de  belles  paroles  jufqu  à  ce  au  il  fût 
parvenu  à  fon  but  par  rapport  au  Goin'crnement ,  &  cette 
^difcr^ion  les  perdit  bientôt  après.  Elle  réveilla  pour  lors 
ies  STaodesL  ,  qui  ibUîciterenc  plus  wement  les  Etats  de 
"fiiife  exécuter  ks  Ordonnances  $  ils  acculèrent  même  les 
Remontrans  de  travailler  à  changer  la  forme  du  Gotiver- 
iieu.ent  ^  &:  de  vouloir  comprendre  les  Catholic|iies-romains 
dans  la  toierauce  qu'ils  foUicitoieut  (5).  Les  Etats  après  une  ReoonTdI*s 
mâre  délibération  (6)  ,  dans  la  crainte  qu'on  ne  crût  que  "^^^on^ 
Tautorité  du  Synode  de  Dordiecht  étoit  anéantie  avec  Mau-  k*  lUna»- 
lice  (7),  arrêtèrent,  de  concert  avec  le  Prince  ,  le  renou- 
tellement  des  Placards  (8).  Les  Dépufcs  de  Rort^rdam  s'op-  Oppofuionde 
poferent  feuls  à  la  RéTolution  ,  £c  déclarèrent  nettement 
qn*ils  n'avotent  ni  le  pouvoir  ni  la  volonté  d>exécuter  les 
Piacards  (9).  Maïs  quoiqu'on  eCte  fécabli  le  Magiibat  dans 

X I )  lUfolnt.  de HolL  du  ii  Man  1616.^0^.  22.  dufAtai  lénif.f^,  lOO. 
(1)  Réfelut.  de Holf.il*; /uir.  1616.^47. 85- 

f)S  Réfulut.  de  Holl.  Ju  8  Juill.  1616.  r  r 

(4)  Voye«  la  Lettre  J.ms  Ainemit  Ten.  l.  pa^.  5 17.  Conf.  Réfol.  dc  HoU.  éii 
10  Mars  1617.  ^î^.  <;o.  ^  du  f  M.u  iCiij.  f.-jp.  109. 

Ï5)  Réfulut-  (te  Holl.  du  10  Mart  1617  fj^.  5a 
6)  RéTolut.  de  H0II.  A  jr ,  j»  ,  «9  Mm  »  du  3  ,30  Âw,  1697.  péig»  48  »  j 
64 ,  86 ,  07. 

(7)  Réioliit.de'Holf.         /«rn  1617.^^^.  137. 

(5)  R;0-ii;t.  (!e  HoU.  Ju  4  jMai  i(  17.  pjii.  (jç, 
xUluiui.  de  Uuil.  d»  8iSio,at  Mai  1627.  fJg-  10;  ,  117,  i20f  298^ 

Aaaa^ 
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PHitt?pe  V.  les  Villes  de  Haarlem  ,  Leide,  Schoonhoven,  de  la  Brille- 
;        .    '.  &  J'Fnkhuizen  (i),  ces  Villes  refuferent  de  confentir  au 
162,7.     renouvellement  des  impots  ordinaires  avant  la  conclufioa 
de  i'Arrcié  (2).  Tous  les  Membres  des  Etats  firent  leurs  efr 
forts  pour  ramener  ceux  de  Rotterdam  au  vceu  général ,  âc 
pour  engager  les  autres  à  ne  pas  exiger  de  pareilles  condi- 
tions pour  confentir  à  Tafficttc  des  lubfides.  Enfin  les  pre- 
miers s'obligèrent  de  tenir  la  main  à  i'obrervation  du  Ban 
prononcé  conrre  les  Rementrans,  6c  l'on  chargea  la  Gyor 
de  Hollande  de  citer  ceux  qui  fi-équenteroient  les  Prêches 
prohibés ,  dans  le  cas  où  le  Magilkat  n'eût  pas  le  pouvoir 
de  les  empêcher.  Rotterdam  limita  ce  dernier  point  aux  Villes^ 
^ui  demanderoient  main  forte  pour  l'execurion  (3) 
l)»licI«flMitt-    Amftetdam  que  nous-  avons  vu  iî  rigorifte ,  cominençoît 
«AaOtfdain.  auffi  à  fe  relâcher.  On-avoit introduit  dans  le  Magtilrat  des- 
perfbnnap;cs  modérés ,  qui  firent  comprendre  aux  autres  que 
le  Commerce  ctoit  intércfle  à  tolérer  les  différentes  SeBes,& 
qu'il  ctoit  à  craindre ,  en  perlécutant  fi  violemment  les  Armi- 
luens,  quêta  Vitle  de  Rotterdam  ne  lui  enlevât  fèsNégocians*. 
La  proportion  révolta  les>Réformés  ri^des,  qui  s'oppoferent 
vivement  à  l'élccl^lon  de  ceux  qu'ils  foupçonnoient  de  fenti- 
menspius  jnodérési&  le  Magilirat  s'opir.iârrant  à  pnfler  outre, 
Cinq  propo-  on  fit  courir  cina  Pr<)pofitions ,  fiir  lefquellcs  on  demandoic 
£ruï  Sym>-  ^'^^^^"^  Synooes  :  I.  S?il  eft  permis  à  ceux  qui  font  partie 
des  Egliies  réformées  ,  de  prêter  ferment  entre  les  mairw 
du  Ma^ift^at  qui  condamne  les  dogmrs  décidés  par  le  Sy- 
node? II.  Si  l'on  peut  donner  fa  voix  à  l'enr.emi  de  fa  créan- 
ce? III.  S'il  ell  permis  de  dcguifer  fes  fentimenspar  des  équi- 
voques ou  des  réticences  ?  Ces  trois  queftions  nirent  répon- 
•  d  les  par  la  n(?gative.  IV.  Si  l'équité  permet  de  prononcer- 
iez peines  de  prifon  ,  de  bannifTement  ou  de  confifcation 
contre  celui  quirefufe  l'obéiiTance  dans  l'un  de  ces  cas  {  Les 
Prédicans.  décidèrent  que  le  relus  étoitlég^itime.  V.  Ond»- 

(i)  Rérolut.  de  ÎT  .11  ifu  S  .^fjî  iCiiy.pag.  io6.  ) 
(a)  Rérolut.  de  HoU.  Ju  iS  ,  jo  /«//»,  jo  JuiU,  a  Août  iCxy.fsg,  t^jt^ 
t4<j  ,  1 90 ,  1 1 1 . 

'  (jy  RétèlKt.  de  Uoll.  du4,f  OéM,  1(17» ^ég.  0^7  , 
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irii^ndoit  enfin  ce  que  cicv oit  faire  celui  qui  fe  voyoit  privé  PHirrrrr  V.- 

«le  fes  droits  &  de  ià  Patrie  pour  un  de  ces  motifs  ?  Les  Sy-  . 
nodes  répondireirt  qu'après  s'être  juftifié  autant  qu'ii  étoit  i^^7* 
en  Itii  >  u  devoit  prendre  patience  y  &  mettre  la  cau(ê  entte 
les  mûns  de  Dieu  (  i  ). 

Le  Magidrat  ordonna  la  fuppreflion  du  Mémoire  &  des  Saj»pifaié«* 
féponfes ,  enjoignit  robéiiTance  &  la  fidélité  à  tous  les  Ci- 
toyens (k  aux  Compagnies  fermentées  ,  de  veiller  à  ce  que 
chacun  fÛt  nudntenii  dsms-fes  droits,  fans  acception  de  per- 
Ibnne.  Il  parut  en  ce  tems  un  miférabic  Libelle,  qui  ne  mé-  libtllii^ 
rite  la  remarque  que  parce  qu'il  ce  init^iu  les  noms  Hes  Chc& 
de  chaque  Paru ,  pour  fervir  d'avertillement  a  ceux  qui  dé- 
voient taiee  la  prochaine  éleâion 6e  qnll  démontre  Tétat 
où  la  religion  étoit  alors  dans  Asàterdam.  Ceft  aind  qu'il 
finiffoit.  Koici  Us  noms  iUceu»  qtd  veulent  relever  les  At^ 
minienst:  ' 

«  Le  Capitaine  Boom ,  Oetgens ,  Geurt ,  Dircfz,  Andvé 
»  Bikker,Bas ,  Albert  Coenvaet^'TcelingjSchaep ,  Groo*- 
*  tenhuifen ,  Hallelacr ,  Opmecr  wlÙJtt^  Kinlopen». 
>»  Reael ,  Overlander^ 

»  Voià  les  bonnets  ekancelans  ^ue  les  bons  ont  élevés  : 

»  Raep  ,  Hudden  ,  Hoochcamer  ,  Vlamingh  ,  Neck.y> 
»  Rennifr,  Verick,  Tula  ,  R^ephorft. 

»  Ne  chancelle:^  pas  davantage  ,  tene-  !<nn  avec  les  bons ^ 
n  &  Ji  vous  m'en  aojer,  jattes  en  jonc  au  jour  de  Nôtres 
»  Dame  on  n*élife  pas  AArminien*- 

»  yioiei  les  bons  : 

»  Pauw,  Jean  Gifcibertz,  de  Vry,  J.  W.  Bogeert ,  Hîl-- 
I»  Icbrand  ,  Scheliinger ,  Verdoes ,  Erneft  Roeters  ,  Bets, 
»  Haring,  Karlpel  )»  Rari  eenè  boni  Çx), 

Reigersbergen  1 1. voyoit  cet  Ecrit  à  Grotitis  ,  fon  beau-  Lettre  in  Hf-- 
frere  ,  &:  lui  mandoit  que  Simon  Ryke ,  nom  fous  lequel  g"lbereen*lii» 
»  iidélignoit  iacobizoon  Vink  (j) nomme  feune^  âc  qui  Gianu». 

Çf\  Le  Qerc  Tom,  I.  JUv.  XI.  pag.  119,  •  • 

(1)  Voyez  la  Lettr.  de  Reigcnb.  à  Grotios  ,du6dt  tivr*  daiu  AkuWM  7«b 
fag.  056.  ilddnt  K.  Brandt  ViedejGfet'iHS,>><>^.  361^ 
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^a\urp£  T.  »  ne  craignoît  pas  la  populace  ,  s'étant  affurc  de^  foldritt 
1^=5='"*  >»  cp'il  payoit  depuis  long  tems  ,  étcit  entré  dans  ie  Coiiteil 
.  ^<$<t7«    M  d'Amâerdam,  &  qu'on  avoit  élu  Bourgmeiires  Dideric 
»  Bas ,  Aiie>me  Oeteeas  de  VareMii  >  <Feiift  Ditldiu  de 
»»  Beuningen  &  André  Bikker,  qui  fans  contredk  Àokat 
'»  les  meilleurs  qu'on  put  fouhaiter  ».  Cette  lettre  tomba 
entre  les  mains  d'un  Quidam. ,  qui  la  porta  k  Duick ,  Grand 
FenTioanaise ,  au  liai  de  la  œectre  à  la  poile ,  &  celui-ci  k 
JatdamrAtifenblëede  Honande.  On  tkkkÊniax  le  champ 
id*en  informer.  Rcigersbergen  ayant  appris  le  fort  de  fa  Ic^ 
tre ,  Te  défendit  par  écrit.  Le  Prince  lui  ordonna  de  pro- 
duire celle  de  Grotius  à  laquelle  il  répandoit  (!),  &rune 
&  l'autre  turent  remises  au  Filcal ,  qui  n  y  trouva  rien  de 
rulcepcible  de  reproche.  Cette  affitite  cependant  iiit  mîfe 
dans  les  Articles , fi»  kfquels  les  Etats  étoient  convoqués, 
&  l'Aflemblée  !a  renvoya  à  la  Cour  de  Hollande  (2)  ,  oîi 
vraîremblableinent  elle  demeura  dans  le  Gtefe.  On  ne  voit 
pas  au  inoiiii  que  Rcigersbergen  ait  été  rçcherché  depuis. 
impoGnons    Les  Etats  i^'ocoiperent  de  f  &bliâêment  de  la  taille  réelle, 
Êodif*       ^^"^       ^vons  parlé.  Après  un  erand  nombre  de  délibéra- 
.  tions  (3),  ils  ordonnèrent  qu'elle  (eroit  impofée  fur  les  loyers 

des  terres  &  maiions  dans  toute  l'étenaue  des  Provii»ces^ 
Unies ,  &  que  le  produit  feroit  perçu  par  leurs  Députés  (4)* 
le  tarif  étoit  porté  à  un  huitième  des  loyers  des  m^irons  « 
&  un  cinquième  de  ceux  des  tenes  ,  outre  les  anciennes 
impofitions  (5). 

nL  .  Après  avoir  détaillé  les  affaires  de  Police  intérîcofe  ,  nous 
jOifvmdt  paflcrons  à  celles  de  la  guerre.  Ficderic-HeDri  jugeant  fur 
^umHp^  t  fôibfefleaaœlle  des  Efpagnols,  que  la  campagne  neferoit 

pas  plus  vive  que  la  précédente  ,  propofa  aux  Erars  d'ea 
Siège  deGroli  faire  l'ouverture  par  le  fiege  de  Groli  (6).  SpinoU  n'avoue 

par  Frcderic- 

lilHi    '  (1)  Vo7CKleiLeccrei^«K.BrandtVie(]e  Gratiu»fMf;}f9« 

•^'  ^  1%)  IUM«c de  1100.4^4,  j,    ,  i« ,  #*  ,  «  Mot,  (ff  M«f,  itf , 

1617. /-jg.  41,  s» ,  n»  Ï5.  68,  iiî  ,  ai4  ,  i4ft*49^ 

{a)  Grand  Recueil  des  Placards ,  Tum.  I.  col,  1^14.  ^ 

(4)  Rtfolw.  ét¥UlL  4f  »  4^  i6»7.      tft»  émtt  Mm 

(  5  )  Vclius  Oefcript.  de  Hoora  ffê§,  6m« 
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Âea  n^ligé  pour  forbikr  cette  place  (i)^doDt  il  avoitPaium  v> 
«enfié  b  défenlè.  à- Matthias  de  DollctB ,  vkm  Capkaine  is=sssh 
d'une  grande  expérience.  Il  avoir  douze  cens  foldats  de  gar- 

nifon  ,  auxquels  il  avoit  joint  tous  les  habitans  en  état  de 

porter  les  armes,  ^uil  avoit  enrégimentés  par  compagnies.- 

Cette  Viile  eft  âtuee  à  cinq  Ueues  des  plus  proches  rivières  : 

«e  qoi  rendoitles  convois  plus  difficiles  pour  l'abord  &  pins 

aifés  à  enlever  fur  la  route.  Sa  ntuation      dans  une  plaine 

ouverte ,  &  par  conféquent  expofoit  les  aflîégeans  à  rece-- 

voir  bataille  toutes  les  fois  qu'on  voudroit  tenter  le  ie- 

<x>ars      La  réfolotioD  prife ,  les  Etats  ordonnereiiMiiie  k-- 

vée  de  huit  mille  hommes  de  milice  boureeoife  ,  qui  furent^'  !  : 

diftribués  rlnn^  \e$  pbce?  frontières  (3),  &  le  Prince  afTem--  • 

bla  les  garnilons  à  Emmène  :  enlorte  que  l'armée  fe  trouva 

de  cent  fbixante-huit  Enfeignes  de  vieux  foldats ,  &  de  dn- 

<|iiante-diiq  Cornettes  de  boiuie  cavalerie. 

Au  moment  qu'il  partoit  pour  la  joindre,  Carleton  lui  Ifcfld^oré 
préfenta  l'Ordre  de  la  Jarretière ,  dont  le  Roi  d'Angleterre  ^i^J^J^*' 
venoit  de  le  décoter.  La  réception  fe  fit  dans  rAlTemblée 
des  Etatf> Généraux,  en  prérence  de  TEleôetir  Palatin, 
Chevalier  de  l'Ordre,  &  des  Ambafladeurs  de  France  & 
de  Venife.  Leurs  Hautes  Piriflances  ftipulerent  expreffé-  CondWai»* 
ment  qu'on  n'exigeroit  du  Récipiendaire  aucun  engagement  ^^f^L.^ 
nuifible  au  (êrment  qu'il  leur  avoit  prêté  (4}.  Les  Afqudm* 
fleis  fous  les  armes  turent  rangés  en  haye  pendant  la  cér^ 
mcnie  ,  &  la  Ville  célébra  fa  rciouifTance  par  plufieurs  dé- 
charges de  fon  artillerie  (5).  La  nuit  les  habitans  fe  figna- 
krenc  par  des  illuminations  &  des  kux  de  joye  }  mais  les 
oonteftadons  «pù  s^éleveient-pour  la  préfôance  entie  les  Mi- 
nftres  étrangers  ,  firent  manquer  le  feftin  (é).  Le  Prince  * 
jjarcît  aaibnif  de  rAfiemblée- avec  les  Dépoté»- des  Eta»*- 

(1)  Mém.  de  Freder.  Henr.fsg.  4).  •  .  _  j 

(3)  AitMBii  r«R.  I. /fii;.  680.- 

(4)  RifolM.  de  HolL  Ju»9  /■»•  A  j  ,  JÇ  JUatlfc7«^'t49«  SfS^>$V' 

(5)  Aitzeina  Tom.  I.  pag.  680. 
(^^.MàD.  de  Frcd«t,  Ucori  ,  f^4ti  ■ 
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JhiiLippE  V.  Généraux  qui  formoient  fou  Confeil  (i) ,  &  fut  complimenté 
—  par  les  Etats  de  Hollande  (i)  j  ufage  qui  depuis  s'eft  prati- 
pQ^j^  [q  départ  &  le  retour  des  Généraux  de  la  Répu- 
blique. L'armée  (è  mit  en  marche. auâi-tôt  i{Q*il,fiit  arrivé» 
de  quoique  Vanden  Berghe  fut  campé  ibus  Wefel ,  le  Prince 
ordonn'i  au  Comte  de  Styrum  d'inveftir  Groll  le  19  de  Juil- 
let (3).  Il  fnt  fou  pofte  (ur  !e  grand  chemin  ,  donna  le  c6ré 
oppofé  à  Lriicit  de  Naiïau ,      le  Comte  de  la  Leck  eut  la 
troifieme  attaaae.  Ils  trayaUlerent  anifi-rôt  aux  cotitrevaUa- 
tîons  a  firent  élever  un  Fort  à  la  tête  de  chaque  rome ,  & 
coupèrent  la  digue  du  côtô  de  la  Ville  :  enforte  que  les  rues 
étoicnt  inondées  à  quatre  pieds  de  hauteur  dans  les  endroits 
les  plus  bas. 

"  Comte  Vanden  Berghe  s'avança  entre  Vrede  dans  le 
^^mTds  h  ^^y^     Munfter  te  le  quartier  da  Comte  Ernefl.  Frédéric» 
place*         Henri  s'y  porta  avec  quarante-cinq  compagnies.  Les  Efpa- 
gnols  attendirent  la  nuit  pour  attaquer  l'ouvrage  à  cornes 
li«  iota,  tt-  qui  n  étoit  pas  fini  ^  on  fe  battit  de  part  &  d'autre  avec  la 
dernière  vigueur ,  &  ils  furent  repouiTés  avec  un  fi  srand 
carnage ,  qu  ils  perdirent  Tenvie  de  tenter  un  fécond  ha- 
zard.  Le  Prince  qui  vouloir  brafqott  ce  fiege  ,  fê  rendît 
hîcntAt  maître  des  dehors  ,  &  vint  à  la  defcente  du  fofle  , 
lur  lequel  il  étabUt  deux  galleries  entre  deux  des  fix  bâf- 
rions qui  flanquoient  la  Ville.  Les  Anglois  qui  conduifoient 
une  attaque ,  firent  fauter  une  mine ,  &  montèrent  à  PaiTaut. 
Les  aifiégés  furpris  d'une  attaque  fi  prompte  fe  défendirent 
mollement  ,  &  la  Ville  auroit  été  prife  ,  fi  les  a/îicgeans 
Affaut  te-  eufl'ent  été  plus  nom!  rcu\.  Mais  Dulken  s'éranr  npperçTi  de 
9"^^        leur  foiblene,  fe  porta  lur  ia  brèche  avec  tout  ce  qa  ii  put 
raflèmbler»&  les  força  de  l'abandonner.  Guillaume  de 
CuiOsimie  de  NafTau ,  Comte  de  la  Leck  ,  Tainé  des  Bâtards  de  Maurice, 

la  Lecl  tué.    c        '   \  '  r 

fut  tue  dans  cette  occafion. 
^c^Ubon         ^^^^        mines  étant, en  état,  le  Prince  fit  fom« 

(«^  Grotius  fiçgc  de  i^tpWpag.  {. 

(1)  Rtfolut.  de  Holi.  6  JiàB,  lù  0&  16*7.  1(7,  a^. 
H)  R^lbluu  de  Udl.  ^  aa  hiU,  iiaf,.p^,  .  - 

pact 
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met  le  Gouverneor,  qui  répondit  6*abùtà  avec  fermeté  \  Psium  V; 
mais  lorfqu'il  connut ,  par  une  lettre  de  Vnnden  Berghç ,  

que  les  alfiégeins  nvoicnt  interceptée  ,  &:  que  le  Prince  lui  l^iy. 
renvoya  ,  qu'il  n'cfpérât  point  de  lecour^  (Ô  >  f  perdit  cou- 
rage, &  (igna  la  capitulation  le  19  d'Août.  La  garnifonfortic 

"avec  les  honneurs  de  la  guerre  (1).  Dulken  qui  aroit  reçii 
une  grande  blefTure  pendant  le  fiegc  ,  fut  porté  à  Wefel  * 
où  ia  g^rnifon  le  fuivit  (3).  Philippe  Rovenius  ,  Archevê- 
que de  Phiiippis,  &  Vicaire  Apoftoiique  dans  les  Pa}'s-13as, 
qu:  ic  trouva  renfermé  dans  la  Ville,  uipula  deux  mois  pour 
ion  d^NUt.  Le  Prince  employa  le  mois  uiivant  à  réparet  les  •  ^ 
brèches ,  donna  le  Gouvernement  à  Herman  Otton ,  Comte 
de  Styrum  ,  mnrcîin  vers  Zutphen ,  mit  fes  troupes  en  quar- 
tier de  rafraichilTement,  &  Vanden  Berghe  jugeant  la  laifon  '  ' 
trop  avancée  pour  craindre  un  autre  fiege  ,  fuivit  fon  exem- 

'  pie  (4). 

Pendant  que  Tarmce  des  Etats  étoit  occupée  de  ce  côté,  Entrep^r* 
Spinola  tenta  une  defcente  dans  l'Ifle  de  Sudbeveland  (5)  ;  su^'.'jJliSL' 
mais  il  trouva  les  Zeelandois  lur  leurs  gardes ,  &  fc  contenta 
de  fortifier  le  village  de  Zandvliet ,  entre  Anvers  &  Berg-  Man^u^e, 
op-zoom.  Les  Etats  cependant  en  eurent  d'autant  plus  d'in- 
quiétude ,  qu'il  étoitfadle  de  profiter  de  la  bafTe  marée  pour 
entrer  dans  les  Iflcs  par  cet  endroit.  Frederic-Henri  ordonna 
à  Hautain  de  fe  poller  à  Blauwgarendyk  ;  &  depuis  ayant 
vifîté  ce  camp ,  il  réfolut  d'y  bàtir  un  Fort  à  quatre  ballions,  Conrtruftio» 
auquel  il  étmast  ibn  nom.  U  y  ajouta  dans  la/utte  ceux  de  ^c-uenri  '^^'^ 
FvSka  y  de  Rover  &  de  Moermont ,  entre  Steenbergen  &  "^it  Srimb 
Berg  -  op  -  soom ,  &  ik  ccëuTer  des  lignes  de  communica- 

tion  (6). 

Les  affaires  du  dehors  occopoient  alors  le  Gouvernemetit.     ,  iv. 
La  diicttffion  d'AmboJne  avoit  réfroidi  l'amitié  des  Anglois ,  deur  rÂn^ 
&  l'Anêté  que  les  Etats-Générauz  firent  cette  année»  acheva  terre  exclu  do 

\*nAt*iSvcAt ïiv.W. paç.  119.  nif 
fa)  Voyet  la  Captmlirion  dans  Aiizema  To^u^f^  683» 
y)  Mcm.  de  Frederic-Henri  ,  pag.  41 ,  ^8.  * 
(4'  (irt)tius  fic^c  de  Grollpj^.  14.  ,       ,  « 

(5^  Vanden  Sande  Liv.  iJi.pag,  119. 

Tom^FII.  i-i'^**'»»  ^^^^ 
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Phi  >ppr  V.  de  les  aliéner.  Par  le  Traité  conclu  avec  Elifabeth  en 
"  ■  1585  (i),  l'A mbalTadeur  d'Angleterre  avoit  fcance  dans  le 
i6iy.  Confeil  d'Etat.  On  avoit  réfolu  en  1609  de  fupprimcr  ce 
privilège  à  la  Tievej  la  rétrocelTion  des  Villes  engagtes 
avoit  (Ktruit  le  motif  (br  lequel  il  étoit  fondé.  On  avoit  ce- 
pendant négligé  Texécution  par  déférence  ponr  Carleton , 
dont  les  fcrviccs  étoient  utiles  à  l'I'nion  ;  ni  iis  pendant  «n 
voyage  que  i'Ambafladeur  fit  en  Angleterre  ,  Leurs  Hautes 
PuilTances  appréhendant  que  la  France  n'exigeât  l'extenfion 
du  privilège  par  le  Traité  cpi'on  négocioit  (1) ,  confirmèrent 
la  délibération ,  &  lui  annoncèrent  au  retour ,  qu'on  ne  l'a- 
voic  ibufTcrt  que  par  poiitelTe,  que  fon  droit  étoit  expiré 
depuis  long-tems.. 

ConicjUtioas     Charks  piqué  de  la  déclaration  faîte  à  fon  Ambafladear, 

ictfiqac  înfifta  vivement  pour  la  révocation  de  l'Arrêté.  Les  Etatf 
cmbarraflcs  par  la  vivacité  des  r::I!icitations ,  prirent  alors 
le  parti  de  porter  dans  leur  Aflemblée  le  rapport  de  toutes 
les  aflaires  qui  regardoient  le  Gouvernement,  &  cet  expé- 
dient rallentit  l'ardeur  des  Anglois ,  qui  ne  s'embarraflbient 
plus  du  droit  de  fiéger  dans  un  Confeil  où  rien  ne  les  inté- 
renbit(3);  mais  ces  contcf^-arions  en  firent  naître  de  nou- 
Etaufujetdu  velles  an  f'lict  du  Commerce  des  Draps.  Les  Négocians  qui 

ttwn^n  des  jgnQiji^t  i  entrepôt  à  Délit ,  fe  plaignaient  des  limites  &  des 
charges  dont  on  accabloît  leurs  Commerçans  (4)  ;  &  pour 
fe  venger ,  leurs  vaifTeaaz  rançonnoient  les  Abidiands  hoK 
landois  dans  la  Méditerranée. 
Arobtdàde     Leurs  Hautes  Puiflances  envoyèrent  à  Londres  Jacques 

mAag/Êsmte.  j^^^  ^  Penflonnaire  de  Dordrecht ,  pour  demander  répara- 
tion de  ces  gtie^  (5).  L'Envoyé  fe  plaignit  an  Roi  de  lêf 
Capitaines,  qui  fbrçoient  lesvnflieauxde  la  Républiqi)e  de 
bailTer  pavillon  ,  lorfcju'iîs  les  renconrroient ,  viwtoicnt  leurs 
xnarchandifes ,  &  les  faiiiiToient  fur  ie  moindre  prétexte» 

f  1)  Aittcm  Tm.  L  m;  684 1  £8; . 

r«l»RéfelBt  d«l!on.  M  tp  Mars ,  17,  as  Juin  ii*&,ftl.  ^^,66,^6* 

I3J  Aitiema  7Vm.  î./ij';'. -I^ 

(4)  R^fohu.  de  Holl.  du  2  JuiU  i6i6.  f«g,  8a. 
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quoique  chargés  dans  les  ports  d'amis  ou  neutres ,  &  munis  Philutï  v. 

de  Lettres  de  fon  Excellence  &  des  Viiles.  ii  nréfer.ta  un  ; 

nouveau  Traité  de  Marine , pour  prévenir  la  roéhnteiligence     '  ^  ^7'. 
des  deux  Nations.  Charles  rqecca  la  propofition  :  ii  étoit  en  J^^^' 
guerre  avec  l'Efpagne ,  &  prêt  à  rompre  avec  la  France  j 
il  appréhcndoit  que  les  Holhndois  &  les  Zeelandois  n'en 
orofitaâènt  pour  fe  rendre  maiires  de  la  Mer,  &  renvoya 
kats  fans  déctiion  (  1  ). 

Les  Anglois  avoient  un  ^raiid  intérêt  à  rendre  le  Com-  Hoiliiïtésctet 
merce  difficile  ,  pendant  qu  ils  en  étaient  exclus.  Dnns  ce  ^*t^ 
deflein  ils  firent  revivre  l'affaire  d'Amboine ,  &  ftus  ce  pré- 
texte ils  lailirent  à  Portfmouth  trois  vaiHeaux  de  la  Com- 
pagnie qui  revenoient  de  Saratte  {1),  &  qui  ne  furent  re- 
lâcliés  que  l'année  fuivante  (3).  Leur  cargai/on  étoit  de  deux 
millions  &  demi  de  florins ,  qui  joints  aux  pertes  précéden- 
tes ,  faifoient  un  dommage  de  plus  de  huit  ;nillions  (4).  Une 
antre  Çftadre  de  huit  navires  entra  dans  le  pon  de  Texel , 
&prtt  dans  kTrondeMarfdiep  un  vaiflèauftançoîs  (0.  Les 
Etats  envoyèrent  quelques  vaiffeaux,  pour  forcer  les  An- 
glois  de  quitter  leur  prue  -,  mais  ils  avoient  gagné  la  haute 
mer  Ton  ne  put  arrêter  <{ue  trois  frégates  qui  furent  gar- 
dées ,  pendant  qu'on  fe  piaignoit  en  Angleterre.  Charles 
répondit,  que  l'es  Armateurs  avoient  fuivi  l'exemple  de  ccax 
de  la  République ,  qui  tous  les  jours  enlevoienc  des  £^a- 
gnols  dans  iès  ports  (6). 

L'animofité  s'aigrilToit ,  &  Ton  craîgnoit  de  la  voir  bien-  ™P*"'« 
tôt  éclater  par  une  guerre  ouverte  iheureufement  elle  tomba  * 
fur  la  France  ;  le  Duc  de  Bukingham  qui  gouvcrnoit  le  Roi,  Pâtticuliii» 
le  détermina  à  tourner  fes  armes  contre  cette  Couronne.  J^^*"^"*^- 
On  prétend  qpe  dans  fon  Ambaflade  en  France  ce  Seigneur 
étoit  devénu  amoureux  de  la  Reine ,  &  <|a*ayant  fomcicé 
depuis  fon  retour  une  pernûflion  pour  revenir  à  la  Cour* 

(1)  RéTolut.  4*  HotL     <  jitit  16x7.  /^f.  itOt  Ahicmi  Tm,  I./^.  Cji- 

Rcfolut.  de  HoU.  <iu  7  ,  8  ,  10  Ocl.  1617.  Mf.  s(l  »  964^  aiSt, 
Réibl.  de  HoiL  du  10  Août  t6%i. pag.  14». 

AixKBia  70n.LMf.649>  ' 
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Philippe  V,  Richelieu  l'avoit  refufé  avec  dureté  (i).  Ce  Favori  aiguil* 
^    ^     —  Jonné  par  le  dépit  &  la  ialoufie,ne  fongea  plus  qu'à  fe  ven- 
Nonvclte'ré-      »     détermina  fon  Maître  à  prendre  le  paru  des  Rochel- 
tdt«  dit  Ro-  lois  ,  qui  s*étoicDt  révoltés  de  nouveau  (z)  j  il  (è  chargea 
dididii.       même  du  coiiUDandement  de  la  flotte  que  Charles  envoyoit 
It^fMdm  à  leur  fccours.  Il  defcendit  à  rifle  de  Rhée.  Thoiras  qui 
luIe^JUié^  commandoit  les  François,  fur  contraint  de  le  renrermer  dans 
le  Fort  de  S.  Martin,  après  avoir  arrêté  trois  fuis  le  débar- 
quement. Lotus  XIU  qui  pour  lors  affiéfteott  en  personne  ta 
Ville  rebelle ,  envoya  le  Maréchal  de  Schomberg  avec  fîx 
J^ea  Sa»  mille  hommes  &  trois  cens  chevaux  ,  pour  chafler  les  An- 
giois  de  riûe.  Ce  Général  paffa  à  travers  ks  bordées  de  la 
flotte ,  defcendit  en  bataille ,  &  marcha  an  camp  des  enne- 
mis. Bukingham  fortit  att-devant;  mais  après  un  combat 
aui  lui  coûta  deux  mille  hommes,  il  fe  rembarqua  à  la  faveur 
«e  la  nuit,  &  regagna  Plymouth  (3). 
Ifédiatioa    Les  Etats  fe  portèrent  Médiateurs  entre  les  deux  Cou- 
'4»  Bmii.     ronnes  (4)  :  les  deux  Monarques  craignoient  également 
Projet  d'une  qu'ils  priflcnt  parti  pour  l'un  ou  l'autre  (0  »  &  Louis  fe 

alliance  avec       /r  j»  /r  •   r      «ii-  j-  ■  'i        •  r 

k  Fn|ccé     preiia  d  onnr  Ion  Alliance  aux  condinoM»;  qii  il  avoir  rctuiccs 

rannée  précédente  (6).  LesHollaiidoisvouloient  rt  nom  cllcr 

pour  quatre  ans  le  Traité  de  Compiegae  (7)  ;  la  France  leur 

offiroit  un  mtOicNi  chaque  aonée  penoant  neuf  ans ,  à  ccmdi* 

tion  qu^  ae  fèroient  nî  paix  ni  trêve  avec  r£{pagne  ijù» 

le  awfimemeat  ou  le  €W  l/e(/deSaMajefté(8>,6c  cescoo?» 

(  1  )  Réfol. de HoD.  Jmç ,  io,Hyi4, 16  OS.  38  Dinmk,  1637.  pMg.  164 ,  x66; 

(2)  Contia.  de  Mezeray  Tm*  Xi  Vit  dt  UwM  XSHtfâg» 53 y Ripwi  ThcyM» 

T9m,\VL. Liv.'KlX.pdg. 
())  Rapîa  ThoTra*  Tmm.  VIL  Zfp^  ZIX.  f  4f .  541 , 549.  G>ada.  dt  Metec^p; 

Tom.  XL  Vie  de  Louii  XIII.  pag.  333.  Aitxetna  Tom,  I.  ptg.  670, 

{f  )  AStsmu  Tm.  1  pa§,  éw. 

Réfol.  de  H0II.  du  17  Mjf,  «7  Afart<«7./lf*  SM»  BS^ 
(7)  Aitiema  Tom.  I.  paç.  j^q,  , 
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vemions  famit  acceptées  par  Langerak  ie  i6  de  Sèptem-  Pmtim  T; 

bre(i).  '  ^ 

Carleton  ayant  en  vent  de  ces  négociajtions  ,  Se  craignant     *  "*7* 
que  les  deux  Puiflanccs  ne  fe  ligualient  contre  fon  Martre, 
il  eut  recouis  au  Traité  de  Southampton  (z) ,  pour  arrêter 
la  ratificaticm  ii),  6c  détemmia  Leurs  Hautes  ruiflànccs  k  ibt'eogageM 
garder  une  exaâe  neutralité.  UAmbafladcur  fit  de  vains  q^^J^^}^^^ 
efforts  pour  les  engnç^er  à  fe  déclarer  contre  la  France  :  il 
leur  repréientoit ,  que  Louis  ,  après  avoir  abattu  les  Hugue- 
nots ,  fe  joindroit  aux  ETpa^nols  pour  détruire  les  Kéfor»  ' 
nés  dans  les  Pays-Bas  ;  ma»  il  ne  put-venir  à  bouc  de  les 
ébranler  (4).  D'EfpeiTes,  AmbafTadeur  de  France»  les  fol- 
lidtoit  de  fcn  coté  de  fc  venn^çr  des  hoftilités  que  les  An- 
g!oîsa\  oient  exercées  lur  leurs  vaifreaux&  dans  leurs  porES, 
eu  du  moins  d'cmpccher  qu'ils  ne  fîâent  conilruire  des  bâ- 
timens  dans  leurs  chantiers  (^).  Les  Etais  -  Généraux  fe  Ambafliide» 
voyant  également  preffés  ,  envoyèrent  SommellHyk  &  «n  An»ieierr« 
Gafpre  VoO:tergen  en  France  j  Randwvk  &  Adrien  Fauw,  fit»"»w»i 
Sieur  de  Mecilede,  &  Penflonnaire  o  Ainflerdam ,  en  An-' 
gletcrrc , avec  le  titre  d*Ajnbaffadeur  Extraordinaire  (6),  Ôc 
ces  Négociateurs  ménagèrent  ii  bien  Feibrit  des  deux  Rois  » 
que  la  paix  &C  eifin  (ignée  en  Avril  de  Vannée  1 629. 

Nous  ne  pouvons  oublier  le  fecours  que  les  Hollandois  SecoRi  ée* 
envoyèrent  cette  année  au  Roi  de  Danemarc.  Ce  Monar- 

3ue  tut  encore  plus  malheureux  cette  année  que  les  précé»  âeniarc»  ** 
entes.  Le  Colonel  Morean  lui  mena  quatre  régimen»  An>  s»tampèp» 
Çlois }  mais  les  Ducs  de  HoUkin&  de  Meklembourg ,  cf- 
frayés  des  menaces  de  l'Empereur,  noiêrent  le  fecourir.  Le  "  "^m^ 
Pac  de  Weioiar  qui  cenoit  (on  parti ,  fe  jetta  d'abord  dans . 


(i )  Voyez  D«MMtGQfptI>iplflai..2>iir. V.  Pm.  IL 51». Aimn» TmL 

71.  '  ■     .  * 

^onf.  les  RiCoL  de  Holl.  du  i s  03,        pa^  .  - 
Aitseiiu  Tcm.  tptg.  601 ,  74» .  749-7Î }• 


1  pa^.  97 

c< 


I 


si^,»30,»60|  170.  AioemaT'oiR.LjMf. 649,  742  748  ,  7^4>76t. 

(î)  Réfol.  de  HolL  du  9,14**6  OH.  1617.  pag.  ,  273 ,  179.  Auicma 
JToin.  Lpag.  746. 

(6)  iU^L de  HoU.  du^^St  laOit.  dmS,  n ,  Z2  pittmi^i6ij,f»g, , 
»â},ai»,^,a},  i9i,2ff  ,iU^  AiiMM 7MI. I. f^, 603,;.  ;    I  ;  . 
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p,<  LTr:  r  V.  la  SUefie»  âe  s*eaipini  de  Clogau.  '^allenfieio  étant  entré 
—    --J  dans  ce  pavs ,  l'obli^a  d'abandonner  fa  conquête  ,  &  le 
Duc  mourut  peu  die  jours  après.  Chrétien  avoir  conftruit  plu- 
.    fleurs  Forts  entre  l'Elbe  &  le  "Wefer ,  dans  l'idée  d'arrêter 
les  Impériaux.  Tilly  ayant  paffé  le  Havel  &  ITIbe,  rava- 
î  gea  le  pays  de  Lunebourg ,  reprit  les  places  que  les  Danois 

tenoient  dans  la  Marche  du  Brandenbourg  ,  les  battit  auprès 
de  Haveisberg ,  &  joienit  Wallcnftein.  L'£le^ur  ne  pou- 
vant tenir  comte  ces  forces  réunies ,  eut  teeonrs  à  la  clé» 
.   mence  de  TEmpereur ,  &  (îgna  Ton  accommodement  (  i  ).  Les 
Impériaux  entrèrent  alors  "dans  le  Holftein,  que  Chrétien  fut 
contraint  d'évacuer,  ainfi  que  tour  ce  c[«'il  pofTédoit  jufqu'à 
Hambourg  j  &  de  fe  renfermer  dans  Gluckftad.  TiUy  ne 
trouvant  plus  de  réfiftance  pénétra  dans  ItlutUod ,  &  les 
Impériaux  mirent  le  iiege  devant  Stade,  où  Motgans*é|oit 
Jette  avec  fcs  Anglois  qu'ils  forcèrent  de  capituler. 
MewtmKiu     Les  Eratç  craignirent  alors  que  l'Empereur  n'eut  dcfTein 
hfrnftiicAt^s  (Je  s'emparer  du  paHage  du  Sond ,  &  ne  leur  fermât  l'en- 
r£^per«^iiï!''  trée  de  la  Mer  Baltique  :  ils  envoyèrent  de  tous  cdtës  pour 
engager  les  Villes  anfé«riquesàs*opporerii  ce  torrent  (i)  9 
mais  Ferdinand  étoit  devenu  trop  puifTant ,  &  la  crainte  en 
lU'emparede  impofoità  toute  rAliemagnc.  Tilly  rabattitfur  le  Palatinat, 
MatltPalMi-     yjj^j  aIRéger  Heidelberg.  La  place  fut  emportée  d'affaut} 
Sait  de  h  la  faoïeufe  BibUothe(|iie  tomba  entre  les  mains  de  l*£nipe^ 
Bîtliotlwque  feur,  qui  la  donna  à  Grégoire  XV,  &  Caraffa,  fon  Nonce 
*       à  Vienne,  la  fît  tranfportcr  h  Rome  par  Léon  Allatius  (3). 
Manbeim  Ôc  Ton  Château  capitulèrent  :  enfone  qu'il  ne  de' 
meora  pas  une  place  du  Palatinat  au  pouvoir  de  l  EleAeur. 
Aoibaflade    Lei -Hollandois  encMe  plos«fl[rayés  par  le  voi(ù)age> 
fongerent  férieufement  à  former  une  Ligue  pour  arrêter  fes 
progrès (4).IIs  jcrrerent  les  yeu\fur  Gullave  Adolphe  ,  Roi 
de  Suéde ,  qui  vcnoit  de  remporter  de  grandes  viftoires  fur 

Europ.  Tom.  II.  pag.  îo8. 
X)  Aitxmu  7iMiii.iI.  pjg.  647-640 ,651. 

3)  Catalb  fùf,  t|o.  SpiMlMim  Mte.  féf.  161.  Merlnf  Polylûftor  lik  U 

Cdp.  IV. 

(4)  Rêfol.  dcHoD.  'At7/èm,  *ff  fhr.  tnM^ts  $  AvtUiivj,fêfi6,  34; 
47.  »»87'  -     -    ■        '  r  .  .      .        .  . 
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le  Roi  de  Pologne,  auquel  il  avoit  enlevé  k  Pnii&.  UmCmt  Viinain  % 
alors  le  fiege  de  Dantziol: ,  Ville  libre  km  la  proteftion 


&Girelben,  Sieur  de  BoetTelaar,  Député  d'Utrecht,  avec 
le  titre  d'Ambafladeon  Exttaordindies  (3).  Ils  prirent  pré- 
texte d'un  nouveau  Trotté  de  Commerce  pour  la  Mer  Bal«> 
tique  avec  les  deux  Couronnes  ,  auxquelles  ils  dévoient  of^ 
frir  leur  médiation  (4).  Les  Ambalfadeurs  parfirent  du  Texel 
le  13  de  Mai,  &  arrivèrent  dans  huit  jours  au  Détroit  du 
Sond  ;  ils     rendirent  à  Coppenh  ague  pow  demander  b  ' 
main-levée  de  quelques  vailleaux  hollandois  &  la  dioiinu* 
tien  des  péages  ^5)  ,  continuèrent  leur  route  pour  Derfchau, 
où  ils  communiquèrent  leur  miffion  au  Roi  de  Suéde,  &  fe  Médiation e». 
rendirent  à  Varfcvie,  oîi  le  Roi  de  Pologne  les  admit  à  ^'J^'f'^ 
Faudience.  Le  .Monarone  les  reçut  avec  beaucoup  de  froi-  ""«^ 
deur ,  &  les  laiflk  paner  fans  les  faire  couvrir.  Ce  début 
ne  put  les  rebuter  ;  ils  conduifoient  la  négociation  avec  tant 
d'adrefTe  &  de  patience ,  qu'ils  obtinrent  la  nomination  des 
Plénipotentiaires. 

On  drcfla  trois  tentes ,  &  les  Médiateurs  alloient  &  ve-  Congrès, 
noient  pour  faite  les  proportions ,  &  rapporter  les  réponfts. 
On  étoit  fur  le  point  4e  condare  me  trêve  pour  trente,  ans» 
lorfque  les  Polonois  rompirent  les  conférences ,  (ans  en  ren-  Rampa.- 
<îrc  de  raifon.  II  eft  vraifemblable  que  l'Empereur  &  le  Roi 
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Philipps  V.  rendoient  moins  traitabie ,  prit  cette  manœuvre  pour  une 
■  infulte  :  il  reprit  les  arm^  avec  plus  de  vivacité  i  &  ce  ue 

1^17.  iutqa'en  16x9  (juerBeâetirdeBiaiideiibQiirg,s*étwxct«nd^ 
dans  le  DucKé  de  PmiZé ,  lut  peifiiada  de  prêter  ToreiUe  à 
de  nouvelles  propontions  (i). 
Ao^affadti  Les  Vénitiens  toujours  attentifs  à  labbaiflement  de  la 
y«ail«.  MaU'on  d'Autriclie,  Rengagèrent  les  premiers  à  fournir  aux 
Provinces '  Unies  des  &ottrs  en  argent  -,  mais  ils  étoient 
rares ,  &  leur  Banque  tiroit  fur  les  Négociaps  hoUandois 
les  femmes  qu'elle  nevoit  payer  :  enforre  cpç  les  Etats  ne 
reccvoient  jamais  que  l'argcnr  Ht;  Iciui  propres  Sujets  ,  fr^ns 

3u'il  fut  rcuiboutic  par  les  \  cniiieiis  (i).  Berk,  Aajb^îu^ 
enr  des  Provinces-Unies  atiprès^dç  la  République ,  motinit 
cette  année  pendant  un  voyage  qu'il  fit  à  Dordrecht  -,  on 
le  remplaça  par  Guillaume  de  Lier,  Sieur  d'Ooftervyck, 
'  ^  la  première  Indruôion  de  celui-ci  ft)t  de  prelTer  le  foitf* 
nifl'eijjent  des  fonds  en  efpeces  (3). 
ContTat  d'U  gucrres  que  l'ambition  de  la  M^ifon  d'Autriche  allu^ 

»ion"  pTopofé  "^oif      fous  côtés  ,  épuifoicnt  l'Europe  ,  &  l'Efpagne  s'en 
,par  PhUippci  reflentoit  le  plus.  LeseTcploits  des  flottes  hollandoifes  dans 
muAffiou.      Indes  ruiuoient  fon  Commerce,  &  la  privoient  de  la 
ftole  reffoufce ,  far  laquelle  die  comptoit  pour  continuel: 
la  guerre  des  Pays-Bas.  Philippe  ctoit  réduit  au  point  de 
propofcr  cette  année  aux  di^ïerens  Pays  de  fa  domination 
de  palier  une  efpece  de  Contrat  d'Union  ,  par  lef|ucl  ils 
s'eugaseoicnt  de  lui  entretenir  quaraiite-quatre  mille  hom- 
mes i  &  quoiqu'il  parût  que  la  Flandre  &  le  Braient  fuflènt 
aliénés  en  faveur  de  rArckidnchelTe,,  il  les  comprit  pour 
UâÊfti.     douze  mille  hommes  dans  la  taxe  générale  ;  mais  ces  Pro- 
.  vinces  exigeoient  des  conditions  qui  n  étoient jpas  du  goût 
des  Efpagnols  (4). 
Deffeiiu  des     Un  marché  de  cette  nature  fuffit  pour  montrer  l'impuift 
Sos^^M  ûuicf  dttAfon4rqiie^&)a  pi«itir»«nfittcomiilçtiek:C^ 

(i)  Aîtzeim  Tom.  l.  fag,  606-647* 
fil  Réfolut.  de  HoILAftf  /«M  l6*(l*f^<S' 
("n  Aitttm  Tom,  Lptg.  6^  t.      '     ■  ■ 
(ft)  Aitscma  i(m  L fag,  672-68^4 

pagn» 
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pagae  finvant»*  Splnola  forrfta  dès  le  printems  une  entre-  P^ttni  "tt, 

Erife  fur  Berg-op^zooih qa'dii  Aerm  hn  livrer  pat trdhifoif.  '~  ' 
e  projet  ayarfr  été  déeourért ,  tes  ccrrhplices  fobîrent  le 
fupplke  des  traîtres  (i).  G!l!j<;  H«  'Wofrekerke  qui  s'étoit 
réhigié  dans  le  Brabant, forma  cjuelques  defieins  fur  le  Sud- 
bevelaifd  ,  par  le  moyen  des  intelligences  qu'il  avoit  con- 
iêrvéa»  (2)  ;  mais  -ib  échouèrent  touts.  Un  pa^î  Efpagnol  Umpêa 
prit  terre  dans  le  pays  de  Boifelen  fur  la  fin  de  l'automne, 
oc  les  exploits  fe  bornèrent  au  pillage  de  quelques  mai- 
fons  (3).  Frederic-Henri  preflâ  la  conftruftion  des  lignes 
qu  il  avoit  ordonnées  du  côtédeBerg-op-zoom,&  demeurai 
tnnquillc  (4).  Uettoemi  ne  prouva  plu^ibt»  exiftence  que 
par  des  covtCà  ùaa  ûuccès  ,  qu^il  nazardoit  dé  tenâ  .èn 
teras  (^). 

Les  Etats  en  sûreté  par  terre  ,  réfolurent  de  faire  leurs 
efforts  du  côté  de  la  mer.  lis  armèrent  dès  le  mois  de  No-  l^'clmT 
vembre  trente-cinq  vaiflêaux  de  suerre ,  cinq  Vagds  &  cinq 
frégates ,  qui  croiferent  tout  l'été  éepms  les  côtes  de  Flan- 
dre jufqu'aux  Caps  de  la  Norwcge  (6).  La  Compagnie  "cÔ^^*** 
Occidentale  mit  en  mer  une  flotte  de  trente-un  bfitimens  gnieOccidait 
fous  les  ordres  de  Pitier  Pieterfzoon  ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Piccheîn  :  il  avoit  ordre  d'attendre  la  Flotille  ,  ik. 
fit  voile  k  la  Havanne ,  dont  il  eut  la  vue  dès  le  mois  d'Août. 
Il  apprit  par  une  barque  qu'il  enleva ,  qu'on  ignoroit  fa  ve- 
nue dans  ces  parages,  &  qu'on  attendoit  la  Flotille  dans 
peu  de  jours }  ii  en  furprit  une  féconde  ,  que  le  Gouverneur 
envoyoit  an  -  devant  des  Efpagnols ,  pour  les  avertir  de 
rembnicade. 

Le  8  de  Septembre  Jean  Jeanfzoon  de  Hoorn  qui  mon-  * 

toit  le  Lion  blanc,  Honna  la  chafTe  h  un  gallion  qui  s'étoit 
écarté  des  autres ,  6c  peu  après  il  découvrit  toute  la  flotte. 


(0  SeitteaM.coatfelttp«rouèt,iflpriaite«Bt.6a.  VaadettSiadelml^^ 

J"»f.  X35; 

(î)  Notul.  ieZtthdu  p  Diemb.  1617. /-jr.  311. 

(3)  MifEvt  éazy  Déetmk.  i6a8. d«u In  MotuL  de  ImL  t6a9.fif. 7. 

U)  AmtttaTbm.l. f>4g.7%9. 

(0  Mém.  de  Ffedcnc-Henri  50. 
Aitzema  Tom,  i.  vm.  6  C 
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fminn  V.  L'Amiral  fit  auHî  tôt  appareiller  pour  la  fuivre,  &  les  Ef» 
tfSS^a  pngnols  de  leur  côré  forcèrent  de  voiles  pour  gagner  la  baye 
l6xSt  de  Mataïua ,  ou  ia  piùpart  des  vaiflcaux  échouèrent.  Les 
HoUaiulois  fautant  alors  dans  leurs  dialoapes ,  ks  Iklncrent 
fi  vertement  de  leur  mourqueterie ,  quHls  les  forcèrent  de 
fe  rendre.  L'Amiral  empêcha  le  pillage,  tranfpcrta  les  mar- 
chandifes  fur  Tes  vaifCeaux  ,  répara  les  meilleurs  gallions  , 
&  brùia  le  relie.  Cette  action  le  paiTa  le  9  de  Septembre  , 
&  les  HoIIandois  fe  rendirent  maîtres  de  tome  ntie  flotte,, 
(ans  tirer  un  coup  de  canon.  Hein  leva  Tancre  le  17 ,  & 
territ  en  Hollande  en  Décembre  &  en  Janvier.  Deux  gal- 
lions  reliés  derrière,  échouèrent ,  un  fur  les  côtes  d  Irlande  ^ 
&  laut.e  à  FaLmouch.  Ce  dernier  (at  vendu  avec  h  car^ 
gaUbn ,  &  Ton  rapporta  les  marchandises  du  premier  à  Aai*^ 
uerdam.  Cette  prif'e  conlilloit  dans  un  grand  nombre  de 
caifTcs  d'argent  &  de  lingots  d'or ,  quelqiîes  parties  de  per- 
les ,  de  dianiajis ,  de  pierres  précicules  &  d'autres  marchan- 
dtfès  d'une  gitinde  valeur,  beaucoup  d*itidigo ,  de  coche- 
mile ,  &c  :  enforte  qu^elle  fut  évaluée  à  onze  millions  cincf 
cens  neuf  mille  cinq  cens  vingr-quarre  florins-,  quoique  leS- 
matelots  en  enflent  détoujnc  une  partie  (  i  ). 
MMaSflàttcts  Leurs  Hautes  PuilTances  ordonnèrent  un  jour  de  Fête  dans* 
rétendue  des  Provinces-Unies ,  pour  rendre  grâces  à  Die»' 
de  cet  événement ,  on  fît  des  feux  de  joye  dans  toutes  les^ 
Vil'es ,  î*^  I  l  répartition  de  chaque  intéreffé  dans  la  Com- 
pagnie hit  fi\'ée  à  cinquante  pour  cent.  Les  plus  fenfés  blâ- 
inoient  cette  prodigalité ,  &  prctendoicni  qu'on  devoir  en 
téferver  la  plus  grande  partie  pour  augmenter  les  fonds  (1).. 
Les  Officiers  &  les  Militaire»  de  la  ûoiic  eurent  leur  part 
des  gratifications  ;  on  donna  aux  matelots  la  valeur  de  dix- 
fept  mois  au-delîus  de  leur  paye  ordinaire  (3)  »  &  Hem  fut 
'Âwttmn-  créé  Lieutenant-Amiral  de  Hollande.  Pierre  Adriarfzoon  Ira. 
Ef^Vaiil  «  croifbit  avec  une  autre  Elcadre  dans  la  Baye  d*Hon» 
p'ii    9"  duras,  enleva  de  fon c6té  deux  vailTeaux  richement  char^ 

Îi)  J.  de  Lan  Defcnfit.  dm  bd.  Oedd.£tr*  V./^£.  i}7'i4f*- 
1)  A'tzen  1  Tl-  -  lyd^.  72^  ,  809»     "  '  • 
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gés ,  &  revint  heureufement  tenir  au  port  de  Texèl  (i)-  ^' 
Pendant  que  la  fortune  favorifoit  les  armées  navales  de 


la  République  ,  les  fuccès  de  l'Empereur  lui  donnoient  de     *  y*** 
grandes  inquiétudes  du  côté  du  Nord.  Ferditiand  ne  diffi-    Progrès  det 
muloit  plus  fes  vues  ,  &  Ton  ne  pouvoit  douter  qu'il  ne  armes  \mpé- 
vouiût  le  rendre  mnître  de  la  Mer  Baltique  ,  après  a^  <  ir  ^"^^^  '* 
abirtii  les  Puiflances  du  Nord  (z).  11  avoit  envoyé  le  Comte 
de  Zwartzenbourg  à  Lubec>  où  les  Députés  des  Villes  an- 
iëatiques  étoient  aflèmblés  pour  les  mettre  dans  fon  pard  $ 
m:ils  i\  ne  put  y  réuflîr  (3).  Jean-Georges  d'Arnheim,  Veld- 
Maréchal  de  les  armées,  étoit  entré  dans  la  Poméranie  ;  & 
quoique  le  pays  fût  neutre ,  il  avoit  mis  garnifon  dans  toutes 
les  places ,  à  la  réferve  de  Scerem.  Straffond  s*étoit  rache- 
tée iDQyennant  quatre-vingt-mille  rixdalers  ;  mais  la  ùmaut 
n'étant  pas  entièrement  payée  ,  il  en  prit  prétexte  pour  l'al^' 
fiéger.  Les  Danois  &  les  Suédois  étant  accourus  au  fecours,' 
\e  Itorcercnt  de  fe  retirer  :  ils  offrirent  de  garder  la  Ville  } 
tnais  les  habitans  craignant  également  la  domination  de 
ces  trois  Souverains,  les  refuferent,  &  chargèrent  Lieiiwe 
Aitzema ,  Auteur  des  Annales  d'Etat  &  Je  Guerre,  alors 
Agent  des  Villes  anféatiques  à  la  Haye ,  de  demander  du 
iêcoufs  aux  Etats  -  Généraux*  Ceux  -  ci  voyant  le  danger  Secours  hatA 
paffé ,  donnèrent  ordre  à  Charles  de  Krakow ,  leur  Refi-  fç^'£,![°"^^ 
dent  à  Elfencur,  d'aller  à  Stralfond ,  d'examiner  l'état  de  la  ^ 
Ville,  6c  d'avancer  trente  mille  florins,  s'il  étoit  nécefTai- 
re  (4).  L'Empereur  cependant  lé  voyant  maître  de  la  Po- 
méranie, nomma  Wallenftein  Généraliflîme  de  fes  armées 
navales  dans  la  Mer  Baltique,  i^'  !ni  donna  le  Duché  de 
Meklembour^.  Ce  Seigneur  ordonna  i  Mansfeld  qu'il  avoit 
nommé  Gouverneur  oe  "Wifmar ,  de  conftruire  au  plutôt 
quinze  vaifleaux  de  guerre ,  qui  dévoient  avec  la  flotte  Po- 
lonoife  s'emparer  du  Détroit  du  Sond  ,  &  fit  foIHcitcr  les  ^ 
Villes  maritimes  de  recevoir  garniibn  Impériale  ;  mais  il 

(1^  Commelin  ViedcFrcder.  Hear.rMi.I.Mf.«4. 

/i)  Puffcndorr  Lit.  1.  §.  fa.  KherealmUer Aan.  Fefdiib7Mr.ZL/tfr. 

?i»ct(.  j>ag.  308. 
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PMiitFw  V.  fut  prévenu  par  Chrétien ,  qui  fit  marcher  quelques  Régt- 
■        — ■■•  mens  à,  U  tiâte  :      Suédois  leut  «nvoyecem  de  Dantayck 
}oZ9»        la^  poudijç  ôc  des  munitions  de  guerre.  Les  Ville*  fieiie- 
renz  ^»  41  de  Juillet  une  Ligus  àéSnGfre  avec  Guftive 
Adolphe  >  &  Stralfond  reçue  une  gacnifon  Suedoile  (i  ). 
Tim«Mie     Les  Etats  penfant  toujours  à  r-établir  la  paix  du  Nord, 
V'^wte  *  ^  renouveiler^  i<ïur  attention  ,  &  vkirent  à  bout  de  faire 
*      ôgnec  pgr  Guftave  &  SigiTmond  une  tceve  en  attendaet  ta 
paix  ;  mais  Le  Roi  de  Suéde ,  He&  de  fe$  vi6Voir<es  &  maître 
<Je  Pillau  ,  où  il  avoir  établi  un  péage  qui  lui  rendoit  de 
greffes  lomm^s ,  n'étoit  pas.  preffé  de  conclure  par  la  mé- 
diation 4ç  ceux  dont  il  tiriQit  le  plus  »  &  la  négociation  fut 
encore  infhi^ueufe  (z)  :  enTprte  qa'Uitri^na  iufqu'au  mois 
de  Septembre  >  ^  la  coiidut  eafo  poor  fix  ans$  m^is  fans 
Médiateurs  (3). 

lesEtatJof.  Les  Etats  fe  confolerent  du  procédé,  en  voyant  ce  Mo- 
k  DéiS  "^^"^  ^"  ^^^^  loutenir  la  liberté  de  l'Allemagne  ,  & 
Ssod.      '  d'ên^cher  Ferdniîind  d'opprimer  les  Paiffances  cm  Nord. 

Ils  craignoient  que  fécondé  des  flottes  Efpagnoles  &  des 
vaifTeaux  Polonoi<; ,  il  ne  s'emparir  du  Détroit  du  Sond  ,  S: 
ne  leur  fermât  leiuree  de  la  Mer  Baltique.  Le  malheur  des 
armes  de  Chrétien  les  eûVayoit ,  &  fous  prétexte  d'y  remé- 
dier ,  ils  tentèrent  de  (<$  rendre  les  inaîcres  de  ce  palTage  : 
ils  oàrirent  dans. ce  deflèin  au  Roi  de  Danemarc  d'y  mettre 
deux  mille  hommes  entretenus  à  leurs  dépens.  Si  d'en  fournir 
quatre  autres  pogr  le  fervir  où  ii  jugeroit  à  propos ,  à  condi- 
tion que  les  frais  feroient  pns  fur  les  droits  qu'ils  payoîeitfr 
au  paflage.  Laurent  Reaal ,  ci-devant  Gouverneur  général 
des  Comptoirs  de  Hollande  dans  les  Indes ,  fut  chargé  de 
la  Commiffion  :  il  avoitun  ordre  fccret  de  bien  examiner  la- 
iicv^tion  &  la  force  des  lieux,  &  du  Roi«  Ôc  fur-tout  de 
^Ek^^i^  cacher  fiia  nom  &  ft  qualité.  Clvétie»^eôtitâ  fEnvoyé  ; 
êtDtamm,  dilié  que  les  Hollandois,  il  répondit  froîdeineiic 

que  tés  ttctKpts  lui  fuffîbîent  pour  garder  (on  pajfs  j  qu'il 

*■ 

ii\  CarafTa  r*Z;      t  )47- hi/knâeitlit^l  §.  {4* 
a)  A  ttcma  Tau».  1. pag.  708-7 1  ^ . 
})  Du  Mont  G»pt  Dipiom.  Tom»  Y.  Paa»  IL  $94^ 
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s'ctittok  des  Etats  cpLon  peu  plus  d'etdâhnde  à  payer  les  Philippe  v. 
fnbiidies ,  dont  ib  étoicnt  convenus.  _   ^  '  - 

Ce  Mon arcyie  étoit  d'autant  plus  éloigné  tfacc^ptet  des 
offres  ù  dangereufes,  qu'il  étoit  en  négociation  avec  l'Em-  f£i™|r!** 
pcreur  feus  tenédiaiion  de  Lnbtc  (1).  It  lie  lâfiilâ  pai  de 
paflb:  an  Tiaîté  avec  Us  Suédois  les  Etats  :  par  leur  <ê> 
coxirs  il  forma  une  flotte  ,  &  chaiTa  les  Impériaux  de  "Wol- 
gadl ,  d'Ufedam  ,  reprit  Stetin  &  ûn  grand  nombre  de  bâ- 
cnsens  auprès  de  rïmar ,  àc  par  ce  naoy«n  hâta  té  fuccès 
dtt  Traité  (i).  L'Empereur  emjmM^  êé  la  gâerfe'  que  h 
iucce/fion  au-  Dachédie  Mantoue  allumoit  e»  Italie ,  fe  Idffii 
perfuader  de  pactiievIeNordpar  \7allenflein  ,quiprévoyaiit 
que  la  diverHon  diminueroit  fes  armées  ,  craigrtoit  de  voir 
^ner  les  laurrei^  qu'il  avoir  moitfonnés  jufqu  alors  (3).  La 
paix  fiicdonc  iignce  en  Mai  de  l'année  fulvante.  Ferdinand 
fendirtDue  ce  qu'il  avoir  pris,  &  le  Roi  de  Dârtemarc  pto- 
sitD  de  ne  phasfe  mêler  des  affaires  de  PEmpire  (4).  Quoi* 
qo'on  efir  ftipulé  la  liberté  à  toutes  les  Puiuances  d'accéder 
au  Traité  ,  ia  France  ,  l'Angleterre  &  In  Hollande  protefte- 
rcnt  contre  ia  Paix  (5) ,  fous  prétexte  de  l'exclufion-  de  l'E- 
leâeur  Palada  &  de  Duc  de  MekleMboui-g  qui-  reftoiehc 
«Upouillés  de  lears  Etats  ;  &  nous  verrons  cettë  édn<*eUe 
que  TEmpereur  néojligea  d'éteindre  dans  le  momenr  ,  mcrrre 
Toute  rAllem '/L!"ne  en  feu.  Le  v;nlTc^u  de  guerre  fur  lequel 
Reaai  revenoit ,  ayant  fait  naufrage  lur  les  côres  du  Jutland, 
^ans  an  tteit  oïl  les  Autrichiens  avoient  une  garnifim  ,  FEn- 
voyé  lut  arréré,  fous  prétexte  qu'il  venott  du  pays  ennenû^ 
&  lonr^-tems  rcfTcrrô  dan^  les  prifons  de  Vienne  (6). 

Les  Etats  cependant  ayant  manqué  de  fe  failir  du  Sond  , 
fôngeoient  à  s'affurer  des  emboucliurcs  de  l'Elbe  &  du  We-  l  abT'flt'éî 
iêr  :  ib  y  tennent  trois  -vaiffisaoïi  eif  at^fiere,  &  lès  Iihpé^  Wtkt. 
~^    ;  i/ayant  potne  de  bAcimens  à  léUr  oppofer ,  fe  donnaient 

Alnenn  Tum,  I.  ptg.  715  «  7id. 

Carjff;  paj.  346. 
3)  Pu(r.;ndûff  Zi*."I.  §w  î4. 

^)  i)n  ^t  ru  CorpsDii. iom.ro», V.r*»».lf*/*y.j6i-j<Bjii 

^  Ai  xema  Tom.  Lpag.jyt, 
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Pmwpt.  V.  beaucoup  de  mouvemens  pour  attirer  Lubec  ,  Dantiick  ôc 
les  autres  Villes  anféatiques  dans  leur  parti }  mais  le  Nord 
encore  effirayé  des  évéaemem  de  la  goerre ,  ne  pouroit 
prêter  l'oreille  k  leurs  propofitîons  (t). 
de  1»     La  ruine  des  Huguenots  inquictoit  encore  les  Etats.  Louis 
*•      XIII  fatigué  des  révolter  continuelles  des  Religionaires  , 
avoit  réfoiu  d  ccralex  la  téte  de  i  iiydre  en  leur  enlevant  ia 
Rochelle.  Il  avoit  bloqué  la  place  par  des  forts  <pii  la  reC' 
(èrrment  de  tous  côtés ,  8c  (e  joignoient  par  une  ligne  de 
circonvallation.  Richelieu  entreprit  de  fermer  le  port  par 
une  eliacade  dans  un  endroit  hors  ia  portée  du  canon ,  où  le 
canal  n  e(l  que  de  fept  cens  quarante  toifes.  Le  Duc  de 
Guifê  ayant  taflenible  la  flotte  royale  fur  les  côtes  de  Bre- 
tagne, vint  mouiller  devant  la  Ville  fur  la  fin  de  Janvier. 
Les  Rochellois  ne  doutant  plus  du  fiege,  élurent  pour  Maire 
Jean  Guiton  ,  homme  d'une  fermeté  &  d'un  courage  iîngu- 
lier.  Cebi-d  n'accepta  la  charge  qu'à  con£tîoii  qu^lld 
feroit  permis  de  plonger  un  poignard  dans  le  fein  du  premier 
qui  paricroit  de  Ce  rendre  ;  &  le  tirant  en  même-tems  de  fa 
poche,  il  le  dépofa  fur  le  bureau  ,  priant  chacun  deletrair 
ter  de  même ,  i\  jamais  il  en  faifoit  la  propolîciom 
s«coiiniii,.    A  cette  nouvelle  Charles  propofa  à  Ton  Parlenwit  d*en>i 
fruQueiu  dis  voyer  au  feçours  ;  mais  ce  Corps  piqué  contre  le  Fay<m, 
y^ngoii.       refufti  des  fubfides.  Le  Roi  ne  put  envoyer  qu'onze  vaif- 
Icaux,  dont  l'ordre  fc  bornoit  à  convoyer  des  munitions  de 
guerre  6v  de  bouche  j  <k  ceux  ci  trouvant  tous  les  palTages 
fermés ,  prirent  le  prétexte  de  la  venue  d*ane  ^ofte 
gnole  pour  fe  retirer. 
.ISt^Pwt.      Les  Rochellois  avoient  acheté  des  grains  en  Hollande; 

mais  ils  ne  purent  entrer  non  plus  que  l'argent  que  les  Etats 
leur  envoyoient.  Leurs  Hautes  Puiflances  indi/pofées  par 
les  hauteurs  de  d'ErpeilTes  ,  Ambafladeur  de  France ,  avoient 
demandé  fon  rappel  (i).  Beaugy ,  fon  Succefleur ,  fe  plai- 
gnît aigrement  clc  la  permiflion  que  les  Etats  avoient  accor» 
fiée  à  des  Sujets  rebelles  de  tirer  des  . vivres  6c  de  i  artiljefie 
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de  leurs  Province»  (i)  :  ceqoi  avoit  empêché  les  Hollandois  Phi i  i rr-  v 
de  tenter  la  force  ouverte  pour  introduire  leur  convoi.  ^^^^^ 

La  famine  augmentoit  tons  les  jours  ;  le  8  de  Juillet  un  y^^,^ 
boifleau  de  bled  fe  vendoit  deux  cens  florins  ,  un  mouton 
trois  cens ,  une  vache  mille.  Le  peuple  après  avoir  cotifom^ 
mé  les  chevaux  9  les  chiens  &  les  cnats ,  étoit  réduit  à  faire 
do  pain  avec  de  la  pnille  hachée  &r  des  /cieures  de  bois, 
&  aamolllr  îes  vieux  cuirs  &  les  vieux  pircîiemins  pour  les 
réduire  en  bouxliie.  Les  aliiégés  dépêchèrent  en  Angleterre 
pour  repréfenter  rhotrenr  de  leur  mnatton. 

La  flotte  ^^ngloife  parut  enfin  ;  elle  étoit  de  cent  iqna"  La  ^otte.A  .i 
rante  voiles,  entre  leiquelles  étoient  quelqws  hâtimensma-  f^^'^  ^  ^'i* 
çonncs  de  briques,  &  chargés  de  poudre  dellinés  à  rompre  Ville, 
fellacddc,  tlie  païut  en  bataille  le  3  d'Oftobre  j  mais  les  Rcpoaflie. 
Anglois  voyant  des  deax  côtés  du  canal  des  batteries  qui 
tiro.ent  à  fleur  d'eau ,  prêtes  à  couler  leurs  vaifleauz  àfbiia, 
n'oferent  avancer,  &  fë  retirèrent  aptes  avoir  envoyé  leurs 
bordées.  Soubife  qui  s'étoit  joint  à  leur  flotte, offrit  de  leur 
montrer  le  chemin  à  la  tête  des  François  ;  mais  l'Amiral 
tVxcufa  fiir  la  é^enfe  d'expofer  toutes  les  forces  de  l'An* 
gleterre  ,  &  revint  de  bord  (i).  Les  afliégés  au  défefpoir  ,  rapi^uTatîon 
battirent  la  chamade,  &  capitulei enr  \c  30  d'06>obrc.  Sa  •^^^'^««•"■«U*!' 
Majerté  leur  accorda  aninillie  du  palTé  ,  la  jouiflance  de 
kurs  biens  &  le  libre  exercice  de  la  religion  réformée  dans 
la  Ville  (j). 

Les  Remontrans  commençoient  à  recouvrer  la  m^me  H-  m^^'* 
bc  né  en  Hollande.  Ils  s'aflembloient  publiquement  à  Rot- 
terdam  ,  malgré  les  repréfenrarions  redoubléesdes  Synodes.  1 
Les  Hemoncrans  s*adte0erent  aux  htats^,  &  demandèrent 
quM  leur  fut  permis  de  célébrer  leur  cul»  dans  les  mpindrea 
Ëglifês  ^nifiTrahr  dé  laifler  les  grandes  ai)x  C6ntrç>.Refnpnv 
tr.ns  ;  ma  s  les  Etats  ,  au  heu  de  répondre  h  çes- Requêtes  y 
les  lenvoyoïeut  auMagiilrac  des  Villes»  Ddm  m  àwcôaÇ^'^ 

il)  Aîn«ifia  Tiwr.  î.  Me77T .  "T*^.  ' 
3)  Ra^-in  Thoyra»  T^':ti.  Ml.  /,-,_  YIX'  ^.rc.  'or. 
j)  Com  n.  de  Mezeray  r»«.Xl.  Vicdie  tuuttiiil./jf.  38 j,  îS9.  Aitteir» 
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PHniypR  y.  tancçs  quelques  Membres  du  Syoodc  de  la  Sudliollande, 
^  alors  aSasiM  ^  Deift,  propofiirest  de  défimi  Us  Articles 

lo'oùon  ?ra^.^^r^î^?  Dordwciwtaxoitdesréloigp«d*bfaiie 
eni  rr  vol;i.  J-'ottruie  &  dc  la  vérué  reçue  dans  les  EgHfes  j  mais  les 
acjeitéfc    Etats  craignaiu  le  renouvellement  des  troubles,  défendirent 
de  toucher  cette  corde.  Les  plaintes  augmentoient ,  &l  les 
Remozitra^  enhardis  par  le  uleoce  des  ^tat&,  commencè- 
rent à  fi;  montter  à  la  Haye  $  ib  onvasenc  enfti-  Imn&lF 
Ces  rans,àtteo4re  de  peroiiÔion ,  qjiioique  les  Etats  promirent 
aux  Synodes  l'exécution  des  Placar<ls  (i).  Leurs  Nobles  & 
Grandes  Puiflaiices  écrivu-ent  au  mois  d'A<^ût  une  LetJtre 
circulaire   poup.  enjoindre  au.v  Eicoutets  &  aux  fiailli»  de 
tenir  là  iiiaiii.à  rexécntion  des  Placards  (2).. 
AiJf "aT**  ^     Mais  l*émeul0.  d^Amfterdam  fit  preuve ,  qu^on  regaRldft 
Aoaerdam.    les  Remonfrans  d'un  œil  plus  favorable.  Adrien- Sinow  ^ 
Prédicanc  rigoriOe  ,  prêcha  publiquement  qu'on  alloît  re- 
cevoir le  Cheval  de  Troyc  dans  la  Ville  ,  déiignant  fous  ce 
nomGrotios ,  au  rappel  duquel  on  travailloit  alors,  &  quel- 
ques autres  répandoient  des  propos  encore  plas*  flM«HffiiTi 
Le  Magiilrat,  fans  s'embarralTer  d'arrêter  le  cocfia.  ,.pracé» 
•  geoit  toujours  les  Remontrans.  Enfin  la  populace  poulTée 
par  {pi  Miniihes,  attaqua  l'endroit  oii  les  Arminiens  étoient 
mais  ils  furent  protégés  par  la  garde  qui  fépara 
les  mutim»  Les.«élés  s*<6ia<it  aflèmblés^  projetserene  «ne  Re- 
quête qu'ils  firent  figncr  par  un  grand  nombre  de  Bourgeois,* 
&  le  Magiftrat  défendit  les  Conventicules  (3).  Ce  remède 
irrita  le  mal  (4) ,  &:  multiplin  les  plaintes  (5)  j  le  Confifloire. 
.  demanda  avec  plus  de  m\  acité  qu'on  interdit  toute  Confé;»' 
renceawi  Remontrans  (6).  Le  Magiftrat  craignant  les'iîiites-,. 


(i)  Réfolut.  de  HoU.  du  2f,  36 ,  2^,28  JtùU.  Ju  f^f^  10,  « ,  <j 
'  'Aààtt  dm  2p  Stft,t4f$6  Dhtmb.  161S.  pag.  116, 118,  119,        tat,  1*5, 

f^S-  n  .  do. 

(1)  I^tr.deI«N.ftGr.P.i<»8.4miniUthFte.l\Nii.2£2j*i.ZDt' 

fH'  77- 

K.  Brandi  Vie  d«  GffOte»  VoyW fclWWi  lll  t rfgWll|li|.  jwy*  %êu 

Vandca  Sande li9,'X  ftg,  1)4. 
WojtL  cet  lUmlM  i^.ci^s^^/y^3, 

avertit 
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avertit  le  Scadhouder  qui  vint  à  Amilerdam  dans  le  mois  Psitiprc  V; 
d'Avril  arec  bonne  eCcottt»  Les  principaux  intéieffés  des 
G}mpagnies  des  Indes  lui  prélenterent  une  Requête  ,  par  J^-^f'j^ 
laquelle,  après  avoir  déclaré  qu'ils  profeflbient  l'ancienne  Saàkaudu 
religion  ^  ils  demandoient  qu'elle  fût  maintenue ,  &  qu'on 
défendît  toute  nouveauté  (  i  ).  Le  Stadhouder  écouta  les 
plaintes  des  uns  &  les  défenfes  des  autres  (i) ,  calma  les 
animofîtés  par  la  promefTe  qu'il  fît  aux  zélés,  de  maintenir  Accommods; 
l'ancienne  religion,  à  condition  qu'ils  fupprimeroient  leurs 
Requêtes  6c  biiferoient  les  ûenatures  (t).  Les  zélés  Te  ré* 
crièrent  dans  la  dnte  contre  b  prédileoion  que  le  Prince 
avoir  marquée  pour  le  Magifirat^  &  reprochèrent  à  celuHci 
de  l'avoir  gag^ ,  en  confcniant  les  tmpofirions  pour  la 
guerre  (4). 

Auffi-tôt  qu'il  fut  parti ,  ce  dernier  aiwmenta  les  Corn-  La  ttri*  de. 
pagnies  de  milice  ,     fit  fortir  de  la  ^lle  une  Edèigne  ^^^^^ 

dont  il  fe  méfioit  (  <î  ).  Les  Remontrans  commencèrent 
alors  à  fc  montrer  lans  crainte  :  les  Rigo rifles  s'en  plaigni- 
rent aux  Etats  }  mais  leurs  propres  Députés  les  empêchè- 
rent d'obtenir  audience,  les  obligerem  de  ptéfenter  leurs 
eriefs  par  écrit,  &  h  Requête  fut  renvoyée  au  Magiftrat 
d'Amfterdam  ,  qui  dans  la  crainte  d'être  forcé  de  rétablir  les 
chofes  fur  l'ancien  pied ,  pria  le  Prince  d'augmenter  la  gar- 
nifiin  de  quelques  Enfâgnes.  Le  Siadhouder  en  choifit  une  Nouvelle gar^ 
du  Régiment  de  Brederode ,  l'autre  de  Locheten  ,  la  troi- 
fieme  de  Hartaing,  &  la  quatrième  de  Bevervaard  ,  qui  fe 
trouvèrent  dans  la  Ville  avant  qu'on  eût  appris  leur  ve- 
nue (6) ,  &  dans  l'inûant  on  publia  l'Ordonnance  fui  vante. 

«  Commç  par  la  machination  d^efprits  turbulens  il  s*eft 
ut  élevé  des  méfinteUigences  &de$dâiances  entre  lesbour- 

i)  VoyezURequjtef^.  II. 

))  BM^é»  HoU.  il  44  Ami  a6aS.fif.7j.  Vudcn Suide ImX./i9i 


i 

'  (4S  AitT-cma  Tom.  T. 
f  ^)  Relat.  de  la  fiit. 
(6)  aéfolut.  de  HolL 


.  Anmn.  t6&8.  Hooft  Lettr.  n,  Sé^.pag.  134. 
HeU.  i»$,$9tft  19»  M DkmL  i6t8.  fâ§.  «se,  siv« 
«13,2x4, au, iM*  •    .  :  . 

'T^mtFII.  Dddd 
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ffMinri»!  V.  »  geois ,  qui  font  appréhender  le  tumulte ,  lei  féditions ,  6c 
-r  g —  »  peut-être  Teffiifion  du  fang  des  citoyens  :  les-Sieurs  Bourse 
19X9%    ^  meftres  &  leConfeil  de  cette  Ville ,  de  Favis  &  par  va: 

»  confcntemcnt  de  (on  Excellence  ,  Monleigneur  le  Pn'nce 
;  »  d'Orajîge  ,  voulant  prévenir  les  cnieutcs  ,  &r  rriainte- 

»  nir  le  vJominerce  en  paix  &  dans  Fétat  flof iliant  dont 
i»'la  Ville  jouit,  ont  trouvé  a  jjropos  d'ordonner  &  cbaciin^ 
t»  de  demeurer  tranquille ,  en  notiiiant  aux  bons  Citoyens- 
»  que  l'arrivée  de  quatre  Compagnies  ne  tend  qu'à  cette 
»  fin ,  &  que  le  Magiftrat  n'a  d'autre  vue  que  de  mainte- 
n  nir  la  vraie  Religion  chrétienne  rétormée  ,  telle  qu'elle 
M  eft-prdchée  pubEquement ,  pour  aiTurer  la  traQiquillité&' 
le  men-étre  de  cette  Ville  &  de  les  habitans  (f)  >«  Ces. 
,  troupes  fer^arent  encore  à  contenir  les  matelots  qni  s'étoient 

attroupés  devant  l'Hôtel  de  la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales., &  demandoient  une  nouvelle  part  au  butin  fait: 

fttrlaElottll8(4). 
Suitede cette    Duik  ^  Grand -Penfionnaire>infôriBa  lés  Etats  de  Hol-^- 
{iyolubQo.    lande ,  de  la  part  du  Prince ,  de  cette  augmentation  de  gar- 
mfon,  &  Leurs  Nobles     Grandes  Puiirances  rejetterent 
.  la  Requête  que  quelques  bourgeois  avoient  préientée  à  ce* 
fttjet,  les  exhortèrent  à  Te  comporter  en  bons  Citoyens >, 
&  prièrent  le  Magiftrat  de  pafler  légèrement  fur  tout  ce  quii 
rPanitioMdcs  s'ctoit  fait  jufqu'alors  (3);  mais  cette  démarche  des  bour- 
geois avoit  choqué  les  Régens  ,  qui  firent  citer  les  princi- 
paux (4)  ,  bannirent  à  perpétuité  le DoâeurLeenards  ,  con-- 
damnerent  Jean  W^illemfzoon  Bogaard  ,  ancien  Echevin ,  à  ; 
faire  amende  honorable  &  à  deux  mille  florins  d'amende  , , 
&  faute  d'exécuter  fon  jugement  à  fortir  de  la  Ville,  Pierre 
de  Goeethem ,  Caporal  de  1  Enfeigne  bourgeoife  de  Jeaa- 
NicolarKoon  Vlooiwyk,  &  Albert  Hermanixoon  Dineftec, 
Fabriquant  de  lacets  ,  furent  bannis  pour  fix  ans ,  Pierre 
Uarke  •  Marcbaud  ».fut  condamné,  à.  trois,  cens  florins.  d!aR 

(i^  Réfolur.  de  HoU.  </«  ao  Dkevh.  lé^S.pag,  ai^.  AirzeiqaTtfJB»l.f<<£* 7031^ 

il)  Vaptlen  Sande  Liv.  X.  pa;^.  n7. 
})  .Rifolut.  de  HqII.  du  io  Mfccmi.  i^9,M£,  04  ,  aiS^  - 
4) ,  Vaaidea       I«.  X.|wf .  I  jj, . 
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mende  ,  à  demander  pardon  à  Dieu  &  à  la  Juftice  ,  ou ,  en  Pmtiyw  V; 
«as  de  refus ,  banni  pour  deux  ans ,  &  déclaré  déchu  du  - 
'drok  de  bourgeoifie.  Les  autres  obrinrent  leur  grâce  par 
l!iiuereeffion  &  £tats  (1).  La  févérité  du  Magii&at  oe  pue 
encore  refréner  les  partis. 

Les  Contre  Remontrans  avancèrent  de  \nve  voix  &  par  Qnereli»  avec 
écrit,  que  les  Arquebufîers  étant  obligés  par  Terment  de  pro-  ^«^rqudwiç 
téger  les  Citoyens  contre  les  Elpagnols  &  les  Perturbateurs 
du  repos  public ,  dévoient  diffîper  les  Afl^blées  illîdtes  (x)$ 
les  Remontrans  répondirent  avec  aigreur  (3).  On  confulta 
rUniverfité  de  Lcide  &  les  Dépurés  cc^  Synodes  de  !a  Nord 
&  de  la  Sudfvollande  (4)  :  la  réponfe  déplut  au  Mag^iOrat  i 
elle  portoit  «  qu'on  ue  pouvoit  exiger  d'un  Arquebulier  un, 
w  ferment  impliqué ,  ni  le  forcer  t  prendre  les  «rmes  ou  à 
t*  rien  faire  de  contraire  à  la  Religion  réformée,  ni  Tobli^er 
»  à  fourenir  ceti-;  qui  vouloient  introduire  des  nouveautés; 
M  qu'il  ne  dcvoit  pas  donner  fa  voix  pour  i'éle^Hoîi  d'un 
t»  Oliicier  qu'il  Ibupçonnoit  de  favorifer  les  nouvelles  opi- 
^  nions 9  qa*tl  ne  pouvoir  ni  lut  obéir,  ni  le  (nivre ,  quand 
»  même  il  devroit  perdre  ïbn  droit  de  bonrgeoiiie  (0  *•  Les 
Bourgmeftres  combattirent  cette  réponfe  par  une  harangue  ' 
publique,  &  rendirent  une  Ordonnance  ,  pour  enjoindre  v 
aux  Arqwebuûers  de  prêter  un  nouveau  ferment ,  &  de  ju- 
Ter  de  maintenir  les  privilèges ,  &  de  protéger  les  Citoyens 
contre  les  vexations  &  la  violence  (6}» 

La  fermentation  augmentoit  ,  &  les  Prédicans  nourrif-  ^^^j^^^ 
foient  les  animofités.  Le  Doftcur  Smout  ,  dont  nous  avons  ^ 
déjà  parlé  ,  déclamoir  hautement  contre  les  Magillrars,  & 
^€  voyant  cité  ,  il  ofa  foutenir  qu'ils  étoient  les  Perturbateurs 
.  d'Uraël  ;  que  femblables  à  Roboam ,  ils  rejettoient  Tavîs  ; 

■  % 

Extr.  ia ftçKr  de  luft.  d'AmAerd.  imgf»p  Sm»»  1619.  iétu  l'Hift.  de  h  \j 
Patrie,  Tom.  W.  Ùv.  XLil.  pog.  8t. 

(z)  Couron.  &  l'Echo  de*  Anpiéli.  aa  AjetAiftioiMt,  iaifr»«ii<Sft8« 

l'Hift.  de  la  Patrie  ,  uhi  fupr,t. 

Rcfolut.  de  Hoïi.  du  3  Mars  i6%^j0g,  ir* 

Voyez  la  Confu1t.<<iw  Aiutaii  »Mi*I.JMV<  8o6>  ■> 
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Mium  V.  des  Anciens,  par  le(<p]els  il  déiignoitPauw,  ci-devant  Bourg- 
meftre ,  &  fes  Adhérans.  Sa  témérité  fiit  punie  le  7  de  Jan- 
Qulfomchaf-  ^^^^  i6-^o ,  par  un  ordre  de  fortir  de  la  Ville  en  vingt-qua- 
iib de u Ville,  tre  heures,  Ôc  Kloppenburg  le  Aiivic  de  près.  Celui-ci  fut 
appellé  pour  remplir  «ne  CSiaire  dans  rUniverfité  de  Fra«' 
Contc^atioat  iieker  (i)  i  le  premier  demeora  fans  emploi.  Les  Etats  de 
à.ce  ùi^     Hollande  cherchoient  à  calmer  les  efprits  5  le  Magiûrat  me- 
naçoic  d'ufer  de  fes  droits ,  &  de  prendre  féance  dans  le 
Confîiloire.  Quek{ues  Députés  des  Etats  i'accuibient  d'aller 
trop  vite  ,  &  parloient  de  la  convocation  dTan  Synode;  le 
Prince  &  les  deux.  Confeils  n'étoient  pas  de  cet  avis.  Bikr 
ker,  Bourgmeftre,  harangua  le  Prince  plus  d'une  heure,, 
pour  lui  prouver  que  le  Prédicant  Smout  avoit  blefle  la  Sou- 
veraineté de  la  Province  &  la  Confédération,  par  des  prê- 
ches qu'il  quaUfioit  de  fédideux ,  préfomptuenx  &  fcanda- 
leux  (z). 

Dcdfionda  Frederic-Henri  fe  fit  appK>rtcr  le  Placard  ,  par  lequel  Phi- 
lippe  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  avoit  défendu  de  prononcer 
julqu  au  nom  de  Caaeùaux  ÔC  ^Hoekins  (5).  11  le  fît  revivre 
en  rappliquant  aauRemontrans  &  Contné<Aemontrans,& 
senvoya  le  jugement  de  ceux  qui  refufoient  de  £y  roumet- 
t-c  ,  devant  quatre  Confeillcrs  tirés  des  deux  Tribunaux , 
cincj  Eccléii  iiliqucs  ,  deux  Protc-lTeurs  de  l'Uni veriité  de^ 
Leide  trois  Prcdicans.  Ce  Plan  A  enoit  de  Dordrecht 
Amfterdam  &  la  plûpart  des  Villes  jugeoient  cjue  la  con- 
teftation  regardoit  la  dilcipitne  -,  mais  le  Cierge  la  jugeoit 
purement rpirtruel le  ,6»:  reful^  ir  fiéger  avec  des  Laïcs  (4)  ^. 
&  Kats  qui  fatfoi:  par  provilion  les  fon^lions  de  Penfîonnaire 
depuis  la  mort  de  Duik  ^refula  de  conclurez  ia pluralité (5)., 
Les  Dépuré  du  Synode  de  la  Nordhollande,  voulant  te»- 
miner  ces  difputes  à  l'amiable,  firent  en  Novembre  une  pro- 
poâtion  qui  m  pareiUefflens  rejcuée,  &  les  Etats  renvoyé- 

(t)  Aitzcma  Tom.  1. ioi9-i<»J« 
la)  Houfc  Le:;r.  n.  CCVl.  ejg.  164. 
M)  VoyCici-cîolTiu  Ton.lv.  I/v.  IX.pag.ft, 

(4)  Réiolut.  de  Holl.  du  ipJaav  du  13,  14,  27  JMmr,  fO^irr.  <,  iflU 
»6jo.frfjf.  11,29,  31,41,  p.  60,  6a  ,  63,  7j, 
(f  )  JUlolitt.  ditiMlU    9  Jam  1630.  91» 
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rent  la  décifion  de  ces  dil'putes  au  Prince  d'Orange  (1).  Il  Philippi  v, 
ordonna ,  après  un  mûr  examen,  que  le  Magiftrat  aArouer*  ^^TT^^ 
dam  s'abAiendroit  pendant  un  an  m  de  prendre  place  dans  lo^v* 

>»  le  Conhrtoirc ,  que  Smout  conferveroit  Tes  appointemens 
»  en  qualité  de  Prédicant  ;  qu'il  pourroit  être  appellé  par 
M  toute  autre  Eglife  que  par  ceile  d'Amllerdam  ^  mais  qu'il 
I»  rentmceroit  à  ptâcher  dans  cette  Ville  ». 

Les  Magiftrats  acquie(cerent  au  prononcé  -y  mais  le  Sy-  OppoOâM 
rode  en  marqua  fon  mécontentement  :  if  infifloitpour  le  ré-  dnCtoig^r 
tabiiiTement  de  Smout,  jufqu'à  ce  que  les  Etats  &  le  Prince 
cuflent  jugé  le  fond  de  cette  affaire,  &  vouloir  que  le  Ma- 
ciArat  fût  exclu  du  Confîftoire  :  il  allégnoit ,  que  les  Ecclé- 
iiailiques  n'avoient  jamais  reconnu  le  prétendu  droit  qu'on 
vouloir  s'arroger.  Le  Magiltrat  fit  une  prc  tertation  contrai- 
re :  le  Clergé  s'opiniâtra  à  rejetter  la  clécirion  .du  Prince  (1)  j 
&  ceux  <r^fteraani  s'en  tinrent  au  jugement ,  fans  s*em- 
barraflèr  des  opp<^ons  ni  de  l'Arrêté  du  Synode  (3).  Ois 
ne  voit  pas  cependant  que  le  Magiftrctt  ait  pris  féance  dans 
le  Conûiloire  j  mais  il  paroît  que  Smout  eut  bien  de  la  peine 
àfe  faire  payer  de  fes  gages  (4)  ;  &  ce  ne  tÀit  que  par  le- 
fecours  de  la  garnifon  &  par  l'autorité  du  Prince  dont  elle 
dé]:)ciidoit ,  que  les  Rcgcns  maintinrent  leur  autorité  (5). 

Les  Reniontrans  obtinrent  en  1630  la  permi^inn  de  hârir  Remon^ 
«ne  Eglife,  dont  la  fondation  fui  célébrée  par  Jooll  Vaiiden  xntn  fondent 
Vondel ,  célèbre  Poëtc  de  ce  tems  (6).  Ces  vers  forent  ^j^g^^*" 
gravés  au-deHbus  d'une  Eftampe  qui  rq>ré(êmoit  la  vue  de 
cet  Edifice ,  &  fe  vendoît  publiquement  ;  mais  le  Magiftrat 
piqué  qu'on  triomphât  fî  clairement  de  fa  facilité  ,  failit  la 
Flanche ,  &  la  fit  apporter  à  l'Hôtel  de  Ville ,  où  elle  refta 
quelque  tems ,  &  mt  enfnite  retnife  au  propriétaire  (7).  La" 
févérité  s'adoucit  au  point,  qu'on  accorda  aux  Remontrant 

Îi^  Réfol.  de  Holl.  Ju  21  A'ovfwi.  / 1  Di  imt.  1^30.  p^g.  143  ,  164. 
a)  Rcfolm.  àt  Holl.  dHxr  DL-cml.  iC~^Q.pag.  174.  ^23,27^26  Mars^  dm 
9,»  J^r.  tôy  I .  pjg.  39,43.53. 

m  Rëfolut.  lie  Hoil.  ac  16)1. pég.  i;S. 

f4)  Réfoliit.  deHoll.</wî7yi<i/i  1640./»^.  160^ - 

(5)  Hoori  t^ttr.B.  CCUlL^.»OJ>.  -     .  ' 

17)  Vieil*  V4M(idf^.}i»  <.  .  .  *  -  i 
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tmtvrt  V.  la  permî/Tion  de  bàtir  ua  Séminaire  ,  ôc  Simon  Epifcopiiis 
■  condamné  fi  formellement  par  le  Synode  de  Oofdrechc ,  fut 

E*  unS^mi  "'^'^'^^  ProfelTeur  de  Philofophie  daus  la  célèbre  Ecole  de 
#aire""  °"~  Cette  Ville  ,  où  li  remplie  les  fonélions  depuis  1634  jufqu'eii 
Epifcopius  1 643  qu'il  inQurut.(i)*  lis  obcinrçiu  aulli  plus  de  liberté  à  la 

nommé  Pro-  lJp,.p 

viienbo-  Vitenbogaard  avoît  pré&nté  dès  1617  une  Requête  aux 
^wd  r^iià  £xsLts,  fur  (aqndlc  Udemandoit  la  permtffion  de  fe  purger  de 

'  la  condamnation  du  Synode  ;  mais  elle  avoit  été  rejertée.  On 
craigaoit  encore  de  donner  atteinte  au  droit  du  Synode  j  mais 
on  le  fouffiric  à  laUaye ,  3c  même  il  prêcha  pluiieurs  fois  juf- 
ou'en  1 644  qa*il  mourut  (z).  à  Haarlem  & àLeide,  (îege 
.éfi  IVniveriité  (3)»ils  fiirent  long-tems  fans  ofer  paroître  .Dans 
les  autres  Provinces,  &  fur-tout  dans  l'OveryAcl,  on  ne  les  to- 
léra que  dans  la  fuite.  Les  Synodes  s'apperçurent  enfin  qu  ils 
jécoiei]^  ^yorifés  fecretemçnt  par  le  Prince  ;  les  Etats  ce^ 
Jèrent  leurs  plaintes  tournèrent  leur  ^cle  contre  les  Ca« 
tholiqiies ,  qui  cependant  obtinrent  plus  de  liberté  ,  fur-tout 
depuis  la  paix  de  1^48.  Nous  nous  Tommes  arrêtes  fur  cette 
Révolution  ,  d'autant  plus  volontiers ,  que  le  détail  ne  s'en 
trouve  dans  aucun  Auteur ,  &  la  même  raifon  nous  obliee 
Â  rendre  compte  d'un  autre  différend  qui  s'éleva  entre  lé 
Magiftrat  crAmllerdara  &  quelques  Eccléfiailiques  <pii 
croyoicnt  foutenus  par  l'Univcrlité  de  Leiilc. 
Crefi^n  .  La  Régence  d'AinlJerdam  méconteate  de  certains  Pro- 
SîISmÏ*'*  ^^^'P  Lcide ,  &:  piquée  de  la  réponfè  dont  nous  avons 
^  parlé,  conçut  le  projet  de  fournir  à  fes  citoyens  le  moyen 
d'inftruire  leurs  enfans  fans  fortir  de  ia  Ville  ;  ^:  ce  deflein 
fut  exécnté  en  163  1  ,  malgré  les  oppolîtions  dr  1  l  [liverfiré, 
par  la  toxidâtion  de  cette  Ecole  devenue  Ci  célèbre  ,  où  ceux 
{<fot  leurs  études ,  ceadent  également  capables  de 
iervir  FEtat  &c  l'^life»  On  Ce  content^  de  lui  donner  le  ûf 
tre  d'Ecole  f/'iifîre  ^  pour  ne  point  attaquer  les  privilèges 
ides  au.tre$  l^fotjgiTeurs..  Leurs  Grandes  ik  Nobles  PuUTanpçs 


A.  I.imborch  Vita  Fp'icop.  p.Jir.  315.  316. 
Viienbog.  Vie  £t  Apol.  Cy.  XV,iiI^  XiX.  £^wm.  Tw.l'fsf'  iQj^ji 
A-  7«p,t^.70^ 
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ayant  accor< II-  ;hi\  Rcf^cns  !a  pcrniflion  de  Tériger  lur  cq  ?muvn  V;- 
pied  appellerent  Gerard-Jcan  Vollius,  pour  enfei- 

gnerrHiftoirc,  &Gafpré  Barlwis,  poar  l^Elocpieiicc.  Ces 
ienx  $çavaii»avoîent  été  àépoCés  de  rUniverioé  de  Leide  Ba,iau$"*ap- 
cn  1(^19  :  le" premier  s'étoît  rétabli  dans  les  bonnes  grâces  pellés  BwSitç 
du  Prince  ,  &  les  Etats  lui  firent  préfent  de  fix  cens  florins 
pour  XEpitrt  DétËca^n  de  ft»  In^naions  (2).  Ce  choix 
combla  la  \oyt  des  Remoatm» ,  &  la  Jeunelie  qui  &  deâi-<^ 
noit  à  la  Chaire,  accourut  prendre  des  leçi  n-^  de  ces  nou- 
veaux Maîtres  (3).  Lc^  affaires  de  TEgliie  que  ny\i«;  avons 
€xpcdiees  Tans  égard  aux  époques ,  nous  ont  dcraiigé>  du 
Plan  <rae  nous  nous  iommes  tracé  :  il  £iut  remonter  au  prin- 
tems  de  1619 ,  pour  reprendre  le  fil  des  événemens  poM'' 
ques  &  n-iilitaires. 

Philippe  mécontent  de  la  molleffe  de  Spinola  pendant  la  viii. 
demiete  campagne  ,  rappella  ce  Seigneur  fans  confidérer  d^»^"|^c3ï-- 

2ue  la  difètte  d'argent  Tavoit  réduit  àladéfenHve  ,  qui  même  verneroentdei« 
toit  bien  difficile  à  fonrcnir;  &  jugeant  qu'il  étoit  dange-  Pay*-Bas. 
reux  de  laifler  l'autorité  dans  une  même  main ,  il  mit  le  «^ao,. 
Comte  Henri  Vanden  Berghe  à  la  tête  de  fes  armées ,  donna 
le  Gouvernement  du  Pays  à  Colonne,  &  nomma  le  Car-* 
dinal  de  la  Cuc^-a  pour  Je  Cabinet. 

L'enlèvement  de  la  Flotilie  réduifoit  l'Erpa^ne  dans  1  im-  Prép4»tti*id«î 
puiilance  de  iaire  des  remiles  à  l'Archiducliefle ,  tk  ces  tré-  ••••■P'ff**' 
fet»  étant  eattés  dans  les  coffret  des  Hollandois  roettoient 
k  R^nbUqne  en  état  de  ^re  la  guerre  avec  plus  de  vi- 
gueur. Le  rrince  d'Orange  pronofa  cette  année  d'attaquer 
les  Efpagnols,  &  de  profiter  de  la  ioiblefie  de  FArchidu- 
chefiTe ,  pour  étendre  le»  frontières  de  la  République  ^  il  tra- 
vailla tooi  ni3rver  à  Taugmentation  des  troupes ,  quoiqu'one- 
honne  partie  des  Etats  de  Hollande  refusât  fon  confente- 
. .  ment  (4).  Les  uns  ne  penlbient  qu'à  l'épargne  ;  les  autres  DilEcuWsiîar 
&  flattoient  dc-renouveiler  la  trêve  :  ceux-ci  ciicrchoierit  à  IfL.'**'*"*' 

{i  \  Rcfolut.  de  HoIK  du  8 ,  iS  Avr.  1631.  pap  6i,7Sj. 
fî)  Rdblut.  de  Holl.  du  jo  Avr.  id^o.pag.  60. 

n)  P.  A.  Limb  jrch  Viu  Epifcop./Ji»^.  5 1^.  •  '' 
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Fxitim  V,  capter  la  bienveillance  des  Villes,  en  diminuant  les  impôts  ; 
t!— — — ^  ceux-là  piqués  de  la  facilité  du  Prince  pour  les  Reniontrans, 
iéi^    vouloient  te  comraife.  Enfin  les  Ecat»<jréiiéraux  députèrent 
à  cevz  de  HoQande»  pour  les  déterminer  à  faire  an  effort 

Ï>oor  cette  campagne  (t)  ;  &  ceux-ci  réfolurent  d*autorilêr 
e  Stadhouder  &  les  Confeiilers-Committés  à  prefler  la  te- 
vée  des  irnoofidons  ordinaires  (2).  Les  Députés  de  Haar- 
Itm ,  de  Sctioonhoven ,  d'Edam  k  d*Enklinizefi  ne  &  ren- 
dirent qu'avec  peine,  &  fous  condition  quiisferoient  avoués 
de  leurs  Commertans  (3).  Son  Excellence  aflurée  de  fes 
fonds ,  ne  négligea  rien  pour  ouvrir  la  campagne  de  bonne 
heure  :  il  aifembla  Ton  armée  aux  environs  d'Arnhem ,  & 
s*y  rendit  le  24  d'Avril  accompagné  do  Comte  de  Styswn 
&  du  Duc  de  Bouillon ,  qui  dévoient  fervir  ibus  lui  en  goa- 
lité  de  Lieutenans  Généraux  (4). 
P^gg^F/^  Il  méditoit  depuis  iong-tems  le  fiege  de  Bois -le -Duc, 
Eune  des  plus  fortes  places  du  Brabant.  La  difette  d'argent 
oe  rennerai,  rabfence  de  Spinola ,  la  guene  de  Daneroare 
qui devoit  empêcher  les  Impériaux  de  \  enir  au  fecours,  Se 
la  marche  des  François  au-delà  des  Aipcs ,  étoient  les  mo- 
tifs qui  le  déterminoient.  L'événement  fit  voir  le  peu  de  fo- 
liditë  des  raifonnemens  des  hommes  :  les  Pays-Bas  Espagnols 
iuffireat  pow  Aippléer  aux  finances  ;  TArcludiicheire  mit  fur 
pied  une  bonne  armée  ;  Vanden  Berghe  remplit  parfaite- 
ment la  place  du  Général  Italien  ;  Chrétien  fit  fa  paix  avec 
Ferdinand ,  qui  envoya  une  puiffante  armée  dans  les  Pays- 
Bas  Lonis  Xllf  content  d'avoir  délivré  Cafal ,  revâit  for 
fes  pas  ,  fans  rompre  om  cTtcmcnt  avec  l'Efpagne  (ç)  :  & 
cependant  la  Providence  fit  réufiir  les  projets  du  Prince  par 
des  moyens  qu'il  n'avoit  pas  prévus.  Frederic-Henri ,  j  our 
couvrir  Ion  deiTein,  envoya  le  Comte  de  Styrum  du  coté 
de  lingen  j  le  Colonel  Pin&n  dn  câté  de  Wel,  &  SCfr> 
Jtefflbtoek  marcha  à  Bois  le-Due.  Aaomde  ces  Généraux 

(i^  Réfolut.  de  Holl,  </«  i  Mars  i6i9-  p^»  17.  âànÊmkt9ÊtXfé^  S54* 

Réfoiat.  de  UoU.  d*  4  hUn  1619.  pag,  19. 
(3)  Réfolut.  de  Holl.  éu  at  Mars  162^. pag.^j. 

{4)  AinemiTem.l. pjg.S^<j. 

({)  Méaa.dieFMdcr.ti«iir.^4y.  ji,  j).  -«#  • 
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fi*étoit  informé  du  véritable  projet  :  chacun  croyoit  que  la  Puiurn  V; 
place  dont  il  devoir  rendre  compte  étoit  menacée^  &  la  ^^^^ 
p  lûpart  des  Membres  des  Etats  n  en  fçavoicnt  ras  davant»-    <  ^*9« 
ce  (  I  ).  Il  fît  cependant  la  revue  de  fba  armée  (ur  la  bruyère 

de  Mook ,  &  la  trouva  de  deux  cens  quarante  -  quatre  En- 
feignes ,  qui  compofoient  vingt  quatre  mille  hommes  effec- 
tif,  &  feixe  Cornettes  ,  qui  faifoient  quatre  mille  cavaliers. 

IlfNiflala  Meufe  à  Graave  le  tendemain,  pendant  c[ue      11  invdtit 
StakenbroekinveftifTrir  Bois-le-Duc  avec  la  cavalerie.  Pin-  ^oorh-Duc 
{en  demeura  quelque  ceins  fous  le  Fort  de  Sclienck  avec 
vingt  deux  Enieignes ,  rejoignit  eniuite  l'armée  devant  la 
place ,  &  le  Comte  de  Tyram  tefta  entre  le  Vaal  &  nfAêl 
pour  veiller  aux  paflages  de  ces  rivières. 

Le  Comte  Vandcn  Berehe  qui  campoit  entre  le  Rhin  &  MoBmMai 
la  Meufe,  imagina  d'abord  que  les  Hollandois  en  vouloient  "^"^Wi"""* 
à  XTefel ,  &  marcha  de  ce  côté  )  mats  fw  la  nouvelle  que 
Tarmée  étoit  à  Mook,  il  s'avança  par  Venio  i'ur  Roermon- 
de  ;  &  ayant  appris  qu'elle  avoit  pafle  la  Meufe  auprès  de 
Graave, il  vint  couvrir  Maaitricht.  Bois-le-Duc  cependant 
étmt  înveâi.  Cette  Ville  eft  fortifiée  rérailierement ,  fie  fei 
approches  font  gardées  par  les  Forts  d'Uâbelle ,  de  S.  An* 
toine  &  f^c  Pctteinnr.  Elle  étoit  pourvue  abondamment  de 
munitions  de  guerre  &  de  boucne.  Antoine  Schets  ,  Sieur 
de  Grobbendonk  ,  y  commandoit  une  gamifon  de  trots 
mille  foldats  &  de  quatre  Cornettes,  à  laquelle  il  joignit 
douze  Compagnies  qu'il  forma  des  bourgeois  en  crat  de 
porteriez  armes,  Ralançon  trouva  moyen  d'}'  jetrcr  nulle 
foldats  d'élue ,  pendant  qu'on  formoit  rinveftiflcmcnt. 

Le  Ptince  d'Orange  ayant  diftribué  Tes  quartiers ,  fit  tra-  IVmn 
vailler  fans  relâche  à  fortifier  fon  camp;  il  fit  creufer  un  i^°"4ât""^ 
fofle  de  C\x  roifes  de  large  fur  huit  pieds  de  profondeur,  *  * 
^  flanqué  de  redoutes  &  de  tenaillons ,  6c  muni  de  canons  de 
diftance  en  difiance.  Emeft  de  Naflfau  Te  pofta  avec  vingt» 
ûx  Enlêignes  entre  Crevecœur  &  Pettelaar  -,  &  pour  affû- 
ter les  convois ,  il  pouâà  d  comaninication  le  long  de  la  . 

(OVtad»MXjr.X./^.tA  ^ 
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fntttm  V.  Dieze  par  une  diaoUl^  de  quatcè  nrilte  pas  à  travers  le  tna* 

fl        "     rais  ,  défendue  par  un  parapet  de  trois  pieds  &  un  {àfté  de 

16151.     chacjv  c  c5té,  arrofé  par  la  rivière ,  au  moyen  t^'une  levée 
qu  ii  ik  iaire  du  côté  de  la  Ville.  L'eau  (^ui  le  trou  voit  de 
quatre  pieds'  de  hauteur  dans  quelaues  endroits ,  retd^tldit 
as  travailleurs  ;  tnais  la  préfencè  du  Prince  fife'lés  récom- 
penfes  diftribuces  à  propos  animoient  les  foldats ,  &  les  ou- 
vrages furent  en  état  le  auaranticme  jour.  On  forma  trois 
attaques  le  17.,  Tune  fur  le  Fort  dlfabette  ,  Truffé  au  Fort 
S.  Antoine  ^  &  la  troîiieme  à  la  porte  de  Hinthem.  Les  af- 
fîégés  voulurent  défendre  leurs  dehors 'par  (jtaelques  fôrties  j 
dont  ils  furent  vivement  repoiifTés. 
Mouveinens     L'Archiducheflc  à  la  nouvelle  de  ce  fiege,  envoya  toutes 
poJïSi-  ^  troupes  qu'elle  put  faflembler  pourrenWrcet  fott  arfn'ée, 
tir.  Se  donna  lès  ordres  pour  le  fecours.  Elle  dépêcha  tn  même- 

tems  vers  l'Empereur  pour  prefTcr  rai  ri\  ée  des  Allemands 
Vand«nBer-  qu'il  devoit  envoyer.  Vandcn  Dcrglic  vint  camper  an  com- 
ghe  aniTtsu  mencemcnt  de  Juin  à  Turnhout  :  Ion  armée  fe  trouva  de 
trente  mitteliommes  &  de  fept  à  huit  mille  chevaùjit.  Fre' 
defîc-Henri  apprenant  fa  venue  ,  fit  percei-  les  digues  du 
Dommel  Se"  de  YAa  ,  &"  fit  entrer  leurs  eaux  dav.s  le  double 
fbfle,  dont  il  avoit  muni  Ton  camp  ,  mit  des  doubles  gardes 
de  tous  côtés ,  &  les  vifitoit  régulièrement  toutes  les  nuits. 
1l«ftffpodK.  Les  Efpagnols  fe  montrèrent  h  6  dé  Juin  au  quartier  du 
Sradhouder  ;  mais  ils  furent  reçus  de  façon  qu'ils  ne  pénte- 
rent  qu'à  la  retraite.  I!?  parurent  le  lendemain  fur  la  bruyère, 
&  caiionnerent  le  camp  ii\  ec]a  plus  grande  vivacité.  Edouard 
S^à'ité ^^'^  '  Colonel  Angïois ,  reoit  une  balle  i  tïâvers  la  tête, 
ffrïpTfi        comme  il  venoît  de  faluer  le  jPtînce.  Cet  événement  effraya 
les  Etats  ,  qui  dépêchèrent  pour  prier  Frederic-Henride  ne  , 
plus  cxpofcr  une  tétc  fi  prcciciîfc  à  la  République  (1). 
tKwcfffiomift.  •  Vanden  Berghe  après  avoir  tente  ic  camp  de  tous  cotés, 
re^^.  ^  &  le  trouvant  également  fort,  fut  caihper  à  fioxtel ,  d'o{$ 
il  marcha  fur  Graave ,  faifant  mine  de  vouloir  Taffiéger  ; 
liiiais  le  Prince ,  loin  de  prendre  le  cbaiige,xootÎDiia  Ce$  at- 

(1)  Aitzcfna  r«»>        8]9.  '    ,  , 
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taques  avec  plus  de  vigueur  (i).  L'ennemi  n'avoit  effedi-  Pnitipps  V. 
yement  aucun  deffein  fur  la  Vuie ,  &  ne  penfoit  qu'à  join-  ■  ■  ■ 
dre  dix  mille  Autrichiens  ou'Emdt  de  Montecucalli  ame-  1^29. 
iloit»  Il  ordonna  à  Lucas  Caire  ,  Gouverneur  de  Lingen  , 
qui  campoit  avec  deux  mille  hon>mes  près  de  Goche,  de 

S rendre  douze  cens  hommes  de  la  garnKun  de  Wefel,  &     Il  s'aflure 
e  s*aflurer  d'un  paffage  fur  ITflêl.  te  Comte  de  Styrum  f^^^  ^ 
accourut  de  Nimeguc  ,  où  il  apprit  qu'il  étoit  pafTé ,  &  le 
trouva  f\  bien  retranché  à  Ton  arrivée  i  qu'il  nit  repouile 
avec  une  grande  perte  (2). 

Cepeadaat  Vande»  Berghe  ayant  pafTd  la  Mcufe  à  Mook^  Cowfltwi» 
s'avança  par  Wefel ,  où  il  paffa  le  Rhin  }  &  forçant  fa  mar-  ^Zit^,  ^ 
che ,  il  Te  trouva  le  z8  de  Juillet  vis-à-vis  de  Cairo.  Le  paf- 
fage de  rYffbl  donna  de  grandes  inquiétudes  h  toutes  les- 
Provinces ,  &  le  Prince  ne  fut  pas  plus  tranquille  :  il  n'i- 
gnoroit  pas  que  les  places  de  ce  canton  manqaoient  de  imi- 
nitions  &  de  foldats  (3).  Son  Confeil  étoit  d'avis  de  lever 
le  fiege  ,  &  de  défendre  l'invafion  des  Provinces  ;  mais  il 
déclara  ^uii  périrait  plutôt  que  d'abandonner  une  erurcprife  qui      Le  Pfîace 
ttâ  coûtoa Jt  cher,  &  ou  fon  kmamur  &  celui  de  la  Répiibu^ue  jj^^g"'**"  *■ 
itoient  attachés. 

H  réfolut  feulement  d'envoyer  Emeft-Calîmir  avec  cîn-  j^^^^J^***' 

Suante  -  cinrj  Enfeignes  &  quatorze  Cornettes  pour  jetter  * 
es  troupes  dans  Doesburg ,  Zutphsn ,  Deventer  &  Zwol. 
Il  écrivit  aux  Etats  de  Gueldre ,  d'Utrecht  &  <f Overyffel 
de  retirer  dans  les  Villes  les  gen?  de  la  catnpagn?  avec  leurs 
beftiauv  &:  leurs  rffcrs ,  &  de  brûler  ce  qu'ils  ne  pourroient 
pas  eiupurccr ,  aiia  d  affamer  l'ennemi ,  qui  ne  pouvoir  tirer 
les  vivres  que  par  "Werel.  Les  Etacs^Généraux  prirent  à  leur 
fervicc  bs  troupes  que  le  Roi  de  Danemarc  \  eno:c  de  li- 
cencier, &  chargèrent  le  Colonel  Morgan  de  les  amener 
avec  fes  Anglois.  Ce  Capitaine  les  didribua  dans  Zwol  ^ 
dans  Deventer ,  &  fe  jetta  avec^sgens  dans  Naarden  (4). 


(i^  Mcm.  àt  tttitr,  Henr.  pag.  {i>8l. 

'»)  Mcm.  de  FieJ«n  Henr. psg.  Vand^n  Saode  In.TLpae,  141. 

,3)  Réfolut.  de  Ht  11.  1^  2  , 

Réfolut.  de  Huii.  tiu  14,  16  Ajui  lùi^.fjg.  1^4,  149. 
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Philippe  V.  Ils  retinrent  encore  trois  Régimens  (|ue  le  Roi  de  Suéde  âî* 
g!*^^^^  foit  lever ,  &:  les  envoyèrent  dans  1  Over)'flel.  La  Compa- 
eniedes  Indes  Occidentales  leva  mille  foidats  pour  la  garde 
3*Utrecht,  6e  Ton  inonda  tonxt  le  pays  entre  cette  Ville ,  le 
canal  &  Muiden  (i).  On  jetta  quelques  troupes  dans  "W^a-^ 
geningen  &  Haraerwyk  ,  &  le  Comte  Ernefl  s'établit  àt 
Arnhem ,  pour  obferver  les  mouvemens  de  l'ennemi  (2). 


Les  E{])nn;no!s  ne  demeurèrent  que  trois  jours  ditis  leur 
Vwwti     camp  ,  ptilierent  le  fleuve  le  3 1  de  Juillet ,  vinrent  cdmoet. 
à  Dieren  vis-à'Vts  de  I^)ediiii^ ,  6e  s'emparèrent  d'un.  Fort: 
entre  cette  Ville. &  Zutphen.  Âptès  s*êcre  couverts  par  une 
ligne ,  ils  commencèrent  à  conftruire  un  pont  fous  le  canon 
de  ce  Château,  &  Ërneft ,  Comte  de  MontecucuUi ,  les 
ayant  joints  avec  quatorze  mille  Impériaux ,  ils  paflerent 
1  I  (Tel  au  nombre  de  quarante  mille ,  &  fe  jetterent  dans- 
la  Veîuwe  (  3  )  ,  où  les  Allemands  s'arrêtèrent.  Vanden 
If  7"d'A*  ^^^ë'^*^  poufTa  vers  Amersfoorr,  dont  la  garnilon  n  étoit  que- 
mu^»on^  '         Eiifeignes  &  d'une  Cornette  de  cavalerie ,  qui  fc  ten» 
dirent  à  la  première  ibnunation.  TettulKen  de  Dorp  qui  Ul 
commandoic ,  (ot  mis  dans  la  fuite  au  Confeil  de  guerre  ». 
I«Mii(iNiiraa  dégradé  des  armes ,  &  banni  du  pays.  Jean  de  NafTau ,  cou- 
ced/vEm'ti  Prince,  qui  n'ayant  pu  obtenirtiu  fervicc  des  Erats,. 

reur.  s'étoit  donné  à  l'ennemi  (4;,  prit  le  château  de  Tcr-£em.. 

du  ChiSe  ^  Comte  de  Salazar  s'approcha  de  Hattum  ^  mais  il  trouva: 
T<f.Era!"  ^  ^3  garnlfon  Cu  (a  garctes  (5) ,  6e  n*o(â  attaquer  Harderr- 
wyk  (6). 

Epoavantel     La  prife  d'Amerstoort  jetta  l'épouvante  dans  Utrecht, 
Utrecht  &  co  qJ,      Etats-Gcnéraux  étoient  alors  aflembiés  (7)  ;  la  plû- 
part  des  habàtans  &  réfugièrent  en  HoUandR  arec  levs 

{tyKiCdbu.ékltoll  du  14.  17 ,  atf  33  j4oiU,i»  Sipt.  if^i9./>«f.  I44y  ifAj 
1^1 ,  165  ,  171 , 181.  Hooft  Lettr.  n.  179,  183.^0;.  143  ,  146. 

Mém.  de  Freder.  Henr. 87-91.  Aitiema  Fmi.  L  917. 

(3)  Retoiut.  de  Hoil.  du  13  Août         pag.  143. 

(4)  Mctn.  de  Fr*deric-Henri , /Mf.  tsi.  • 
(O  Rilblnt.  de  HolLdu  30  Aêàt  1(19.  pae.  t6u 

de  HolL  «fm^  M  1^3^.      |$q.  Yaém  Me  Ufs  li 
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meilleurs  effets  (i).  Les  HoUandois  ayant  perdu  l'habitude  fttiawr 

de  voir  l'ennemi  û  proche ,  eurent  d'autant  plus  de  frayeur ,   

que  le  bruit  couroit  que  les  Efpa^nols  vomoient  s'emparer 
d'Am{lerdam(2).  Montecuculii  piÙoit  &  brùioit  la  Veluwe  j 
il  réduifît  en  cendres  HilveHbm  ,  bourp  très  -  confidérable 
dans  le  Go0ilaiid,.&  fes  parti»  coiiroientjiifipi^as  porte» 
de  Naarden  (3). 

Ces  nouvelles  qui  venoîent  coup  fur  coup ,  ne  purent  ix. 
dilbaire  Frederic-Henri  de  fon  entreprife.  Le  Duc  de  Can-  Cononaaiion 
dale  à  la  téte  des  Fmçois  avoit  emporté  le  Fort-  d'Ifàbelle  boïi  i^î>ofr 
répée  à  la  main  $  les  Anglois  s'éroient  emparés  du  Fort  & 
Antoine  qu'ils  trouvèrent  abandonné ,  &  les  trois  attaques 
réunies  battoient  vivement  la  porte  de  Hinrhem.  L'abord 
étoit  étroit  &  difficile ,  la  rivière  la  bordoit  d'un  côté ,  6c 
Von  avoit  cieoië  un  large  foffé  de  l'autre  :  enforte  qu*on  ne; 
pou\'oit  avancer  qu'en  le  retranchant  pied  à  pied.  On  fit  ce*-  , 
pendant  la  defcente  du  fofle  :  l'on  emporta  la  demi -lune-  % 
dont  l'attaque  fut  meurtrière;  &  les  François  y  perdirent  \ 
Courtaumer  f  mais  le  canon  du  rempart  enfila  cet  ouvrage  de-  | 
tOttS-cdtésj  il  ne  iiit  pas  poffible  de  s'y  maintenir.  Le  Prince  fit 
^lever  nne  batterie  qui  rafa  la  demi-lune  &  fa  traverfè  }  il  lon- 
gea pour  lors  le  Mineur  fous  le  baftion  &  fous  la  courtine». 
Fendant  ce  tems  Balançon  que  Vanden  Berghc  avoit  laiffé  à 
Boxtei ,  entreprit  de  percer  la  digue  de  la  Meufe ,  dans  le 
deflèin- d'inonder  les  affiégeans.  Strakenbroek  Se  Bouilloi» 
chaflerent  les  travailleurs ,  &  ce  dernier  ayant  taillé  la  ca<* 
Valérie  eo  pièces  auprès  de  Breda ,  prit  Balançon  pendant  que  VriCe  d'Ends 
le  premier  s'emparoit  d'Eindhoven.,,  où.  l'infanterie  s^écoir 
réf^ée(4).. 

^  ces  entrefaites  le  Sîetir  de  Haarfôlte  St  lë  TréToriei»  Stuptiiàij^ 
de Godi  arrivèrent  au  camp,  pour  communiquer  au  Prince 

un  projet  qu'Ottond  de  Gand,  Sieur  de  Dieden  ,  Colonel 
&  Gouverneur  d'Ëmmeric  ».  av-oit  forMé  pour- furpiendf e: 

Aiiit>M.TMK.  t ptg.  86e-9W.  KUok  de  Fredietic-Uciiri,  pag,  9.3-91»  ■ 
Vanden  Sande  Lrv.  X.  p^g.  146» 
f))  HooftLettr.o.  ii6.fag.  149. 
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V:  Ti  ;rrF  V.  "WcreK.  C«(te  Ville  elllitttte  <lansie  Duché  de  Clevesfur 
---^.t  les  frontières  de  l'Allemagne.  Spinola  n'avoir  rien  épargné 
^^^9*     pour  la  mettre  en  defenfe.  Dieden  entretCBoit une  intelli- 

feiice  Tecteîe  avec  Pierre  MuUer  &  un  autre  des  principaux 
ahitai»  (i)  ^  &  ce  (at  <f  eux  qu'il  api^ric  que  depuis.l^entr^ 
de  rarmée  dsns  la  Veluwe ,  la  garde  étoit  plas  négbeée, 
&  que  par  un  excès  de  confiance  Francifco  Lozano  ,  Gou- 
•  •  verneur  de  la  place ,  avoir  fait  ab:^fîre  une  tour  de  briques 
qu'il  voulait  remplacer  par  un  balhon ,  que  ie  manque  (Lar- 
geot  avoit  empêché,  d'achever.  Dledeo  ne  voalsmt  s^ëii  fier 
qak  Ces  propres  yeux,  obtint  un  pafleport  fous  le  nom  d'un 
marchand  de  laine  ,  vifira  les  lieux  ;  Se  ce  fut  après  !Vxa- 
n^n  qu'il  forma  le  plan  qu'il  cnvoyoit  au  Prince.  Fredcric- 
Henri  l'ayant  approuvé  ,  ,  ordonna  au  Comte  iirneil-Cafi- 
mir  de  lui  donner  mille  foldats  &  hntt  Cornettes.  Diedeit 
ayant  reçu  ces  troupes ,  manda  à  '^olf ,  Gouverneur  69 
Breevoort,  de  fe  rendre  à  une  deinie-Iieuc  de  Wefet  le  19 
d'Août  à  deux  heures  du  matin ,  &  partit  du  Fort  de  Schenck 
pour  fe  trouver  au.rendezrvous.  Il  pafla  devant  Emmène , 
dont  on  eut  grand  foin  de  fermer  les  portes  $  mais  la  pluye 
&  roUcnmé  ayant  retardé  fa  marche ,  il  ne  put  arriver  qu'à 
quatre  heures ,  &  '^olf  qui  cra^oitqne  ie  joua  ne  le  dé^ 
couvrît ,  étoit  déjà  décampé. 

Ce  contre- te  ms  n'empêcha  pas  J^ieden  de  fuivre  fon  cn- 
trcprife  :  il  donna  trente  honnie»  fou»  ta  condoite  des  deuie 
Bourgeois,  &  les  fit  fiilvre  par  quatre-vingt  &  plus  loin  par 
cent  vingt  autres ,  comoumdés  par  le  Capitaine  Huigensi 
Ces  troupes  arrivèrent  aux  palinades  qu'ils  ariachcrenc ,  Se 
•  pafTerein  le  fofTé  i  les  premiers  montèrent  fur  le  baftion  qui 
n'étoit  pas  fini.  La  fentinelle  avertit  le  corps  de  garde  ;  Hui^ 
gens  :  qui  fiirvint  s'en  rendit  maître.  Dieaen  qui  le  fuivols 
diiacha  Lauwyk  pour  ouvrir  la  porte  à  la  cavalerie  ,  &  s'a-» 
vança  fur  le  marche  ,  dont  il  chafla  deux  Enfeignes  efpa- 
pn<"!cs  qiT!  difrjiirercnt  le  pofle  avec  affea  de  vigueur.  Il  at- 
taqua ie  Gûuvenieur  qui  s  etoit  retranché  dan»  1*  5l0âB- 

(0  Yiud—SMi^t  Im  3Lfi»  «4yf 
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pyrtèyHc  lèfôrça^,  après  rtn  combat  opiniâtreté  fe  rendre  rniLipp?  V, 

tirifonrtier  (i).  Woît  averti  par  In  moufqueteric  ,  revirr  T-ir   -« 

fes  pas ,  &  fe  rendit  maître  de  deux  Forts  fur  la  Lippe.  On  ^àx^. 
trouva  dans  Wefel  trente-deux  pièces  die  canon  ,  quantité 
de  ttuîfitions  de  guerre  &  de  bouche ,  beaucoup  d'argenr- 
lerie  &  de  barrage ,  que  les  OfTicîers  Allemands  &  Elpa- 
nols  avoient  lailTé  en  entrant  dans  la  Veluwe  ,  &  l'on  fit 
ouzc  cens  prifonniers.  Cette  conquête  ne  coûta  que  trente* 
défax  hommes  a^x  HoHandoîs ,  &  les  Éfjia^otsen  laiflèréht 
diptct  cfenç  dans  les  deux  combats.  Le  rétara  qui  dévoit  faire 
fnanquer  Tentreprife ,  fervit  à  fa  l'éijffite  :  la  plupart  dés  fen- 
tinellesqui  faifoientexaé^euicnt  leur  devoir  pendant  la  nuitj 
étoientrèiitrés  dàffra  leur  corps  de  gardé  enVc^dhè  le  jour  L'oiaeni  in» 
Cette  furprife  c'.écoAderta  les  projets  du  Gértéral  Efp*i  ««"••V^taiw. 
gf^ol.  Vanden  Berghe  voyant  le  palTagc  des  vivres  fermé  , 
fappclla  les  Allemand?  ,  &  fe  rerira  d'Amèrsfoort  &  de 
Ter-Eem  (3).  Jean  de  Naffau  abandonna  la  Veluwe  j  repaiTa 
nrflfel ,  vint  camper  entre  Poé9boiirg&  Ztitphèh ,  &  toute 
l'armée  fe  porta  vis-à-vis  de  Rhinberk  (4). 

Le  fiege  de  Bois-Ie-Duc  tiroit  à  fa  fin  :  h  mine  ctnnt  eh  Gw^iulatiM 
état,  les  afliégeans  y  mirent  le  feu  ,  &  firent  une  brèche  ^  Boi»-i^  i 
dails  le  ftiur  8r  dài»  lè  b^on  ^  4e  LSéiffeinAit^Coloitel  Kér- 
bcrt  voyant  l'ennemi  en  dérotîte,  s'y  logea.  Les  afltégés 
réduits  à  attendre  depuis  long-tems  le  fecours  qu'ils  deman-i 
doient  inutilement  (j;)  >  ne  pcnferent  plus  qu'^  gagner  dtl 
fems  $  tk  offiiréift'des  étages ,  6c  demandétènT  «ne  nréve-de 
quinze  jours ,  fous  parole  de  fe  rendre ,  en  ras  qu'ils  ne  ft'R 
fent  pas  fecourtis  plutôt.  Grobbetidonk  repréfenta  au  Prince, 
«  que  les  Efpagnois  n'ayant  jamais  bai/lé  les  armes  devant 
»»  leurs  ennemis ,  fe  voyoient  forcés  de  plier  devant  une 
»  valeur  iHipé^ieurè  ^  que  l'afveu  qu'il' ènéiiibâ:,  rèhauilmt 
*  là  gloire  de  f6a  Excélléhcë ,  fans  aAa^ier  kùf  iiicienno 

.  (0  R^folur.  de  Holl.  du le  ,  li,  ay  Mût  i6i0.gafit€Xt  l6ft  169. 
(î)  ^l:■'uu de  Ftedenc-Henri,/>jf.  1041109.  AhianaliMU^/^ 

^16 , 918 


0)  Réfolut.  de  Holl.  duaf  A»àt  lii^ptg,  17 j ,  177, 
(4)  AftxetlU  Tom.  I.  pag.  880. 

.  (Si  lUTflinkdt  Ualk&êéAUt  «^J^. V4M;  ' 
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^HTrTprr  Y.  »  réputation  ;  qu'il  avoir  heiireufcment  à  traiter  aveC  QJI 
»♦  Prince ,  dont  la  généroiité  eil  éprouvée ,  &  qui  récom- 
1-6^^    »  penfe  le  courage  dans  fes  ennemis  mênae  }  qu'il  n  ienore 
*»  pas ,  qu'on  impute  aux  maUiaireiix  leur  mameur  niême  ; 
I»  qu'ils  ne  demandent  que  le  tems  de  fe  mettre  à  couvert 
»>  cfu  reproche ,      qu'en  accordant  leur  demande  fon  Ex- 
w  cellence  triomphera  des  Erpagnols  par  fa  valeur  8j  par 
*»  fa  magnanimité  *».  Mais  1  éloquence  échoua  devant  la  la- 
gellè  dn  Prince  :  U  wjetia  la  demande ,  6c  les  batteries  te- 
commencerent  avec  plus  de  vivacité.  Les  aiCégés  capita* 
lerent  le  troifieme  jour  14  de  Septembre.  La  Reine  de 
Bohême  &  la  PrinceHe  d'Orange  arrivèrent  au  camp  avec 
une  grande  fuite ,  pour  voir  fortir  la  gamifon  qui  fut  conduite 
à  Anver$  par  Dielt ,  emmenant  fix  pièces  de  canon  qui  lui 
firent  accordées.  La  force  de  la  Place,  le  nombre  &  la 
valeur  de  la  gamifon,  &:  la  capacité  duGouvemear,  re- 
levoient  le  mérite  du  Vainqueur ,  &  les  travaux  de  l'atta- 
que   de  4a  défenfê  du  camp  faiToîent  honneur  à  Con  génie. 
F^'î'*r 7"     Sur  le  bruit  que  Gobbendonk  demandoit  à  fe  rendre  , 
Sr&Jeaâie  Vandeiï  Bcrghc  avoit  pafle  la  Meufe  h  Venîo  ;  mais  étant 
XhS^         arrivé  trop  tard,  il  recula  jufqu'à  Liège.  Hmeil  Cnlimir  s'a- 
yança  entre  Doesburg  &  Keppel ,  à  une  demie -iieue  des 
Impériaux.  La  cavalerie  de  Jean  de  Naflàn  attaoua  le  cam- 
liement ,  fis  litt  t€poM^  vîgoureufement.  Freaeric- Henri 
voyant  fon  camp  affermi ,  vint  fe  pofter  entre  Zurphen  & 
le  corps  que  Jean  de  NalTau  commandoit.  Ce  Général  crai- 
gnant d'être  coupé  ,  décampa  de  bonne  heure  ,  &  fe  retira 
fout  le  canon  de  Rhinberk ,  abandonnant  le  Fon  qu'il  avoît 
au-deU  du  Fleuve.  Les  Efpagnols  avoient  beaucoup  foufFert 
de  la  difette  des  vivres  j  la  défertion  s'étoit  mife  dans  leur 
armée ,  &  celle  des  £tars  augmentoit  tous  les  jours  de  leurs 
pertes  (i)  Vanden  Berghe  pour conferver fes  troupes ,  prit 
,  le  parti  de  les  mettre  en  quartiers  d^hy  ver.  Jean  de  Nailau 

prit  les  {îens  dans  le  Pays  de  Berghcs  &:  de  Juliers ,  8c  Fre- 
.  jàçiiç-H^nn  fuivit  (on  exemple }  mais  avant  que  die  Céjparei  ^ 
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troupes ,  il  détacha  Hauterive  qui  s'empara  des  Châteaux  fmunn  ^ 
^'Yflelbourg  &  de  Kingelfaerg^  &  Statenbroek  qui  fe  faifit 
<le  la  petite  Ville  de  Buric  vis-à-vis  de  Wefel.  Frédéric-  ^^^^^^f^^^ 
Henri  après  avoir  vifité  fa  conquête ,  defcendit  le  Rhin ,  ^ÏVfli^ 
&  (è  rendit  à  la  Haye  le  13  de  Novembre.  Le  peuple  le  bourg.ésRi» 
teçtit  avec  des  acclamations  de  joye  (  i  )  »  &  les  Etats  g"^^/.^  ^  ^ 
aveient  ordonné  des  aftions  de  grâces  &  des  réjoiiiflàncet 
pour  les  prifes  de  'Wefel  &  Bois-le-Duc  (2). 

Le  récit  d'une  campae;ne  auffi  elorieiiic  ne  fouffroic  pas  ^• 
amterruption.  Nous  reviendrons  au  priatems  pour  rendre  lAmbafiade 
compte  des  affaires  politiques*  Les  Ambaffadeors  extraor-  eaAajjewiM» 
^nau-es  que  les  Etats  aboient  envoyés  en  Angleterre  Tan- 
née précédente, rapportèrent,  qnele  Monarque  plus  brouillé 
^ue  jamais  avec  Ton  Parlement,  n'etoit  pas  en  état  de  Ce- 
courir  le  Roi  de  Danematc  ,  qu'il  né^ocioit  Ta  paix  avec 
•la  France  par  la  médiation  des  Vénitiens.  Le  Traité  6x  Fa»d« 
'figné  le  14  d'Avril  (3)  ,  à  des  conditions  moins  honorables  * 
^ue  celles  que  les  Erar  Généraux  avoient  ménagées  l'année 
précédente  ,  ce  qui  chargea  le  Monarque  du  mépris  des 
Etrangers  &  de  celui  de  les  Sujets  (4).  Mais  ia  Hociieile  MoMém 
«l'étant  rendue,  Charles  n'avoir  plus  d'intérêt  à  continuer  la  ^  ft«>fl«*5 
guerre  ;  &  pouvant  Ce  paflêr  de  fubddes  ,  il  étoit  dans  la 
réfolution  de  ne  plus  convoquer  de  Parlement.  Louis  de  fon 
côté  n'avoit  plus  de  fujet  de  plaintes  que  l'expulfion  des  do- 
meiliaues  de  fa  Sœur  -,  mais  cet  ob;et  le  touchoit  d  peu , 

3a'il  le  contenta  de  ftipuler  par  un  Article  la  confirmation 
es  conventions  matrimoniales  de  la  Reine  ,  &  laifla  au  Rot 
la  liberté  de  régler  (à  maiiba  Tur  le  pied  qu'il  jugeroit  le  plus 
convenable  (5). 

L'alliance  entre  la  France  &  les  Etats-Généraux  ne  fut  i-y^JJ^J^J**^ 
pas  fi  facile  à  conclure.  Le  Roi  piétendoit  s*en  tenir  au  Traité  ^  f!^^ 

(1)  Mlm,AÊtnàmie^Htan,fég, lof^  it$.  AîtaMi*  Tarn. Lfa§>S6tr99j^ 

<9i  1-910. 

Cl)  Réfolut  de  Ho!!  Ju      y?r:f,  ip  Stpt.  1619.        168,  186. 
(3)  Voyez  Du  Mont  Corp»  Diplom-  Tom,V.  Part,  ll.pag.  580.  Aitcenu  Tvm 


■  A 

l.p»e.  841.  Conf.  Réfol.  du  28  Mars  1619.  P'^- 

(4)  Contin.  de  Mcicfay  r0«.XL  Vie  d«  Louis  XIU.  pé^.  3  64. 
<0  Rapia Tho^Tom VIL imXOLf^^^ 
Tom»  VIL  F  m 


^94        HISTOIRE  GÉNÉRALE 
PHitippï  V.  que  Langerak  avoit  figné  •  ou  faire  revivre  celui  de  Conr- 
.'  piegne ,  &  Leurs  Hautes  Puiiiances  ne  vouloient  accepter 

i^^9*  ni  fan  ni  L'autre.  Ils  ne  pouvoient  paflêr  Tobligation  de  fe- 
courir  la  France  envers  &  contre  tous  (i),  &  l'opiniâtreté 
du  Minière  François  fur  ce  point  força  les  Ambafiadeurs  de 
prendre  leur  contré  (2).  Louis  XIII  étoit  devenu  moins  trai- 
table  depuis  la  lo  iniiâion  de  la  Rochelle  &  fa  paLx  avec 
TAngleterre  :  b  guerre  dltatie  l'occupoit  ^  il  partotc  pout 
firenarë  le  commandement  de  Ton  armée ,  ou  du  moins  pour 
'  ,  autorifer  de  fa  préfence  les  ordres  de  Richelieu.  Les  Am- 

baiiadeurs  ne  pouvoient  le  fuivre  »  &  quelques-uns  préten- 
dent qu'il  ne  penfoit  pas  avantageufement  d'un  peuple  qui 
fe  laiu'cMt  matter  dqpuis  ii  long-tems  par  les  Efpagnols*  Mais 
l'heureufe  campagne  de  Frédéric  -  Henri  lui  fit  concevoir 
d'autres  idées  (3).  Il  eft  certain  que  la  prife  de  Wcfel  &  de 
•  ;  •      Bois-le-Duc  ,  jointe  à  i'invafion  de  Guftave  Adolphe  en  Al- 
lemagne ,  préparcûent  au  Traité ,  dont  nous  verrons  la  con- 
clufion  ;  mais  ce  (ut  la  rupture  des  négociations  avec  l*Ar> 
chiduclielTe  qui  détermina  la  fignature  (4). 
Nteôciïtionî      Cette  affaire  érnit  alors  fur  le  tapis  ;  il  n'ér^it  plus  quel^ 
mwhmT^*  P*^^'^  à\cc  ici  iLipagiiois  cifcipuiî  le  iraite,par  leauei 

>c.  la  France  s'étoit  engagée  de  payer  tous  les  ans  un  nûUion 

à  la  République  ^  mais  les  Efpagnois  ayant  appris  qu'il  ar- 
rivoit  difficilement ,  que  les  François  faif  ncnr  de  foibles 
efforts  du  coté  de  l'Allemagne,  &  que  le  DanciiLarc  ctoit 
épuil'é ,  crurent  l'occaiîoa  Êivorable  pour  traiter  d  une  trêve. 
Marc^ette  étant  à  Middelbourg  pour  réchang;e  des  prifon* 
niers ,  en  fit  la  première  ouverture  en  i6i6.  Le  Prince  d'O- 
range autorîfa  Berkel  &  Sîagmuller,  &:  après  la  mort  de  ce 
dernier  ,  Vander  Hooge  ,  à  recevoir  les  proportions  que 
Marquette  faiibic  au  nom  de  KInfante ,  fans  leur  donner  de 
titre.  Elle  demandoit  une  redevance  annuelle  pour  le  Roi, 
ipi  feroit  payée  par  chaque  Province fie  la  liberté  pour  W 

(il  Réfolut.  cîeHolt.  du  tj  ,  18  Avril  i6%^.pmg.  7)  j  , 
13  )  K:\rj' ut.  <\i- W-jW.du  6  Mars  t6ilf*f^22^^  '  . 

13^  Aitmna  Tom.  l.féf.  8}4-8^^ 
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Catholiques,  au  moins  dans  quelques  Villes.  Cette  dernière  Phi-tt-pf  V; 
propoiition  fut  rejettée  d'abord  ;  mais  on  continua  la  iicgo-  ~  ",  -î 
ciation  par  écrit ,  &  fous  des  nouis  emblématiques  :  par     ^  ^ 
exemple  on  défignoic  la  Guerre  par  le  Prochpkheux  dit  la. 
Veuve  &  des  Héritiers  de  Slagmuller  (  i  )  ,  &  1  Infante  par  la 
Veuve  ou  la.  Grande  Dame  ,  OC  Philip[îe  n'ctoit  pas  nommé. 
On  découvrit  dans  la  fuite  que  Spinoia  conduiibit  cette  in^ 
trigue  ;  mais  on  ne  trouve,  nub  veiBges  du  Prince  ni.  des 
Etât!>-Généraux.  On  voit  cependant  par  les  Pièces  ùri^na* 
les,  qwc  le  tout  étuit  commonîquéà  Ja  Rég^e  ibas  fer- 
ment de  garder  le  iecret. 

En  1629  Marquette  étant  à  Rofendaal,  communiaua  à 
Berkel  ua  plein  Pûavoir  que  Philippe  donnoit  à  rArcnîda-  .    '  \ 
chefTe  pour  terminer  cette  affaire,  oc  propofa  de  renouveller  -  -• 

la  Trêve  pour  trente-quatre  ans,  à  condition  que  les  Zee« 
landois  ouvriroient  i durée  de  l'Eicaut.  Berkei  ayant  rejetté  * 
la  dav&f  Marquette  cenfentic  à  peflèroutre,  fi  le  Gonver' 
«lement  aatorifoit  Berkel  à  traiter  au  nom  ^  Leurs  Hautes 
Puiffances.  Celui-ci  ayant  fait  fon  rapport  au  Prince  ,  Fre- 
deric-Heori  l'envoya  à  la  Haye ,  &  l'adrelTa  au  Penfîon- 
naire  Duik  >  qui  prit  avec  lui  quelques  Députés  de  Hollande 
&  de  Zeelande ,  qui  répondirent  qu'on  ne  pouvoit  délib^r 
fur  une  propofition  verbale ,  6c  qu'on  prieroit  le  Prince  d'au- 
lorifer  Berkel  à  faire  fa  demande  par  écrit ,  en  rapportant 
«opie  authenticpje  du  pouvoir  donné  par  te  Roi.  Cet  AgAft 
■revint  à  la  Haye  avec  les  Pièces ,  &  pour  lors  on  commu- 
niqua In  propoiition  aux  Etats  de  Hollande  &  à  ceux  de  Zee- 
lande, qui  la  renvoyèrent  aux  Etats-Généraux  affcinblés  à 
Utrecht.  Le  Comte  Vanden  Berghe  étoit  alors  dans  la  Ve- 
4nwe ,  &  les  Etats  demandèrent ,  fi  Tln^mte  rappelleroit  fon 
'  -armée  ?  Marquette  répliqua  par  une  autre  queftion  ,  fi  les 
Etats  remettroient  Wefel  au  Duc  de  Neubourg  ?  Mais  de- 
puis il  promit  .le  vacuation  de  la  Veluwe  fans  condition. 

Kats  fie  Berkel  furent  renvoyés  au  Prince  devant  Bots-  AitkiaVàÊH^ 
le-Duc»  pour  prendre  fon  avis.  Son  Evceltence  évitant  de  «««^'^^^V* 
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V*  parler  affirmativeniMft  »  tépOildir  par  forme  de  conveHatloiF^ 

tjue  /es  Etats  nauroitnt  jamais  un*  plus  belle  occcfion  de  con- 
clure jous  des  conditions  honombles  ,  s'il  iioit  quejtion  de  faire 
une  paix  Jolide  f  que  s'ils  ne  pouvotent  y  parvenir  ^  cL  Jalloit 
agir  offenfiyotttm ,  la  guerre  déf enfin  àtua  màfibh  &  dange- 
mufi  à  la  Patrie  ;  &  comme  on  le  ptcilbit  de  s'ezpl^iier 
fans  ambiguïté  ,  il  s'écrir.  :  Que  vcm-on  que  je  difs  encore  f 
Les  Ecars  Généraux  réfolurentde  convoquer  une  Affemblée 
générale  des  Provinces  pour  le  ij  de  Février  1*30,  & 
FoA  ordonna  un  grand  fecret ,  tant  for  la  propofition , 
fur  ks  Pièces  'qui  (aifoient  le  fondëoMnt  de  U  né^xia- 
tion  (i)  ;  mais  il  fut  mal  gardé. 
MU  On  vit  paroîtrc  prefcju'auiri-tôt  un  Menu  ire  de  Lu  Com- 
pagnie des  Indes  Occidentales-,  qui  défapprouvou  la  Trê- 
ve. LIEIe6biir  Palatin  vînt  à  l'appui  par  un  autre  nlus  vi(H 
lent.  Les  Prédicans ,  &  fur^out  ceux  de  Zeelande  ,  dans, 
la  crainte  de  voir  les  Reraontrans  reprendre  le  deflus ,  mi- 
rent en  quefHon  ,  s'il  était  permis  en  coafcience  de  conclure 
une  Trêve  avec  les  Ennemis  de  la  Religion  &  conclurent 
par  la  négative.  Un  Imputé  de  Friiè  courut  rifque  d*êtte 
naflàcré,  pour  avoir  dit,  que  la  République  nayeaumdle 
prétention  fur  CEfpa^ie  ,  Ù  VEfpapu  en  ayant  fur  elle  ,  on 
Me  dévore  pjs  balancer  d'accepter  la  paix  qu'elle  onroit  (1).  Les^ 
Provinces  ne  goûtèrent  pas  la  propolition  à%  Marqueue- 
JL'invafion  de  la  Veiuwe  avoit  aigri  les  efprits ,  &  les  con- 
quêtes èt  VeTcl  &  de  Bots-le>I&c  avoient  ^Icvé  le  cou- 
lage  de&  Villes.  Le  Sénat  de  Haortem ,  où  le»  Prédicans  dé- 
clamoient  hautement  contre  la  Trêve  y  défapprouva  tout 
accord  par  un  Arrêté  du  17  de  Janvier  1630,  fous  prétexte 
de  nouveaux  troubles  que  les  Remontran»  pourroient  exci-^ 
ter  Les  Etats,  pouf  lever  toutes  difliculiés,  propofe- 
«ent  à  TAflemolée  de  Hollande, «^des^unv par  un  nouvea» 
»  ferment,  pour  maintenir  le  Gouvernemene  afitfel»  &  Ijb 


{\\  Rétolur.  de  HoH.  it  Décewé.  i6t^.  pag.  ito, 
(1)  VmHL  4t  Z«d>  4v  v  JShtm*.  i^fê§,  4rf »  Ail 
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9  Religion  telle  qu'on  la  prêchoit  en  puKIic  y  qB*eUe  étoit  Pnum  ^ 
»  corim-mée  par  le  ^node  de  Dordrecht,  &  de  ne  jamais  — 

confenrir  au  rappel  des  Prédicans  »♦.  Mais  quoique  la  plus  ^^^y*- 
grande  partie  des  Députés  fe  conformafTenc  à  la  propolition^ 
«n  ne  put  jamais  prendre  une  réfolution  unanime ,  &  l'Ar- 
tété  ne  lé  fit  qae  noi»  de  rAflbinblée  (i).  11  fût  imprimé  à 
Amllcrdara,  &  difhibué  dans,  les  I^rovinces  \  mais  les  Etats^ 
le  défa vouèrent ,  &  le  trîûterent  de  Libelle  (i).  Le  Sénat 
de  Haarlem  s'adoucifToit ,  (bit  qu'on  eut  menacé  quelques- 
Jiilagiflrats  de  les  déplacer ,  {bit  qu'il  eût  réfolu  d'obéir  à 
6s  Sopérimrs  f  mais  il  >*élcvok  tant  d«  difficultés ,  qu-on  Les  wiga^^ 
arrêta  de  rompse  la  négociation ,  ou  de  la  différer  (4).  'Oa 
peut  préfumer  c^e  le  Cardinal  de  Richelieu  contribua  beau- 
coup à  cette  rélolution.  Le  Peniionnaire  Duik ,  da];s  les 
Mémoires  manufcrits  qu  li  a  laifles  fur  Us  Campagnes  du  F  rince 
£0 range  (  5  ) ,  &  dofit  les  Lettres  de  He&fi  tout  mention  (6X 
BOUS  a^rend  que  le  Prince  &  les  R^ns  étoient  portés- 
pour  la  paix ,  &  que  les  manoenvieS'  étrangères  la  firear 
jnanquer  (7).  * 

L'année  1 629  fut  encore  remarquable  par  la  mort  de  trois    Combat  dr 
petfonnes  iHuflres.  Piecer  FiectesTioon  Hein,  Aie  emporté  Du'nre  qLolt! 
^Tun  boulet  de  canon  dans  un  combat  naval  contre  les  Ar-    Le  Ueme* 
mifeurs  de  Dunkerque.  Le?  équipages  irrités  de  fa  mort,  j^'j^'^^g"**' 
coururent  à  rabordage ,  le  prccipiterenf  fur  les  v'aifîeaax, 
pafTcrent  tqut  ce  qui  tauoit  reliitance  au  ixi  de  Tépée  ,  mi- 
tent le  fto  an  Vice-Amiral  ,  €e  rendirent  maîtres  de  trots 
navires  ,  mirent  les  autres  en  fuite  ,  forcèrent  le  port  de 
Dunkerqnc  ,      brûlèrent  tous  !c<;  bfirimen<;  qu*il<;  trouvè- 
rent à  la  rade.  Ce.  grand  homme  avoit  prouve  que  la  mo- 
de (lie  neû  pas  incompatible  avec  les  vertus  guerrières» 
Après  la  priie  debi  Flotille ,  les  Eaa  l'ayant  ilommé 


ai 


"Vayn  AâtiBmt  Tarn,  k  fêg.  968. 
Riiolat.  de  Holt.  Ai  f9  Ab^s  1650.  pâg.  45. 

))  Hooft  Lertr.  n.  10a,  io4^jç.  159,  «6i. 
|5  Ré(blat.  de  Holl.  du  26  Aval  i(>yo.p«t.  57,  j8» 
:S  Hifl.  de  la  Patrie.  T.^.-r.,  XL  liv,  ,ÉLL  fig,  tM» 
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TBiiim  V.  tenant- Amiral  de  HcSJiaoét^  pour  templacer  le  G)rote  de 

 ;  Naiïciu  .  il  îcur  rcprclenra  que  ce  porte  n'appartenoit  qu'à 

^1629.  (jg5  Seigneurs  du  premier  ordre  ;  il  fallut  lui  démontrer  que 
la  République  ne  pouvoit  fe  paûer  de  fes  fervices  ,  pour 
Tobliger  à  1  accepter.  Leurs  Hautes  Puîffances  fe  charge- 
reotde  fes  obicques ,  &  lui  firent  bâtir  un  MauTolée  dans  h 
grande  E^life  de  Delft  (i). 
Le  Fils  du  Henri ,  fils  aine  de  l'Éleélieur  Palatin  ,  périt  miférable- 
«  wt^"  '^^^^  voyage  d  Amllerdam  ,  oii  fon  Pere  le  menoic 

pour  vifîter  les  Gamôns  de  la  Floiille  ^  enlevés  aux  E(pa- 
gnols*  Le  Roi  voulut  s'embarquer  à  Haarlem ,  malgré  la 
tenipête  :  Ton  bâtiment  fut  heurté  par  un  autre,  qui  lui  pafla 
deflus  dans  le  Hollelloot  :  on  repêcha  l'Ele6leur  ;  mais  Je 
jeune  Prince  fut  noyé  avec  trois  Gentilshommes  (z). 
Mort  de    Antoine  Duik ,  Peaiionnaite  de  Hollande»  mourut  à  la 
lyneSwPeS'o'ïi  ^^}^  le  I  ç  de  Septembre ,  &  Jacques  Kats ,  Penfionnaire 
naire  de  Hol-  de  Dordrecht ,  fut  nommé  par  provifion  pour  remplir  fes 
bnde.  fonflions  (3). 

Les  Etats  fe  trouvant  furchargés  de  troupes ,  étoient  alors 
p«'ae  u  Ré^  occupés  à  la  réforme.  Si  l'on  en  croit  le  calcul  de  quelques 
publiqn».      Ecnvams ,  la  République  tenoit  fur  pied  cent  vingt  mille 
hommes  d'infanterie  ou  de  cavalerie,  dont  la  plupart  n'é- 
toicnt  engagés  que  pour  trois  ou  cinq  mois  (4).  Six  Pro- 
Proi«tderé-  vinces  furent  d'avis  de  réduire  les  Enfeignes  à  centfoldatsi 
mais  la  Hollande  vouloit  n'en  garder  que  les  cinquante  com- 
pagnies anciennes ,  &  réformer  les  levées  faites  depuis 
i6i8.  Les  Etats-Généraux  &  le  Confeil  d'Etat  firent  des 
efforts  inutiles  pour  les  engager  à  révoquer  cet  Arrêté, 
©ppofuion    Frederic-Henri  gagna  quelques  -  uns  de  leurs  Députés  , 
^•Pitace.         repréCenterent  à  leurs  Etats  le  danger  de  défarmer  au 
moment  que  la  réunion  des  Catholiques  &  des  Impériaux 
faifoît  tout  appréhender,  &  que  l'ennemi  augmentant  fes 
forces  ;  qu'on  ne  devoir  pas  le  laifTer  furprendre  par  une 

{x\  Aéfolut.  de  HoU.  du  4  Juiik  i6»9,fâf.  «8.  Coauadia  Vie  ib  FMdericj 
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feinte  négociation,  ils  mirent  fur  le  Bureau  un  état  de  l'aug-  PHium  V« 
inentation  nécefl*aire  pour  garder  les  nouvelles  conquêtes ,  srsrr'Wi 
&  des  troupes  qu*il  falloit  employer  à  la  défenfe  des  fron»  »6a.9. 
tieres.  Par  le  calcul  la  Répumique  confommoit  trois  cens 
quatre  -  vingt  -  cinq  Enfeignes  des  quatre  cens  cinquante 
qu'elle  avoit  à  Ton  ^rvice.  Ces  rauons  &  le  relpeà^  du 
Prince  déterminèrent  la*  Hollande  k  <è  borner  à  l'exemple 
des  autres  Provinces  ,  à  la  diminution  des  cinquante  Én- 
feignes  à  la  moitié  (i).  Quoique  les  Etats  de  Frile  eufTent 
donné  leur  conientement  à  confcrver  les  cinquante  Enfei- 

gnes  kvées  en  16x8 ,  ils  Te  laflèrent  bientôt  d'en  entretenir 
ûr^dont  cette  Province  étoit  chargée  y  6c  vouluftcm  les 
licentier  j  mais  les  Etats-Généraux  marqueront  leur  mécon- 
tentement avec  tant  de  vivacité ,  &  le  Prince  infUla  Ci  for- 
tement ,  qu'ils  changèrent  leur  réfolution.  Leurs  Hautes  Le  jeune  Gull- 
Puiflances  voulant  marquer  à  Frederic-Henri  la  fatisfaôion  "-^'^'^.^ 
quelles  avoient  de  les  lervices ,  conlererent  la  Charge  de  Cavalerie. 
Céncral  de  la  cavalerie  à  Guillaume  fon  fUi  ,  qui  navoit 
.  que  quatre  ans  (z).  lojo. 

LesHoUandois  fie  les  Efpagnols  demeurèrent  cette  année  Combat  tth- 
tranquilles  dans  leurs  quartiers.  On  ne  s'apperçut  de  la  con-  îone^  Wd^ 
tinuation  de  la  guerre  que  par  une  a6tion  fort  vive,  qui  le  icin&lcaad* 
paflà  dans  le  mois  de  Juillet  eiyre  deux  panis  qui  Te  ren-  NafliMi. 
contrèrent  fur  le  Rhin.  Le  Colonel  Yflelftein  étant  Cotn  de 
Wefcl  avec  fept  Cornettes ,  trouva  Jean  de  NafTau  à  la 
tête  de  liuit  efcadrons  &  d'un  corps  d'infanterie.  Les  deux 
Capitaines  en  vinrent  au\  mains  ^  &le  combat  s'échauûant, 
le  jeune  Naflàu  emporté  par  la  fbugne  de  l'âge,  perdition 
avantage  en  fe  fcparant  de  fon  infanterie  dans  la  chaleur 
de  la  charge  (3)  :  Ton  imprudence  caufa  fa  défaite,  il  fut 
blefle  &  conduit  h  Wefel ,  où  Frederic-Henri  vint  !c  vifucr,  lean  JeNaf- 
le  traita  avec  tous  les  égards  qu'exige  b  parenté  j  ôc  peu  ^^ij^îli^^  * 
après  il  le  fit  relâcher  »  vn  payant  dix  mille  riicdalers  po  v 
iâ  rançon  (4). 

0  Réfolut.  de  Ho'.i.     S  •  <||7  Disaii,  1619.  f«§,  ilS^aiJw 
1)  Aiizemi  Tom.  I.  pag.  991. 
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rtcitirPE  y.    Cette  aftion  fut  le  feul  exploit  qui  fe  pafTa  fur  terre  ;  mail 
la  mer  fournit  un  IpetUcie  plus  éclatant.  La  prife  de  la  Flo- 
En^tioii  ^''^       ei^é  le  coarace  des  Négodaos ,  Sth  Compa* 
^kiSuL^  gn/^  Occidemate  ne  oeo^it  qa*à  tenter  de  grandes  entre* 
prifes.  Elle  fe  propofa  d'enlever  aux  Portugais  Fernambu- 
que  fur  la  côte  da  Bretîl.  Elle  réfolut  de  former  une  âott« 
coniîdérable  fous  les  ordres  d'Henri  Lonic }  &  pour  cou- 
vm  km  delTein,  ils  commencèrent  dés  Tannée  précédente 
à  mettre  en  mer  des  vaifTeaux  qui  fortoient  de  difFérens 
ports ,  avec  ordre  de  fe  raflembler  an  mois  d'Août  entre 
la  Grande  Canarie  &  Tencrif  ;  rna  ts  ils  y  trouvèrent  la 
âotte  d'iiJpagne  coramandée  par  Frédéric  de  Tolède.  Lonk 
(ê  trouvant  trop  foible  ,  gagna  le  lar^ ,  &  fit  voile  vers 
Saint'Vincent ,  où  quelques  autres  vaifTeamc  Tatuendoieitt. 
Sa  flotte  étoit  alors  cfe  ving-neuf  \  aiflcaux ,  y  compris  deux 
caUions  qu'il  avoit  enlevés  aux  Efpagnols.  La  Compagnie 
Occidentale  n* avoit  pu  en  envoyer  davantage ,  les  Etats 
ayant  retenu  les  troupes  qu'elle  avoit  levées  pour  cette  ex- 
pédition ,  pour  garder  la  Veluwe  ;  &  le  renfort  qu'elle  jr 
deftinoit ,  ne  put  arriver  que  dans  l'automne.  Elle  fe  trouva 
pour  lors  de  cinquante  vaiiTeaux  &  de  treize  chaloupes,  qui 
parurent  an  mois  de  Février  devant  Femambuque. 
1Pnfe'd!0B^    L'Amiral  mit  à  terre  deux  pièces  de  canon,  deux  mille 
•        cent  foldats  &  Ccpz  cens  matelots ,  fous  les  ordres  du  Co- 
lonel Waardenburg  ,  qui  s'emparèrent  d'Olincla  le  du 
jnois,  après  avoir  forcé  les  Portugais  d'abandonner  un  roau- 
vak  retranchement  qui  couvrott  la  Ville.  On  y  trouva 
ouelques  mumtionsde  guerre ,  &  feulement  deux  cens  caifTes 
aeiûcre  ;  les  habitans  avoicnt  fiuvé  leurs  m  îrcbnn  lires  & 
les  meilleurs  effets.  "Wa^rdenburc;  marcha      fîi  c  ir  ,  langue 
de  terre  d'environ  une  Jieue  de  long,  quj  s'avance  dans  la 
mer,  ftr  laquelle  font  les  magafins  défendus  par  deux  Forts* 
Matthias  d'Albukerque ,  Gouverneur  d'Olinda ,  mit  le  feu 
dans  les  bois  de  teinture  &  le  fucre,  &r  fe  retira  dans  le 
DoFonS.  château  Saint  Gcorgres ,  qui  capitula  le  i  Mars.  On  y  prit 
vingt- quatre  canons  de  fer  &  un  de  fonte  }  les  tours  fe  ren- 

«iiient  ÛBS  atsendlrc  Fatcaque.  Stein  Kaïtenfelfcnitcoinmaft- 
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<3oit  le  fiege  ,  paiTafans  perdre  de  tems  dans  Tille  de  Saint-  P;timfpf  v. 
Antonio  de  Vaz,  fituée  vis-à-vis  le  Récif  (l),  où  il  bâtit  i 
un  Fort  qu'il  nomma  Frederic-Henru  c'!niî*ôi 

La  Compagnie  Occidentale  informée  de  la  conquête  ,  du  FortFreaè'- 
envoya  les  Sieurs  Jean  de  Brune ,  Philippe  Serooskerke  &  ric  Henri. 
Horatio  Calandrini  pour  établir  la  Régence,  nomma  Jean 
de  Walbeck ,  Amiral  de  la  côte  du  Brefil ,  Waardenburg  ,  c«« 
Commandant  miUtairc ,  &:  Im  donna  la  féconde  voix  dans 
le  Confèil.  La  Compa^iue  ouvrit  en.même-tems  ce  com- 
merce à  tous  les  Négocians ,  à  condition  qu'ils  fe  (èrvirotent 
de  fes  vaiffeaux  pour  le  tranfport  des  marchandifcs ,  &  qu*ils 
payeroient  un  certain  droit  au-delà  du  fret  ;  mais  elle  fe  ré- 
îerva  le  commerce  des  bois  de  teinture  :  ce  qui  produifit  un 
fi  grand  profit ,  que  bientôt  les  dividendes  égalèrent  ceux 
de  la  Compagnie  Orientale  (i). 

Le  Héros  du  Nord ,  Vainqueur  des  RdTes  &  des  Polo-  Xn. 
nois ,  fixoit  alors  les  regards  de  fEuropc.  Depuis  que  Chré-  Adoi^hcM^'jî 
tien  IV  avoit  été  contraint  de  demander  humblement  la  géparlelEut» 
paix  à  l'Empereur ,  les  PuilTances  Proteftantes  ne  ceflbient  eo"»»  j«M«i- 
de  folUciter  Guftave  Adolphe  de  prendre  leurs  Egtifes  fous  ^ 
ià  proteôion  ;  mais  la  guerre  qui  fubfiftoit  avec  Sigifinond,. 
y  mettoit  obftacle.  Les  Hollandois  fa ifoient  leurs  efiorts  pour 
mettre  les  deux  Couronnes  en  paix  }  l'Angleterre  &  la 
France  les  iecundoient  de  leur  mieux.  Les  Etats  pour  mettre 
le  Roi  deSuede  dans  Fimpuiflance  de  condouer  cette  guerre» 
refufereat  à  Valkenbourg ,  fon  Ambaifadeur ,  la  permiflion 
de  lever  des  hommes  fur  Ic  irs  frontières ,  &  même  ils  arrê- 
tèrent ,  pour  la  défenfc  de  leur  Pays,  quelques  Rcgimcns 
que  le  Roi  de  Suéde  avoit  formés  dans  les  Provinces-Unies } 
mais  ils  les  rendirent  à  là  fin  de  la  campagne  de  1 61^  (3). 

lis  réuflîrent  enfin ,  &  les  deux  Rois  fignerent  une  Trêve.  Sa  Trêve  avee 
Guftave  commença  pour  lors  à  pcnfer  férieufement  aux  '**'»^®fi'>*» 
moyens  d'abbaifTer  la  Maifon  d'Autriche ,  dont  la  puiffance 

(1)  Commelin  Vie  (ieFreder.  Henr.  TomA.pag.oo, 

(1)  Réfolut.  «le  HuU.  du  27  A\fril  \6^o.  fag.  58.  J.  de Laet  Dercrip.  dfls bldcf 

958,  lO'iy 

(})  Aitzem»  Tan»l,f^99^99U 
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V.  âifoit  trembler  rEfnphre.  Lès  £çits  s*apperçiirent ,  en  fiego- 
=  — ^  ciani  avec  Loois  Camerariiis  ^  avec  lequel  ils  écoienc  ent 

*<5lO»     pour-pni  lcr  pour  les  péages  nouvellement  établis  à Dantzick^ 
que  le  Monarque  ne  s'cloignoit  pas  cîe  rcnouveller  Tes  an- 
ciennes alliances  avec  la  Republique  (i)  i  &  l'affaire  ayant 
Im  Etats  of^  été  mîfè  en  déUbératioa ,  Lears  Hautes  Poiflances  députe^ 
ttVài'kin"*re  ^^^^  '^^  commencement  de  l'année  Foppius  «TAitzema,  leur 
^'  '  Rclldent  à  Hambourg,  à  \Vallenfteîn  &  au  Comte  de  Tilly^ 
&  Vosbcrgcn  tut  envoyé  a  Cologne,  pour  leur  propoler 
une  exaftc  neutralité.  Wallenftcin  répondit,  qu'il  étoit  dif» 
poSé  à  vivre  en  bonne  intelligence  avec  les  Etats  (2)  :  mais- 

Îie  dans  la  circonftance  il  ne  pouvoit  licencier  fes  trot^S*. 
.  ^  illy  ,  l'Arohcvcque  de  Cologne,  &  généralement  toute* 

l'Allcmagtie  ,  étoicnt  pcrfuarlôs  que  les  Etats  n'ao^ifloient 
qu'en  vue  de  leurs  intérêts  ,      quiii  tavorifoicnt  ieciete- 
ment  les  Suédois  r  ainfi  leurs  Agens  furent  congédiés  par^ 
tout  i  mais  avec  poUteASi  (3). 
Ligue  coo-     Gufbve  cependant  envoya  Vallemar ,  Comte  de  Faren- 
«  ** Jj^'^  bach,  dans  les  Cours  d'Angleterre  ,  de  France ,  dans  les. 
tamàm,.    Pay5.Ba5     à  Venife  ,  d'où  il  palTa  par  la  Dabnatie  pour 
s'aboucher  avec  Bethléem  GaboF  &  Ragotzy ,  Princes  de 
Tranfilvanie  (4).  Ce  Conquérant  avoit  plus  d'ambition  & 
de  courage  que  d'argent  &  de  foldats.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu qui  ne  négli^eoit  aucun  moyen  d'attirer  des  ennemis 
anx  Princes  d'Autnche ,  promit  de  fournir  obq  cens  mille' 
^nscous  tes  ans  (O9  &  le  Roi  d'Angleterre  s'engagea  d'en- 
voyer fix  mille  hommes  fous  le  nom  d*Hamilton  ,  Seigneur 
EcofTois  (6)  ,  artifice  furanné ,  qui  ne  fait  plus  de  dupes', 
mais  qui  donne  au  Souverain  rafTurance  d'aiBrmer,  que 
les  Sujets  agiflênt  (ans  fbn  aveii.  Les  autres  s'engagèrent  à 
Ikire  diverhon  en  Italie  &  du  côté  de  la  Hongrie. 
TnvaGon    Aptés  avoÏT  ptîs  CCS  meiwes,  Gaftave  te  prépasa  à  faite 

ie  Guftave- 

Adolphe  dans     (i)  AiWimiToin.l. pag.  \oo9'lOKt». 

i'EmpitC.  (i\  Aitzcma  Fom.  809.  , 

(3)  A:(zema7<;ffi.I./»^.9f3•9tiJ.. 
(4)  NajttHtft.V«net.«w  )3> 

Contm.  dt  Mettray  Tmi.  XL  Vie  dfe  Loub  m /yy  jia; 
IUfiaTlw7taar««.V]LZàr»XUL/My«4i&:  .,:^7^^ 
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vne  invafion  dans  l'Empire.  Il  nomma  Jean  Banier,  Général  Pmixm  Y; 
de  fon  infanterie ,  &  Léonard  TorilenAon ,  Grand  -  Maître  ■ 
^efon  artillerie  (1  )  ;  il  emWqna  dès  le  mois  de  Mars  otta-  ^vjo» 
tre-vingt-dix  Enfeignes  &  fcize  Cornettes ,  &  pafla  dans 
rifle  de  Rugen.  Leflé ,  l'un  de  Ces  Lieutenans ,  qui  prit  les 
devants  ,  en  chafTa  les  Impériaux  ,  &  le  Monarque  s'em- 
para de  i'Ille  d'Ufedom.  Le  Comte  Torquatus  qui  comman- 
doit  fur  ces  cdtes  au  nom  de  l'Empereur ,  voulut  fe  rendre 
auiltre  de  Stetin  ;  mais  Gudave  le  prévint  :  il  embarqua  Tes 
troupes  &  fon  artillerie  fur  des  bâtimens  légers  qu'il  avoit 
fait  préparer  ,  fe  préiênta  devant  la  Ville  ,  &  fomma  Bo« 
giflas  j  Duc  de  Poméranie,  de  le  recevoir.  Celui^  cher- 
chant à  gagner  du  lems ,  le  Roi  le  menaça  de  l'affaut ,  &  le 
força  de  ligner  le  10  de  Juillet  une  Ligue  défenfive ,  fauf  les 
droits  de  1  Empire ,  qui  fut  ratifiéepar  les  Eitats  du  Paj^s  (1). 
Stargard  ,  Anklam  ,  Werlcemonde  &  "V^olgafl  ouvrirent 
leurs  portes  }  il  chafla  les  Autrichiens  de  Greiffenhagen  & 
de  Gratz  :  enforte  qu'il  ne  refta  aux  Allemands  que  Col- 
berg&  Gripfwalde  (3).  11  enti«  enfuiie  dans  le  Meklera- 
bourg ,  ramenant  avec  lui  le  Duc  que  Wallenftein  avoit 

•chafle ,  &  le  rérabtit  dans  (ês^Etaes ,  à  rcxccption  de  Rof- 
tock  &  de  Wifmar  (4).  A  ces  nouvelles  Magdcbourg  fe 
déclara  pour  lui ,  &  reçut  Valkcnburg  Maréclialde  la  Cour 

.de  Guftave,avec  deux  ou  trois  mille  hommes  qu'il  anic- 
noit  en  toa  nom.  Le  Comte  de  Tilly  voulant  profiter  de 
l'éloignement  du  Roi ,  vint  affiéger  la  Ville  (5)  i  mais  la  dé- 
fenfe  fut  plus  opiniâtre  qu'il  n  avoit  cru.  L'Emjîcreur  mépri- 
fant  un  ennemi  qui  n'avoit  que  douze  mille  hommes  ,  Ijui 
.dcvioa  le  tems  de  ^accr<^tre ,  &  de  iè  rendie  formidable  k 
toute  f AUeoug^ 

• 

^1)  htguOmî  %•  »f .  Ckmnkt  Zv.  n.  pAg.  37. 

(«)  PoflMdorf    i6>  Chenaitz  liv.  II.  p4g.  ^ 9.  Du  Moat  Corp4  Diploiaj 
Ton.  V.  Pjrt.  II.  pjg.  606. 

(3)  Puffendorf  ^.  18.  PuctC  pag.  418. 
.     (4)  Pufiiendorf  §.  14.  Chtcntùti  pdg.  ^4. 

(^)  Aiiiem.i  Tom.  l  pjg.  1018-1030.  Cob£  RiTolut.  de  Holl,  du  a  Dkmi^ 

..%6ic.r'^e  '75. 

46)  Méou  Ue  f xedcric-Ueori ,  juy.  129, 


6o4        HISTOIRE  GÉNÉRALE 

piTi'iPPf  V.  Ses  progrès  furent  d'autant  plti$  rapides  ,  que  tous  Tes 
— 16x0. —  l'Empire  étoient  mécontens.  La  Dicte  d'Augf- 

P«tti€iilatiié«  Ijoi^irg  (les  1629,  avnit  voulu  diminuer  l'auror  té  n-ie  Fcr- 
ûu  ^alln^  dinanJ  doiinoit  à  Wailenftein  ,  &,fit  de  grandes  plaintes  fur 
le  peu  de  diictptine  que  lès  foldats  obfervoient  (i)<  Dans 
ceUe  d«  Ratisbonne  anemblée  cette  année ,  lesEkaeurs  de 
Save  ,dc  Brandeiibourg  8f  de  Bavière  fe  décl":rcrent  ouver- 
tement contre  ce  Seigneur  ,  &  prelierent  û  vivement  l'Em- 

i>ereur  de  retirer  fes  pouvoirs  ,  qu'il  fut  contraint  d'envoyer 
e  Comte  de  'Wartemberg  lut  demander  iadémiffion, que 
'Wallcnflein  remit  fans  marquer  du  chagrin  (a)  ;  mais  il  ccri- 
vit  fur  !a  rah!e  :  L'Ertpereur  perd  fa  Couronne ,  il  m'ôie  ma 
réputanon  y     Us  EUScurs  le  pouQent  dans  le  précipice  (}). 
xin.        Ces  nouvelles  déterminèrent  le  Traité  des  Provinces* 
trf  la  ïnincê  ^^'^^  ''^  '^'"^"C^*  Louis  XIII,  qui  }ufqu*alors  exigeoit 

ftlttVwtr  "  '^  obligation  formelle  de  ne  rien  conclure  avec  l'El])agne 
fins  fon  confntement ,  &  de  le  fccourir  envers  &  ccnuc  tous  y. 
fe  coiuenta  de  la  promelVe  de  ne  rien  faire  fans  prendre  fon 
'  conflit  &  fon  confniemauTXjt  Roi  avoit  conçu  de  grandes 
inquiétudes  depuis  la  négociation  pour  la  Trêve.  Beangv, 
fon  AmbafTadeur,  avait  ordre  de  la  traverfer  de  tout  lun 

{)ouvoir.  La  cam[xignc  de  1629  avoir  relevé  fa  valeur  de 
a  République  dans  i  erpnt  du  xMonarque  :  il  comnjençoit 
à  croire ,  que  leur  alliance  n'étoît  pas  inutile  s  &  dans  ces- 
idées,  il  fit  offrir  par  fun  Ambaûkaeuf  de  renouer  la  négo* 
Clarion. 

Itùxk,  Les  Ef.Tîs  exigèrent  d'  leur  côté,  que  le  Mon.irquc  dé- 
clarât la  guerre  à  rEfpagne  ;  ma  s  ce  Mmillre  n'ayant  point 
d'ordre  fur  cet  Article  7  traîna  les  Conférences  )ufau  a  Tin- 
Vafinn  des  Suedoi<i  (4) ,  &  le  17  de  Juin  on  figna  à  la  Haye 
u.i  Traité ,  ««  par  Icq.ie!  le  R  ù  de  France  promettoit  de 
j»  payer  pendant  ièpt  a.mces  confécutives  un  nullion  de  li- 
Il  vres  par  an  ,  fur  telqueilcs  il  retiendratt  cinquante  mille 

(t)  CaraP^.i  J<a^.  179. 

(1)  P'  ce',  pj/r  417.  CjoAT.  rj.f.  ■'47.  Nar.tHift,Venct.  Z/V.  VU.Jpnf.  lét 

(■;)  Ritr-rlde  1.  P.ir'.  I.  IhjcA.ia-.  lo'. 

(  ,)  Rt.W\j|iir  <!e  Ho!i'  du  14,  itf  jMu't  éntiJiM  l630./«f^7»,76a93> AiMq 
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»  livres  pour  le  payement  des  troupes  françoifes  qui  feroient 
n  au  fervice  des  Etats  ;  &  ceux  ci  s'cng.igcoient  à  ne  faire 
»  ni  paix  ni  trêve  avec  l'Eipagne  pendant  ce  tenis ,  fans 
«»  Pavcu  de  Sa  Majefté.  Il  étoit  ilipulé  que  dans  le  cas  où  te 
»  Roi  feroit  attaqué  dans  Ton  Royaume ,  il  ne  feroit  tenu 
n  de  payer  qwe  la  moitié,  &  que  l'nurre  feroit  employée  à 
*>  louer  des  vaifTeaux  ou  des  troupes  pour  fa  détenfe  i  que 
n  les  Etats  ne  donneroient  aucun  fecouts  contre  lui  y  que 
I»  s'il  avoit  befoki  d*une  flotte  pour  garantir  fes  côtes ,  il  fc- 
roit  libre  de  louer  ou  d'acheter  quinze  vaifleaux  de  la 
t*  République  i  qu'on  conviendroit  dans  le  courut  de  iix  mois 
ir  des  moyens  d*arrérer  les  Pirates  de  Tunis  &  d'Alger  dans 
I»  la  Méditerranée,  &  que  dans  ledit  terme  on  termiueroic 
»»  les  différends  qui  fubfiileroicnt  entre  ks  Sujets  des  Puil^ 

I»  lances  contraét  intes  (  1  )  ». 

Ce  Traité  conclu ,  ie  Koi  fit  foUiciter  les  Etats  de  pouiter 
vivement  la  guerre.  Nous  avons  vu  que  ce  Monarque  fou- 
tenoit  les  prétenri  ns  îu  Duc  de  Nevers  fur  les  Duchés  de 
Mantoue  &  de  Montferat}  que  Ferdinand  avoit  mis  ce 
Prince  au  Ban  de  l'Empire ,  pour  avoir  refufé  le  fequcflre 
entre iès  mains ,  &  que  Louis  ayant  pafl*é  les  Alpes,  avoit 
obUgé  le  Duc  de-  Savoye  tk  le  Gouverneur  de  Milan  de 
quitter  la  partie  j  mais  depuis  le  départ  des  François  ce  der- 
nier s  ctoit  faiit  de  Triii ,  6i  fEfpagnol  avort  mis  le  fi«ge 
devant  Mantoue ,  qu*une  inondation  du  Pô  l'obligea  de  le- 
ver. Le  Roi  revenant  au  fecoius  de  Cafd  ,  dont  Spîiiola 
f.i  fut  le  fiege,  fur  contraint  de  forcer  k  P.is  JcSvize  ,  pouf 
C.itrer  en  Piémont ,  fe  rendit  inaîuc  t!c  Pignerol  6i  du  M.ir* 

Îuifat  de  Sdlulfes,  att  iqua  les  E'p  i^nols  ,  tk  les  battit  entre 
)arignan  ik  te  Pont  de  Store.  D  ins  ces  circonifance«  Jule» 
M.uarin  cnvn'é  pu  le  P.ijic  mcn  i:;ea  une  rre\  e  pendant 
laquelle  on  concK.r  !.i  paix.  Eiie  tut  iî;iite  à  K  itisljnni  e  le 
Ij  de  Novembre,  à  condition  *>  que  les  Frdni,"ois  celîc- 
I*  rotei^t  d'atraquer  l'Empire ,  qu'ils  ne  donnerofent  aucun 
I»  ifecours  aux  ennemis  Je  la  Maifon  d'Autriche  i  que  le 


6û6       HISTOIRE  GÉNÉRAIS 

PintiPT-E  V.  M  Duc  fîe  Savoye  gnrderoit  Tiin  &  quelques  places  ivifqu'à 
^        ^  M  ta  valeur  de  quinze  mille  écus  d'or  ,fomme  à  laquelle  oti 
4         ^  évalttoic  fa  parc  dans  la  iucceifioii  de  Mantoue    du  Mont- 
•  £errat ,  &  que  Ferdinand  donneroit  ait  Duc  de  Neve» 
m  Havedirure  du  Duché  fie  dil  Marquifât  (i)  >».  Pendant  le 
ficge  de  Cafal  Spinola  ayant  été  attaqi^  d'une  maladie  épi- 
démique  qui  regooit  dans  les  montagnes,  donna  le  con.rnaa- 
MortdeSpîp  demeoc  au  Marquis  de  Sainte-Crok  ,  &  fe  iit  porter  à  CaA 
telb  d*Iâci£i ,  oii  il  nuMirat  le    de  Septembre  (i).  Baugjr 


dilBoiula  ce  Traiié  le  plus  long-tems  qu'il  loi  fut  poilible  $ 
mais  il  ne  puk  moçèùist  qa*il  ne  vint  à  ia  ceanuuaee  des 

Etats  (3). 

Levées  accof    Cette  guetre  avoic  mis  Leurs  Hautes  Pujiîances  dai^  la 
dé«,u, Véni-  néceffité  d'accorder  aux  Vénitieni  mie  lovée  de  quaise  mille 
hommes.  Quelques  Députés  auraient  été  d*ai^ ,  iMO^finit^ 
ment  d«  re^s ,  maif  encoct  étt  Jenr  demander  le  pay«mei]t 

des  anciens  fub^deç  qui  n*étoifint  pas  acquittés  ;  mais  Fre- 
deric-Henri  foiitinr  leur  demande,  &  l'emporta  malgré  l«s 
Apportions  de  la  Frife ,  .de  Gromague  &  des  Ojni»eiAfi- 

rAn'^ewr"  &    Cependant  le  Roi  d'Anelefierre ,  tovjoiiffi  plu?  browHé 

yp^^y/^  avec  Ion  Parlement ,  étoit  nors  d'érat  de  pouffer  h  guerre 
contre  l'Eipagne  i&  Philippe  content  de  n'être  p:  nu  atta- 
qué ,  fe  tenoit  en  repos  lans  rien  caireprendre  contre  l'An- 
gleterre p  fçachant  oien  <{u*il  n'avott  rien  i  ctaJacU^  de  fie 
côté.  La  conclufion  de  la  paix  avec  la  France  le  réveilùde 
fa  léthargie  ;  il  crut  devoir  profiter  de  Toccafion  pour  faife 
une  paix  i'olide  avec  les  AngIoi^,&  n'y  trouva  point  d'oW^ 
taclc  (5).  Henri  Vanne  ,  Ambafladeur  de  Charles,  com- 
Mccantcnre-  moniqua  les  propoltcions  ans  Etats,  qui  noarquetent  lemr 

ipmdet^uif.  mécontenteracnt'pajr  leur  réponfe  ,  &  fe  pla^niient  du  pou 
d'égard  quoaavoit  ppur  k  Traité  de  Sctuthaniptoa»  Mais 

(1)  Piaccf.  pa/;  41^.  Guichccon  pug.  887.  Voyex  le  Trailé  dans  Du  Mont 

iz)  Aiuema  Tom,  ].  pag.  low-lÇ^S*  •  ; 

1)1  AitMaia  Ton.  I.  pjg-  ioj%, 
IfS  Aincnn  Dm.  I.  p^.  191/6-M18. 
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le  Chevalier  Vane  leur  repréienca,  «•  que  l'intention  de  (on  Paium 
t*  hladiie  étoit  de  comprendre  les  HoUandois  dans  le  Trai-  ssssssss 
ir  té  I  qa'il  ne- prendrok  smcm  eMagenenc  contraire  ma.  jl^^' 
»»  conventions  faites  avec  la  République  ,  &  qu'il  fc  flattoit 
»»  qu'ils  auroient  la  même  attention  ,  en  concluant  la  trêve 
*»  qu'ils  négocioient  de  leur  coté     Les  Holiandois  embar- 
tmés  de  la  replicjue ,  répoadKrent  fiœpleinent  qu'il»  v<hi- 
loient  s'en  tenir  an  Ttaiie  de  SonthamptOB  (i).  L'Ambait 
ladeur  revint  en  automne  ,  &  déclara  au  nom  du  Roi  «  que 
n  Philippe  offroit  à  fon  Maître  de  lui  donner  fatisfaéUon  du 
t»  Palatinat  ^qu  il  ne^ébignoit  pas  de  recofMiokre  la  Liberté 
I»  des  Provinces^ines;  qu'il  offroit  fon  plein  pouvoir  aux- 
»»  Anglois ,  pour  traiter  avec  les  Etats  de  la  paix  ou  d'tîne 
>♦  trêve ,  &  qu'il  demandoît  une  rcponfc  prompte  &  dé- 
**  cifive  f*.  Mais  Leurs  Hautes  Puiilânces  s  en  tinrent  il  ce  Le^tmire^ 
^'elles  avoient  die  laDremîere  foi*  (2).  Les  Politiques  )u-  J;^<^r'  icurmt- 
geoient ,  que  la  propoiition  étoit  appuyée  fur  des  fondemens 
peu  fotides  ,  que  la  négociation  s'en  iroit  en  fumée  ^3) ,  & 
Ton  craignoit  de  donner  des  foupçons  à  la  France ,  en  ac- 
ceptant b  médiation  de  FAngletene  (4). 

Charles  conclut  ibn  Triâté  avec  l'Efpagne  en  Novembre  TnM  «»- 
fiir  le  même  pied  que  celui  de  1^04  (5),  «  Les  Rois  d'Ef-  JiultlneH"* 

n  pagne  &  de  la  Gr;itv:!c  Bretagne  promettoicnt  récipic- 
»»  quement  de  ne  donner  aucuns  lecours  à  leurs  ennemis  ref- 
n  peâifs ,  &  le  fécond  s'obligeoit  d'empêcher  fes  Sujets  de 
»  prêter  leur  nom  ni  Ton  pavillon  aux  Négocians  holiandois- 
»  pour  porter  en  Efpagne  des  marchandiles  de  Hollande  & 
>♦  de  Zeelande  ,  ni  de  ce  Royaume  dans  ces  Pays  (  6  ) 
Charles  l'écrivit  aux  Etats  ,  &  s'excufa  fur  la  nécejfué  ur- 
gente  qui  l^avoit  forcé  de  Ce  réconciliée  avec  l'Efpagne  (7)» 


f  1)  AttMBM  Tmi.  hpag.  988 ,  990. 
-  (s)  lUMMt. 4% Hbll.. s^,  a8  Ntvmi.  i6)0./ay.  i|Ou 
hpn.  I071-I074. 

fO  HooftLettr.A.  ax9, 112.  pag.  179,  i8«. 
41  Nond.  de  Z<et>  A  4  Stpt.  1630.  pag,  iSe» 
|«l  Voyeici-dcffin  Uv.  XXT.  pag.  34. 
5)  Vovesle  Traité  J.^---  A  rzema  TomA.  p^p.  to-^. 
j)  Réi'oltu*  it  HolL  àu  44  J4av^  tè^i.  /ag.  y  Aiuenu  Tom.  l.f«g,  ■OTJi- 
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Philipj>e  V.  D'ailleurs  iis'étoii  élevé  de  nouvelles  dilputes  aufujet  des 
w  """I  Draps  d'Angleterre  :  les  Négocians  de  ce  Royaume  foute- 
1650.  noient-qu'on  ne  pouvoir  vificcr  leurs  marchandifes ,  ni  juger 
fr/ef  dSJÎ  la  taxe ,  ou  fixer  leur  valeur  qu'à  Delft  où  l'entrepôt  étoit 
«TAngletene.  établi ,  &  les  Etats  avoienr  par  un  Piacard  autonlë  toutef 
les  Villes  à  faire  ces  évaluations  (1). 

entfe  Chrétien  &  le  Sënat.d*Hainbourg 
Eurc&Ham      renouvclloieiit  plus  vivement,  à  roccafion  d'un  nouveau 
bourg  lur  le  péage  que  le  Roi  de  Danemarc  avoit  établi  à  Gluckftad.  La 
l^edeGluk-  ViUe-eut  recours  A  la  médiation  de  Leurs  Hautes  Puiflances, 
qui  s'intérefToient  elles-mêmes  à  la  navigation  de  l'Elbe.  On 
Médiation  <iépêcha  Foppius  d'Aitzema  à  Coppenhague ,  pour  engagée 
iin^att.    '  le  Roi  à  renoncer  à  ces  nouveaux  aroits  ;  mais  il  trouva  les 
cfprits  plus  aigris  par  l'enlèvement  des  vaifTcaux"  de  garde 
que  les  Danois  avoient  érabli  à  l'entrcc  fin  tieuvc.  Chré- 
tien regardant  cette  violence  comme  une  dcciarauon  de 

Suerre ,  envoya  (à  flotte  qui  chaiTa  celle  de  iFlambourg ,  6c 
éboucba  l'Elbe.  Aiczeraa  n'ayant  pu  fe  faire  écouter  dans 
b  circonf^ance  (z) ,  le  Sénat  S  ^eiti  à  TEmpereur  »  dpnt  il 
ne  put  rien  obtenir, 
H  ^'^••'^     "^^^  "®  pouvons  paiTer  à  l'année  fdvante ,  fans  reodce 
M^^lSSÎ  <îonïptc         événement  particulier  à  Frédéric  -  Henri.  II 
de  1  1  PriiKi-  rentra  en  Juin  dans  la  pofiéfîîon  de  la  Principauté  d'Orange, 
pauced'Qran-  çj^pj  {[         dépouillé  depuis  long-tenis.  Maurice,  auquel 
la  France  l'avoit  reftituée,  avoit  chargé  ce  Prince  d'y  con- 
duire en  161 9  Emmanuel,  Prince  de  Portugal  auquel  il« 
avoit  confié  ce  Gouvernement,  âc  d'établir  Jean  de  Her» 
toge  d'Ofaïaîc  ,  Sieur  de  Valkenbourg,  pour  Commandant 
des  troupes.  Eniniaimcl  ayant  été  rappelîé  en  1623 ,  ce  Ca- 
pitaine p;  it  le  Gouvernement  j  mais  bientôt  les  ennemis  le 
rendirent  Cufped.  OnTaccufa  de  traiter  avec  Richeliea  de 
la  Souveraineté  ,  h  condition  de  rendre  (on  Gouvernement 
héréditaire  (3).  I^e  Prince  rappeUa  Valkenbourg 9  &  çelui* 

(O  A^nemaron. 1073  ,  108^. 

(1)  Réfolut.  de  HoO.  du  3 ,  a  1630.  pag.  %6,  Aittema  Tom.  I.  pjg.  tosf- 
(j)  Aubery  Mém.  fag.  371.  ïn^,  de  CoBvcif.  dMu  U»  Letu.  du  Comte 
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•drefurant  fa  démîilion ,  il  envoya  Jean  de  Knii»,  Tan  de  Pattwi  V; 

•tè$  Confeillers,  avec  ordre  de  le  tirer  de  la  Ville  de  force      ^  ^ 
ou  de  gré.  Celui-ci  s'étant  afTuré  de  quelq'!-";  Capitaines  de  *^}^»- 
la  garnifon,  furprit  le  Gouverneur  chez  la  Pitc  ,  Greffier  de 
ia  Ville ,  où  il  fuc  tué  en  fe  détendant.  Knuit  monta  au  Châ-  . 
teau  fans  perdre  de  cents  ,  8c  détermina  (on  Lieutenant  à 
force  de  promefTes  à  le  rendre.  Ainfî  Frcderic-Henri  rentra 
dans  la  pofTefîion  réelle  de  fa  Principauté  ,  dont  Valken-  , 
boure  s'étoic  approprié  l'utile  (  i  )  ,  &  cherchoit  à  le  dé- 
pouiller. 

La  fortune ,  qui  convne  les  fommes ,  ne  met  plus  de  bor-,  xiv. 
nés  à  fes&veors>  quand  elle  a  commencé ,  combla  les  vœux  jus^^^jjfjj! 
du  Prince  au  commencement  de  l'année  fuivante.  Zwcdcr  rat  trjnrpor- 
de  Haarfolte  travailloit  depuis  quelque  tenis  à  dctcrminer  les  i'-'^"* 
Etats  d'Utrechi  &  d'Overyflel  à  conférer  au  jeune  Guiilau-  ^..'"'''i'''^'», 
me  le  droit  de  (iiccéder  aux  charges  &  dignité  de  fon  Pere ,    1 63 1 . 
^  cas  qu'il  lui  iiirvécijt  (2) ,  &  leurs  D^Hités  furent  char- 
gés d'y  conclure  dans  l'AlTemblce  des  Etats;  les  autres  Pro- 
vinces y  trouvèrent  quelques  difficultés.  D'un  côté  elles 
voyoieni  le  danger  de  déhgner  aux  premières  dignités  de 
l*EÎat  un  Prince ,  dont  on  ne  connoiObic  ni  les  bonnes ,  ni 
les  nsauvaifes  qualités.  Cette  raifon  avoit  déterminé  leurs 
Ancêtres  ,  lors  de  l'éleé^ion  de  Guillaume ,  à  fe  réferver  le  . 
pouvoir  de  lui  donner  un  SuccefTeur  d'entre  Tes  fils  k  leur  ■  . 
choix  }  mais  en  même  -  tems  elles  fcntoienr ,  que  la  dé- 
ii^nation  du  fils  atcachéiroit  plus  étroitement  le  Pere  aux  in- 
térêts de  la  Patrie,  &  reflerreroit  l'Union  des  Provinces. 
Quelques-uns  même  confondoienr  dans  leur  idée  les  Stad- 
houders&  les  anciens  Comtes  (j)  :  ce  qui  leur  faifoit  envifa- 
cer  l'hérédité  comme  un  droit  établi  par  ia  Nation  (4).  La 
Nobieflè  Ce  déclaroit  pour  le  Prince }  mais  les  Villes  n'a^ 
loieot  pas  fi  v&e  (5).  Les  Sei^urs  rompirent  la  glaçe  dans 


(i)  AhtiOMTm.}. p'ig  loîo-iojt.  

(i)  H00&  Lmm-.  «.  CCXXXVU,  (XXL'psf.  196 ,  199.  AIocim  tnih  L 

(3)  H  Gro-n-,  Je  Aat;q.ReipuU,BtltT.C^VH»JMf,J4,  • 

(4)  Aitzema  Jtim.  l.  J><g._»'}4?. 

(5)  Hootc  Lettr.ii.COJXVlI,/if..lf6,  .  •  .  '^ 
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PHiur»  v.  les  Etats  de  Hollande  ;  &  penclnnt  qu'ils  délibéroient  fur 
i-  fa  propo(îàon ,  ceux  de  Zeeiande  demandèrent  qu'attendu 

rétroite  umon  des  deux  Provinces,  la  conclniion  fut  una- 
nime (i).  Il  paroît  que  les  Députés  de  Hollande  eurent  égard 
à  la  demanae;  le  tranfport  lolemncl  du  droit  de  fuccéder 
ayant  été  fait  le  24  d'Avril  au  nom  des  deux  Provinces ,  la 
Gueldre  &  Zutphen  les  fuivirent  de  pies.  Quelques  Mem- 
bres de  la  Hollande  vouloient  Ce  tékrvtt  le  pouvoir  de  té* 
gler  le  Gouvernement,  dans  le  cas  où  Fredeno-Henri  vien» 
droit  à  décéder  dans  la  minorité  de  fon  fils }  mais  la  plupart 
jugèrent  la  claufe  inutile,  ce  droit  appartenant  à  la  Souve- 
raineté qui  rélide  dans  les  Etats  (2).  Ainfi  l'Arrêté  paiFa  au 
grâod  contentement  de  Con  Excellence ,  qui  témoigna  (k 
leconnoiffance  par  un  préfent  qu'il  f  c  à  chaque  Député  (3). 
La  Frife  It  La  Frife  fuivit  l'exemple  des  autre  ;  Provinces ,  &  Ces  Etats 
î?nn""*Fil$  fucccflif  de  Icur  Stadhoudérat  au  Comte 

d'Ineà-Cali-  Henri,  l'IIS  d'Emed-Caiimir ,  au  mois  de  Mars  de  l'année 
aiir.         fiiivante.  Ceox  de  Groningue  &  des  Oronelandes  fe  pi« 
queiem  de  n*avoir  pas  été  confultés ,  &  replièrent  de  s'y 
conformer  ;  mais  Erneft  ayant  été  tué  peu  après  ,  ils  donnè- 
rent leur  voix  à  fon  Fils ,  &  les  deux  Provinces  te  reunirent 
pour  dreifer  une  In{lru6lion  nouvelle  (4)  :  il  étoir  porté  par 
m  des  Articles-,  que  peribnne  à  i*aveiiir  neponrrokibUici- 
ter  la  forvivance  de  fes  charges  (5) 
Painr  nom-     Lcs  Etats  de  Hollande  fongerent  alors  à  remplir  la  place 
Pwifionnair"'     ^""^  Penfionnalrc ,  vacante  depuis  1629  ,  qtfon  travarlloit 
H^lkadc.  à  drcifer  une  ncuvelle  Inftruétion  (6)  j  mais  la  décifion  dtps 
Députés  retardoit  l*éle£tion.  Les  uns  vooloientla  fàire'ioiii- 
ber  fhr  Kats ,  qui  faifoii  les  fonfHons  par  pr'ovifion  dqniis 
la  mort  de  Duik.  Geua  d'Aïufteidam  infiftoient  ca  ÊiTeor 

{%)  Réfolut.  de  HoU. ^  tjMm^Ai 3,4,19,  Aw,  dm 8 MILl6}Ujm, mi 

50,  «7,  64,  6^, -9. 

M  Rri   'jt.  (iï  Holl.  du3  JhUI.  iS'it.pig.  79. 
(4)  \  ny  jr  ,1  d^ns  Aituettu  T«m,l. pMg.  laiS. 
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de  Pauw,  Maître  des  Comptes}  &  pour  exclure  le  premier,  Philipm  V, 
ils  fe  fer  voient  de  l'exemple  des  Z^elandois ,  qui  par  un  ■  ' 
Arrêté  de  leurs  Etats  Yénoient  if  ordonner ,  qn'on  ne  ponr- 
roit  élire  pour  leur  Penfionnaire  qu'un  homme  né  dans  la  Pro- 
vince  (i).  Mais  les  Etats  de  Hollande  voulurer.t  fc  confer- 
ver  la  liberté  de  choifir  le  fujet  le  plus  capable  dans  l'éten- 
due des  fept  Provinces.  On  propolbit  donc  Kats ,  Pauw  ôc 
Rochas  Vanden  Hooaatt  (i).  Le  Ptince  ayant  été  confulté, 
répondit  que  les  trois  Sujets  lui  paroifTant  également  capa- 
bles ,  il  s'en  rapportoit  au  choix  de  l'Aflemblée  (3).  Sur  ces 
entrefaites  Kats  ayant  appris  qu'on  le  foupçonnôit  de  bri- 
guer cette  place ,  fe  rendit  aux  Etats,  s'expliqua  nettement 
for  cet  article ,  &  protefta  qu'il  craignoit  plus  qu'il  ne  de& 
Toit  d'être  chargé  d'un  fardeau  ,  dont  il  avoit  eiTayé  le 
poids  (4).  Sa  modeflie  rcchauiTa  le  zcle  de  fes  Partifans  : 
on  ne  pouvoit  lui  reprocher  que  de  n  être  pas  Hollandois  ; 
il  feroble  cependant  que  le  Gouvernement  le  deiTervoit  fous 
main }  &  fi  l'on  ne  peut  développer  les  «efforts  qa*on  fit 
mouroir  pour  l'éloigner,  on  en  découvre  allez  pour  les 
foupçonner  (5).  Adrien  Pauw  l'emporta  par  la  pluralifc  ,  & 
fiit  nommé  C'cinfeiller-Penfionnaire  de  Hollande  le  9  d'A- 
vril (6).  il  demanda  à  l' Alïemblée ,  qu'en  cas  qu'il  obdnt 
dans  k  M»  la  penniffion  de    retirer ,  il  lui  ffit  permu  de 
«entrer  dans  fit  diarge  de  Mahre  des  Comptes ,  «  préfenta 
une  Requête  aux  Bourgmeftres  Se  au  Confeil  d'Amfterdam 
pour  être  maintenu  dans  fon  droit  de  bourgeoifîe  ,  quoiqu'il 
fôt  obligé  de  changer  de  domicile  ,  Ôc  1  un  Ôl  1  autre  lux  fut 
accorde  (7). 

pendant  que  ces  déHbéraéons  occupbîent  Leurs  Nobles  xv. 
&  Grandes  Puiffances,  Frederic-Henri  penfoit  à  affurer  te  ^f^^ 

Henri  TarÔMi 

(i)  Notttl.  de  Zeel.  Voy«  Hnlhua.  pour  l'élea.  du  Pcnûon,  des  Euu  de 
yjet\.  du  19  Fèvr.  i6}o.  pag.  17. 
.  {z\  RéfellM*  d*  U«U.  du  14  Déttmà.  %6yo.  pag.  i68 ,  i6f» 
/3S  Réfoltit.  de  H otl  ^  I p  Dictmt,  iC^^o.  pag,  173. 

i '4}  Riîfolur.  de  Holl.  J:i  11  Jéinv.  1631. /"rf^.  11 

HjiL  de  !a  PatiLe,  T'tïîn.XI.  iiv.  XLiL/?jg.  14}. 
•     (6)  Rciolut.  de  Hri!l.  i:;  9  y<vri/ 163  1.  ^d^.  6}.  •' 

,7)  Riiobtt.dsii«U,  A  u^fTÎ/ldjl. /«y.  67.  Aitzema  r#«.I»^u||;.i09Sf 

Hhhhi| 


étt        HISTOIRE  GÉNÉRALE 
'TmtxÊwi  V.  commerce.  Il  avoit  projetté  dès  Tiiy  ver  une  entreprife  fur 

g  Dunkcrque,  donr  les  Armateurs  infeftoient  les  canaux  de 

lô^ii  Zeelande  &  les  côtes  de  la  Hollande.  11  avoit  communiqué 
fon  pian  aux  principaux  Membres  de  la  Régence.  11  étoit 
qaeitîon  de  ftire  pafler  fon  année  à  Yzendyke ,  &  de  la 
conduire  par  terre  à  Daitkerque  j  l'expédition  écoit  péril- 
leufe.  F!  falîoît  traverfer  avec  des  forces  inférieures  un  pays 
ennemi  coupé  de  canaux  &  de  rivières  ;  on  pouvoir  lui  ter- 
mer  le  rcLour  ou  k  pailage  des  vivres }  mais  fe  voyant  à  la 
téce  d'une  infanterie  asuerrie  depuis  long-tems  &  dans  l'état 
le  plus  leile ,  il  ne  douta  plus  du  fuccés.  Chaque  foldat 
pouvoit  aifément  porter  fa  fubfiftance  pour  douze  on  quinze 
jours  :  il  avoit  alTez.  de  caillons  pour  les  charger  de  cent 
mille  livres  de  pain  -,  il  pouvoit  k  tout  événement  tirer  fes 
-  provisions  de  Douvres ,  de  Calais  &  de  Vii/Tmgue }  les  for- 
tifications de  la  Ville  étoient  en  mauvais  état,  il  ajoutoit  à 
ces  motifs  la  néceflité  d'haiarder  quelque  chofe  dans  les 
Çrandes  entreprifes.  Ces  réflexions  ayant  décidé  le  Con- 
leil  (i) ,  il  ordonna  à  (bn  armée  de  s*ellèmbler  entre  WeièL 
&  Ëmmeriky  6c  s'y  rendit  le  17  de  Mai  (z).  Il  avoit  choisi 
ce  rendez-vous  pour  mieux  couvrir  fon  defTein,  &  s'éroit 
muni  des  bâtimens  néceffaires  pour  embarquer  qumz^  mille 
foldats ,  avec  Icfquels  il  defcendit  en  cinq  jours  le  Rhin  Ôc 
le  Vaal,  pendant  que  troi»  mille  chevaux  cottoyoient  ces- 
Fleuves.  Il  mit  pied  à  terre  au  Juffmnwen'gat  devant  Yzen» 
dyke ,  &:  marc!i3  avec  tant  de  diligence ,  qu'il  fe  trouva  le 
foir  à  f^'ateryliee  ,&c  ïe  lendemain  à  Maldeghem,  d'où  ililt 
un  détachement ,  avec  ordre  de  jetter  dés  ponts  far  le  ca** 
nal  qui  va  de  Gand  à  Bruges ,  &  le  pafla  le  troiiîeme  Jour. 

A  peine  fut-il  fur  l'autre  bore! ,  qu'il  apprit  que  le  Marquis- 
de  Sainte- Croix  ralTembloit  fcs  troupes  pour  lui  difputer  le 
paflage.  Les  Députes  des  Etats  qui  formoient  le  Conieil» 
lurent  d'avis  de  la  retraite:  le  Prince  leur  repréfenta  vaine- 
ment ,  que  fon  honneur  &  celui  de  l'armée  étoient  attachés- 
à  reiécuiion  de  fon  projet  f  ils  xépondirent  qu'ik  ne  vou» 

(0  M(-m.  de  Frcder.  Henr.  pjf;.  Vvidn  SH|dt ZIL/Uf»  1^ 
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Içîent  pas  Te  rendre  refponfables  des  malheurs  qui  pouvoient  Phiupfi  Tî- 
arriver  ;       (i  l'on  en  croit  quelques  Ecrivains^  ils  oferent  l> 
lui  reprocher/*:  fcu  dajjeSion  qu'il  marquait pour  la  Répu-  iûjl. 
èliqucy  en  voiUant  la  facrifer  à  jon  amhitwu  Fredmc-Henii' 
forcé  de  rebroaiTer  chemin  ,  fe  rembarqua  à  \^atervliet, 
pafla  par  Gorinchem  ,  &  vint  camper  à  Drunen ,  &  l'en- 
nemi alla  camper  entre  Anvers  &  Lier  (i).  Les  ^pagnols- 
ne  pénéorerent  pas  le  deflem  da  Prince ,  &  les  Pays -6a» 
liirent  inondés  de  Vaudevilles  &  de  Pafquinades  ,  qui  tout- 
noîent  en  ridicule  un  prétendu  projet  fur  Bruges-^  mais  le» 
rieurs  ne  iRirenc  pas  iong'tems  de  leur  côté  (2). 

la  tnauvaîfe  réuffite  des  Hollandois  encouragea  Tes  Ei^ 
pagnob à  tenter  une  entreprife  fur  la  Zeelande,  &  pendant  S^diftoMT 
que  le?  armées  s' iblervoient ,  ils  firent  à  Anvers  les  apprêts 
nécciïaires  pour  une  defcente.  Les  Etats  imaginèrent ,  qn  ils 
jen  vouloient  à  Sudbeveland  (3).  Le  Prince  Jit  avancer  dix 
.iniile  hommes  du  côté  de  Gertrudenberg ,  &  s'embarqua 
pour  Berg-op-zoom  ,  où  le  Duc  de  Bouillon  fc  rendit  avec 
cloute  Cornotteç.  Cependant  Jean  de  NafTau  partit  d'An- 
vers avec  ilx  rmiie  loldats  ôc  trente-ciiiq  frégates  chargées 
de  munitions  de  ^etre,  elcortées  par  douze  gros  bAtimens. 
Xe  rendcz-voxis  etoit  devant  le  Fort.  S.  Ânne ,  que  Grob- 
•bendonk  avoit  conftrtiit  à  la  tête  du  Polder  de  NamuT. 

A  cette  Nouvelle  Frédéric  Henri  affembla  devant  Saaf-  Wouremen» 
tingcn  tout  ce  qu'il  put  trouver  de  bâtifflensfur  les  côtes  de  Hettripoï'iv 
Hollande  &  dans  les  IHes  de  Zeelande  ;  mais  le  canon  To-  opfMftr. 
bligea  de  pafTer  au-deffous  de  Sudbeveland.  Il  s'attendoit  à 
voir  faire  la  descente  dans  cette  iile }  mais  le  lendemain  la 
âotte  ennemie  s'avança  fur  Thoolen ,  à  la  portée  du  canon 
.de  fierg-op-room }  le  vent  &  les  coorans  entraînoient  les 
vaifTeaux  hollandois ,  &  le  Prince  ne  pouvant  les  fuivre , 
détacha  le  Colonel  Morgan  avec  deux  mille  hommes,  qui 
travcdânt  les  bas-fonds ,  quoique  les  foldats  euiTeni  de  l'eau 
jufqu'à  la  ceinture  »  vint  à  bout  d'entrer  dans  TUle.  Jeaa  de 

^  (i>  Mém. de Freder.  Henri,       li^p  126, 
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6t4       HISTOIRE  GENERALE 
V.  Naflàu  avok  jetté  Tancre  à  portée  du  moufciuetdeUi  Vîllet 
les  HoUandois  voulant  le  pindre ,  s*engraverent  dans  la 


HS3 1»  vafe  ^  &  furent  contrainr?  d'attendre  la  marée  pour  fe  mettre 
à  âot  ;  mais  le  vent  ayant  traichi  avec  le  montant ,  ils  en> 
voyerent  for  leurs  Vagds  le  Colonel  de  MaiTonneuve  avec 
•^àaat  «tu  Mou^oeoiiM  Mi  délo^rent  !*€fiBeim  y  &  le- 
|MHiflèic»td«i$IeÉaiiy  de  Plaak  au  Nord  de  l*Me« 
Gombutrb-     La  flotte  arrivant  alors ,  il  fe  livra  le  i  2  de  Septembre  tm 

Aw'ÏÏmfc'  [^'"''  y'ihf  qui  dura  jufqu'à  la  nriit.  Un  grand 

nombre  de  bàiimens  ennemis  ayant  échoué  dans  les  bas-- 
fends ,  (orent^baAdoniiés  par  les-equipages ,  &  la  plus  grandi» 
partie  tomba  entre  les  tnamsdes  Zeelandois.  Jean  de  Naflàu 
fe  fauv  a  dans  une  chaloupe  au  Prinrenland  ,  d'où  îlgl^a> 
le  camp  de  Srîinre-Croix  ,  proche  de  Roiendaal. 
Dèb^  dm     Les  fuyards  qui  prirent  terre  à  Steenbergen ,  furent  cou- 

^^It^  pés  par  les  pattts  noUtadois ,  pris  ea  diflipés  ;  toos  les  bA- 
timensdemeiirerent  an  vainqueur,  &  furent  conduits  à  Dor- 
drecht  avec  plus  de  quatre  raille  prifonniers  (i).  L'entreprife 
de  Jean  de  Naflau  auroitpu  donner  de  grandes  inquiétudes , 
s'il  eût  tdic  ia  delceme  dansTIfle  d'Overflakeeon  dans  le 
pays  de  Vooni ,  comme  il  parac  Favoîr  projetté  j  mais  1^ 

fnorance  du  pays  qu  il  attaquoit  caufa  fa  perte.  Les  Hoflan* 
ois  en  firent  de  grandes  réjouiflances ,  8c  le  Prince  n'ayant 
plus  rien  k  craindre  du  relie  de  la  campagne,  fépara  Ton  ar- 
mée ,  viiiia  les  places  de  la  frontière,  &  revint  à  la  Haye  (2). 
A«M«nft>  Stakenbfoek  en  cotiéiiifimt  (t  cavalerie  dans  lès  quarden^ 
tap»  Bu  en.  ^^ncontra  près  de  Venlo  trois  régiffleas  qmvenoifltitdUie» 

&  leur  tua  fept  cens  hommes  (3). 
Croifierc  in-     La  campagne  de  mer  ne  fut  pas  fi  glorieufe.  Le  Vire- 
tît^teS"  Dm-  Amiral  Kwaft  croifa  toute  Tannée  fur  les  Armateurs  de  Dun- 
kerquo»,  &c.  kerque.  H  envoya  une  partie  de  ton  elcadre  ûu  les  côtes  de 
Norwege,  pour  piendre  connoiflance  d'un  armement  qni  fia 
en  Eipag^,  êc  «pu  dévote  »  difoir  «on ,  coumer  les 


(1)  Hocft  Lettr.  mCOCOLféitt  «4^ NmnL  da.Zed»  f#,  j«  5^  i6jv** 
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DES  PROVÎNCES-UNIES,  Liv.  XXVI.  <5iç 
lAcs  Angloilès,  [)o\ir  tomber  lur  les  Pays-B.as  j  n>3is  les  Hol-  Pmuppi 
iaticiois  rentrèrent  dans  Leurs  portç  (ans  avoir  vu  l'ennemi ,  ^^^^^ 

ramenèrent  feulement  jt  Amfterdam  trois  vaiiTeaux  de  ^v'* 
Lubec,  qu'ils  prirent  avec  des  mgrchayidiiês  prohibi^  qu'ils 
tranfporroient  en  Efpagne  (i). 

La  [;i!ciTc  t^evenoit  plus  férieufe  en  Allemagne.  Les  Etats    Progrè»  de» 
avoient  reuus  au  Koi  de  buetie  cent  cioquante  roiile  florins ,  ^waM^^ 
indépeadamment  du  millioa  tfog  U  France  devait  liû  fonr-^ 
iiir  (x),  &  Guftave  Adolphe  continua  la  guerre  malgré  U 
tisueur  de  l'hyvcr  (3).  Maître  de  la  Pomeranie  &  du  Me- 
kumbourg ,  il  péàéaz  dan$  Je  Br andenbourg  j  TEiedeur 
inéfoln  (nr  le  parti  qu'il  dévoie  p&eïdre,  di^mandi  la  iaeim> 
lité.  Giifiave  n*y  voulut  pas  entendre  ;    prenant  toutes  le» 
Villes  f[n'il  trouvoit  fur  fa  route,  il  s'avança  à  Francfort  fur 
rOder  qu'il  emporta  d'allîawt,  &  força  Crpflen  &  Laiisberg 
à  capiniîer  (4).  Il  marcha  for  Berlin ,  dans  le  deCeîo  de 
courir  Ma^debourg  ,  que  Tilly  preflbit  ;  mais  l'Eleflew  de 
Saxe  hi  rcruKi  le paflage  del'Ë&eauprès  de  Wittcmbcrg  (5), 
Cepeodant  la  Place  tut  emportée  d'aflaut ,  &  mii^rabiement 
iàccagée  -,  il  ne  refta  que  ouatante  habitans ,  trei^  maiTons 
&  la  grande  Eglife  ;  les  Allemands  payèrent  les  autres  an 
fil  de  l'épée ,  &  brûlèrent  les  maifons  (^),  Mats  Gullav« 
aynpT  fa;r  ion  Traité  avec  l'Elefteur  de  Saïce  &  te  Land* 
grave  de  iielie ,  palla  l'Elbe  à  Wiitemberg ,  joigmt  les 
xonsibrla  M<^au  :  les  dei»  aoiiéesfliarcherent  àX^^pfidc^ 
&  rencontrant  Tilly  dans  la  plaine ,  ils  l'attaquèrent  le  f 
de  Septembre.  Les  Saxons  quin'étoient  formés  que  de  oour 
¥«Ues  levées ,  lâchèrent  pied  d'abord  |  mais  Guijtave  avec 
fis  Suédois  prit  les  Impérianx  en  ftanc ,  &  jes  aenvwtfa  après 
wi  cAoèat  qei  dura  cinq  hetves.  Cenxpcilaiffiaieiitfrf»»  mille 

(0  AiutrMTom.l.pag,  1X^^1X4%. 
(1)  Atiiema  Tom.  ^-pAg.  1144  ,  1 177. 
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Tattim  V.  (\\  cens  morts  &  cinq  mille  prifonniers  ;  les  Saxons  perdirent 
"         ■  -  trois  mille  hommes,  &  les  Suédois  deux  mille.  Le  Vain- 
'  queur  entra  dans  la  Franconie,  fe  rendit  maître  de  Koni^ 

hoven  fit  de  Schveinttirt,  pafla  dans  le  Pays  de  Hano^er» 
pfit  Mayence  ,  Manheim,  Francfort  fur  le  Mein,  &  s'a- 
vança fur  le  Neckre  (i).  Camcrnrius ,  fon  AmbalfadeLir  à 
-  Tli  (bmfe»  la  Haye,  ne  celToit  de  folliciter  de  nouveaux  fecours  d'ar- 
^^P«l«»  gent  :  les  Etats  de  leur  côté  demandoient  l'exemption  des 
CMbdnt  péages  que  le  Roi  .venoit  d'établir  à  Dantztck ,  à  rillau ,  à 
Ar  IwfjaiHt  Riga  &  dans  d'autres  endroits  de  la  Mer  Baltique  (z)  ;  maïs 
qnniqne  Guftave  fût  inflexible,  la  divcrfion  qu'il  faifoit  en 
Allemagne ,  empéchoit  les  Impériaux  de  venir  au  lecours 
de  rArchiduchelTe ,  &  Leurs  Hautes  Puiflances  résolurent 
de  loi  fidte  des  teroîiês  de  teins  en  tems. 
Troubles  en     Le  Roi  de  France  ne  s'acquittoit  pas  lî  bien  des  fubfîdes 
JFuac».  avoit  promis,  &  s'excufoit  fur  les  nouveaux  troubles 

qui  menaçoient  fon  Royaume.  Marie  de  Medicis  avoir  formé 
un  parti  contre  le  Cardinal  de  Richetieu ,  qui  gouvemott 
l'Etat  &  fon  Fils.  Le  Roi  fit  aflembler  fi>n  Confcil ,  &  le 
Cardinal  y  reprcfenta  »»  que  la  France  ne  pouvoir  fourenir 
»  fes  Alliés  pendant  que  la  Cour  étoit  déchirée  par  des  ca- 
t*  baies }  que  le  mal  étoit  ^u  point  que  les  palliatifs  deve- 
«•  notent  aangereux  \  qu'il  étoit  qneftion  de  reconrir  avx 
I»  remèdes  décillfs  ;  qu'il  falloir  le  chalTer  du  miniftere  ,  ou 
M  prier  la  Reine-Mere  de  s'cloii';'!*^'-  quelque  rems  de  la 
»*  Cour  i  qu'il  étoit  prêt  de  fe  facnher  pour  l'avantage  de 
I»  l'Etat  &  pour  la  tranquillité  de  fon  Maître  ^  mais  que  les 
I»  métontens  ne  feroient  jamais  en  repos,  tant  qu'ils  ne  par- 
»»  tageroient  pas  1'  itorité  royale     Le  Roi  frappé  de  ce 
difcours,  retint  ion  Minière  ,  &  partant  de  Compiegne  ,  il 
.laifla  la  Reine  fous  bonne  garde.  Richelieu  qui  vouloir  l'o- 
bliger k  faire  la  démarche  de  Ibrtîr  da  Royaume»  lui  laif» 
ipic  cependant  les  moyens  de  s'échapper  }  Marie  après 
avoir  tenté  tout  ce  quelle  put  imaginer  pour  engager  I9 

(i)  Pisccf      431.  A^iicrZjf*XLV^ji;,45.CMaioitz/>«f.M9.Mtet 

don  £ii.  m.  g.  31. 
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DES  PROVINCES-UNIES  ,  Liv.  XXVI.  617 
Parlement  à  prendre  fa  defetile,  &  convaincue  que  les  Sei-  Paitim  Vt* 
gneufs  n'ofinenc  remuer ,  partit  fecreteinent  de  Compiegne  ■ 
dans  le  mois  d'Avril ,  &  »  iàuva  à  Brazeltes ,  où  FArclii-    \f  V(.|„g. 

duchcffc  h  reçut  avec  de  grands  honneurs  (r).  Mcte  f:  retira 

La  fermentation  étoit  générale  dans  toute  l'Europe,  &  à  Bruxelles, 
toutes  les  Cours  étoient  agitées  au-dehors  &  au-aedans.  Enûonim 
Les  Etats  craienoient  de  nouveaux  défordres  de  la  pan  des  IVMkmR»' 
Remontrans.  Leurs  Prédicans  qu'on  gardoit  depub  le  Sy- 
node  de  Dordrecht  dans  le  Château  de  Loeveftein,  s'échap-  LoenSut» 
perent  cet  été  ,  &  la  façon  dont  ils  s'y  prirent  mérite  la 
digrelîion.  Jean  Niellius  ,  Petrus  Cupiui ,  Bemherus  Veze- 
kius  ,  Simon  Lucd  Byfterus  ,  Theodorns  Boom  ,  Paulus 
Vander  Linden ,  6c  Arnoldus  Geefteranus  avoient  été  le^ 
ferrés  très- étroitement  ;  mais  Edouard  Poppius  étant  mort, 
les  Etats  adoucîrçnt  leur  captivité  (2)  ,  &  permirent  à  de  -.-A 
Bye ,  Gouverneur  du  Château  ,  de  leur  accorder  quelques 
heures  de  promenade  fur  les  remparts.  Celui-ci  leur  fit  jurer 
cni'Us  is^  penlêrotent  iamais  à  (è  fauver  $  mais  la  liberté  dont 
ils  commençoient  à  jouir ,  leur  en  fit  bientôt  dé&er  une 
plus  grande.  Niellius  a  voit  Ué  une  efpcce  d'amitié  avec  an 
foldat  de  la  garde  ,  qui  les  croyant  Rigoriiies ,  les  avoit  il 
traités  d'abord  avec  beaucoup  de  dureté  ;  mais  ayant  fçu 
depuis  qu'ils  étoient  perfécutés  par  les  Contre-Remontrans»  , 
il  chercha  à  réparer  Ton  erreur  par  les  fervices  &  les  témoi* 
gnages  d'amitié  qu'il  put  imaginer.  Ce  fut  far  lui  qu'ils  jet-  ^-  l 

lerent  les  yeux  pour  concerter  les  movens  He  fe  lauvcr,  -j 
Niellius  fe  faifoit  cependant  un  icrupuic  de  violer  le  Cçr»  .  i 

ment  qu'ils  avoient  fait  au  Gouverneur  ;  mau  fes  Confre-' 
tes ,  empruntant  les  reflnélions  des  Cafuiftes  modernes ,  lui 
repréfenrerent ,  que  la  parole  qu'ils  avoient  donnée  n'étoit 
obligatoire  que  pendant  leurs  promenades,  &  ne  les  enga-  ••- 
geoit  pas  quand  ils  étoient  renfermés.  Le  Prédicant  fe  rendit 
i  la  diiUnaion ,  6c  tous  eniêmble  ils  réiblurent  de  profiter 
de  robfcatité  de  la  nuit  pour  delcendre  dans  une  chaloupe 

(i)  Contîn.  de  Meimy  Tom.  XT.  Vie  de  Louis  XIIÎ.  pag.  jisi.  Aiuem*  Tomà 
i-p<ig-  1087-1089,  1131.  Hooft  LcHt.  n.CCXC.  pag.  3}p. 
/2)  RcibltR.  de  HqU.  d»  14  Mari  1631.  pag,  »q. 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 
ftwtmt  V.  qui  les  attendoit  au  pied  des  murs ,  pour  les  tranfportcr  à 
^       -  Rotterdam.  Deux  oDllactes  difficiles  à  forroomer  s'oppo* 
'^3      ièienr  à  révafion  î  l'endroit  du  Vaal  où  la  chaloupe  devok 

aborder  ,  ctoit  cou%'crt  d'une  quanrité  prodigieufe  de  ro- 
leaux  qui  défeiidoienr  l'approche  ,  &  le  Gouverneur  avoit 
un  dogue  d'une  grofleur  énorme  qui  ne  cefToit  d'aboyer 
au  moindre  bniit  qu'il  entendoit  do  côté  des  mats. 

Le  hazard  npplanit  ces  di£Sculcës  :  quelques  Efpagnols 
s*étant  cachés  djns  ces  rofeaux  ,  pour  piller  les  bjtimcns  qui 
navigeoient  lur  le  fleuve  ,  les  fit  couper ,  &  peu  après  il  tua 
fon  clueii  d'un  coup'de  fufil ,  pour  le  punir  d'avoir  mangé 
fon  dîner  «n  jour  qu'il  attendoit  compagnie.  Nos  Prédicans 
regardant  ces  événemens  comme  des  miracles ,  conclurent 
que  la  Providence  les  conduilbit  par  la  main  ,  &  le  Ciel 
étant  orageux  &  couvert  la  nuit  du  19  au  20  cie  Jinllcr ,  ils 
prirent  la  voix  du  tonnerre  pour  le  fîgnal ,  deicendirent  du 
mur ,  &  la  chaloupe  les  conduisit  à  Rotterdam ,  où  ib 
réfugièrent  chez  Epifeopius  (i),  qui  n'étoit  pas  encore  part» 
pour  Amilerdam. 

Quelques  Auteurs  prétendent  qu'une  PuifTance  cachée 
favoriloit  leur  cvation  (2)  ;  riiais  l'efpérance  des  niitipcs 
d'obtenir  plus  de  tolérance  ,  a  pu  leur  pcrfuader  que  le 
Prince  les  appuyoit  en  iècret  (3).  Nous  voyons  au  contraire 
aue  les  Etats  enrayés  des  fuites ,  réfolurent  de  faire  empri- 
(onner  les  Gardes ,  8c  n'accordèrent  la  liberté  qu'aux  fem- 
mes &  aux  enfans  qui  avoient  tenu  compagnie  aux  prifou- 
niers  (4). 

Heiow     Hugues  Grotîus  qui  «lepuîs  ibn  évaiîon  demeuroit  en 
Hoîoadc    "  France ,  revkn  à  Rotterdam  fur  la  fin  d*0£èobre.  Ses  amis 
avoient  fait  de  vains  efforts  pour  fon  rappel  :  le  DroiTard 
Hooft,  après  un  grand  nombre  de  tentatives ,  n'avoir  pu  ob- 
tenir du  Magilhat  d'Amllerdam  de  le  fouârir  quelques  iours 

(i)  Limborch  Vita  Epifcop. JlOs. 
•    (i)  Ai'icma  Ttim.  î.  f.t;.  1094. 

(j)  Hvjoit  L«ttr.  n.  <^LLXXXIX.  pag.  2)3. 

(4}  BéMm.4ÊH6iLt»MB léji.f^yf^ 
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dans  la  Ville  (i).  Le  Prince  ,  quoique  bien  intei  tionné  pour  Shixjfw  V; 

lut ,  ne  jugeoit  pas  à  propos  de  le  iailler  reveiuc  Taus  t^uel  ^  — J 

que  condition.  •»  5  )  i . 

Les  Etats  de  Hollande  ayant  appris  dans  la  circonftance  Rigueur  co*t 

<ïu'il  étoit  dans  le  Pays,  en  conçurent  de  grandes  inquié- 
«udes  :  les  Députés  de  Haarlem,  de  Leide ,  de  Goude  , 
d'Alkmaar  &  d'Enkhuizen  déclarèrent  nettement  qu'jb  n'en- 
-treroient  dans  aucune  délibération  on 'on  ne  Teût  décré'' 

<é  (»)  ;  le  Fifcal  général  &  tous  les  Éfcoutets  eurent  ordre 

de  l'arrêter  (-^).  Les  amis  chez  lefquels  il  .s'ct.Mt  cache  à 

Amilerdam ,  le  prefibient  de  préfentcr  une  Requête ,  pour 

obtenir  la  permiliion  de  demeurer  dans  fa  Patrie  }  mats  il 

jugea  qu'on  exigeroit,  avant  tout  ,  Taveu  des  prétendues 

faute?  fur  Icfcjueiles  fa  condatnnation  étoit  intervenue  :  ce 

qu'il  éroit  bien  éloigné  de  faire.  Leurs  Nob'es  &  Grandes  ^  S«téteniif« 

PuiiTances  publièrent  au  mois  de  Mars  de  i'nnnée  lui  vante 

"vn  Placard  qui  mectoit  fa  tête  à  deux  mille  florins ,  s'il  s*opi-    1 63  u 

niâtroit  de  relier  dans  le  Pays  (4}.  Ses  amis  redoublèrent 

leurs  inftances ,  &  minutèrent  un  pmjrt  de  Requête  ,  par 

lequel  ils  attribuoient  fes  malheurs  aux  différends  qu'il  avoit 

eu^  «iwr  te  Gouvernement ,      non  pn»  à  des  crimes  .*  il  ré-  Sa  ftiawtlj 

pondit  qu'il  nacheterolt  jamais  jon  \cJut  par  fa  home.  Quel- 

■ques-uns  lui  reprochent  trop  d'opiiràncté  ;  mais  ce  urand 

homme  avoit  horreur  de  l'ombre  au  déiaveu  :  il  forTir  d'Am-  lifondupsyi; 

ilerdam  le  17  d'Avril,  &  (e  rendit  à  Hambourg,  où  le 

Magiftrat  lè  reçut  avec  difttnélion  (5). 

La  R  Licence  de  Suéde  le  décora  peu  aj-^rcs  du  titre  d'Am-   I'  nommé 
balTadeur\-n  France.  Il  s'acquitta  fidé!c.i,ert  c!e  'es  font-  l"tildî'« 
tiens  pendant  iiluiiei-rs  .innées  ,  quoiqu'on  l'acciisàt  de  s'oc-  Fr«xf. 
cuper  plurot  des  ad'aires  de  l'étude  &  de  la  littérature  qte 

U)  Horft  uttr.  n.  cxxx .  cxxY'^'ni .  rvxxîx .  cxL,  rxi.T.  n.xn , 

CXLlll,  CXLIV,  CLÎl,  CLIII.CLk  ]./„„.  :i!s,  113,  d^,  ii^,  n6,  117, 
IlK  .  1  :(>  ,  iO<)  ,  îl  I. 

(a]  Ho  r,  l^ur.  n.  CCLXXXIX,  CCCXVil.  pag.  138  ,  a|}, 

(  }  I  P'  To' .  lie  Holl,  tn  Diccirth.  1 6 5 1 .  rat.  i  <;  1 . 

(4>  fv  fol.      Ho!l.  du  10  ,\Lfs,  7  Avril  iû'ii.  pa§.  \u 

(5)  AiuesjM  Tcn.  I.  pjs.  1 17^  K.  Bramli  Vie  de  Gioàos,  pm.  394H4** 
Booh  Uiu.  a.  CCCXX,  CCOLXV.  jm*.  •$<  .  a6e. 

.luii; 
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PifiLim  V.  de  celles  de  fon  minillere  (i).  Ses  ennemis  cherchèrent  à 
■     diminuer  l'eltime  qu'Axel  Oxenlliern ,  Chancelier ,  avoit 
1^1  ^    pour  lui ,  en  lui  perfuadaiit  le  peu  de  cas  que  les  HoUandois 
latfbient  de  fa  perfonne  j  mais  les  honnêtes  gens  &4es  vrais 
Sçavans  lui  rendirent  juftice  (i).  Si  l'on  en  croit  certains 
Auteurs ,  il  demanda  la  révocation  en  1645  ,  ^  caufe  du 
peu  d'égards  que  Chriftine  lui  marquait ,  &  il  quitta  Stock- 
nolm  (3).  D*atttres  foudennent  que  l'air  da  Nord  étbit  con- 
traire à  fa  fanté ,  Se  que  la  Reine  n'accepta  fa  démi/Hon 
Stmit;    qu'avec  peine  (4).  La  mort  qui  le  furprit  à  Rullock. ,  le  z8 
a AoLit  de  la  même  année  (5)  ,  en  revenant  en  Allemagne, 
femble  prouver  ce  dernier  lentmient.  Son  corps  fut  rap- 

Îarcé  dans  fa  Patrie  t  &  inhumé  dans  la  grande  Egtife  de 
)elfr.  Sa  fcience  &  fcs  exceliens  Ouvrages  ont  mérité  Fad» 
miration  des  fiecles  fuivan?; ,  &  la  vénération  de  ceux  même 
qui  l'av  oient  tourmenté  pendant  fa  vie. 
XVII.         Au  commencement  de  cet  hyver  on  vit  à  la  Haye  un 
N.y^cKia-  Seigneur  qui  (à  cachoit  avec  (bin ,  &  ne  fut  connu  que  du 
du"comte  (te  Prince  d'Orange,  dans  l'hôtel  duquel  il  logea  pendant  Ton 
y^atiàtiL      féjour.  René  de  RenelTe  ,  Comte  de  Warfufé  ,  Chef  des 
Fmances  de  Sa  Majeilé  Catholique  (6)  y  dégoûté  d'un  Mai* 
tre  qui  lui  dévoie  des  Tommes  immenfes  y  &  auquel  il  falloit 
toujours  avancer ,  avoit  réfolu  de  iè*donner  à  la  France  i 
i;..:.-        mais  il  voulut,  avant  que  d'exécuter  (bn  deflein  ,  offrir  aux 
Etats  de  paffer  à  leur  fervice  &  de  leur  amener  HenriVanden 
Berghe ,  qui  n'étoit  pas  plus  fatisfait  de  la  Maifon  d'Autri- 
che* Ce  dernier ,  qui  depuis  quarante  ans  fervoit  le  Rot 
d*£(pagne  ,  étoit  piqué  qu'on  l'eût  dépouillé  du  commande- 
ment ,  pour  le  donner  au  Marquis  de  Sainte-Croix.  Il  offrit 
au  Prince  de  lui  faciliter  la  conquête  de  la  Gueldre ,  dont 
Vanden  Berghe  étoit  Gouverneur ,  &  de  faire  révolter  une 
partie  des  Provinces  Efpagnoles.  U  demandoit  pour  chacun 

fi)  Aubery  Mém.  pat;.  461 ,  468. 

0  Hor  f.  Lc.rr./,.  (:cccXLV,CCCCIX/^.j49,îî».' 

h)  Aubery  Mém.  pag.  47^. 
(4)  Suite  de  la  Vie  de  Grotiut^^.  40f* 
)  -Suite  de  la  Vie  de  Grodn»  Mf.  4IX. 
(6)  Vanden S«idtfinm/^.B63. 
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cent  mille  couronnes  d'avance  ,  un  afyle  affuré ,  &  des  em-  Tvimn  V# 
plois  convenables  après  l'exécurion.  Frédéric  Henri  com-^^^ 
■muniqua  ces  proportions  à  quelques  Membres  des  Etats , 

Si  rélblurent  de  les  accepter.  Warfufé  repartit  pour  Venio 
is  éae  connii ,  &  le  Penfionnaire  lui  porta  l'argent  con- 
venu. Us  délibérèrent  cn(iiite  for  les  opérations  les  plus 
avantageufes  pour  la  campagne  fuivante.  Warfufé  propofa 
le  fiegt  de  Maaltricht ,  place  très-forte  &  ^\]ue  grande  im- 

Sortance  ,  à  caufe  de  fon  poni  fur  la  Meufe.  Pauw  demanda 
Vandea  Berghe  pourroit  lever  les  gamifons  de  Venlo  & 
de  Roermonde  :  le  premier  répondit  que  ce  feroit  une  in« 
difcrérion  qui  démafqueroit  trop  tôt  leur  intelligence  ;  mais 
que  les  Etats  pouvoient  compter  qu'ils  ne  troin  eroient  au- 
cun obitacle  tic  la  part  du  .Comte  Vandea  iier^he  ,  ix  c^uc 
la  Nobleflè  du  pays  leor  iêroit  favorable  :  ce  qu  fit  conjec- 
turer que  le  Comte  vouloit  prendre  conièil  des  événemens, 
.avant  de  lever  le  mafque  (i). 

L'occafîon  croit  fn-orahlc.   Don  Gonzalez  de  Ci'rdoiîe  Vento,Sinra> 
avoir  emmené  une  partie  de-.  rrou[5es  Kipagiiolei  au  iecours  I<n,RoermoiT 
des  Impériaux  ,  contre  les  Suédois  ,  maîtres  du  Palarinat ,  conquapuio 
&  le  Marquis  de  Sainte-Odut  éioif  trop  foible  pour  s'oppo-  Ehms. 
Ter  aux  entreprîtes  du  Prince  d'Orange.  Ce  dernj«r  aflembla 
Ibn armée,  &*  dans  la  revue  qu'il  en  fit,  il  fe  trouva  dix- 
fèpt  mille  hointnes  de  pied  &  trois  mille  chevauv.  Il  mar- 
ciia  à  Venlo ,  iii  attaquer  Roermonde  par  Erneil-CaUinir  , 
&  détacha  le  Colonel  Wynbergen  pour  s*efflparcr  de  Scraa- 
len,  La  première  place  fe  rendit  le  4  de  Juin  ;  le  Prince 
accorda»auY  habitans  le  libre  exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique, &  leur  promit  le  n'ouvrir  qu'une  Eglife  pour  les 
Kéformés  (i).  Stfaalen  le  reaJu  aux  luétnes  conditions. 

Erneft-Cailmir  ayant  voulu  reconnoître  de  trop  piiès  les  Emeft-Cafi- 
fortifications  de  Roermonde ,  reçut  une  balle  dans  11  tétc ,  J^***^ 
dont  il  tomba  mort.  Le  Prince  à  cette  nouvelle  iê  rendit  la 
même  nuit  devant  la  place ,  qui  capitula  le  5  »  aux  mêmes 


(1)  Mén.  it  FtcderiC'Hnri ,  pag.  13113).  AHienu  Ttm.  I.  pag.  1 1 81^ 
(s)  Vojnk  CspiuilMiMi  ému  ASâ$mM  Tom,  hf^  1  lyo» 
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PHiLtrpE  V.  conditions  que  Vento  (i).  Sitrart  ,  Ville  du  Duché  de  Jtt- 

—  liers ,  ouvrit  i'es  portes  a  la  première  fommation  (i). 

DécUradon  Etdis  juruu'alors  n  avoient  fouffert  que  la  Religion 

desEitnenS!  Réformée  daiis  tes  places  conquifes  ;  mais  ils  changèrent 
Ca-  leurs  ufages ,  pour  attirer  les  Catholi  lues  dans  leur  parti,  5c 
«"l"""*      pcyj.  faciliter  au  Comte  Vanden  Berghe  les  moyens  de  les 
gagner.  Ils  firent  mè/ne  publier  u.i  Placard,  par  lequel  ils 
promeitoicnt  la  liberté  de  confcience  à  ceux  qui  voudroient 
fecouer  le  joug  des  Efpagnols  (3). 

Sie«ed<rMaaf.     M  aître  cl  rts  ViUes  ,îc  Piince  fuivit  le  bord  de  la  Mes- 

de^^ri!'*  '  P^^**  Mafeik  fur  un  pont  de  bateaux ,  campa  le 
même  jour  à  Haren .  &  le  lendemain ,  10  de  Juin ,  il  ar- 
riva devant  Maaftricht.  Il  prit  Ton  auai  tier  fur  une  colline 
VDÎiine  de  la  Ville.  Henri-Cafimir ,  luccelTeur  d'Erneft ,  fon 
pere  ,  fe  logea  de  l'autre  côté  de  1a  Meufe.  Nicolas  de  Bre- 
derode  ,  Bâtard  de  cette  Maifon  ,  &  Capitaine  d'une  grande 
réputation  ,  occupa  le  marais  du  côté  de  Bois-le-Duc.  Pin- 
fen  prit  pofte  à  ToppolSte ,  Se  Ton  commença  de  concert  à 
rravailier  aux  ponts  de  commnntcations  &  aux  fortifications 
du  camjj.  Le  fieur  de  Lede  commandoit  dans  la  place  en 
l'ablènce  de  Jean  de  la  Motterie  ,  &  Jean  de  Naflau  y  avoit 
jette  un  coms  de  troupes  :  enforte  que  la  earnilbn  étoit  de 
trois  mille  ioldats  &  de  deux  compagnies  de  cavalerie  (4). 
Les  ailiegés  firent  des  forties  heureufes  dans  les  premiers 
]om'=;  ;  mais  les  afîîcc:cnns  ayant  fini  la  circonvaHation  ,  les 
repouiTerent  de  tous  côtcç  avec  un  iî  grand  carnage  ,  quils 
n'oferent  plus  fortir  de  leurs  ouvrages. 
^  ronrs  Atê    On  appHt  fur  ces  entrefaites ,  que  Don  Gonzalez  de  Cor- 

J&ipagooU,  Jq^jç  ramenoit  fon  armée  par  Namur,  où  il  avoir  pafTé  la 
Meufè,  pour  rejoindre  le  MarCjuis  de  Sainte-Croix  ,  qui 
S*étoit  avancé  à  Ticnen.  Frederic-Hcnn  dt-racha /ean-Mau- 
rice  de  Na/Tau  i'ur  le  chemin  d'Aix-la-Clîapelle  à  Lirnbourg  , 
fit  pofter  en  avant  le  Duc  de  Bouillon  &  le  Comte  de  Sty* 

<i)  Rérolot;  4cHotL  A  *s  Juk^^Jhât  i6'iup*g.  Y9«  fOf  61.  Mcn,d* 
PrcdrT'c-H«mi»  p^jf.  133- 1 3 ^ .  Aiuema Tan. L/ujf.  <>90,  Ii9«r 
(i  )  A in«ma  Tom.  I.  />j^.  1 793. 

^  <^\C7  !j  ]^é<:\nr.  dam  AxaeimTom,  i-pag.  IJÎ^9. 
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mm  avec  leiir  cavalerie  ,  po\!r  obferver  l'enneroi,  &  le  pre-  Piuin»  V, 

mier  établir  Ton  (|uarncr  au  Château  d'Argcnteau  ,  dont  il  iS5S55Ss 

iè  rendu  niuicrc  (1).  f  rederic-Henri  fit  cependant  ouvrir  la 

tranchée  ;  mais  pea  de  jours  après  ayant  eu  nouvelle  tpie 

la  jonftion  s'étoit  faite  à  Tienen ,  &  que  les  deux  armces  . 

marchoient  à  lui ,  il  rappella  toutes  les  troupes  dans  Ton 

camp.  Les  Efpagnois  s'avancèrent  à  la  portée  du  canon  r'u 

cote  de  Bredetode  j  Varik  &  Styrum  qui  fortirent  pour  ics  Eicarmouch*» 

reconnoîcre,  fiirent vivement repouffés,  &  0efbaux ,  Lieu- 

tenant-Colonel  de  Candale ,  fut  tué  dans  cette  efrarmouche. 

Le  Marquis  de  Sainte-Croix  tenta  de  pafler  la  Meufe  à  la 

faveur  d'une  batterie  de  vingt-quatre  canons  qu'il  avoit 

élevée  iur  le  bord  du  fleuve.  Le  Prince  fit  fortir  le  Comte 

de  Styrum ,  qui  s'avançant  avec  fa  cavalerie ,  renverfa  dans 

le  fleuve  une  partie  de  ceux  qui  avoient  gagné  le  rivage , 

de  brûla  leurs  baraues  (t). 

Guillaume  de  Naflau  qui  couroît  la  campagne  avec  cinq  GuiUanneda^ 
mille  hommes  ,  voyant  les  armées  occupées  de  ce  côté  ,  ^''*!""^'*/JJJ^ 
defcendit  l'El'caut  ,  vint  attaquer  le  Fort  de  la  Croix  Ôc  i-oâs. 
celui  de  Sainte  Anne  »  à  la  tête  du  Polder  de  Namur,  &  les 
emporta  nonobftant  le  (ecours  q^e  Don  Carlos  Colonne  y 
Gouverneur  d'Anv'ers,  voulut  y  jetter  (3).  Malgré  le  voi- 
fînagc  de  l'ennemi  le  Prince  poulloit  le  (icge  avec  vigueur. 
Le  Comte  de  Haiiau  ,  Ton  coufm,  fut  tué  à  l'attaque  d'une  Le  Comte  de 
demie-lune  qui  fut  emportée.  Peu  de  jours  après  le  Comte  ^"^^ 
d'Oxford  &  le  Colonel  Harwood  eurent  le  même  fort,  ÔC 
le  Colonel  Morgan  fut  hlefTé  en  repouflant  une  fcrtic.  Le 
Prince  d'Orange  n'avoit  que  lix  canons  en  batterie,  le  relie 
étant  dirtnbué  à  ia  défenlc  du  camp ,  &:  ies  ailiégés  raflurés 

rir  la  fbiblefle  de  rarttllcrie ,  fe  riiquoient  plus  hardiment 
fonir  des  ouvrages. 

Les  Ho!land(^is  cependant  s'emparèrent  de  la  ronrref-  ConnnuatFon 
«arpe }  mais  il*  furent  arrêtés  par  un  folié  fec  de  cinquante 

(i^  MtvmaTpm,l.pég.  iiaS. 

(t)  Méffl.  de  FMÔk'Reiuî',  fêf,  1)9-143.  Altteim  Tm.  L  jn^  tt^p 
.1198. 

(})  IMok  dtF|td«no-Uan»/if.  14».  Aimma  T9m,ï'fti§- 1199* tiy^» 


6i4         HISTOIRE  GÉNÉRALE 
fatum  V.  pieds  de  protondeur ,  défendu  par  des  caieinattes  farcies  de 
nifilkn  qui  tiroieiit  ouïs  &  joar.  Le  Prince  jugeant  la  de& 
14^1 1.    cente  impoâible ,  &  ne  pouvant  ruiner  cet  ouvrages  fans 

canon  ,  nt  creufer  des  puits  vis-à-vis  chaque  attaque,  de  Cix 
pieds  plus  profonds  cjue  le  fofle  ,  &  conduillt  fe»;  o;a!!eries 
L«  Autri-  par  la  lappc  )uiques  fous  la  muraille  (i).  Sur  ces  enrretaites 
chiens  au  fe-  i|  apprit  que  Pappenheîfii  ameooit  un  bon  corps  d'Antri- 
<^ai»deh|ilap  ^jfj^  ^  fecours  des  ETpagnoU  «  8t  que  ceux-ci  n'atten- 
doienr  que  l'arrivée  du  lecour^  pour  attaquer  fon  camp.  Il 
manda  à  Guillaume  de  Nailau  de  le  joindre  avec  tout  ce 
qu'il  pourroit  ramafler  de  troupes.  Celui-ci  revint  bientôt 
avec  trois  mille  hommes  >  &  le  Prince  après  avoir  tout  dîf* 
pofé  pour  bien  recevotf  i'etHieim  »  coatiniia  les  trairaux  du 
fiege  avec  plus  de  vigueur. 
Ifcgociatioa.     Pappenheim  elîaya  la  négociation  avant  que  d'en  venir  à 
la  force.  Il  envoya  le  Duc  de  NeubourgpropoferàFrederic- 
Henri  de  lever  le  Hege,  à  condition  que  la  Ville  (èroit  neu- 
|le}«tlo.    tre  &  recevroit  garnifon  Impériale.  Neubourg  étant  de  re« 
'  lour  avec  un  refus,  Pappenheim  parut  à  Meerfen  du  côté 
des  retranchemens  de  Jean-Maurice  ^  &  la  cavalerie  com- 
mença d'efearmottcber     parc  6c  d*aatte.  Sabte-Croix  de 
ion  côte  attaqua  le  paflàge  de  la  Meufô  &  /en  rendit  maî- 
tre. Les  afllégeans  perdirent  alors  h  communication  de  la 
BafTe-Meufe  ,  par  laquelle  ils  tiroient  leurs  convois.  Le 
pnnce  d'Orange  qui  l'avoit  prévu,  avoit  fait,  par  i'entre- 
jnîlê  du  Comte  Vanden  Berghe ,  un  marché  avec  les  Uc* 
geois ,  qui  fuppléerent  au  déraut  (i). 
'■.Tvî     Pappenheim  après  s'être  repofé  quelqi  es  jours,  fît  atta- 
Wu'^'^'°*°'^'  quer  une  EL^liie  fornfiée  qui  couvroit  le  camp.  Le  Prince 
'  '   *         qui  gardoii  le  Ut  pour  des  douleurs  qu'il  femoit  dans  les 

J'ambes ,  Ce  fit  amener  un  cheval,  &  vola  au  lieu  du  combat. 
I  avoit  amené  deux  pièces  4c  campagtie  t^u'il  fit  à  l'inftant 
pointer  fur  le  gros  des  ennemis  ,  &  qui  mtrcnt  le  dcTordre 
flans  les  bataillons,  il  profita  du  moment  pour  mettre  ordre 

(r)  Mc:ti.  de  FrcJeric-Hcnri, />j^.  I43-I4^.  Ahzema  Tom.\.pag.  I109. 
\%S  M^m.  <i«  Freder.  Henr.  pag.  t4{-i47.  AtonoM  Toflit  L /tf .  Ii09-;2P]J 

è 
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U  défenfe  ,  qu*il  laifla  à  Jean-Maurice  ,  &  ce  Capitaine  P  n^rpr  v. 
s'en  acquitta  Ci  bien  ,  que  les  Allemands  forent  contraints  de 
fe  retirer  à  !a  fin  du  jour  ,  après  avoir  perdu  leurs  meilleurs  io)Z. 
Officiers  &  leurs  plus  braves  foldats.  Le  Prince  dtoit  couru 
de  Tautre  côté ,  que  le  Marquis  de  SaintfrCroix  attaquoît 
avec  toute  fon  armée.  Il  trouva  en  arrivant  les  Ducs  dû 
Bouillon  &  de  Caudale,  le  Prince  de  Turennc  ,  !e  Marquis 
de  Gcfvres ,  le  Comte  de  S.  Luc,  6c  tous  le-;  Volontaires 
François  à  la  tête  de  la  cavalerie.  Après  avoir  arrangé  fes 
canons  &  Tes  moaTqqetaîres ,  il  fit  ouvrir  fès  barrières  de 
droite  &  de  gauche ,  &  fit  charger  en  fianc  la  colomne  qui 
s'avançoir  en  bon  ordre. 

La  cavalerie  efpagnole  fut  rcnverfée  du  premier  choc  fur  LesE^agaob 
rinfanterie  qu'elle  rompit,  &  mit  un  fi  grand  défordre  dans  ^» 
les  bataillons ,  au*il  fut  impoffible  de  les  rallier.  Ainfi  les 
deux  Généraux  iatîsiàîts  de  VdSài  »  fe  retirèrent ,  ne  penfant 
plus  qu*à  couper  les  vivres  aux  aflîégeans.  Sainte-Croix  dou- 
bla Tes  gardes  fur  la  Meufe  ,  &  Pappenhcim  fe  campa  k 
Nauvaigne  pour  couper  la  communication  de  Liège  j  mais 
le  Prince  avoir  hit  entrer  une  fi  grande  quantité  0»  provt- 
fions  dans  le  camp ,  que  le  prix  ne  changea  plus  du  refte 
du  fiege.  Les  Anglois  firent  fauter  leur  mine  ,  qiî!  fît  une 
brèche,  &  montèrent  h  l'afTaut  ;  mais  ils  furent  repouiles 
avec  un  grand  carnage.  Le  leiideaiain  le  Prince  fe  prépara 
â  fiiire  fauter  toutes  les  mines  au  même  fignal ,  &  les  affié^ 
gés  appréhendant  un  affaut  général ,  demandèrent  à  park^   c  ;  i  ,'3i!a(\ 
menter.  Les  habitans  obtinrent  les  mêmes  conditions  que  ^  Maaûndu, 
les  autres  places,  &:  la  garnifon  fortit  le  21  de  Juillet  avec 
les  honneurs  militaires  &  fix  pièces  de  canon  (i).  Ainfi  le 
Prince  d'Orange  eut  la  gloire  d'emporter  la  plus  forte  place 
des  Pays-Bas  en  préfence  de  deux  grands  Capitaines  ,  venus' 
pour  la  recourir  avec  des  forces  bien  fupérieures  aux  fien-' 
ne-;.  Papjjcaheim  voyant  la  Ville  prife  ,  s'en  r?tonrna  fur 
le  Rlùn  ,  6c  le  Marquis  de  Sainte-Croix  pafla  par  Tienen,' 
pour  gagner  Namur. 


(i)  M^m.  de  Freteic>Bfnii«/i«  l^^tff.  ^îwina  Tom.  I  r^f.  t»e4;iMltfi 


6iC>         HISTOIRE  GÉNÉRALE 
pHiLirpi  V.     Le  Prince  informé  de  leur  retraite ,  déracha  Stakenbiœk. 

^  qui  torça  Limbourg  d'ouvrir  les  portes,  après  avoir  efluyé 
_  »•  quelques  volées  de  canon ,  fe  rendit  mdnre  de  s'Hertogen* 
tr"  d^uî!!  .  «1«  Valkenbtug  ,  de  Daalhem  &  de  tout  le  Pays  d'OiiP 
bourg  &  du  treme  l'e  &  de  Limbourg.  Les  Etats  en  donnèrent  le  Gou- 
rocufe*^""*"  verneinent  au  Vainqueur  publièrent  un  Manifefle, 

Leur  Mani-  pour  exhorter  les  Provinces  Eipagnoles  a  ic  réunir  <\  la  Ré- 
îiMes'uïh^  P"^^'^"®  »  ^^"^  promeffe  réitérative  d*afliirer  l'eiercice  de 

la  Religion  Cadtoiique  dans  toutes  lès  Villes  de  leur  dé» 

pendance  (i). 

3CVIII.  Sur  ces  entrefaites  le  Duc  d'Aarfchot  écrivit  h  Frederic- 
proMfidoM*'  Henri ,  pour  lui  demander  un  lauï-conduu.  Philippe  ie  iioi, 
^fdik  commis  par  l*Archidttche0e  au  rétabltifement  delà  digne 
de  KouwenAcin  ,  avoii  fait  quelqu'ouverture  de  paix  ;  il 
t  r  ;r  queftion  d'aller  en  avant.  Son  Altefl'e  étant  autoriféc 
par  Leurs  Hautes  Puiflances ,  fit  expédier  le  lauf-conduit ,  à 
condition  que  la  négociation  fe  feroit  au  nom  des  Etats  de» 
Pays  Cadioliques ,  ^  qu'on  ne  parleroh  m  du  Roi  d*Elpa^ 

fne,  ni  de  fArchiducheffe.  Uabelle-Ciaire-Eugenie  étoof^ 
le  de  la  perte  ds  Maailricht ,  conloiuit  ù  la  propofition, 
permit  aux  Etats  Ccuholiques  de  s'aflembler  à  Bruxelles  t  ce 
qu'ils  n'avoient  pu  taire  depuis  quarante  ans  ,  &  de  nommer 
leurs  Plénipotentiaires.  Peu  après  !e  Duc  d'Aarichot  y  TAr- 
chevéque  de  Malincs ,  TAbbé  de  S.  Vaall  &  quelques  an* 
très  arriv  èrent  à  «Vlaallricht,  propcfcrent  la  paix  ,  ou  tout 
iu  moins  une  longue  trêve.  La  propolicion  fpécieufe  de  réu- 
nir les  dix-1'ept  Provinces  pour  ne  former  qu'une  Républi- 
que ,  en  impofoir ,  &  le  Prince  R*olânt  la  refbfer  tépooditv 
ifu'il  tàtloit  ordre  des  Etats>Gén^aux  pour  entrer  en  nUi» 
tiere  ;  qu'on  dcpècheroit  à  la  Haye,  &  qu'on  leur  commu- 
niquerait la  ré[)onfe.  Il  propofa  cependant  quelques  condi- 
tions qu'il  ne  comptoir  pas  obtenir  :  il  demanda  rexpulùoa 
torale  des  Efpagnols ,  la  démolition  des  ChAieaax,  4xTév»- 
cnatton  des  places  occupées  par  les  foUats  de  Phi^pe  % 

(l)  Réfol.  (îe  Holî.  du  ^t,   Â\  r,'  )''h%.paf,  ^4. 

(0  K.i.,1.  d.  n,,i;. ,;: Tr  ,'.  1 6 9?. Mégfc ét Fwéaic  KaaHj 
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Piénipotenrîairet  parorent  ne  pas  «'éloigner  d'y  con(êntir.  fBUxnm  V« 
Leufs  Hautes  PuiUatices  ayant  délibéré  &  la  demande  des  . 

Provinces  Catholiques ,  ne  jugèrent  pas  à  propos  d'envoyer  '*'^3*».. 
des  Commilîaucs  k  Maaflrichr ,  S:  cfemanderent  qu'on  tînt 
les  Contérences  à  là  ilaye.  Quelc^ucs  Membres  des  Etats 
(k  le  Prince  foutenotent  cependant  qu'on  traiteroit  avec 
plus  d  avantage  dans  une  place  forte  au  milieu  d'une  armée 
viftorieufe  (i)  ;  mais  ceux  qui  fouhaitoîent  la  paix,  crai- 
giioient  par  les  mêmes  raifons ,  que  le  Prince  d'Orange  ne 
s'en  Icrvît  pour  rejetter  les  conditions  les  plus  raifonnables.  • 

Sa  préfence  n'étant  plus  nécelTaire ,  &  la  Ville  étant  ré-  ^^2'^? 
tablie ,  il  décampa  de  Maaftricht  le  premier  de  Novembre ,  ^c'i'o,(^'. 
&  vint  caniper  à  Roermonde ,  en  cottoyaat  laMeufe ,  d'où 
il  envoya  C/uillaume  de  Nafl'ou  avec  quatre  mille  foldars 
&  douze  Cornettes ,  pour  invertir  Orfoy.  Il  avoir  propofé 
aux  Etats  de  faire  en  niéme-tems  le  fiege  de  Gueldre  j  mais 
Leurs  Hautes  Pnifiânces  jugèrent  la  uifbn  trop  avancée , 
&  le  I  j  ayant  reçu  la  nouveUe  de  la  reddition  d'Orfoy  (i), 
il  ramena  Ton  armée  à  Nimegue,  la  diftribua  dans  Tes  quar*  . 
tiers  d*hyver ,  &  revint  le  24  à  la  Haye  (y). 


nous 

fofé.  Aufli-tôt  que  Vanden  Berglie  eut  appr 
de  Venlo  &  de  Roermonde ,  il  fe  retira  à  Liège  ,  pour  fe 
plaindre  à  rArchiduchefTe  de  la  tyrannie  que  les  Efpagnols 
exer^oieut  dans  les  Pays-Bas,  &  des  traitemeus  qu'il  eT- 
fuyott  après  quarante  ans  de  fervice.  D  diftribq^  en  méiDe> 
tems  un  Mémoire ,  pour  rendre  compte  au  Public  des  raifons 
qm  l'obligeoient  de  changer  de  parti  :  il  fe  plaîgnoit  du  rap- 
pel des  garnifons  de  la  Gueldre ,  qui  l'avoient  forcé  d'aban- 
donner fon  Gouvernement  ;  mais  les  Efpagnols  lui  repro* 
chment  de  n'avoir  agi  que  par  (on  confeuf  d'oà  ils  COB^ 

(i)  Méflk  de  FfodcriorHcnrit  1(7.  Aineon  Tarn,  I./iff*  Mto» 

ixii ,  laii. 
(1)  Aittema  Tom.  L  pag,  1 144. 

(3;  Vaadea  Sande  Lifv,  XU./m.  i^g.  ^ào.  de  Freda.  H«nr.  Tm,  l./>^* 


6i9        HISTOIRE  GÉNÉRALE 
PmtippB  V.  cluoient  qu'il  machinoit  dès-lor5  fa  trahifon  (i).  Il  finiffoic 
i  g  par  exhorter  les  l'aidais  qu'il  avoit  commandés  de  le  joindre, 

pour  défendre  &  maintenir  la  Religion  Catholique  ,  ik 
cliafler  les  Efpagaols  des  Pays-Bas  $  in«»  il  nTcnt  pas  tout 
le  fuccèsdont  ils'étoit  flatté  (i).  Les  Etats-Généraux  avoient 
créé  fous  Ton  nom  quelques  régimens  (3)  ,donr  il  ne  remplit 
qu'une  partie.  La  Cour  de  Bruxelles  accufa  le  Magiibat  de 
Licge  d'avoir  violé  la  neutralité ,  en  donnant  aiyle  à  ce  Sei- 
gneur i  mais  il  s'excufa  fur  ce  qu'il  avoit  ignoré  fes  dcfTeins^. 
tk  le  Comte  en  figna  le  certihcar.  Le  Confeil  de  l'Infante 
^,  le  déclara  rraître  à  fa  Patrie  ,  criminel  de  Lèze-Maieflé  ,  & 

mit  la  Cwte  a  prix  (4).  Il  palTa  en  Hollande  ,  tut  reçu  autheu- 
tiquement  au  lèrvice  de  la  République  avec  quelcraes  com- 
pagnies qui  le  fuivirent ,  &  prêta  ferment  aux  Etats 
AinG  le  .Fils  lentra  daos  le  parti  que  (on  Pere  avoit 
quitté. 

leiDunltcf-    Les  Dunkerquois  reçurent  cette  même  année  le  ch&ci- 

p2rîe$''zee-  '"^^  ïé'^^rité.  Leurs  Armateurs  ofetent  enlever  ua 

h^Arik        bâtiment  angloîs  à  la  vue  de  Vliflîngue.  Les  Zeelandois  in- 
dignés de  leur  audace ,  fe  jetteront  dans  les  barques  qu'ils 
rencontrèrent ,  montèrent  à  bord  de  deux  vaiiieaux  de  guerre 
hollandois  qui  fe  trouvèrent  au  port ,  firent  force  de  voile  ». 
t  joignirent  les  pirates ,  vinrent  à  l'abordage ,  &c  les  ramenè- 

rent dans  le  port  avec  leur  prife.  L'Amirauté  condamna  les 
prifonniers  d'avoir  les  pieds  lavés ,  &  l'exécution  s^en  fit 
avec  tant  de  rigueur ,  qu'il  ne  réchappa  que  fix  hommes  de 
tous  ces  équipages.  Cette  leçon  apprit  aux  Dunkerquois  à 
ne  plus  s'enfermer  dans  les  canaux  de  la  Zceîande  ,  &  fut  ua 
encouragement  aux  Zeelandois,  qui  fur  des  Commi/ïïons. 
des  Etats ,  armèrent  en  courfe  dans  tous  leurs  ports.  Adrien 
&  Corneille  Laropfins  de  Vliflîngue ,  équipèrent  deux  vaif- 


(•»)-  Vanden  Sande  Lh:  XTT.  pug.  164,  Coniinclia  Vie  de  Fnitx.  Hcar.  Tom, 

(al  VandcB  Sande  Liv.  XII.  pag.  164- 
ijS  Réfoh  de  HoU.  du  8^23  Dtctmb.  1 63  t.f'g'  l  itf. 
(4)  Réfolut.  de  Holl.  du  ai  Juint 7        >»3**M' 71*  Ailiau Ttm, L 
1104,  119J,  1196,  1158, 119^ 

-(5}  Kèlbhit  de  HoU.^««  Awi^à  JU*  1633. iS«  40* 
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iètsm ,  dont  te  commandenient  fut  donné  k  Jean  XSedeon^  PmimB  V» 
stoon  &  Abraham  Ktyniz  on  ,  aiti  lè  tendirent  bientôt  for- 

miclables  dans  ces  mers  ;  &  les  amirances  pour  les  marc^i m  io3ar, 
dites  de  France ,  pour  lefquelLes  on  prenoithuit  &  dix  pour 
cent ,  tombèrent  à  trois  (i). 

Cependant  le  bmit  des  conquêtes  de  Gdlave  Adolphe  XIX. 
réveilla  Frédéric,  EIe£leur  ^Palatin ,  de  l'inafHon  dans  la-  RoidrB^lhtf 
quelle  il  languilToit  à  Reenen ,  dans  le  Pays  d'Utrechr.  Il  me,  joiot  ki 
réfolut  de  joindre  l'armée  Suedoife,  quoiqu'il  eîit  inutilement  Suedoist 
foliicité  les  Cours  d'Angleterre  &  de  Ûanemarc  de  lui  don- 
fier  da  (ècooK.  Il  emporta  avec  Im  une  parde  des  trois  cens 
mille  florins  qu*on  lui  gardoit  an  TréTor  de  Hollande  ,  & 
les  Etats  lui  en  avanceront  encore  cent  cinquante  mille  (2). 
Il  partit  avec  une  bonne  efcorte ,  qui  le  conduifit  dans  la 
HeiTe ,  &  le  Land^ave  le  Ht  pafier  à  Francfort,  d'où  il  joi* 

rit  Tarmée  qni  camf>oît  à  Hogd.  Son  but  étoitde  fbUic^r 
reftitution  an  Palatinat ,  dont  Gudave  s'étoit  rendu  md* 
tre  }  mais  ils  ne  purent  s'accorder  fur  les  conditions  (3). 
Guftave  reçut  alors  la  nouvelle  que  Tilly  venoit  de  battre 
Horn  ,  qui  commandoit  une  de  fes  armées  j&dans  la  crainte 
que  ik  défaite  n'altérât  la  réputation  de  fes  armes ,  il  ht 
chercher  le  Vainqiieur  qui  paflà  le  Danube ,  &  reçut  une  ^e,  Amn- 
tanonadeau  genou,  dont  il  mourut  à  îngolflad,  où  il  s'étoit  cWemwpoB*; 
fait  tranfporter  (4).  î  eHoi  de  Siie  'e  c  urut  le  même  rifque,  ^^^f^fgH, 
en  reconnoiilaiit  ccite  plate  :  un  boukt  parti  au  rempart , 
emporta  fon  dieval  (5).  Il  entra  dans  la  Bavière,  quoique 
les  Etats  enHent  manqué  de  hii  faire  tenir  les  fubHdes  quil 
avoit  demandes  (6)  ,  8<  s'empara  de  Munich.  WaHermein 
s*étant  réconcilié  avec  l'Empereur,  avoit  repris  le  comman- 
dement de  (es  armées ,  &  s'étoit  emparé  de  Prague  ,  6c  k  s 
deux  armées  demeurèrent  une  partie  de  Tété  à  s*(^rver 
proche  de  Nuremberg.  Vallenftein  liic  renforcé  par  Pap* 


M  AttMUM  r««.  I.  Iï4f.ti4^ 
fil  Ké&L  de  Hoil.  du  14,  31  Jatir,  i5)1./m{|;  $9» 
m  Aitiema  Tem.  I.  pax.  i  i8f  ,  ts.te. 
US  Piaccf./^i^.  41».  »^ffsnderf ZiklIL §ni.  Cil 
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U)  Puffeadort  Lib.  111.  §.  x6.  #-  . 

(6)  Aitivn  r<«.  Lfty.  m6i  ,  t»fo«  \966t  t*^* 


tf}0       HISTOIRE  GÉNÉRALE 
fM  i  fP^  V  penh^yOïit  ravincnrét  tetiege  (k  Mao&khc,  &G 

i  ■  tave  atrendoit  Bernard ,  Duc  de  Saxc-Weimar ,  qui  mar- 

1^3  2.    ^i^Q^  p^yj.    jo^cire  à  ia  téte  d  on  corps  <ie  taxons  &,de 
Suédois. 

Bataille  de  Ce  dernier  étant  arrivé  ,  Guihive  fis  difpoik  pour  attaquer 
les  Impériaux,  quoiqu'ils  fe  fuffenr  rerranchés  près  de  llut- 
fen.  Il  marcha  en  bataille  devant  le  jour  le  i6  àe  Novem- 
bre i  mais  un  brouillard  ^ais  i  obligea  d'actefidre  que  le 
(bfeU  cât  percé.  Il  donna  ûv  les  onte  lieiire*  avx  retranche* 
mens  «{a'u  emporta  ;  mais  les  foldats  fuient  arrêtés  par  us 
large  i'offé  que  les  gens  du  pays  avoient  creufé ,  pour  des- 
cendre les  bois  de  la  forêt.  Wallerritein  i'avoit  bordé  de  fu- 
niiers  f  &  le  combat  devint  plus  vif.  Guflave  fut  blefle  d'un 
coup  de  piftolet  dans  le  bras.  Théodore  de  Falkenberg  » 
qui  voulut  le  tirer  de  la  mêlée  ,  fut  rué,  &  le  Roi  reçut  un 
coup  de  moufqiier ,  qui  le  reovcrfa  de  fon  cheval.  Le  Duc 
GnAan.-  de  '^eimar  apprenant  fa  mort,  ComoagnonSf  s'écria-t-il,^ 
Adoube  tui.  JPéfenfeur  de  U  UBeni  n*eji  plus.  Qj/e  ekaotn  ^mu^  fon 
«mour  pour  ce  Héros  ,  &  fon  [èle  pour  fa  religiû»  en  veut* 
geint  l'un  &  l'autre  ?  Suive^  -  moi  ^  &r  combattons  avec  plus 
d'ardeur  encore  que  s'il  étoit  vivant  (i).  Les  Suédois  donnè- 
rent avec  une  fureur  mêlée  de  rage,  que  les  Impériaux  ne 

Eurent  foutenir.  Cependant  Pappenheim  étant  arrivé,  réta* 
lit  le  combat ,  &  les  Suédois  plièrent  à  leur  tour  i  mais  s'é- 
tant  ralliés ,  &  Pappenheim  ayant  été  blefle  à  mort  (i),  les 
Autrichiens  prirent  entin  ia  fuite  ,  &  le  Duc  de  Weimar  de- 
meura maître  da  champ  de  bataille.  La  perte  des  Suedoia 
-  tutfi  confîdérable  ,  qu'ils  Tabandonnerent  le  lendemain  »  & 
fetetirerent  k  Weiflenfeld ,  pour  joindre  les  troupes  rlè  Ii 
Baffe-Saxe  6(.  de  Lunebouig  (3)  :  ce  qui  donna  prétexte  aux 
deux  partis  de  s'attribuer  la  viftoire. 
ParaenUiH^     On  ne  fut  pas  mieux  d'accord  fur  les  circonfianoes  %t 
htUmmu   faiitefit  de  la  mort  du  Girand  Guftave.  Qiiel(|iies-aDs  Tattii* 

(t)  Lecceniî  Hift.  Snec  Lih.  VQI.  fêg.  604. 

(1)  Piaoef.  fâ§.  4|6k  GhHHta  fiiff.  467.  MMstf  %.  6}*  LMMaiM  «Il 
iara.  m.  604. 
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ftoentau  défaut  de  (à  vue.  Se  racontent  que    troavant  plus  Pntim 
proche  de  l'ennemi  qu'il  n'avoit  cm  »  il  le  cluu^ea ,  quoi-  - 
que  fulvi  de  pevi  de  monde  ,  q  i'i!  reçut  un  coup  de  piftolet 
qui  lui  cafla  le  petit  os  du  bras  ;  que  perdant  les  forces ,  il 
pria  François-Albert ,  Duc  de  Saxc-Lavenburg ,  de  le  fortir 
de  la  mêlée ,  &  qu'au  moment  qu'il  tcrarnoit  nce,  Maurice 
de  FaUcenberg  de  Paderborn  le  tira  à  bout  portant  au  dé- 
faut de  fa  cuirafle,  &  quêtant  tombé  de  cheval,  Georges 
d'Oyenhaufen  &  Jean  Schneberg  de  Bokendorf  Tacheve- 
venc  pour  avoir  ùt  dépouille  (i).  Un  autre  rapporte  qu'il 
reçut  deux  bleflures  mortelles ,  fans  qu'on  connût  la  main  , 
de  façon  qxie  le  foupçon  tomba  fur  fes  propres  domeftique*, 
&  même  iur  François-Âibert  de  Saxe-Lavenburg ,  qui  porta 
&  Wallenftein  U  pieniere  nouvelle  de  la  mort  dn  Roi,  & 
pafla  au  ferviœ  oe  FEnifiefettr  (i).  Za  Ga^etu  de  HoUamlè 
du  47  de  Février  lySçf ,  nous  communique  une  Lettre  du  it 
de  Janvier  lyzi  ,  écrite  par  André  DoJuite ,  Prtvét  du  Chu- 
pun  de  Fexigt  à  Nicolas  Huwerdjîm  lfaU  \  Secrétaire  des 
Archivés  de  Suéde ,  découverte  dans  le  Tréfor  de  SiokJiolm, 
qui  donne  de  grandes  lumières  fur  un  fait  auill  confus  qu'in- 
térellant.  Elle  porte,  que  ce  Héros  s'étant  approché  pour 
feconnoître  la  pofition  de  l'ennemi  par  un  épais  brotrillard , 
fat  bieflTé  d'un  coup  de  piftolet  ;  que  le  domeflique  qui  le 
ramcnoit  au  camp,  l'acheva,  &  lui  prit  les  lunettes  d'ap- 
proche dont  il  fe  fervoit }  que  les  remjsrds  de  fon  crime  ar- 
rachèrent l'aveu  à  l'article  de  la  mort  i'&  ce  Prévit  donne 
pour  garant  de  fon  Htftoire  les  lorgnettes  de  Gtidave  ache- 
tées du  mniirant ,  &  dépofées  par  lui  dans  les  Archives  de 
Stockholm  (3).  Le  corps  du  Roi  fut  mis  en  dépôt  i.  ^ffoU 
galt ,  d'où  il  fut  porté  avec  une  grande  fuite  ik  efcorté  de 
troi»  régimens  à  Stockholm ,  où  on  lui  mit  l'Epitaphe  qui 
£iic  :  M  ci  gtt  Gujlave  Adolphe  y  Roi  de  Suéde,  dont  te  grand 
»  cœur  forma  de  hautes  entreprifes.  /'  aÏTia  fa  rflitr'wn.  Il 
m  abaijfa  fes  ennemis,  U  éieva  fhonmur      Ja  Cffuromc,  U 


ti)  FurftembergMonum.Paderboii.Mf'.  lOf. 


6^1        HISTOIRE  GÉNÉRALE 
tnnnn  V.  i»  déUyrula  opprimés  «.  Il  mourut  en  triompkam  (^i)*  Chrî(^ 

»■   -         tine,fa  Fille, lui  fuccéda,  &  cette  PrinccfTe  n'ayant  que 
i6yx,  ^  I3  principale  autorité  tomba  entre  les  mains  d'Axel 

Oxenllierne  ,  Chancelier  de  Suéde,  qui  continua  la  guerre 
MortdeFre-  en  Allemagne  (1).  Peu  de  tems  après,  Fredcnc,  Elcdcur 

Bo*iii«***  P*'*'*"  ♦  *ï"'  ^^P"**  ^  <«neftc  journée  de  Lutfen  «'étoie  re- 
tiré à  Mayence,  où  il  négocioit  la  re/tioition  de  Ton  Pays 
avec  le  Commandant  de  Frankenthal ,  moanit d'une  fièvre 
aiguë ,  qui  l'emporta  le  troiiieme  jour  (3)*  ' 
^^^^  L'importance  d'an  événement  ili  connu  dans  VHifiwt 
mttt  la  nous  a  retenu  hors  de  notre  Pays  ,  où  le  départ  des  Ambal^ 
fadeurs  du  Czar  n^us  rappeile.  Ils  foUicitoient  depuis  long- 
tems  des  fecours  contre  la  Pologne;  mais  ils  n'emportèrent 

Ïie  les  préfens  accoutumes.  Leur  féjour  lut  prolongé  par  le 
raité  de  Commerce  propofê  depuis  long  -  rems  avec  la 
Mofcovie.  Les  Etats  avoient  envoyé  dès  le  mois  de  Juillet 
de  l'annt'C  i  ôjoà  Michel  Federowich, Grand-Duc  des  Ruf- 
iîes ,  (4) ,  Albert  Conradfzoon  Burg  ,  Confeiller .  Echevia. 
d'AmÀerdam  ,  &  Jean  Veltdriel ,  ancien  Bourgmeftre  dft 
Dokkum  (5),  munis  de  riches  préièns  pour  le  Czar ,  pour 
fon  Fils  &  pour  fa  Cour.  Ils  eurent  une  audience  favora-^ 
ble  (6')  ;  mais  ils  s'apperçurent  bientôt,  que  les  Mofcovites 
fongeoieni  plus  à  tirer  l'argent ,  dont  ils  avoient  befoin  pour 
conctnaer  la  guerre ,  qu'àleur  accorder  des  conditions  av«i<* 
tageufes  pour  le  commerce;  ils  conclurent  cependant  ïm* 
née  fuivante  une  efpece  de  marché  pour  la  traite  des  grains. 
Ils  avoient  arrhé  dix  ou  douze  mille  tonneaux  de  feigle  i 
mais  quand  il  fut  quefHon  de  lever  la  marchandife  ,  les. 
Douatiters  exigèrent  deux  roebels  par  mefure  ;  ce  qui  fit 
monter  le  prix  du  tonneau  à  folxante  dix-fept  rixdalers  r  c^e 
façon  que  les  HoUandois  rompirent  le  traité.  Ils  demandè- 
rent emuite  la  liberté  de  commercer,  dans  la  Perle  en  pâlt 

1)  PuiTendorfl/^.  III.  §.  19. 

a)  Mém.  de  Fredcr.  Hear. pa^.  i  AiOMM  fViR* I. I»(l*ts6f r  * 
O  AitaamrMi»  1.^^.1161. 

41  AttBtim7Mt.I.ftff.  809,  to4t.  < 
6}  AiOCioa  J0iR.i./dg.  1046-10} X.  .       .   '  -w' 
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Çiiit  à  tr«venles  Etats  à»  Czar,  &par.Ui  Mer  Cafpienne  ;  mais  Paa-im 

ik  furent  reifurés  ,  fous  prétexte  d  un  pareil  refus  fait  depuis  ■ 

peu  aux  Angîois.  Ils  furent  à  peine  de  retour  ,  que  TAmbafo  *" 

fade  dont  nous  parlons  ,  arriva  fur  leurs  pas. 

Les  Etats  lui  ayant  accordé  Taudicnce ,  les  Envoyés  la 
refuferent,  à  moins  que  le  Prince  d*Orange  n'y  parut  à  la 
tête  des  Etats ,  &  l'on  eut  la  complaifance  de  changer  les 
uiàges  pour  cette  fois.  Leur  harangue  n'aboutit  qu'à  prefTer 
2e  wcours  d'homioes  &  d'argent  contre  la  Pologne  (i)  ,  que 
les  Ambafladeufs  de  Hollande ,  difinent- ils  (leur  avoient 
promis  à  Mofeou}  mais  ceux-ci  le  nièrent  fermellement. 
ils  demandèrent  enfuite ,  dix ,  huit  ou  fîx  cens  mille  rixda- 
1ers  par  forme  d'emprunt ,  qu'ils  promettoient  d'acquitter 
dans  le  cours  de  trois  ans  en  feigle  ou  en  foye.  On  les  m- 
terrogea  Air  le  prix  du  grain  }  ils  révaluerent  à  quatre-vingt 
rixdaleis  le  tonneau.  LesEratsrompirent  la  négociation  avec 
les  plus  grands  ménagemens,&  s'excuferent  fur  i'impuif^ 
fance  où  les  réduifoit  Ta  guerre  qu'ils  foutenoieiu  depuis  fi 
ipog-teips  contre  i'Eifbagne.  On  accorda  cependant  aux  Am- 
bafladeurs  la  permiffion  d'emporter  quelques  munitions  de 
guerre ,  avec  lefquelles  ils  s'en  retournèrent  au  mois  de 
Juin  (2). 

Les  Etats  conclurent  dans  ce  même  tems  un  Traire  avec 
i'£le£kur  de  Brandenbourg ,  par  lequel  il  promcttoit  de  Biâiid^^ 
payer  pendant  «ois  années  confécuttves  cent  vingt  mille  bmr» 
florins  &  œnt  mille  rixdalers  dans  le  cours  de  iêpt  années  » 

pour  demeurer  quitte  des  fommcs  qu'il  avoit  empruntées  , 
ou  qu'il  devoir  aux  parnifcn^s  du  Dnchc  de  Clevcs,  &  les 
Etats  accordoient  la  aeuiraiue  aux  places  appartenantes  à 
TEledeut ,  &  l'exemption  de  toutes  importions ,  à  la  rélêrve     .  . 
des  convois  étaUis  antérieurement  à  Emnieric  ,  à  Rees  6c  à. 
Weicl  (3).  Le  Duc  de  Neuhourg  follicitoit  les  Etats  d'obte- 
nir pour  lui  les  mêmes  {Conditions  des  Suédois  i  ioais  il  fat  • 
refufé  (4). 

(1^  Aitten»  7*0111.1.^.  liOf'lItt.  * 

(il  Aitzeina  Tom.  l-  fg.  i » } i  1 1 3 4. 

1)1  Voyes  le  Traité  daiu  Aitiema  Tom,  L  fdg.  1134. 

IaS  Aitzetna  Tom. I.JMSé  «Mf •  •  ' 
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^t&tipx  V.     Les  négociations  avec  les  Provinces  Catholiques  comi» 


Suite tenl-  •      ■  i .         «^t   /  •  - 

gociations  de  n>efle  de  piendre  le  confeil  de  Sa  Maicltc  Trcs-ChTerienne, 

Kôrinces  Ca-  ^curs  Hauics  PuilTanccs  avoient  rdfolu  de  lui  conuin  niquer 

tholiques.      ifts  p^opolîtions  que  les  Provinces  Eipasnoles  £ùi'oient  alors) 

mad^riv       ^  négodtiton  n'embcafliak  ifaêlm-  ViUes  co«prift» 

▼Sda  Roi  2c  Oi^^^^cs  dix  fepc  Provinces  des  Pays-Bas,  &  que  l«iis  0é* 

Frnct»        pûtes  dévoient  le  rendre  inccfl':}minent  à  la  Haye.  Les  EtaC»- 

fe  déterminercnr  d'amant  plus  taciicraent  il  cette  démarche  , 

quciâfitvée  de  cc>  Cammiilaices  auroit  dévoilé  le  tny&ete» 

i>aat»lc«      Ambiiladiiin  de  Fcancc  de  deSnoé»  àoKamàncat  d'é» 

m  laégméM  cnAemcat  4e  tssi  ceont    paierok  t  r£lec- 

trice  Palatine  infîfla  vivement  pour  les  intérêts  de  ù  Mai- 

fon.  Le-  Public  fut  mondé  de  Libelles  contre  la  négocuition }. 

Les  Prédicans  la  blâsierenc  e»  duiiw,.  (fe  la  Con^agnie  de» 

Indes  Ocddcmales  pd>lia  un  long  Mémoire ,  pof»  prMvet 

les  torts  que  la  paix  ou  la  trêve  apporicroit  ai>  crmmcTce. 

La  Zeé!ande  ,  la  Frife  &  Groningue  s'oppoferent  formeile- 

meut  au  Congrès ,  &  les  Ecacs-Genéraux  députereoc  inuti- 

kment  pour  wSTamener  à  rnnanîniieé  (i).  Les  qoatieM^ 

très  Provinces  iodiaoieitt  penr  U  neve ,  &  qudqnes  -«ne* 

corîrentoient  qu'oan  y  comprît  l'E^agnc.  Après  bien  de?  on- 

teihitions ,  la  Zcclande  ayant  limké  fon  vœa  à  néo;ocj€r  ieu- 

leioent  une  pain  lolide  jpour  les  Vsyi-Bis ,  a  i  exciulîoR  des 

autres  Pays  de  la  dommaiioA  de  Fmltppe,  la  FrUe  &<vro» 

ntngue  fe  rendirent  à  foi»  avis  (i) ,  mais  on  réfolat  à  la  plu» 

ralifé  d'éconscs  auffi  ke  ptopeiBiisiis  de»  FtovùiCiS  £^ 

gnoies. 

tiùà^mtàiL    ^  confôquence  le  Prince  d'Orange  fct  recevoir  leurs. 

Plénipotentiaires  an  pont  de  Hoombrug,,^  les  amena  à  I» 
Haye  le  4  de  I>écenu)re.  A  la  première  féance  ils  préfenre- 
rent  des  noiivoîrt;  fîanés  par  les  Etats  des  Pays-B  i*;  Cntholi- 
ques ,  aficinblcs  a  Bruxelles.  Ceux  des  ËCAts-Cénaaux  qui 
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m.  mubtt  de  ISme^  duifii  de  toutes  les  Provinces ,  fnTi^i^ tt  t. 
communicfwerent  auflî  leurs  Patentes ,  dan<;  îefqiielles  Leurs  "  n 
Hautes  Puiflances  avoient  fait  mention  de  leur  dernière  dé-  i^î»» 
claradon ,  aiiii  d'engagée  les  autres  Provinces»  à  cenoacer  à 
ta  doninadoii  d*Erpagne.  Les  Pléoiootentiaires  déclarèrent  ^ 
tpe  les  promeilês  portées  par  les  Placards  n*étoient  pas  le 
motif  qui  les  avoit  déterminés  k  lier  Li  négociation;  qu'ils 
ne  prétendoient  traiter  que  d'une  Trêve,  &  avec  l'interven- 
rion  du  Roi  quidornieroit  les  pouvoirs,  lorfqu'on  feroit  d'ac- 
cord ibr  les  points  principaux.  On  ne  laifla  pas  de  mettae 
cmelques-uBS  de  ces  Articles  fur  le  tapis  ;  les  Députés  de 
Hoîlande  perfTflererît  dans  les  Préliminaires  qu'ils  avoîent  - 
propok's  à  Vtaailncht.  Les  Flarriands  y  formèrent  de  grandes 
dimcukés ,  iouieaant  entr  autccâ  ,  que  l'expultion  totale  dm 
ETpagnoli ,  la  démolition  dos  Châteanz  Se  la  livraiibn  des 
places  fortes ,  ne  laiiTeroient  à  Philippe  que  le  fimple  nom 
de  Roi.  On  connut  alors  qu'ils  n'riccordcroient  rien  de  ce 

2u*on  s'étoit  flarré  d'obtenir ,  &  qu'ils  ne  s'étoient  montrés 
Êicites  que  pour  lier  le  Congrès  (i).  La  mort  du  Roi  de 
Saed»  9  &  le  penchant  que  quelques  Provinces  avoiimt  mar- 
qué peur  la  paix ,  rendoient lesCatholfqusmoînstraitables's 
cependant  les  Députés  des  Etats  leur  remirent  un  projet  ^ 
avec  lequel  ils  s'en  retournèrent  à  Bruxelles  (z). 

Au  commencement  de  1653  ,  Pierre-Paul  Rubens,  Pein-  ^i*^''*?'" 
Jre  célèbre  de  l'Ecole  d'Anvers,  demanda  un  fanf-conduit  à  |ons  "^Tlê 
Leurs  Hautes  Puiflances,  foos  le  titre  de  Secrétaire  du  Con-  Rq^ 
feil  Privé  du  Roi  d*Efpajgne ,  qui  Tavoit  ^chargé  de  traiter  " 
en  Ton  nom.  Les  talens  cfe  cet  nomme  illuftre  n'éroient  pas 
renfermés  dans  fon  pinceau  j  ils  s'étendoient  fur  la  Politi- 
que ,  &  l*Erpagne  lui  devoit  en  partie  fa  paix  avec  l'Angle- 
terre. Mais  les  Plénipotentiaires  des  Etats  Catholiques  érant 
revenus  à  la  Haye  vers  la  fin  de  Janvier  fuivanc ,  repré(ên- 
terent  û  vivement  qu'ayant  entamé  la  négociation ,  on  ne 
devoit  pas  leur  ôter  l'honneur  de  la  ânir,  que  Rubens  mâ|ne  0 


<i)  lfé«.4iFMdlr.Hnr.|Mf:t^ 

LlUl) 


<f)tf       HFSTOÎRE  GÉNÈKAtr 

pBiiipn  V.  renonça  ^  f^i  commiflion,  &  le&  CoofiéreOCCI  iCCOimneilC^*' 

-— ■        —  rent  lut  i'anaen  pied  (i). 
1633. 

S«iited«saé-     L'AfTemblée  de  Bruxelles  avoir  confcnti  i  certains  arti- 


cles y  elle  demandoit  des  explications  fur  dautres  j  mais  les- 
principaux  étoienr  réjettés*  lis'  refnroient  d'expuITer  entié^ 
reroent  les  Erpagnols  ^Ctée  limiter  le  ferment  des  foldats; 
'aux  Etats  Carnr  H-n'es  ;  on  promettoit  la  reftitution  de  Bre-^ 
'da,  à  condition  que  Feruaiubuque  feroir  remis  aux  Portu- 
'gais,  moj'ennant  trois  cens  mille  couronnes.  Sur  ces  entre- 
hiite»'l&  Prince  d'Orange  avertit  les  Etats  qu'on  cherchoit  à: 
corrompre  leurs  principaux  Membres ,  &  ceux-ci  avertirent 
les  CoiTimifTaires  de  leur  devoir.  Cependant  les  Provinces- 
de  Gueldrc ,  de  Hollande ,  d*Utrecht  &  d'Overj'ffel  qui 
^tthaitoient  la  paix ,  autoriferent,  malgré  l'oppoiîtion  de  ta/ 
Zéeiande»  de  la  Fnfe  5c  de  Groningue ,  leurs  Doutés  à; 
traircrau  nom  du  Roi,  &  Tu  f  afpendltlesConfi&renceS-pOur. 
attendre  la  réponfe  de  Philippe. 

Pendant  ces  délais  Hercule  Baron  de  Charnacé,  Ambaf- 
fjJ*j^^JjJJ^  fadeur  de.  France  ,  arriva  à- la  Haye  (2),  avec  ordre  de 
Ji^         fe  joindre  avec  Ton  -Excellence  pour  rompre  des  né»)ciaf^ 
(3)      déplaifoient  au  Cardinal  de  Richclica*  Celair 
ci  repréfcnta  aux  Etats-Générauv  ,  w  qu'il  étolt  contre  toute- 
H  vrilifemblancc  ,  que  l'Arc hiduchefle  eût  autorifé  férieufè- 
»  ment  les  Provmces  fes.fujettes  à  conclure  par  eiles-mér 
}•-  mes  aucon  Ti'atté  $  que  ce  (èroit  anéantir  Tautoriié  de* 
»■  l'Elpagne  &  la  (îenne;  que  tts  forces  nëtoâenrpointiaI)afï> 
»  tues  ait  point  de  donner  un- pareil  confentement  ;  que  par 
»  conféquent  la  propofition  netoit  qu'un  leurre  imaeiné' 
»  par  la  Cour  de  Madrid  ,  pour  retarder  les  préparatifs  d  une 
»  campagne,  dont  elle  avoic  lieu  dë craindre  révénenient 
•  que  fon  Maître  offroit  de  continuer  le  fecours  d'un  roîl- 
j»  lion  de  livres  tous  ks  ans ,  &  de  leur  donner  iÙL  mili^ 

(t)  Hlfl:  dé  h  Phuîe,  Ttm.  XL  ZiV,  XLII.  pag.  171. 
(»)  Rébliitb  da  Holb  A 16  Htv  »g  Mfrs        ftp  ^ 
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»  hommes  &  fix  cens  chevaux ,  à  condition  de  les  emplojFCr  Phh  iTrr  t> 

.  »  au  fiege  de  Dunkerqtie  &  de  GraveHnes  (i)  ». 

Le  Prince  de  ion  côté  fe  prefla  d  aflembler  Ces  troupes ,  i^p^l'^c^- 

•  &  fe  mit  en  état  d*otivrir  la  campagne  à  la  fin  d'Avril.  Les  prépaie  "pour 
Etats  de  Hollatide  le  prièrent  de  fufpendre  fes  opérations  (i),  MMstàtê^ 
&  les  Plénipotentiaires  CatlloliqiM»  le  feUkiterent  d'attell- 

.dre  la  réponfe  d'Elpagne  ;  il  renvoya  les  uns  &:  les  autres 
aux  Etats-Généraux ,  aont  il  ne  pouvok  retarderUes  réfolu* 
iions  (}) ,  &  partit  de  Iff  Haye  pour  joindre  fon  armée. 

,  Daiis  ce&circonftanccs  lesPlémpotentiaîreS'préfentereitt  tS6rt»itf 
h  réponfè  de  la  Cour  de  Madrid;  Leurs  Hautes  Puiflances  Piinipoientiai^ 
la  communiquèrent  aux  Villes.  Les  Envoyés  des  Erats  Ca-  ^^nen^ï^^ 

■  tholiques  demandèrent  la  permiiïion  de  parcourir  quelques  vinces» 

■  Provinces  &  Villes }  mais  les  Régens  pénétrant  leur  inten- 
éoa ,  char^fenc  Corneille  Muich ,  leur  Secrétaire  r  de  les 
pcier  de  ne  point  fonir  de  la  Haye,  &  de  leur  faire  enten^ 
dre,  que  la  Souveraineté  réfidant  dans  leur  Affcmblce ,  leur 
prière  équivaloir  à  un  ordre.  L'un  d'eux  cependant  étant  parti 
■pour  la  Frtfe ,  fut  rattrapé  par  un  courier  qui  portoit  une  in- 
■fonâfon  de  revenir  fur  les  pafr,  s'il  vonloic  éviter  un  traite-- 
■ment  plus  fâcheux  ,  fon  fauf-conduit  étant  limité  pour  la 
Haye.  Ils  continuèrent  de  négocier  pendant  le  refte  de 
Fannée,  &  iniîilerent  fur-tout  iur  la  restitution  deFernâm<^ 
buque  ;  mais  les  Etats  &  le  Prince  ne  voulurent  pas  y  con-^ 
&ntkC4); 

Charnacé  ayant  fait  entendre  au  Prince ,  que  fbn  M^e  Mmivcir.en'r' 
■étoicdans  l'inrention  de  faire  \ine  irruption  dans  la  Lorraine  ,  f«""^"«  ^ 
;K>us  prétexte  de  le  venger  du  L>uc  ,  qui  venoit  de  marier  Prinw. 
Marguerite  fa  Sœur  à  G.ifton  d''Orleans  (bn  Frère,  fugitif, 
Ans  attendre  le  confentemcnt  de  Sa  Majcfté  (5),  ne  ceflfoit 
de  prefTer  Leurs  Hautes'  Puiflances  -  de  profiter  de^  la  diver- 
fion.  Les  Etats  demandèrent  une  dernière  réponfe  à  l'Ar- 
«hiduciieiTc  ;  mais  r(,acha'ît  qu'elle  vouloir  envoyer  le- Duc 

'■   {\\  Contin.  de  Meieray  Tom.  XL  Vie  de  Louii  XIH.  p^^.  4atf. 

■  tij  RéfQlm.  de  Hoil.  </u  if ,  atf  ^v///,i695.^«a)(.j 

(3)  M<m.  de  Freder.  Henr.  pap  i6o. 

(4)  Réfolui.  de  Holl.  duS^tj  MU.  1613-  poz-  4*  •  41 . 


^^S        HISTOtJtfi  GÊNÊR^ittE 

PHixtprs  V.  d'Aarfchot  en  Efpagne  poiir  recevoir  les  orcbes  de  Pki- 
^y^''™*^  lippe,  Içs  Députés  tic  Gueldrej  de  Zeclandc,  d'Ut recht , 
huni»-^  de  f  rife  &  (le  Gromngue  >  priteut  U  ccibiutma  de  rompre 
«ktioN  T9Vh  le«  Coflftrmces.  laiMUaad»  de  VQmySki  wwAoèeut  re- 
tenir ki Plénipountiaif «  i  Ja  Haye }  mais  Chamacé  infifla 
fi  vivement,  que  le  congé  leur  fur  fîgnifié  à  !:ï  plurnliré  des 
voix.  Les  Piénipoiciitiaircs  partirent  le  j  6  de  Décembre, 
en  marquant  beaucoup  de  regrec  -,  6c  dans  ie  lucxtic  momeac 
Itt  £tafs  entreiwe  en  ni^ocinjon  arec  la.  Fcance  (t),  9c 
fyma.  «1  DOKircaa  Tfiûts»  qm  nom  nppaneam  à  fou 
^oque. 

Nous  avons  vu ,  que  ie  Prince  d'Oran(^e  ctoit  parti  de  la 
Haye  avant  la  rupture  du  Congrès,  li  bcioit  rendu  à  Arn- 
hem,  oii  les  grandes eanx  Taiiifiteriar  quelques  jours  ;  nais 
ft-tàt  que  le  Rhin  âit  oav^alile,  il  eathaiiqaa  Ton  aimée  « 
iT}ir  pied  à  terre  à  Zinte  ;  marchanr  par  Furftenberg,  il 
^  Frédéric-  fe  rcndit  en  deux  jours  devant  Rhinberk  »  qu'il  invertit  fur 
n^da  cliamp.  C'écoit  Tunique  place  qui  relbu  aux  Ë^gaois 

tek.  Air  c«  FJflwei  Ses  bateenes  comnenoesemà  iver  k  i6  db 
Mm  ;  fwefltnc  Tes  travaus,  3  fokrnk  faîeaiôc  le  fibfiiè  par 
deuY  arrnqiies  ,  &  fit  fommer  le  Gouverneur ,  qui  capitula 
le  1  de  Juin.  François  de  Moncade  ,  Marqms  d'Ayrona, 
eue  Phflippe  avoit  envoyé  à  la  tête  de  ion  armée  k  laplace 
du  Marquis  de  Samtedoix,  €t  d'en  «ttaiov  à  Venlo 
&&Roermonde;  mais  il  ne  put  obliger  le  Pitncede  délo- 
ger que  Rhinberk  ne  fût  rendu.  Son  Excellence  avoit  déta- 
ché Stakerabrock  à  la  téte  de  fa  cavalerie ,  &  Pinfen  avec 
trois  mille  foldats  &  Gx  pièces  de  campagne,  gai  trouva 
noyvti  dct  jetier  Ton  détacheiecnt  dans  ceadon  Villes. 
Scerenfraard  île  Marqeîe'  ft  voyant  prévenu ,  entra  dans  SteireiiNiaani^ 
fegl^jy^*  Ille  de  la  Meufe,  fe  rendit  maître  d'un  Château  neutre, 
dont  le  Comte  Vanden  Berghe  étoît  Seigneur,  le  fortifia, 
par  ce  moyen  rompit  la  navi^anon  de  la  rivière.  Le 
Police  d*Orange  fe  propoToit  de  fiure  le  Heee  de  Gueidre  ) 
iiui$  les  l>épu&  deaJEno  attendent  on  fcmorcde^cairalene 
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fuedoofe,  jagertfM  plot  à  propos  de  mâcher  à  fetinenii ,  &  Vf-nuwT  Ti 
de  lui  livrer  bafaitie  :  ain/î  1  armée  vînt  camper  k  Bo-Xtel  'B 
irais  les  Suédois  ,  au  nombre  de  qmrweceris  ckevaiix  ,  n'at- 
nvercm  que  dans  le  faois  de  Septembre.  L«  Maïquis  d  Ay- 
Mua  apprenant  fa  junftioft,  ^guoit  te  fHace  par  deaaitt^ 
cbes  des  contre  -  mîirches  ,  iâm  tepolër  MX  haurd^ 
fPtîne  aftiow  ;  &  le  ttTOs  êt  la  campagne  s'éranr  écoulé, 
Frédéric  -  Henri  s'srvarvça  vers  Maaftrichr.  Les  Elpagnob 
camperem  jMochc  de  Hannoye  pour  couvrit  ie  Brabant  j  6c 
kl  p\uy  es  ayant  tomjptt  If»  dwfnin» ,  Itf»  fMtondcm  con«.  ■ 
tenrcrent  d'approviftoHncr  MaaflTicht  ,  Vmï&  &  Rocr- 
iTîonrle  ;  h  cnvtfhne  faédoifè  tira  du  coté  de  "'^efel.  L'ar- 
mée revint  à  Niinegnc,  &  le  Priftce  renvo)ra  fe<;  troupe? 
ckms  ieurs^quartieis  (i).  Ainfi  cette  campagne ,  que  la  ve- 
i«ie  éÊS  S«ff4tis  rendit  ttès^eifetedè ,  9c  ovrti  t»  CnN»fle 
la  Fratice  Vétoient  promis  «te^  grand»  cipMtt ,  f«  botaa  à 
la  prife  de  Rhinherk  (2). 

D'tm  autre  c6té  GaHiaume  de  Naffa«  ayant  monté  IKi-  LesEwunttk 
caut  dans  le  mois  de  Septembre  ,  fttrprk  tes  Forts  de  l'Etoile  ^I^^ 
&  de  Philippine.  Le  pr-enier  fut  replis  prenne  ibr  le 
champ  (3)  ;  mais  le  (ècràd'demeura  aux       ndois  ,  Se  fut 
en  1644  d'un*  gcaaà»  «tittfié  poiy  ia  cin^pét»  d«  Saa  der 

Gand. 

La  laort  du  Grand  Guilave  ne  cliangca  rien  à  U  lottune    Tra^rô  des 
«les  armes.  Ixs  Génévam  (êatinrenr  Itos  répotaiipn  par    ' '^"^ 
de  nouveaux  «iptDÎts.  Axel  Oxenftiem  iPinpît  fAflêmbiée  ^'^'^ 
des  Proteftans,  que  l'Elcftcnr  de  Save  avoit  convoquée  à 

Lunehourg;- ,  &  le  18  de  Février  i!  [ij^jiella  les  qnarre  Cer- 
cles Supérieure  a  Heilbron.  ii  y  propoia  de  tortner  une  Li- 
gjue ,  pour  défendre  la  Liberté  Germanique ,  les  Loiae  de 
TEjBapa^f  les  privilèges  dis  Princes,  réper  le  nombre  de» 
troupes  ,  les  opérations  de  la  guerre ,  établir  la  levée  des 
fonds  nccefTaires  pour  l'entretien  des  armées ,  former  uit 
^CoiiiCii  pour  k  ciire£^ion  générale.  L'Affemblée  conclut  let 

» 

il)  Méou  d«  Frnltr.  Hini^  Mf.  i6».t6f.  êiMm7!tm,lLM§,ML 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 
Vnttitm  V.  13  d'Avril  uii  nouveau  Traité  avec  la  Reme  de  Suéde  ,  6c  . 

■H  »  Ton  donna  au  Chancelier  la  conduite  de  tour  ce  qui  touche-  • 

<^^î*    toif  la  Ligue ,  en  lui  joignant  quelques  Députés  pour  Con« 
ùil  On  régla  les.  contributions  d'hommes  &  d'argent  (i). 
Les  Généraux  partagèrent  entr'eux  les  troupes  &  la  garde 
des  Proviaces.  Le  Duc  de  Snxe-Weimar  fin  invefli  du  Du- 
<^hé  de  la  Franconic  qu  il  avoit  conquis  ,  dk  que  les  Suédois 
lui  abandonnèrent  pourcécompenfe  de  fes.fervices  (i).  Le. 
Veidniaréchal  Kniphauiên  prit  pluHeurs  places  dans  la^eft* 
phalie  }  les  Impériaux  furent  défaits  près  de  Rintelen  ,  &  le 
Général  Horn  les  battit  à  Hameiem^  dont  les  Suédois  s'em- 
parèrent. Le  Duc  de  N7eimar  &  le  Général  Banier  s'étant . 
riunis ,  marchèrent  au-devant  du  Comte  de  Feria  qui  ve-  : 
noie  d'Italie  au  fecours  des  Autrichiens ,  &  T^rréterent  dans 
le  Tyrol  :  enforte  que  les  Suédois  furent  biestôc  raffermis 
dans  leurs  co&quétes.  Oxenftiern  cependant  avoit  renou- 
vellé  fès  alliances  avec  la  France  >  iiyec  les  Etats  des  Pro*. 
vinces-Unies  6c  avec  les  Princes  des  Cercles  ^  Franconie* 
de  Suabe  »  du  Haut  &  du  Bas-Rhin  ()•).  , 

AlFairei  du     Charles-Louis ,  Fils  aîné  de  Frédéric  y  avoit  pris  depuis 
PMkmt'      la  mort  de  fon  Pere  le  titre  d'Eleftein-  Palatin.  Charles  I  ' 
Tavoit  décoré  de  la  Jarretière  qae  fon  Pere  avoit  portée  (4), 
Louis  -  Philippe ,  Comte  de  Simiperen  ,  Fils  de  fa  Sœur , 
js*étoit  rendu  Adminifhareur  du  Palatinat.  UEIe£lrice ,  fa 
Mere ,  ■demeuroit  en  Hollande,  quoique  le  Roi  d'Angle-' 
terre,  fon  Frère  ,  la  prefsàt  de  revenir  h  fa  Cour.  Mais  les 
Etats-Généraux  avoient  promis ,  quoiqu'en  termes  généraux, 
Âe  prendre  fcs  intérêts  &  ceux  de  iès  Fils,  &  cette  Priih- 
celle  s'opiniâtroit  à  reâ?er  dans  leur  Pays,  pour  être  plus  à  ' 
portée  de  les  follicirer,  ^  dans  le  \'oifinage  des  Etats  héré-  ' 
4itaire$  de  fon  fils.  L'Âdminiit/ateur  envoya  demander  à  ' 

(1)  FnceC  fég.  4$4.  CbemniK  6u  MSètimS    18.  à/Uftéim 

/Mi.ni*«.ft.I>u  Mont  Corps  Diplom.  Tom.yj,Pm,  Lf^^i,  . 

(a)  Chemràtt  pag.  100.  Pu^Tendorf  ^.  jci» 
Aiitema  Tim.  IL  pag.  i6-iy, 
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Leurs  Hautes  Puiffances  leur  confeil  &  leur  lècours  i  mais  P«tui»»i  v; 
il  n'eut  que  des  pro méfies  générales  (i).  g^™^^^ 
..   Les  Etats  ne  perdoient  point  cependant  l'Allemagne  de  ^t^^' 
Tue,  &  ils  commençoient  à  cramdre  que  la  goerre  n^ppro-  ti^ns  def  Fti» 
chât  trop  près  de  leurs  frontières.  Ils  dépêchèrent  Gafpre      qi  es 
de  Vosbergen  vers  l'Elefteur  de  Cologne  ik  le  Dric  de 
Neubourg  ,  pour  les  engager  à  fe  déclarer  neutres ,  &  leur  . 
coofeiller  de  rétablir  la  Religion  réformée ,  pour  ôter  tout 
prétexte  anx  Suédois  d'entrer  dam  leur  Pays  (z).  Vodwr- 
gen  leur  o&oit  d'engager  BaudiiTin  qui  commandoit  dans 
ces  Cantons ,  à  pafler  la  Mofelle ,  èc  évacuer  les  places 
de  la  dépendance  de  rEleéleur&  du  Duc ,  à  condition  qu'ils 
feroient  fortir  les  impériaux  de  tous  les  lieux  iîtués  du  côté 
àa  Vefèr  depds  la  mer  de  Nord  jufqu'à  Monden ,  &  de-Ià 
}u(c|u  à  la  Mofelle  ;  mais  ces  deux  Souverains  n'étoient  pas 
en  état  de  faire  la  loi  aux  Impériaux.  Baudiflin  n'avoit  nulle 
-envie  d'abandonner  fes  pofTeffions,  &  de  phis  l'Archevêque 
exigeoit  que  le  Landgrave  de  Heffe,  qui  marchoit  à  Pader- 
bora,  n'entreprit  rien  (br  cette  Ville  :  ainfi  Vosbergen  re- 
-vint  éins  aucune  réuflite  (3). 

La  guerre  fe  faifoit  en  même-tems  de  tous  côtés ,  &  fort  Euttnrbuletl 
irrégulièrement  :  les  troupes  de  part  d'autre  étoient  fub-  ^•'^'''P"^ 
diviTées  comme  les  Sedes  ;  le  même  lieu  concenoit  les  amis 
6c  les  ennemis ,  &  tout  étoit  au  pillage.  Les  Villes  étoient 
:prires  &  reprifes  prefqu*auffi-tôt ,  on  ne  fçavoit  fur  quoi 
compter,  &  les  reprélentations  les  plus  vives  des  parties 
intérefiees  ne  ponvoicnt  arracher  que  des  jiarolcs.  Hutger 
Huigen  &  Simon  de  Beauraont  turent  encore  envoyés  dans 
Tamomne^  pour  prier PArçbevâqae  &  le  Duc  d*empécher 
les  levées  de  leurs  fojets  pour  le  fervice  d'Efpagne  :  la  Pa- 
latine Douairière  les  charn^ea  de  demander  de  fa  part  les 
Tiefs  des  Pays  de  Berj;  6c  Je  Juaeis,que  fon  Mari  avoit 
poiïedés  i  mais  le  but  principal  de  leur  million  étoit  d'em- 
pécher  xes  Princes  de  codèmir  à  Tétabliflcment  des  nour 

(i^  Aitzema  Tom.  II.  pag.  87. 

f  ai  Voyei  fon  Indruô.  dans KxUJtmkXm*  II»  JMf>  y9* 
Aitxecna  roa.  lL/«y.  3^»> 
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Tnium  V.  veaux  c'roits  ,  que  l'Empereur  venoit  ci  accorder  au  Roi  de 
gr— ?s  Dautinarc.  Ce  Monarque  craignant  raggrandiflement  de 
* ^3 3«    &s  voifins ,  avoit  ofiert  là  médiaiion  à  Ferdinand  ,  &  celui- 
ci  s'étoit  engagé ,  en  cas  qu'il  réufsît ,  à  lui  donner  Brème  & 
Verden ,  avec  la  pcrmifTion  d'établir  des  péaees  à  Gluckftad 
fur  l'Bbe  &  fur  le  Wefer  (i).  Cette  conceffion  n'étoità  la 
vérité  que  pour  quatre  ans ,  le  conJèntement  des  Elefteors 
de  Mayence  &  de  Cologne  étant  néceflaire  pour  l'autorifer 
à  plus  long  terme  ,      c^toit  pour  le  prévenir  que  les  En- 
voyés avoient  ci  Hre  d'agir.  Ils  furent  bien  reçus  }  mais  ils 
ne  rapportèrent  que  des  paroles.  On  preroît  de  défendre  les 
levées  de  foldats  :  on  renvoya  l'Eleékice  aux  Tribunaux  or- 
dinaires }  on  nia  d'avoir  reçu  aucune  femonce  impériale  par 
rapport  aux  péages  ,  &  l'on  s'obligea  d'avoir  égard  au  re- 
quilitoire  des  Etats ,  en  cas  qu'il  en  furvînt  (i). 
Comeftation»     Lg  Gouvernement  de  Suéde  exigeoit  auffi  de  nouveaux 
5oU  ^'  ruT«  péages  à  Danttick  &  dans  d'autres  endroits ,  qui  cauferent 
àatéêgn»     quelques  conteftations  (3).  Vladiflas  IV  ,  qui  venoit  de  iuc- 
céder  à  Sigifmond  III ,  Rjoi  de  Pologne  ,  chargea  le  Pnnce 
Janus  Radzivil ,  Etudiant  à  Leidc ,  de  notifier  fon  avéne- 
jncnt  au  Trône  à  Leurs  Hautes  Puiflances ,  &  de  porter  en 
méae^temsres  plaintes.  Camerarius,  Ambaffadeur  de  Suéde 
foutint  que  le  Monarque  ne  cherchoit  qu'à  troubler  Tintelli- 

fence  qui  regnoit  entre  les  Danois ,  les  Suédois  &  la  Répu- 
lique,  &  les  Etats  ne  prirent  point  de  réfoiution  iur  cet 
article.  lis  fouffroient  ew-tnémes  de  ce  nouvel  établiflb- 
ment  j  maïs  il  n'étoit  pas  tcms  d'y  remédier  (4).  Les  armées 
de  Suéde  rendirent  de  grands  fervices  en  Allemagne ,  &  le 
Commerce  n  étoit  pas  alors  le  point  le  plus  eilentiel  pour 
les  Hoilandois. 

Mort  de  lin-  juT  ces  entrefaites  on  appât  la  mort  d'ifabelle  -  Claire* 
qSJÏÏSÏ^  Eugénie,  Infante  d'Efpagtie ,  ArchiduchelTe  d'Autriche ,  & 

(lyChetnnîtt  jug.  a8 ,  *  j  i.  Paffaidorf     }  t  »  90.  honAwf  ThnXt,  Unf, 
93Nii.lV.f4f.  391. 

ia)  Aitxema  Tarn,  IL  Mf.  i6-Sl. 
«S  RéTol.  d*  Hdl.    ts /«^        M'  JS* 
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Gouvernante  perpétuelle  des  Pays-Bas  Catholiques.  Elle  r^Turpï  v; 
iDonnjt  à  Bruxelles  d'une  fluxion  de  poitrine  ,  la^iuît  du  pre- 
mier  au  i  de  Décembre  ,  dans  la  roixante-feptieme  année  *^33' 
de  fon  âge.  Sa  piété ,  Ta  bonté  &  la  douceur  de  fon  Gou» 
▼erncment  la*  firent  unantmefflent  regretter  (i).'Les  Pays- 
Bas  retournèrent  à  la  Couronne  d'Efpagne,  en  vertu  de  la 
(lipulation  portée  par  h.  cefïïon  (i).  Quelques  Ecrivains  ont 
avancé ,  que  ion  Pere  en  l'envoyant  dans  fon  Gouverne- 
ment y  s'étoit  aiTurc  du  droit  de  réverfion  au  défaut  des  en- 
finis  y  par  un  breuvage  qui  lui  garantiflbit  fa  ftérilké  (3).  Le 
Duc  it  Nenbouf g  que  cette  PrincefTe  avoir  créé  Con&iUer 
d'Etar ,  partit  pour  fe  rendre  à  Bravellcs  à  la  première  nou- 
velle de  fa  naort.  On  prétend,  quil  fe  flattoit  d'obtenir  le 
Gouvernement  général  ;  mais  Ces  e(pérances  furent  trom- 
pées. Le  Marquis  d'Aycona  &  le  Piefident  Rofa  dépêchè- 
rent lut  Couner,  qui  le  joignit  à  Louvain,  pour  le  prier 
de  ne  pas  pafTer  outre.  Ses  ménagemcns  pour  les  Etats  Ta- 
voient  rendu  fufpeft,  quoiqu'il  lé  fût  déclaré  pour  les  EC- 
pagnob  (4) ,  &  Philippe  avoit  mis  ordre  au  Gouvernement 

Îmt  un  Ecrit  cacheté ,  que  la  Régence  ne  devoir  ouvrir  qu'à 
a  mort  de  T  ArchiducheiTe.  Il  y  nommoit  un  Confeil  compofé  Eredion  i'm 
de  l'Archevêque  de  Malines ,  du  Duc  d'Aarfchot,  du  Comte  ^|^»l^«**s 
de  Tilly ,  de  Don  Carlos  Colonna  &  du  Marquis  d  Ay  tona, 
&  lui  confioit  la  R^ence.  Tilly  avoit  été  tué  ;  le  Duc 
«f  Aarfchot  étoit  alors  en  Efpaene  ;  le  ConfeU  les  remplaça 

Îiar  le  Comte  de  Feria  &  le  Marquis  de  Fuentes  j  &  dans 
1  fuite  le  Roi  envoya  le  Prince  Thomas ,  Frère  du  T\\^c  de 
Savoye ,  que  nous  verrons  Prince  de  Carijgnan  (5).  La  pré- 
férence piqua  le  Duc  »  qui  étoit  Fils  d'une  Soeur  de  Hn^nte, 
&  brouilla  davantage  les  deux  Frères  ;  mais  l'arrivée  de 
Thomas  donna  un  nouveau  relief  an  Gottvemenient  £(pa* 
gnol  dans  les  Pays-Bas  (6). 

ii^  Mém.  de  Fréter.  Henr.B«.  167.  Aîtzem»  T'^r:.  Tî  r^tfj. 
a)  \  ovez  ci-deffui  Tom.\  \.  Liv.  XVIII. m».  349-3(0. 
3^  Le  C!er.  r.Tn,  U.Liv.XLf^nl^ 
^)  Airiemi  Tom.  U.y'tg.66m 
5^  Auber/ Mém.P^.  356. 
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PMiLipn  V.     Ce  changement  acheva  de  rompre  les  négociations  avec 
■  ^  la  Couronne  d'Efpagne ,  &  donna  plus  de  vivacité  à  celle» 

xii'  France.  Charnacé,  pour  déterminer  Leurs  Hautes 

Projet  d'un  Puiflanccs  à  pouffer  la  guerre  avec  plus  de  vigueur,  leui 
Traité  a?ec  la  perfuadoit  quc  les  préparatifs  que  Louis  failbit,  regardoient 
France.  Pays  Bas  Efpagnols  ,  quoic[u'il  n'en  voulût  qu'à  la  Lor- 

raine (i)  :  &:  quoique  le  Traité  de  i6}o  eût  encore  trois 
ans  à  courir ,  il  pre£R>ît  les  Etats  cTen  conclure  un  nouveau» 
CatMùonùa  Le  Cardinal  de  Richelieu  craignant  toujours  que  les  Hol- 
'        landois  ne  fe  reconcilîaffent  avec  rEfpagne ,  fans  le  rr^rt- 
fulter,  vouloitunc  claufc  qui  les  empêchât  d'écouter  aucune 
proporition  i'ans  Iqii  aveu  j  6c  Leurs  Hautes  Puiffances^dans 
la  crainte  de  donner  atidnte  à  leur  Souveraineté ,  ne  pou- 
voient  s  y  réfoudre.  Charnacé  leurpromettoitdeplus  grands 
fecours ,  &  ne  pouvoir  vaincre  leur  répugnance.  Il  ht  en- 
tendre au  Prince ,  qui  fouhaitoit  la  guerre  ,  c|ue  Louis  XIII 
Ce  déclareroit  hautement  contre  TEipagne ,  s  il  étoit  fur  de 
la  République ,  &  par  ce  moyen  il  vint  à  bout  de  gagner 
non-feulement  Frecieric-Henri ,  maïs  encore  la  plupart  des 
Débatseattc  Provinces,  Li  7ee!ande  qui  perdoit  fes  avantages  par  la 
iwftwNiwn.  p^ix,  donna  d  abord  fa  voix  j  les  autres  Provinces  s'en  rap- 
potterentà  leurs  Députes ,  dont  le  Prince  étoit  affcrré.  Oit 
ne  trouva  de  difficulté  que  de  la  part  de  quelques  Membres 
de  la  Hollande  qui  nepouvoicnt  digérer ,  que  Ai  France  Us 
obligeât  d'ag:r  félon  fes  intérêts  Jans  limiiaiion.  Les  Politi- 
ques craignoieni  de  fe  donner  un  voifin  plus  puilTant  & 
T.c  Traité  plus  dangereux  que  Philippe }  mais  le  nouveau  Traité  liit 
^^.r     réfolu  par  la  pluralité,  &  l'on  fixa  la  fignature  de  rAitété 
81"         —  au  24  de  Février  de  l'année  fuivante, 

1634.  Les  Députés  de  Dordrecht  &  d'Amfterdam  firent  enre- 
ie^ceuf^dî  ^  même  jour  une  proteftation^  qui  portok  qu'étant 
Dordrecht  &  fpéclalcmcnt  chargés  de  veiller  au  xnaintien  de  la  Souvc- 
^ Aroflcrdam.  r  iJ-^Lté  des  Provinces-Unies,  ils  ne  pouvoient  confentir  k. 

palier  une  claiife  ,  par  laquelle  le  Roi  de  France  leur  lioit 
ks  mains.  Roctcrdam  6l  Alkmaar  sy  joignirent.  Ceux 
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<î*Amfterdam  s'exprimoient  avec  plus  de  force  :  ils  quali-  Phiuwe  V5 
fioient  la  proportion  de  Chârnacé  **  d'attentatoue  h  la  Li-  — i 
»»  berté  &  Souveraineté  de  la  Républiaue,  &  tendante  à 
»  renverièr  toutes  les  conventions  précédentes ,  proteftant 
I»  ne  vouloir  traiter  avec  la  France  qu*aQtant  qu'on  main- 
»♦  tienriroit  l'honneur  ,  la  Souveraineté  &  la  Liberté  des 
»»  Provinces- Unies ,  pour  l'acquifition  defquellcs  ils  lacii- 
»  fioient  depuis  tant  d'années  ce  qu'ils  avoient  de  plus  pré- 
9»  deux }  &  qu'ils  éMÎcnt  d'avis  de  chercher  lefecours  qu'on 
I»  leur  ofiroic  dans  de  nouvelles  impofîtions  onéreufes  aux 
»»  particuliers ,  plutôt  que  de  recourir  à  des  moyens  nuifibles 
»»  à  la  Nation  i  qu'ils  ne  fouffriroient  jamais ,  qu'on  conclût 
t*  par  la  pluralité  dans  une  affaire  de  pareille  importance  ; 
M  que  (t  les  Etats  s'opiniâtroient  à  former  l'Arrêté»  ils  pro- 
»  tefloient  n'y  prenare  aucune  part  ;  qu'ils  feront  iraiocens 
»  de  tous  les  malheurs  qu'une  pareille  Réfolution  ne  peut 
»  manquer  d'attirer  fur  la  Patrie ,  &  requerent  au'on  re- 
)»  ^fbre  leur  avis  (i)  ».  L'Ordre  de  la  NoblciTe  ,  Haarlem  , 
Xjetàè  f  Goude ,  Hoorn ,  Enkfauizen  »  &  la  plus  grande  par- 
tie des  autres  Membres  demandèrent  au  contraire  la  fup- 
prefEon  de  ce  difcoars ,  &  la  radiation  de  tout  ce  qui  feroit 
contraire  au  vœu  du  plus  grand  nombre.  Il  paroit  que  dans 
la  fuite  ces  dem  VîUes  fé  réutiitent  à  l'avis  unamoie ,  puif^ 

Su'on  ne  trouve  aucun  vertige  de  ces  oppofitions  dans  le 
Ireffe  des  Etats ,  &  que  le  Traité  (at  fîgûé  à  la  Haye  le  i  f 
d'Avril  de  la  même  année  (2). 

On  s'engageoit  de  part  &  d'autre  ««  à  n'entendre  aucune  Comeau  di« 
1»  propoîiaon  avant  huit  mois,  &  à  ne  rien  conclure  avant  ^'^^ 
»  douze ,  à  compter  du  premier  de  Mai.  Les  Etats  promeN 
»  toient  de  ne  figner  ni  paix  ni  trêve  avec  rEfpagne  ,  fans 
n  l'intervention  de  la  France.  Le  Roi  s'engageoit  de  lecou- 
-  »  rir  les  Etats  de  deux  millions  de  florins  chaque  amiée , 
.»  &  de  founûr  un  régiment  &  une  compagnie  de  cavale» 
»  rie ,  ou  troi»  cens  mille  florins  d'augmentation ,  le  tout  à 
.»  fon  choix.  Ces  cK>Dve9tbns  dévoient  s'exécuter  pendaos . 

it\  Aitiema  Tcm.  II.  pag.  92,94.  4  ■ 
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pHiurvz  V.  »  fept  ans ,  en  cas  que  la  paix  ne  fut  pas  faite  dans  cet  în- 
jF"^"^  i»  .tervaUe.  Les  deux  Puiffances  s'engageoient  refpeélivc- 
id34*  »  ment  à  déclarer  la  gaerre  à  l'Efpagne,  &  proroenoient 
M  un  lècours  réciproque  à  celle  dont  les  Etats  lêroient  atta- 
»  qués  par  l'Empereur,  le  Roi  d'Efpagne,  ou  quekju'autre 
tt  Prince  de  la  Maifon  d'Autriche.  Dans  le  cas  où  le  Roi 
»  de  France  trouveroit  plus  convenable  d'attaquer  l'Eipa» 
»>  gne  en  ion  nom ,  que  de  fournir  les  fomines  convenues  , 
»  les  Etats  renonçoient  à  traiter  avec  Tennemi  commun 
I»  ç^enfemble  ou  d'un  confentement  réciproque  Ft  par  uri 
Article  particulier  on  convint  «  que  i\  Sa  Majelté  entroit 
I»  en  négociation  après  la  guerre  déclarée ,  elle  choiiîroit 
t»  pour  kea  du  Congrès  une  Ville  'des  Provinces-Unies  au 
I»  choix  des  Etats  ;  qu'autrement  le  terme  ^enftmblt  feroit 
»♦  interprété  par  celui  de  confentement ,  6c  ceucroit  d'être 
n  obligatoire  dans  la  lignification  étroite  >».  Les  HoUandois 
demamlerent  une  explication  plus  précifê  fur  la  néceffiié  <te 
rompre  avec  l'Efpagne ,  en  cas  que  la  France  fut  attaquée* 
Elle  fut  limitée  :  I.  «  Au  cas  où  les  Espagnols  voudroient 
i*  troubler  la  fuccefïïon  de  Mantoue  j  If.  S'ils  inquiétolent 
»  Louis  dans  la  poiTeflIon  de  Pignerol }  1 1 1.  S'ils  diipu- 
I»  toient  la  Valteiine  aux  Grifons  j  IV.  S'ils  donnoient  du 
n  lêcouis  au  Duc  de  Lorraine  s  V.  Slls  attaquaient  quel- 
»  qu'une  de  fcs  Provinces  en  leur  nom  ou  comme  Auxi- 
»  Uaires  (1)  Ce  détail  fuffit  pour  prouver  l'attention  des 
Etats  à  ne  pas  fonffrir  de  clauiê  qui  pût  porter  atteinte  à 
leur  Souveraineté.  S'ils  promettoient  de  ne  point  conclure 
de  Traité  ûns  le  confentement  de  Sa  Majeflé  ,  le  Roi  s'en* 

faeeoit  à  ro.^ipre  avec  TElpagne  dans  un  certain  terme, 
'ils  s'ûbii^coient  à  fècourir  la  France  ,  ils  limitoicnt  bien 
clairementTétendue  de  leur  engagement.  Il  fèmble  cepen» 
dant  que  la  Ville  d'Amfterdam  perfîfla  dans  le  refus 
Rcchtrehei     Ces  dîfcufîlons  &  de  nouveaux  embnrras  c\m  furvinrent," 
^«r«lT*'ueU  retardèrent  Touverture  de  la  campagne  ,  auoique  les  Efpa- 
•Seigneun  gnols  .fuiTent  prcLs  de  bonne  heure.  Le  Marquis  d'Aytona 

(j)  Voyex  Aitzema  Tom,  IL  pag.  •4-07. 
<»}  aîU.  *  M  A  4*    J>W  i<H-f<1^  4» 
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reçut  une  Commiflion  de  la  Cour  d'tlpagne ,  pour  informer  Philipfi  V. 
de  la  conduite  des  Seigneurs  qai  s*éioiem  rendus  (UfpeOs.  sas=s 
La  défeftion  du  Comte  Vanden  Berghe  caufoit  beaucoup  *^34» 
d'inquiétude  à  Philippe;  il  avoit  fait  Duc  d'Aarl- 

chot  à  Madrid ,  &  dans  le  mois  d'Avni  on  emprifonna  à 
Bruxelles  le  Comte  de  Barbançon.  A  cette  nouvelle  le 
Prince  d*Epinoy  &  le  Duc  de  BoumonvîUe  fè  Sauvèrent  en 
France  $  mais  bientôt  le  Roi  fut  contraint  d'arrêter  ces  pro- 
cédurL's,  &  de  relâcher  les  prifonniers,  dans  la  crainte  d'un 
foulevement  général  de  la  NoblefTe. 

Il  paroit  qu'on  foupçonaoit  ces  Seigneurs  d'avoir  formé      Sujets  de 
le  projet  de  fbui||pire  les  Provinces  CadioUqixes  à  la  domî-  ^PÇ*» 
nation  d'Efpagne ,  &  d'en  former  une  République  fur  le  mo-  *^ 
f^cle  de  leurs  Voifins.  Ils  avoient  conimimirjué  ce  plan  au 
Priiice  d'Orange  ,  &  propofoient  une  Ligue  femblable  à 
celle  des  Cantons  SuifTes.  Le  Prince  leur  avoit  confeilié 
de  prendre  Favis  du  Rot  de  la  Grande-Bretagne ,  qui  leur 
avoir  promis  le  fccret  ;  &  ce  fiit  cependant  par  l'Angleterre 
que  le  myftere  fut  découvert  (1).  La  Cour  de  Bruxelles 
rendit  cette  année  plufieurs  Sentences  contre  les  prifonniers 
&  contre  les  fugitifs ,  &  l'on  publia  à  la  fin  d'Avril  une  am- 
ntftie  générale  (i).  Le  Duc  a Aarichot  fût  mis  en  liberté  k 
Madrid'}  mais  il  mourut  avant  que  de  revoir  Ton  pays  ,  8cùl 
mon  donna  lieu  à  de  grands  foupçons  contre  le  <Jon(êil  (})• 

Si^  Bunmififlory  oflni  own  Tbw  WU»  L  fég,  4S> 
il  Aitretrs  Tom.U.paf.  164,  166. 
})  Le  Clerc  Tan,  11.  Liv.  XI p4g.  m. 
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Creflficr  des  Etats  :  il  accorde 
une  conférence  particulière  au 
Cordelier  Neyen ,  qui  aroit  4e 
fccret  des  Archiducs  pour  la  né- 
gociation de  la  paix  Page  87.  Il 
reçoit  des  préfens  des  Archiducs 
&  de  Spinola  parles  mains  de  ce 
Moine,  ihid.  Il  le  dcclare  à  Mau- 
rice ,  à  Bameveld  ,  &  aux  Etats 
aflemblés ,  &  met  fur  le  bureau 
les  préfens  reçus,  ibid.  Sa  julli- 
^cation  contre  les  imputations 
qu'on  lui  fait,  ibld.  &  8^.  Barne- 
veid  rend  ces  prelens  A  Verrei- 


demanJolt  rcponfe.  Pagts  82  & 
83.  Henri  le  ioupçonne  d'avoir 
abuic  des  quedions  dont  il  Tavoit 
chargé  :  il  s'en  défend.  84.  Bar- 
ncvcld  l'en  juUifie.  87-  Caractère 
de  François  Aériens  :  Il  le  déçlare 
contre  fiarneveld  ,  fe  livre 
tout  entier  \\  Maurice.  150.  11  tâ- 
che un  propos  menaçant  contre 
Barnevcld.  264.  On  le  fovipçcn- 
ne  d'être  TAutcur  de  Libelles  af- 
freux contre  Barncvcld.  331.  U 
tait  une  Remontrance  contre  la- 
quelle les  Etats  de  Holbnde  fé~ 
villent.  336.  11  cft  rc(,u  Cheva* 


ken,  envoyé  par  le  Roi  d'Elpa- 

Sne  au  Congres  de  la  Haye.  93  . 
dépcfe  contre  Barneveid,  lorf» 
qu'on  fait  le  procès  A  celui-ci. 

Aersens( François )  Am- 

baffadeur  des  Etats  Généraux  âû- 

I)rès  d'Henri  IV  :  Ce  Monarque 
c  cbar^re  de  propofer  trois  qucf- 
tions  aux  Etats,  fur  leiqucllesTl 


lier  &:  Noble  de  Hollande  par 
Pordre  de  .Vlaurice  ,  6c  contre 
l'avis  des  Etats  de  cette  Provin- 
ce ;  Maurice  le  fait  tnettre  dans 
la  dcputatlon  de  ia  Ncbleffe.  41  x. 
VS  famille  de  Barneveid  le  re«" 
ciiie  pour  un  de  fes  juges,  com- 
me ayant  donné  phiilleurs  preu- 
ves d'inimitié  contre  lui  416, 
Aerfens  écrit ,  au  nom  des  Etats, 

une 
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ime  Lettre  ^  Louis  XIII,  pour  fe 
plaindre  des  inouvemens  que  s'c- 
toit  doutés  dit  Maurier ,  Ton  Am- 
ba/Tadeiir  ,  pour  fauver  la  vie  à 
Barneveid  :  c'étoit  pour  fe  ven- 
ger de  du  Maurier ,  qui  Tavoic 
traite  de  Garnement,  rage  441. 
Louis  XIII.  demande  la  punition 
de  Françoij  Aériens ,  qu'il  traite 
à*Jmf>o£eur.  481.  Il  eft  renvoyé 
Ambafladeur  en  France.  Sa  diffi» 
nuiLition  fur  le  rappel  de  la  Flot- 
te envoyée  par  les  £tats  contre 
les  Rocneloîs.  Reproches  que  lut 
en  fait  le  Roi.  ^j8,  5  59-11  re- 
part pour  la  H<iyc,  lans  avoir 
réufli  dans  Tobjet  de  fon  Ambal^ 
Ûde.  ^41. 

.  Auc-la-Chapelle.  Les  Ca- 
tholiques y  prennent  le  defflis  » 

s'emparent  02  l'auroritc  ,  &  mal- 
traitent les  Protcltans.  Eiucutcs 
à  ce  ftijet.  L^mpereur  en  prend 
connoiflance,  y  envoyé  Spinoîn, 
qui  punit  les  plui  mutins.  160. 

A  L  B-E  R  T  ,  (  L'ArcIiiduc  ) 
Gouverneur  Général  des  Pays- 
B%fi.  11  fait  adicger  dans  Hoogf- 
traatcn  ÏEJ'caJroa  des  mutins.  Le 
Siège  eû  levé  par  le  fecours  de 
Maurice,  i^.ntnarcheauiêcours 
de  Bois-!e-Di  c  ,  afïïcgc  par  .Mau- 
rice. 14. 11  renforce  la  Garnifon. 
ihûi.  Et  par  ce  moyen  il  hït  lever 
le  Siège. II  conrinae  le  Sicge 
d'Oftende.  15.  Il  fait  donner  un 
aiTaitt  général,  très-meurtrier  & 
infructiknx.  16.  11  fait  de  nott- 
V elles  propofitions  de  paix  aux 
Era'.s  Généraux,  iiid.  Il  défère 
les  r.rats  à  la  Diète  de  l'Empire , 
comme  perturbateurs  du  repos 
de  leurs  voifms,  17.  U  forme  le 
jj>ro)et  de  lurprendie  6crg-cp* 
Tome  f  7/. 


T  I  E  R  E  $.  €4^ 

ïoon.  Pjge  5  5.  Et  le  manque.  j6. 
Il  entre  en  t^gociation  de  paix 
avec  les  Provinces- Unies.  70* 
Premières  offres  qu'il  fait  aujc 
Etats  Généraux.  75.  Il  ligne  une 
fiifpenfion.  d'armes  avec  les  ttC- 
tridtions  appofées  par  les  Etats. 
76.  Cette  fufpenfion  eft  proro- 
gée. 104.  Il  levé  les  obllacles  à 
la  Trêve  paf  une  Lettre  qu'il 
écrit  auv  Plénipotentiaires  Mé- 
diateurs. 166.  Il  porte  le  Roi 
Philippe  à  latifier  le  traité  de 
Trêve.  î^.  Il  ratifie  le  traité  de 
Trêve  tondu  au  Cancres  d'An- 
vers. 184.  Il  fait  une  torte  réfor* 
me  dans  fe$  Troupes  :  ce  qui  e»-' 
cire  une  énjcutc.  191.  Précau- 
tions des  Archiducs  après  la  Trê- 
ve, pour  prévenir  de  nouveaux 
Tr  iible»;  par  la  fréquentation  de 
leurs  Sujets  avec  ceux  des  Pro- 
vinces-Unies ,  &  empêcher  que 
riiéréfienefe  répandît  dans  leurs 
Kcits,  xoi.  Albert  élevé  quelques 
ditlicultés  fur  les  lînûtet.  ihU.  El-» 
les  font  applanies.  loj.  11  fait 
d'inutiles  efforts  pour  empêcher  • 
le  renouvellement  des  Traités 
des  Etats  Généraux  avec  la  Fran- 
ce i  ravénemem  de  Louis  XIII  i 
la  CoLironne,  i}7.  H  s'empare 
du  Duché  de  Julien  »  fous  pré» 
texte  de  défettdre  le  Duc  do 
Neubourf;  contre  TElctteur  de 
Brandenbourg ,  qui  lé  dilputoient 
la  fuccelTion  des  Duchés  de  Ju« 
lier';  &  de  Cleves ,  tandis  que 
Maurice  s'empare  du  Duché  de 
Cleves,  fous  prétexte  de  prendre 
la  déiVrife  d  ■  IT.Îeacur  clc  Bran- 
denbourg. i6 1 .  L'.ArtlilJuc  s'em- 
pare de  Lipftad  &C  de  Zoeft  , 
pour  «'ai&urér  un  paAage  dans  û 
N  nnn 
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WeftphaHe  ;  èc  fortifie  GroU. 
Page  171.  U  élevé  -des  difputes 
fcr  le  règlement  des  limites  de  la 
Flandre  &  du  Brabant.  Cette  af- 
£iire  s'arrange  avec  ies  Plént^- 
te  odaires.  x^.  Les  nonvellesuB- 
pofitions  qu'il  vçxit  mettre  fur 
tes  fujets,  caufent  des  émeutes  à 
Bruxelles  6c  ailleurs.  464.  A  l'ex- 
piration de  la  Trcv'e  ,  l'Archiduc 
veut  gagner  les  Arminiens  réfu- 
giés &MS  le  Brabant  y  pour  fur- 
prendre  quelcjue  Ville  par  leur 
moyen  ;  mais  ils  ne  veulent 
point  (c  prêter.  474.  Nouvelles 
^ropofitions  de  paix  par  Albert. 
tbiJ.  Elles  font  rejettées.  ihid.  Il 
•voit  lié  des  intelligences  qui  dé- 
voient lui  livrer  Tiel  dans  la 
Gueldre ,  mais  la  trahiion  eft  dé- 
couverte 6c  punie.  475.  Mort  de 
l'Archiduc  Albert,  arriv  ée  à  Bru- 
xelles le  13  Juillet  Ibli. 

Ambassadeurs  envoyés 
pour  traiter ,  ou  être  Médiateurs 
de  la  paix  entre  l'Efpagne  &  les 
Provinces-Unies.  Ceux  de  Fran^ 

ce-  85.  Ceux  d'Angleterre.  90. 
Ceux  de  D.annejnarc.  105.  Celui 
du  l'alatinat.  i^/</.  Celui  de  Bran- 
denbourg.  ihid.  Ceux  de  Suéde. 
ihid.  L'Empereur  ^  qui  fc  preter- 
doi:  (  mal-  à'  propos  )  Sii^cr.;in 
des  Prv)vli.c  ji  -  Unies  ,  au  lieu 
d'envoyer  des  Amballadeurs  , 
leur  écrit  une  Lettre  mena^  antc, 
fi!r  ce  cn'eMe";  veulrnt  fc  faire 
déclarer  i-euple  libre  6c  indépen- 
dant, iiid.  Ambafladeurs  d*EÎrpa^ 
gne.  11??. 

Les  A^cns  des  Provinces- 
Uf.ies  dans  les  Cmirs  ,  ont  Of* 
drc,  d'iiLorJ  après  la  Trêve  ra- 
tifiée 6i  garantie  ,  de  prendre  le 
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titre  d*JiKinJai/ttfn  t  comme  MF- 
niâres  d'une  Puillance  Souverai-^ 
M,  le  prefque  partouMs  font. 

rcconmis  prîur  tv!'^.  P^^i'c  lOi. 

Ambassauluks  envoyés  aux 
Etats  Généiaux  pur  te  Roi  de 
Maroc,  zo}. 

Ambassade  extraordbah* 
re  des  Etats.  Cénémnt  ï  Henci' 
IV.  134. 

A  M  B  A  s  sa  D  E  des  Etats  a  Ta.- 
République  de  Venife  :  Elle  n'a-- 
botitit  qu'à  des  proteftations  ré^ 
ciproqiies  d'amitié.  140.  A\i  Roi 
de  Dannemarc  >  pour  l'engager- 
ù  fdirc  fa  paix  avec  le  Roi  de 
Suéde.  143.  A  la  Porte ,  dont  ils 
obtiennent  un  Traité  de  Com* 
mercc.  ibid.  Ils  en  reçoivent  une 
du  Sophi  de  Perfe  ^  &  retiifenr 
PAudience  i  l'Envoyé,  ihid. 

Ambassade  du  Czar  de 
Mofcovie  aux  Etats,  pour  leur 
demander  de  l'argent  &  des  vaif*- 
feaux  t  ils xeftifentrun  de  Tautre.. 

A  M  s  T  E  R  o  A  M  ;  Cette  VîDe  - 

embraflc  avec  clialeur  le  pani 
des  Gomarijies  ou  Contrt^emon^ 
trans,  contre  les  Aminitns  ott> 
Remontrans  ;  elle  fait  oppofition. 
à  l'arrêté  des  Etats  de  Hollande, 
qui  dcfendok  d*agiter  en  Chair» 
les  matières  controverfées  entre 
les  deux  partis.  1-54.  Manoeuvres- 
du  Sénat  d'Amfterdam  contre  cet 
arrêté.  2(55.  Les  Députes  d'Auiî- 
tcrdam  s  oppolent  à  un  fécond 
arrcfé  des  Etats  de  la  Province, 
qui  défi?ndoit  de  parler  de  (épa- 
ration.  279.  Malgré  la  uéputa- 
tion  des  Etats ,  &  le  beau  diC- 
cours  de  Grotiu  -,  le  Sénat  per- 
iiAc  dans  ion  oppoûtioo  aux  as-. 
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«Ctés ,  qui  avoient  pour  objet 
ide  6ire  ceffcr  les  troubles.  Pagt 
194.  Le  Sénat  fait  un  arrêté ,  cnii 
permet  aux  Gomariiles  de  fe  fé- 
parerdes  Arminiens,  ibid.  Emeu- 
te dans  cette  Ville,  pycirc?  par 
les  Gomariftes.  300.  Le  îvtagiiirat 
la  met  fur  te  compte  des  Armi- 
niens, &  les  en  punit.  301.  Il  re- 
jette ûns  CTamen  les  Requêtes 
que  les  A  rm inie ns  avoient  préfen- 
tées  aux  Etais  de  HollaQde,&  que 
•1«  Etatt  hti  arment  Tenvojrées. 
3«i.  Les  Députés  d'Amrterdam 
s'oppofent  à  an  troifieme  arrêté 
des  Etats  de  h  Province,  contre 
Je  projet  d'un  Synode  National , 
&  pour  ordonner  la  levée  de  Mi- 
lices bourgeoifes.  308.  Le^Coii- 
feil  de  cette  Ville  forme  une  op- 
pofition  à  l'arrête- des  Etats,  du  4 
Août.  3 10.  Les  Députés  4*Amf- 
terdam  fe  fcparent  des  autres  de 
la  Province  ,  lorfque  ceux  -  ci 
font  leur  oppofition  k  l'arrêté 
des  Etats  Gîkicraux  pour  la  con- 
vocation d'un  Synode  National. 
315.  Le  Sénat  ligué  avec  quel- 
■eues  autres  Villes,  etivoyent  des 
Députés  à  Utrecht,  pour  démen- 
tir ceux  que  les  Etats  de  Hollan- 
dey  avoient  envoyés,  pour  con- 
ircnir  de  /oppoler  au  Synode 
N  iticr  i!,  &  au  renvoi  des  Milî> 
ces  Uourgeoifes.  347.  Au  mo- 
ment qu'ils  y  arrtvent,  les  Dé- 
piitcîs  des  Kri'.rs  eu  fortenî.  349. 
Les  Députés  de  ces  Viiies  com- 
pUraenteni  M;uir'.ce  fur  la  réforme 
do  ces  Milices,  ff.i  le  charu,  ::r.;iit 
du  Magiftr.1t ,  6c  tics  Etats  nicme 
de  la  Province.  351.  Ceux  d'Amf- 
ter  'nm  font  conT^'ifer  t-n 
iUuuc  pour  prouver  ia  ;:ccuuic 
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d'un  Synode  National ,  &  l'in- 
fuffifance  dVm  Synoda  Provin- 
cial ,  pour  combattre  les  arrêtés 
des  Etitts  de  Hollande.  Fagc  353. 
Ce  Mémoire  eft  réfuté  par  Gro* 
ùn'i.  i!\  Ceux  d'Amftcrdam  pouf- 
fent 11:  laaatume  jufqu'à  approu- 
ver Pat  teinte  énorme  portée  aux 
^oits  les  plus  elTentiels  de  leur 
Province ,  par  i'emprifonnemeitt 
de  Barneveld,  de  Grotius  & 
d'Uonrbeett  ,  leurs  Officiers. 
j6o.  Elle  fe  joint  aux  dnq  Ville» 
GomariHcs,  potu"  s'oppofer  au 
renvoi  des  PriTonniers  devant  les 
Etats  de  Hollande.  365.  Maurice 
ne  laiffe  pas  de  changer  tine  par- 
tie du  Magiftrat ,  pour  mieux 
s*airurer  du  Confeil,  malgré  les 
Remontrances  d'un  ancien  Bour- 
gmeftre.  171 ,  ijx.  Le  Magiftrat 
devient  plus  modéré  envers  les 
Remontrans;  il  les  défend  con- 
tre i'dttaque  du  Peuple  dans  le 
lieu  de  leurs  affcmblées.  Ç76.  Le 
Stadhouder  appaife  les  ci^priis  y 
promet  aux  zélés  Gomarines  de 
maintenir  l'ancienne  Relicion  , 
2c  les  engage  à  .iuppnmer  leurs 
Requêtes  contre  1rs  Kemontraikt. 
577.  Le  \f3Kii1r;,t  fli!i;niente  la 
Garde  de  la  Ville ,  pour  rqfri- 
mer  les  émeutes  des  Gomarines. 
■Ar^Les  Gonnarjfîcs  fe  plaignent 
aux  Etats  Généraux  de  ce  que  les 
Amrinîens  fe  montrent  fans  craia- 
re.  La  Rcqutïte  cfî  renvoyée  au 
Magiitrat ,  qui  tait  veiur  une 
nouvelle  Gatnifon  ,  &  publie 
i:ne  OrdonnrTrce  cul  enjoint  à 
toui  ks  Citoytni  de  fe  tenir 
tranquilles.  578.  On  punit  les 
plus  mutins  des  Gomariftes.  ibid. 
On  chaffe  deux  Prédicans  GO», 
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mariffes ,  qui  déclament  contre  Gomaristes.  Page  i68.  DV 

ic  Magillrat.  Page  580.  Contef-  hord  fur  la  Prcdeftination.  110. 
talions  à  ce  fujet,  décidées  par  hc(^\\zs  jirminius  t  Chef  des  Ar- 
1e  Stadhouder.  î^iJ.  Les  Remon*  miniens  ;  6c  François  Goaur^  des 
trans  foiiLlent  une  E-life  à  Ainf-  Gomariftes.//'/i.  Armlnius  rcpro- 
terdam.  581.  Et  un  Séminaire,  che  à  Gomar  de  faire  Dieu  Au- 
582.  &eaîon  de  nilaflie  Eeote  teiir  du  péché*  &  les  hommes  de 
d'Amfterdani.  IhlJ.  On  y  nomme  pur5  automates.  Ih'.d.  Antiquité 
ProfeiTeurs  Gérard  Jean  Voifius,  des  difputes  fur  cette  matière. 
&  Gafpré  Barlwus ,  qui  en  1 6 1 9,  %  1 1 .  Doârine  de  Saint  Auguftin. 
avoicnt  été  dcpofcs  ttérUnivcr-  xii.  Do£lrine  de  Pelage.  115. 
fité  de  Leide.  583,  Doârine  .  des  Sémi  -  Pclagiens. 

AjfGLois  i  la  iblde  des  xi6.  De Gotefcalc.  ib.  Des  Sco- 
Etats,  étant  en  garnifon  àBredn,  tiftcs.  ihiJ.  Des  Thomi(lcs.  ibiJ.  ■ 
■  fe  foulevent  taute  de  payement  :  De  Moltna.  ibiti.  Celle-ci  el\  près 
Frédéric  Henri ,  envoyé  pour  les  d'être  cenfurée ,  &i  n'cchape  que 
appaifcr ,  a  beaucoup  de  pône  par  la  fouplefle  des  Jcfuites  au- 
d'en  vcjpir  à  bout,  jij,  près  de  Paul  V.  ièiJ.  Principes 

Ans)&  A Tt  Q  U  ES  (  Villes  ).  de  Molina  »  qui  ctoient  notés,  ih. 
Elles  font  une  ligue  avec  les  Doftrine  de  Luther.  117.  DT.- 
Etats  Généraux ,  pour  fe  main-  rafme.  a  18.  De  Calvin,  ipid.  Pro- 
tenirdans  teConunerce  duNord.  grès  du  Calvinifrac ,  notamment 
154.  Elles  font  un  trnité  d^Allîan-  dans  les  Provinces  -  Unies.  110. 
fe  pour  doiue  ans  avec  la  même  Dodrine  d'Arminius ,  &c  celle  de 
'  Bépublique.  170.  Gomar,  Profciïcurs  de  Théolo- 

Armtnius  (Jacques)  Pro-    gic  dans  l'Univcrlîtc  de  Leide. 
feiïcur  de  Théologie  dans  iUJni-   itid.  Leur  divifion.  ixo  ,  1x1.. 
verfité  de  Leide ,  paraît  enfei-   Conteftatîon  fur  le  Cathéchifme 
.  gner  les  excès  oppofés  h  ceux  de    &  les  Formulaires,  iiid.  Mort 
Calvin  ,  fur  les  matières  de  la   d'Amnnius.  Il  eft  remplacé  par 
Prédedination  &  de  la  Grâce.  Il  Vorftius.'  s  14.  Emeute  à  Afk- 
eft  vivement  con.baTm  par  Go-   maar.  iéiJ.  Emeute  à  Leuxraar- 
mar ,  Profeficur  dans  la  môme    dcn.  ix6.  Emeute  à  Utrecht, 
Univeriité.  Les  Magiûrats  fe  dé-   ihiJ.  Traité  pour  l'appaifer.  ^^S, 
clarent  pour  le  premier;  Se  les    Nouvelles  fermenTations.  119. 
Conlîftoires  pour  le  fécond.  Ils    Cinq  articlt^s  ûre^éï  par  les  Ar> 
deviennent  Chefs  de  deux  partis,   miniens,  contenant  leur  Confe^ 
qui  tirent  leur  nom  de  leurs    fion  de  Foi ,  pour  fe  laver  du  re- 
Chefs  :  l'un  eû  appcUé /«.(./^r/nt-    proche  d'innovation.  ,X30.  Us 
nicnsy  Vautre /es  Qomarlflts.  110,   préfentcnt  une  Supplique  aux 
ÎI9.  (Voyezlemot  ARMINIkMS).    Etats  Généraux,  pour  deman- 
Mort  d'Arminius.  2x4.  der  d'être  entendus  dans  un  Sy* 

Arminiens.  Commence-   node  libre.  «3 1.  Ils  font  appet* 
aient  de  leurs  difputes  avec  les  ks  REMOnTRANS  ,  parc»  qtie 
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(dans  cette  Supplique  iU  avoieat  Etats  Généraux,  bien  différente 

•employé  le  terme  de  rtmontrer.  de  la  première.  Pag*  155.  Ecrits 

Aid.  Animofitc  des  Gomarifles.  de  part  &  d'autre ,  qui  ne  font 

^id*  Les  Etats  ordonnent  une  qu'échauffer  les  eiprîts.  x^%,  Ar- 

'  Conf^érence  à  la  Haye ,  entre  fix  rété  des  Etats  de  la  Province  de 

4^liniilres  de  chaque  parti.  Page  Hollande  ,  qui  défend  de  traiter 
»3».Les  Gomanfies  lont  appel-  en  Chaire  les  Matières  contrô- 
lé Comtre*RemontiA.NS.  ib.  ^erfées.  15^.  Les  Députés d*Aml< 
Leur  rcponfe  aux  cinq  Articles  tcrJam  font  oppofition  à  l'Arrê- 
des  Remoniraos.  i^x  ,  x}\.  Ces  té  :  ceux  d'Edam  &C  d'EnkbuiTen 
difputes  commencent  à  donner  ^excufent  de  le  figner.  «^4.  Cet 
de  l'inquiétude  aux  Etats,  parce  Arrêté  a  des  fuites  trcs-ftineftes. 

?ae  les  Gomariftes  foutenoient  163.  A  Hoorn  ,  k  Aotterdam. 

incompétence  de  l'Autorité  fou-  164.  Manœuvres  du  Sénat  d'Amie 

ireraine  pour  en  connoître ,  &  la  terdam  contre  cet  Arrêté.  x6f. 

compétence  cxcîufivc  des  Con-  Manoeuvres  fecretes  6c  féditieii- 

iirtoires.  246.  Les  Arminiens, au  fes  des  Gomarijles.  i66.  Nou- 

contraire ,  reconnoiffent  dans  les  veaux  troubles  à  Leuvaardeu  : 

Etats  le  droit  d'empêcher  les  les  Gomariftes  foulevent  le  Peu- 

troubies ,  6c  de  forcer  les  Minif-  pie  contre  le  Magiftrat.  zôy.  Ils 

très  à  l'obéiffance.  ibid.  Vorftius,  y  caufent  une  émeute.  169.  Nou- 

Arminien ,  Auteur  d'un  Traite  dt  vcl  Arrêté  des  Etats  de  Hollande 

iy'icw,  ell  accufé  d'Héréfie  ,  pour-  pour  prévenir  le  Schifme.  Les 

fuivi  par  le  Roi  d'Angleterre  ,  ôd  Députés  d'Amllerdam  rendent 

dépolé  de  fa  Chaire  de  Théolo-  cette  précaution  inutile.  179.  Les 

gie. &  149, 150.  Les  .<tfr/ni>  Etats  députent  au  Confcll  de 

jv^jsifefuftifiencdcsenrearsqtt'oo  cette  Ville  pour  obtenir  l'on  con- 

leur  impute.  147.  Gomar  donne  fentement  â  l'Arrctc.  ib\d.  Dit 

la  démillion  de  ia  Chaire  de  Théo-  cours  de  Grotius,  l'un  des  Dé- 

logïe,  8e  fort  des  Pays-Bas.  ibid,  putes,  aux  Magiftrat  &  Confeil- 

On  renouvelle  le  Règlement  Ec-  îers  d'Amfterdam  ani  mblés.  iSo, 

défiaftique  de  1^91 ,  pour  don-  194.  Rcponfe  de  ceux  d'Amiler- 

ner  plus  d'autorité  au  Magiftrat  dam.  194.  Leur  Coniêit  permet 

fur  le  Clergé.  ïbid.  Les  Gomarijlis  aux  Miniftres  ,"par  un  Arrête ,  de 

s*y  oppofent.  Débats  dans  les  féparer  de  leur  Communion  ceux 
\^Ues  I  ce  fujet.  148.  Nouvelles  qui  fréquenterolent  la  Cène  des 
Conférences  à  Deîff ,  entre  les  Arminiens  ou  Remontrans.  ibid. 
Théologiens  des  deux  partis,  en-   Emeutes  &  aftemblces.  Schifma- 

f âgées parG«îl]aume>Louîs.  151.  tiques.  194 , 195.  Lès  Gomanfles 
.liés  font  rompues,  z^i.  Cro-    ow  Contre-Rcmontranf  prennent  le 

tius  (  Arminien  )  fe  trouvant  à  dejjus,  ibid.  Ces  troubles  de  Re- 
Londres,  iàit  revenir  Jacques  I  ligion  paflent  delà  Hollande 

de  fa  vivacité  contre  ce  parti,    dans  les  autres  provinces.  •296. 

.  .»5i.  Lettre  de.  ce  Prince  aux  Le  Si^hifaie  eil  déclaré  par  les 
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Gomarifies  :  prefque  tous  leurs  peu.  Pagt  309.  Uf^W  éet  Arquai 
MiniftKS  ea  ttgoeot  la  Délibéra-  bufiers  &  autres ,  contre  le  Ma- 
tien.  Page  199.  Us  établiflent  un  giftrat  dans  phifieuis  Villes.  ikiÂ^ 
.Conifeîl  à  la  Haye,  qu'ils  appel-  Conteftation  «fltte  les  EtMS  tC 
:  Cmrrfp^ndanct.  ibid.  Les  Re-   le  Haut-Confeil ,  au  fujei  de  ces 


montranspréfentcnt  un  Mémoire  troubles.  311.  Hoeerbeets,  auok* 
aux  Etats ,  où  ils  fc  plaignent  que  que  Membre  du  Haut  -  Conieil 
jleurs  Adverfaires  méprifent  les  blâme*  ces  entr^rifes  contre  les 
Arrêtés  des  Etats  ;  ils  demandent  Etats  ,  &  donne  ia  démtflioiu 
la  liberté  de  fe  défendre ,  offrent  3 1 1.  La  divifion  fe  met  entre  le* 
l'union  chrétienne ,  &  fe  refbai*  Membres  des  Etats  :  les  Députés 
i;nent  à  la  tolérance,  ibid.  M  au-  des  Villes  oppofantes  à  l'Ajrâté 
jrice  demande  aux  Etats  une  en»  tiennent  des  aflemblées  particu- 
lière iîfacifé  pour  les  Contre-Re-  lieres.  313.  Maurice  jette  det 
montrans  :  on  rompt  la  Délibé-  Troupes  dans  la  Brille ,  &  juHifie 
xation ,  n'ofant  conclure  contre  cette  voie  de  Êiit  par  les  hvof^ 
la  demande  du  Prince.  30e.  £-  bruits  qi^iliait  courir  contre  Ban* 
meute  à  Amfterdam ,  excitée  par  neveld.  ibid.  Nouveaux  débats 
les  Gomarifies,  ibid,  Leiir  triom*  fur  le  Synbde  qu'il  convient  d'ali^ 
phe ,  fuite  de  la  proteâion  du  fembler.  La  pluralité  fc  déclare 
Maçiftrat.  302  ;  ils  arborent  le  pour  un  Synode  National ,  qui 
Schiûneà  la  Haye,  i^i</.  Mauri-  fera  tenu  à  Dordrecht.  314.  La 
ce  fe  déclare  pour  eux ,  âvorife  Hollande  &  trois  autres  Provin» 
la  féparadoo  des  Egtifes,  &  (ré-  ces  s'y  oppofent.  315.  Maurice 
quente celle defGomai^ftes.  303.  entreprend  de  changer  le  Magif^ 
Excès  &  troubles  caufés  par  les  trat  des  Villes  oppofantes ,  afia 
Gomariftes  dans  d'autres  Villes,  de  iàire  paffer  à  l'unanimité  l'Ar- 
504.  Divifions  dais  le  Magiilrat  rêté  du  Synode  National,  ibid. 
des  Villes.  «05.  On  commence  à  Difcours  de  l'Ambaffact  ur  d'Aft- 
voir  que  Maurice  ne  favorife  les  gleterre  en  faveur  Jcs  Contre- 
Gomariftes  ,  que  pour  s'clcver  Rencontrons,  j  1 6,  Rcponle  de$ 
dans  le  trouble,  iïid.  Méfiance  Etats,  ilid.  Ce  Difcours  eft  mit 
(des  MagiArats.  il>  lèvent  des  Mi-  en  poudre  par  un  Ecrit  intitulé  : 
Jices  Bonrgeoifes  ;  &  les  Etats  de  U  Balanct,  de  Jacques  Taurinus, 
Hollande  l'ordonnent  par  un  Ar-  Prcdicant  d'Utrccht.  317,  L*An- 
rêté  qui  paife  i  la  pluralité.  306.  baâadeur  de  France  (è  contente 
lis  confentent  à  un  Synode  Pro-  d'exhorter  à  la  paix ,  &  à  pren- 
yincial  ;  mais  refufent  le  Synode  dre  les  moyens  propres  à  appai- 
National  que  jjemandoient  les  fer  les  troubles.  Uftd.  Maurice 
Comariflts,  307,  Plufieurs  Vîlles  parcourt  les  Villes  pour  les  dé- 
à'oppoicnt  à  l'Arrêté  ,&  dpnian-  terminer  en  faveur  du  Coneîlç 
^em  le  Synode  National.  308.  National,  &  congédier  les  Mili. 
0tL  levé  <bt  Milices  BowKCoifise  ces  Bourgcoifes.  3 13 ,  3 14.  Dé- 
itefepyiUeffj^HoUiMidr^aw  jMtti  ea^. Jc*^ Villes  4»  Holb»-. 


Digitizeci  by  Google 


DES    Vf  A  t  r  E  R  E  r^'^ 

ée.  IPag*  \  14.  Déclaration  ferme  Arminiens ,  des  changeittens  quv 

HatrieM  aux  Etats  de  Maurice  «voit  ftit  daiw  le  HitegiA 

Hollande  afTemblés ,  fur  les  en-  frat  des  Villes.  Pa^t  ^-j^.  Les 

treprifes  des  Gomarifies  contre  nouveaux  Etats  de  HoUande  »> 

iWorité  des  Etats ,  &  h  confti^  compofés  des  créature»  de  Mon*^ 

tution  efTentielle  de  la  Républi-  rice,  oonfentent  fans  les  €Ôndi<' 

Ïie.  315.  Ceux  de  Haartem  font  tiuns  ordinaires,  k  la  convocsi- 
utenus  de  fept  autres  Villes,  tien  du  Synode.  390.  Voyez  le 
«17,  318.  Réflexions  f\ir  cette  mot  Synode.  Fermeté  d'Epiiico* 
Déclaration,  ibid,  La  France  &  pius  fit  d'autres  Remontrans  , 
kSuedeexhortentà  l'union.  3 19.  après  leur  condamnation  par  le 
Maurice  change  le  Magidrat  de  Synode  de  Dordrccht.  419.  lla^ 
Nimégue.  ihi<i.  I!  fait,  par  la  fofft  bannis  des  Provinces-Unies, 
crainte  qu  inJpire  la  prclence  ,  410.  Libelles  contre  les  Etats 
approuver  fon  entrcprife  aux  le  Prince  Maurice ,  eue  l'on  re<i' 
Etats ,  malgré  la  proteftation  du  gardoit  comme  le  rnooile  de  cette 
Syndic.  33  t.  U  détermine  la  Tragédie ,  au  fujet  de  la  riguQir 
Gueldre  &  l'Overyflel ,  à  de-  avec  laquelle  cm  exécutott  lc$* 
mander  le  Synode  National. /^/</.  Decrcrs  du  Synode.  /^"</.  Emeu- 
La  fermentation  excitée  par  les*  tes  dans  les  Villes  où  l'on  pen-^ 
Gomiriftes  &  les  autres  ennemis  ehoit  pour  les  Remontrans.  A- 
ëe  BameveM  ,  devient  générale.  Aîkinaar.  4^4.  A  Hoarn.  ihid. 
J36.  Délibérations  pour  congé'  Dépofition  des  Minières  Remon- 
ter les  Miiiee»  Bourgeoises.  ^41^  trans.  4y<.  On  bmiAtectB  «pii< 
Les  Etats  Généraux  envoient  des  refufent  ne  fîgner  un  aâe  par  le- 
Comiaiflaires  avec  Maurice  à  quel  ils  s'engageoient  à  ne  £ure 
Vtrecht ,  peur  congédier  cette  aucune  foaftton  en  publie-,  ni  e» 
Hilice.  341.  Çe  Prince  de: ermi-  particulier,  ibid.  Les  Etats  dé- 
lie la  Gueldre  &  l'Ovei^fiel  à  fendent  aux  Remontrans  de  s'aiy- 
demander  fe  Synode  National,  iembler.  Aid.  On  réforme  VVtoi^ 
331.  Précautions  du  parti  Jrmi-  verfiré  de  Leide  ;  Voflîiis  &  Bar» 
fficA,  à  Utrecht,  contre  les  vio-  la?\is.  Arminiens,  qui  y  occu-- 
Intces  de  Maurice.  34S.  Ce  Prin-  poient  des  Chaires  de  Tbéol»*- 
ce  Ci  ngtdie  la  Milice  Bourgeoi-  gie  ,  font  déports,  4^6,  RiguettrS' 
le  d'Uirecht change  le  Magif-  contre  ks  Remontrans.  ibid,  La; 
trat  6c  les  Etats  mime  de  la  retraite  d*Epifcopius  &  des  aU" 
▼ince.  3  50.  De  concert  avec  les  très  Minières  Remontransà  WaW 
Etats  Généraux,  il  congédie  tou-  xryk ,  y  attire  un  fi  grand  nom-- 
tes  les  Milices  Bourgeoifes  levées  br  e  de  leurr  Seôateurs;  qu'ils  for- 
ons les  Provinces.  351.  Convo-  ment  i   ifipurs  Egliics  dans  ce 
Cation  du  Synode  National,  mal-  Pays,  ions  la  protciîion  de  l'Ar- 
«ré  l'oppofition  des  Etats  de  Hol-  chiduc.  Vitembogaard  convoque 
laide.  151.  Jugemens  differens  une  afTembtée  pour  régler  la  def> 
tfn  pgnwttln  Gwwiifty  flt  Iw  km  d*  ces  EflifMr  497*  Jl» 
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envoient  des  Prcdicans  dans  les 
Villes  des  Provinces-Unies  oii  ils 
ont  des  Partifans  ;  mais  ils  font 
maltraités  &  chaffés  dès  qu'on  les 
découvre,  ihid.  On  dépole  nom- 
bre d'Officier? ,  &  mcmc  des  Ma- 
gillrats,  parce  qu'ils  font  ioup- 
çonnés  d'âne  Remontrans ,  ou  de 
les  favorifer.  P./îr^4'î8.  On  pour- 
fuit  jufqu'à  ceux  qui  tailoient  des 
quêtes  pour  faire  rivre  les  ban- 
nis, iiid.  Nouvelles  perréciition<; 
encore  plus  cruelks  cumtc  les 
Reoiontrans.  470, 471.  Les  Re- 
montrons réfugies  dans  les  Etats 
de  l'Archiduc,  lors  de  l'expira- 
tion de  U  Trêve ,  fie  refufent  à 
toutes  les  propofilions  q  i'i!  leur 
fait,  pour  les  engagct  a  l'aider 
à  furprcndre  quelque  Ville  des 
Provinces  -  Unies.  474.  Les  Re- 
montrans fouffrcnt  de  nouvelles 
'perfccutions.  493.  Ils  font  prof- 
crits  à  Toccafion  de  la  conjura* 
tion  contre  Maurice,  comme  s'ils 
y  euifent  tous  trempés.  500.  Hs 
fe  juftifient  par  un  Mémoire.  505. 
FréUcric  -  Henri ,  frère  &  fuccef- 
lèttr  de  Maurice ,  leur  eft  plus  fa- 
vorable ;  ils  tiennent  des  afl~cm- 
blécs,  qui  caiifent  des  émeutes  à 
Amâerdam.  ^  54.  Ils  perdent  cette 
bonne  volonté  de  Frédéric  Henri 
pour  eux ,  par  une  lettre  de  Vit- 
tembogaard ,  où  il  vouloit  te  leur 
rendre  fufpeft.  ^^5.  On  renou- 
velle les  Placards  contre  eux  : 
Rotterdam  s'y  oppofe.  ii>iJ.  Am/C- 
lerdam  devient  moins fevçre con- 
tre les  Remontrans.  j  0.  Les  Go- 
moriftes  adreflent  cmq  Propor- 
tions aux  Synodes,  contre  les 
Magi^rats  tolcram  :  elles  font 
luppiiinéeff»  557.  LibeHs  (ëdi- 
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tieux  des  Gomariiles.  U>iJ.  Les 
Etats  ufent  de  modératîonenyen 

les  Remontrans.  Ils  ouvrent  leurs 
Eglilcs  en  quelques  Villes.  Fage 
575.  Les  Etats  rejettent  des  Pro* 
polirions  trop  favorable*;  anxRe-. 
montrans,  de  peur  de  rallumer- 
les  troubles.  976.  Les  Cjcmtre- 
Rcmontrans  excitent  Une  émeute 
à  Amllerdam  ;  le  Magilbat  pro- 
tège les  Remontrans ,  &  défend, 
les  cnnvpnt'culcs.  Fréderic- 
Hcnri  va  à  Amllerdam  pour  ap-. 
paifer  les  efprits.  Le  Magiftrat; 
augmente  !;i  Cî  ir  je  ;  kV'  des  lors, 
les  Remontrans  ic  montrent  lans 
crainte.  ^77,  Nouvelles  plaintes, 
des  Gomariftes;  nouvelle  garni-: 
fon ,  6c  Ordonnance  qui  enjoint- 
•inc  Qtoyens  de  fe  tenir  en  p^ir. 
^77,  578.  On  punit  les  plus  fé- 
ditieux  des  Gomariftes.  tiiJ.  Ils 
veulent  pcrfuader  aux  Ar^uebu-» 
fiersdediiïiper  les  AlTtmblces  des 
Arminiens ,  &  de  ne  pas  obéir 
au  Magiftrat,  s'il  leur  commande- 
d'agir  contre  l'ancienne  Religion, 
On  leur  fait  prêter  un  nouveau 
ferment.  ii>id.  Déclamations  des 
Prédicans  Gomariftes  contre  le 
Magiftrat.  579.  Deux  lont  chaf- 
fés d'Amfterdam.  ^80.  Contcfta- 
tions  à  ce  fujet.  Déciûon  du  Stad- 
houdcr.  ihieJ.  Le  Clergé  s'oppofe 
àcettedécifion.  581.  Ivs  Rcmon» 
trans  fondent  une  Eglifc  à  AmC- 
terdam.  itiJ.  Et  un  Séminaire. 
581.  La  nomination  de  Voftius, 
de  Barlœus  fie  de  Vittembogaard 
à  des  Chaires  de  l'Ecole  illuftre 
d'Amfterdam,  con)bIc  de  joie  les 
Remontrans.         583.  Les  Pré- 
dicans Remontrans ,  qui  avoient 
^té  .cofena^  au  Cb&te»i  de  Loe^ 

vefteia*' 
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veftein  après  le  Syaodt  ds  Dor- 
^dit,  iTévadeitt.  Coauaest.  P»- 

B. 

B  ARNEVr  T  D  (ou  OL- 
D£NBAKNL\  KLD)  Avo- 
cat de  Hollande ,  dcfire  la  paix , 
offert»'  ;\ir  !ci  Archithics  ,  avec 
le  conicntcmcnt  du  Roi  d'Efpa- 
gfie.  71.  11  fe  met  à  h  tête  de 
ceux  qui  1»  vcuîent  accepter 
à  de^  conditions  favorables  à 
la  Religion  &  à  la  liberté.  7}. 
Il  détermine  Maurice  à  fouf- 
crîre  l'Arrcté  des  Etats  ,  por- 
tant qu'on  entendroit  les  prp- 
pofuions  de  paix  âites  par  les 
Archiducs.  75.  Il  travaille  à  la 
paix  dans  i'cs  Conférences  pani- 
culieres  avec  Jeanuin,  Ambaffa- 
deur  d'Henri  IV.  90.  Sa  réponfe 
ferme  à  l'Envoyé  du  Roi  d'Efpa- 
£ne,  fur  la  ratification  informe 
du  Traité ,  envoyée  par  ce  Mo- 
narque. 91.  II  fc  donne  des  mou- 
vcmcns  i>our  djfpoler  les  efprits 
à  b  paix ,  &:  s'attire  par-là  la  hai- 
ne de  Maurice.  94.  Il  rtuflît  à 
conclure  une  Ligue  avec  Jean- 
nin  ,  Ambaifadeur  d'Henri  IV  , 
entre  la  France  &  les  Etats  Gé- 
néraux. 1 16.  Il  eft  chargé  par  les 
Etats  de  porter  la  parole  pendant 
ie  Congrès  de  la  Ha^e,  6c  dé- 
clare qu'avatit  tout  il  faut  tpie 
l'indépendance  de  la  République 
foit  reconnue  dans  les  termes  les 
plus  poCtifs.  tao.  Il  opine  que  la 
République  conferve  le  com- 
merce des  Indes.  115.  Il  obtient, 
contre  l'avis  de  Maurice ,  que  la 
fufpcnfion  d'armes  foit  prorogée 
iuTqu'à  la  fin  de  l'année.  131.  U 
Tm*  VU* 
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duppe  Maurice ,  en  le  portant  à 
demander  i  Henri  IV  plus  de  ful>> 

fidc  qu'il  ne  ftiMcit  pour  conti* 
nuer  la  euerre,  afin  que  le  refus 
eniefêroit  Henri ,  forçât  Maurice 
de  confentirà  laTreve.  138.  11 
ert  gratifié  par  Henri  d'une  pen- 
fion  de  douze  mille  florins  ;  &  fes 
fils  ,  qui  pûfTcnt  en  France  ,  de 
bons  emplois.  En  outre  il  accepte 
un  prcfent.  139.  Maurice  veut 
le  faire  foupçonner  de  favorifer 
l'Elpagne,  1 5 1.  Il  demande  fa  dé- 
mllfion  de  la  Charge  d'Avocat  de 
la  Province  de  Hollande.  Les 
Etats  le  prient  de  continuer  ft« 
fondions.  160.  Secondé  de  Jean- 
oin ,  appuyé  des  Lettres  d'Hen- 
ri IV,  il  détermine  les  voix  des 
Députés  de  douze  Villes,  pour 
la  Trêve.  j6i.  Il  s'explique  dans 
un  entretien  particulier  (ur  la  re- 
connoifTance  donnée  pnr  î'Efpa- 
gne  de  l'indépendance  des  Pro- 
vinces-Unies. 16»*  U  fe  récond» 
lie  avec  le  Prince  Maurice  ,  par 
l'entremife  de  Jeannin.  165. 
Soins  de  Barneveld  pour  la  li- 
berté des  Provinces-Unies.  169. 
Il  s'oppofe  à  l'augmcntutiou  de 
l'autorité  de  Maurice.  iSç.lIfou- 
tient  les  Arminlms.  xio.  Il  foit 
renouveller  le  Règlement  Ecdé- 
fiaftique  de  1^91  »  pour  donner 
plus  d'autorité  au  Magiftrat  fur  le 
Clergé.  147.  On  commence  à 
répandre  des  bruits  contre  lui 
parmi  le  peuple.  164.  11  rend  à 
(a  patrie  Pimportantfervîce  d'en- 
gager le  Roi  d'Angleterre  à  ren- 
dre aux  Provinces  -  Unies ,  pour 
deux  millions  fept  cens  vingt-huit 
niUe  florins ,  les  Villes  de  VUf- 
fingiie,  de  Haipin^l^ens  &  de  la 
Oooq 
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-•!!c,  qui  3V'>:cr!t  été  engagées 
à  la  Kemc  E!lt,;I)cth  ,  pour  huit 
snUlions  ;  de  débarraftcr  la  Repu- 
bliqiie  Hv'S  Carn:('on5  Anglo'î!:':  , 
&  de  l'afîilîance  de  rAmbaffadcur 
d'Angleterre  au  CooSé'û  d'Etat. 
Page  174,  275.  Jacqtiçs  I  .  hon- 
teux dans  ta  fuite  d'avoir  cLc  dup- 
pe  de  cet  habile  Miniftre  ,  con- 
çoit de  la  haine  contre  lui ,  & 
Tabandonnc  à  Ton  malheureux 
fort.  176.  H  va  dans  L*EglifedeUi 
Haye ,  où  les  Remontran5  font 
tolérés ,  quoique  Maurice  ne  fré- 
quentfit  que  celle  011  il  n'y  avoit 
que  des  Gomartfîes.  30}.  Lorf- 
Cii'ori  i'appcrçoit  que  Maurice  ne 
Ciierchoit  qu'à  s'clevcr  par  ces 
troubles  ,  il  coiifcille  aux  Viiles 
de  fe  mettre  en  earde  contre  les 
iicditions ,  ik  de  diminuer  l'auto- 
rirô  dû  Maurice.  305.  Rarrfvf!d 
&  GrotiiiS  lont  envoyt:s  a  Aml- 
ttF^m ,  pour  obtenir  le  conlên- 
tement  du  Confeil  à  l'Arrêté  des 
Etats  poiti  la  tolérance,  6c  pour 
«n  Synode  feulement  Provincial. 
508.  Il  échoue  contre  l'obllinit- 
tion  de  ces  Marchands.  itriJ.  Ses 
mouvemeiis  à  Utrecht  pour  iaite 
lever  une  Milice  Bourgcoife. 
310.  Maurice  fait  courir  le  bruit 
parmi  le  peuple  ,  Harneveld 
vem  livrer  la  Rrille  pux  Efpa- 
gnois.  313.  Barncvcld  demande 
la  dc:r  !;rion  aux  Etats  de  HollaJl' 
de  afleniblés  ;  ils  lui  enjoii^nent 
de  continuer  fes  fondtioni.  3 14. 
Les  Provinces  font  inm  dces  de 
Libelles  ,  où  Barneveld  cil  dé- 
chiré tans  ménagemc.-U.  531.  La 
Provideticc  Un  t^it  Tomber  en 
main  l'original  d'un  de  ces  Li&el- 
ks.  U  cite  l'Auteur  devaat  les 
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Etats;  mais  le  Cor.rtif  d'Amfferw 
dam  refufe  de  le  livrer  :  Je  tient 
dans  unepriibn  civile,  d'oèil  cft 
rcî'ch  '  avec  des  dédommcge- 
lucns,  aulîîtôt  que  Barneveld  ert 
vntté.pag.  333.  Barneveld  Mt  6c. 
I^ublip       Apclop:ie  par  nnr  Let- 
tre adreliceà  Mauritc  333  ,  334» 
Particularités  fur  ce  grand  hom- 
me. ihU.  II  prcfentc  un  Mémoi- 
re Apologétique  aux  Etats,  oii  il 
appttye  (pëctaleoient  fur  fon  at- 
tachement pour  la  Maifon  de 
Ndflau ,  6c  pour  Maurice  en  par- 
ticulier, dont  il  Re  s'étoit  janait- 
départi ,  &  en  offre  les  preuves. 
ihtd.  Ces  Apologies  ne  font  qu'ir- 
riter l'animofité  de  fes  ennemis. 
Les  Etats  de  Hollande  le  pren- 
Aem  fous  leur  proteâion.  335.. 
Député  de  Hollande  aux  EtatS' 
CTénéraitx  ,  il  porte  la  parole, 
pour  propofer  de  retirer  de» 
Villes  les  Troupes  Etrancereiy 
qui  caufont  la  méfiance  ,  «  d*y 
en    envoyer   de  Maiionalcs  , 
moyennant  quoi  ,  les  Milices 
Boiirgeoifes  feront  congédiées. 
342.  Propos  de  Maurice  à  des. 
Députés  des  Etats  de  Hollande 
à  L'trccht,  qui  lailTcnt  voir 
haine  contre  Barneveld,  &  le 
deflcin  qu*îl  a  formé  ét  ït  pef- 
dre,  34'^.  Barneveld  perd  tout 
fon  crt;dii  aux  Etars  même  de 
Hollande.  ^52.  Il  eil  arrêté  & 
cmprifonnc  ,  avec  Cirotius  & 
Hogerbeets.  3^4,  359.  Motifs  de 
cet  cvcnemvPt.  La  rivalité  de 
l'Avocat  de  Hollande  avec  Mau- 
rice, iifid.  Les  nielurts  priit  s  par 
Barneveld  pour  avoir  la  plura- 
lité pour  fes  avis  dans  les  Déli- 
liérationst  355.  Prétexte  des  di^ 
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ptttes  de  Reli^on.  Pm»  3  {6.  Bar- 
iwvcld  eft  averti  qiAt  doit  Stre 

■asrêté  ;  11  n'en  veut  rien  croire  , 
ni  fe  mettre  en  sûreté,  jj^.  Au- 
feurs  de  ces  cmprifonneinens. 
3^9.  Les  Etats  Généraux  dcpu- 
tent  aux  Etats  de  Hollande»  pour 
leur  -faire  trouver  Imni  t^tm  «fit 
,irrct^  leurs  Officiers.  La  plupart 
<ie$  Membres  k  trouvent  très^ 
natrvats  ;  mais  lec  Députés  d*Am- 
ilerdam  &  des  autres  Villes»  fii- 
natiquement  Gomariftes,  le  trou- 
vent bon.  360.  La  plupart  des 
amis  de  Batneveld  prennent  la 
fuite;  ceux  qui  reftent  font  dans 
une  crainte  continuelle.  362.  L  ue 
^Déclaration  qui  paroît  ibus  le 
«om  des  Etats  Généraux  ,  où  il 
cft  accufé  des  mouvemens  arri- 
vés à  Utrccht ,  fait  revivre  tous 
les  anciens  foupçons  répandus 
contre  lui  ,  d'intelligence  avec 
les  Archiducs.  363.  Sa  confier» 
nation  &  celle  des  autres  Prifon- 
niers ,  lorfqu'ils  apprennent  la 
Déclaration  ptibUée  au  noth  des 
Etats ,  le  changement  fait  par 
Maurice  dans  le  Magiilrat  des 
"WUes.  376.  Baroeveld  eft  trans- 
féré dans  la  Chambre  où  Mcn- 
•àoiz  avoit  été  gardé.  377.  Les 
Etats  Génératix ,  auxquels  les 
Etats  de  Hollande  avoient  remis 
le  Jugement  des  Prifonniers  , 
nomment  une  CommifKon  pour 
l'inftruclion  du  procès,  ibid.  Au- 
tres Comroiâaires  nommés  par  la 
Hollande  &  par  les  autres  Pro 
vinces.  381.  Barneveld  fubit  (on 
premier  interrogatoire.  It  décla- 
Te  qu'il  ne  veut  rien  dire  ou  faire 
contre  les  privilèges  de  la  Hol- 
Jaadeôc  delà  Wd2£nf6» &  ioH- 
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tient  qu'il  ne  peut  être  jugé  pat 
les  Etats  Généraux.  L*interrbga» 
toirc  (i M  vingt  jours  confécu- 
tits.  381.  il  comparoit  devant  les 
Tingt-quatre  Commiffaires  nom» 
més  pour  le  ju^cr;  &:  il  confom- 
me  trois  jours  à.  les  récufer. 
Après  qu'on  a  reçu  fes  protefta- 
tions ,  il  confent  de  réj)onclrc  aux 
Interrogatoires.  Ses.  réponfes. 
430.  Dépoiitions  de  Corneille 
Aerfens,  Greffier  des  Etats,  8C 
defierk,  Bourgmeftre  d'Utrecht, 
contre  Barneveld.  43 1 .  Barne- 
veld foutient  plufieurs  autres  in- 
terrogatoires ,  fouvent  deux  & 
trois  par  jour.  Il  renouvelle  ia. 
récufation  du  Tribunal ,  &  fe  d^ 
termine  enfin  à  réjjondrc.  Ses 
réponfes  aux  divers  griefs.  433 
435.  Sa  iamille  ^ifente  trois 
Mémoires  ,  qui  font  rejcttés.  U 
demande  d'être  encore  entendu^ 
on  le  refiife.  436.  Maurice  pro- 
met fa  grâce  fi  (à  famille  deman- 
de pardon  :  elle  aime  mieux  le 
■voir  périr  innocent,  que  de  l'a* 
vouer  coupaMc  de  trahifon  en- 
vers ia  Patrie.  436.  On  lui  an- 
nonce fa  Sentence  de  mort.  Son 
étonnenicnt.  Ihïd.  II  fe  prépare  à 
la  mort.  437.  Ses  derniers  fenti- 
mens.  ihti.  Il  envoyé  i  Manrice 
pour  hti  <!;  mander  pard  n  s'il 
"hivoit  olTenfc,  &  fa  protcâioa 
-pour  fa  ftmîlle.  Réponfe  du  Prin- 
ce. 437,  43 K'.  S:i  fermeté,  fes  in- 
quiétudes pour  les  autres  Prifon- 
ttien  ,  &  finguliércmcnt  pour 
(irotius.  438.  il  rcfiif."  de  voir  fa 
-famille  ,  mais  il  écrit  un  billet  à 
fa  femme.  439.  On  lui  lit  fa  Sen- 
tençe  motivéei  440»  Moavemeos 
•qu'elle  excire  en  itii.  441.  U  cA 
O  o  o  o  i j 
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exécuté,  ibid.  Témoignagfs  de 
véncration  que  le  peuple  donne 
envers  lui.  Page  441. 
;    BarNEVELD  (Reinier)Sei- 
gneurdeGroenevcld ,  fils  aine  de 
Barneveld,  Avocat  de  la  Hollan- 
de. Maurice ,  à  la  demande  des 
Confeillers  -  Commhtés ,  le  dc- 
f  ouille  de  la  Charge  de  Lieutc- 
uant-Grand-Foreftier.  457.  Et  de 
la  dignité  de  Haemrade  du  Del- 
fiand.  458.  Autres  rigueurs  exer- 
cées contre  toute  la  femille  de 
BarnevelJ  ,  &:  contre  celles  des 
autres  Pnionnicrs  qui  avoient 
été  jugés  avec  lui.  469.  Groene- 
jveld  fe  laiffe  entraîner  par  fon 
^ir«re  Guillaume,  dans  une  conl^ 
|rintioa  contre  la  vie  de  Mauri- 
ce. 495.  Autres  Chefs  de  la  Con- 
juratioB.  ihid.  Il  fe  répand  des 
bruits  i  ce  fujet  dans  les  Provin* 
ces- Unies.  496.  Groeneveld  con- 
fent  avec  peine  que  l'on  emprun- 
te de  l'argent  fous  fon  cautionne- 
ment ,  pour  pnyerdts  afTallins  qui 
doivent  poignarder  Maurice. 
La  conjuration  découverte ,  il 
prend  lafirae.  499.  Le  Précepteur 
de  ion  fils  cil  nus  à  la  queilton  ;  on 
n'en  tire  rien.  500.  La  tête  de 
Groeneveld  eft  mife  à  5000  flo- 
rins. 501.  U  eft  arrêté,  ibtd.  11  eû 
txLcutë.  50^. 

Barnevfid  ,  Sieur  de  Stou- 
tembourg ,  (Guillaume  de)  fils 
puîné  de  TAvocat  de  Hollande  , 
eil  dépoiîillé  par  NLiurice  de  U 
place  de  Ramellre  ,  ôc  du  Gou- 
vernement de  Berg'Op-XOOm. 
458.  Il  cfl  le  premier  moteur  de 
la  confpiration  contre  la  vie  de 
Maurice.  495.  La  conjuration 
dteouvcrtc  ,  il  prend  ta  iàtt. 
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499.  Sa  tCte  eft  mife  à  cinq  nSSie 

florins.  501.  ï!  s'échappe  au  mo- 
ment d'être  arrête,  joi.  UAr- 
cUduchefle  Ifabelle  le  prend  foi» 
fa  proteftion,&refufe  de  le  livrer 
aux  Etats  :  il  fe  fait  CathoUq\ie  , 
entre  au  fennce  de  TEfpagpe,  & 
fe  fignale  contre  fa  Patrie.  501. 

Batavia  ,  ville  dans  les  In- 
des Orientales  appartenant  ans 
HoUandois.  Elle  s'appelloit  au- 
paravant Jacatra.  Elle  ell  prife 
ôc  fortifiée  par  Plclerzoon  Koen, 
Amiral  Hollandois ,  6c  nommée 
Batavia  par  Vandcn  Broek ,  de 
Tordre  de  la  Compagnie  HoUai^ 
doifc  des  Indes.  46 1, 

BtRC-oi'zooM  afllegc  par 
Spinola  à  la  tête  de  l'armée 
paj;nole.  486.  Afiaut  donné  par 
Veiafco  à  la  demie-lune  ,  pen- 
dant fept  heures*  Il  eâ  repoufle 
avec  perte  de  700  hommes.  iHd, 
Sonie  heureufc  de  Bethunes.  Ou- 
vrage à  cornes  foudroyé.  Sortie 
heureufc  dt?R\  hc.  c  Mansfeld& 
Maurice  arrivent  au  iecours  de 
la  ville.  487.  Spinola  levé  le  fie- 
ge.  ihlJ. 

Berk,  BourpmeQred'Utrecht. 
Il  dépofe  contre  Barneveld ,  lorf- 
qu'on  infirviit  le  procès  de  celui- 
ci.  481.  Contre  Vitenboçaard  » 
qui  convainc  de  fiiox  £1  dépofU 
tion.  43X. 

BtKNARD,  Duc  de  Saxe-Wti- 
mar,  va  joindre  a\ec  un  corps 
de  Saxons  ,  Cuilave- At!Gl[^!î»  , 
Roi  de  Suéde  ,  &  livre  batdiiic , 
avec  lui  ,  aux  Impériaux  ,  près 


de  Luifcn.  Gv,!"?a^  e  énnt 


il 


prend  le  commandement ,  6^.  de- 
meure maître  du  champ  de  te- 
{aillç.  ^30*   
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BottCMi.  Les  Loix  y  autori-  tie,  l'oblige  d'évacuer  la  Veluve , 

fent  également  les  deux  Religions  Arr.vrsfoort  Ter-Ecm  ,  &  de 
i*l/aa  &C  à' {/traque ,  c*e(l-à-dire  revenir  camper  vis-à-vis  de  Rhin* 
celle  des  Catholiques  oui  ne  com-  beric<  501.  »>fs-le-Diic  fe  voit 
munioient  que  foiis  re(j|>cce  du  forcée  de  capituler,  ibid, 
pain  ,  &  celle  des  Htimtes  qui  Bouillon  (le  Duc  de)  accu- 
eomninnioient  fous  les  deux  ef-  fé  d'avoir  trempé  dans  t&verfes 
peces.  Guerre  que  ces  deux  Re-  confpirations  contre  le  Gouver- 
-Ufiions  occarionnent  (bus  le  Roi  nement,  pouriliivi  au  Parle- 
li&tthias.  461 ,  464.  LesConfc-  ment.  Il  fort  du  Royaume  de 
dércs  du  Royaume  font  ferment  France  ,  &  refùfe  de  fe  juûifier 
de  ne  pas  reconnoître  Ferdinand,  légalement.  Henri  IV  veut  To» 
coufin  &  fuccefleur  de  Matthias ,  bbger  à  venir  lui  demander  par- 
ée clifent  Frédéric,  Comte  Pala-  don  &  à  remettre  fa  ville  de  Se- 
ton.  Und.  Voyez  les  mots  Ferdi-  dan  en  fes  mains.  Son  r^fns  dé- 
nand  t  Frtdtrk  ^  Spinola  f  TiUy  ,  termine  le  Roi  à  aller  aluegcr 
Jacques  I»  Sedan  ;  mais  le  Duc  lè  Iblimet, 
Bors-LE-DUC  eft  afllegé  par  le  Roi  lui  rend  fes  bonnes  grâces, 
Maurice.  1 3.  Albert  envoyé  Van-  &  bientôt  après  fa  ville.  45  & 
den  Berghe  à  Ton  fecours.  ihid.  46. 

pt  y  marche  lui-même.  14.  Le  Bourbon  ,  (Henri  de)  Prince 
ftege  cil  levé.  ibid.                 '  de  Condé ,  fe  réfugie  ,  avec  la 

Bois -LE  «Duc  ,  inveflî  par  I^încefle  fon  époule,  à  Bnnel- 

Frederic-Hcnri.  Etat  de  cette pla-  les.  109.  L'Archiduc  Albert  re- 

ce.  ^8^.  Travaux  pour  l'attaquer,  fufe  de  le  remettre  à  Henri  IV 

ihid.  Vanden  Berghe  ,  Général  qui  le  reclamoit.  Hid. 

des  Efpagnols  ,  vient  ;\  fon  fc-  Breda  affiegée  par  Spinola  , 

cours  avec  trente  mille  hommes  GénéraldesEipagnols.  ;  1 8.  Mau- 

d*infimterie  &  huit  nulle  che-  rice  (qui  meurt  peu  de  tems 

vaux,  &  il  cft  rcpouffé.  586.  11  après,  tente  inutilement  de  la 

fait  des  diverlions  ioihiâueufes.  fecourir.  09.  Le  ftcge  continue 

iKd,  Frederic-Henri  a^opimàtre  pendant  lliy ver ,  8c  eft  converti 

au  fiege ,  quoique  tes  El pagnol s  en  blocus.  526.  Tentatives  de 

menacent  un  canton  dès  Provin-  Frederic-Henri  poiu-  la  fccourir. 

ces-Unies.  587.  Hs  entrepren-  Elles  font  lânsfuccès.  517. 

rcnt  de  percer  la  digue  de  la  Brofck  ,  (le  Comte  de)  rué 

Meufe  pour  inonder  le»  aflie-  par  les  Elpagnols,  en  haine  de 

geans.  589.  Ils  font  taillés  en  pie-  fon  père  y  que  Mendozc  avoit  fait 

ce  ,  &  Ton  prend  fur  eux  Eind-  «.     '^tr  de  fang-froid.  6j. 

hoven.  f^.  Le  Gouverneur  d'Em-  Bronkhorst.  (Maifon  de) 

meric  pour  les  Provinces-Unies,  Les  Etats  la  mettent  en  pofleh» 

furprend  Vefcl.  ^90.  Cette pri>  fion  des  Seigneuries  de  Berkelo 

fe  ,  qui  fermoit  le  paflage  des  &  de  Lichtenvoorde ,  dans  la 

yivres  à  l'armée  d«  Vanden  Berg-  Weûphalie ,  que  les  babitans  de 
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Muniter  bS  4i^ittolcnt  depuis 

long-tems.  170. 

Bronsvic.  Conteftations  en- 
tre U  ville  de  Bronfvtc  &  Ton 

Duc  qui  veut  la  dipouillerde  Ces 
privilèges  par  la  farce  des  armes. 
|t  VtfRi^e  deux  fois  fans  pouvoir 

la  prendre.  Les  V:l!:?s  Anféati- 
qucs  le  menacent  de  icver  ^ne 

"  armée  contre  I11L  11  foum  r  i  s 
prétentions  an  Jugcme-n  lu  Con- 
îcil  Auliqiie.  I.'Erap<-rciir  le  ren- 
voyé devant  la  Chambre  Impé- 
riale do  Spire.  44  &  4^,  Nou- 
veaux troubles  entre  la  ville  de 
BfOttfvic  &  fon  Duc ,  qui  vient  y 
mettre  le  ficge.  169.  Frederic- 
Henri  va  au  lecours  de  la  ville  , 
£dc  lever  le  lîege,  conclure  une 
trêve,  puis  faire  un  traité  de  paix 
entre  le  Duc  &  le  Magiftrat  de 
la  ville.  170.  Il  va  au  fecours  de 
Frcd  rie,  Comte  Palatin.  ^i^S.  Il 
a  le  brai»  emporté  dans  une  ba- 
taille contre  Gonzales  de  Cor» 
4oue.  489. 

BucQUOî,  (le  Comte  de ) 
Capitaine  de  l'armée  Efpagnole, 
«Vmpare  de  Keyferfwcrth  ,  & 
drefl'e  un  pont  lur  le  Rhin.  53. 
Il  prend  Wagtendonk  6c  le  Fort 
db  Krakou.  48.  Il  comm.mde  Tar- 
mée  Impériale  contre  FrcJcric, 
Comte  Palatin ,  élu  Roi  de  Bo- 
hême. 466. 1!  défait  Ton  armée  & 
l'oblige  à  furtir  de  Bohême.  if>iJ. 

'^ucquoi  eft  tué  en  Hongrie  dans 
une  b  II  ii!le  contre  BetlueemGa- 

j}or.  479. 

c 

C  AERDEN.r  Pierre  de) 

jÇapitÙDe  de  ^Ccaore  de  Wv^. 
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■wyk  ,  envoyée  par  h  Compa^ 
enie  des  Indes ,  revient  en  Hol-* 
lande  avec  quatre  vaifleauz  tir 
chement  chargés.  203. 

Caron  ,  Amballadeur  &  hi-* 
bile  Miniflre  des  Etats -Géné- 
raux à  la  Cour  de  Londres.  II 
meurt  en  1625  ,  &  eft  remplacé 
par  Albert  Joachimi ,  Zeelan-* 
dois.  ^34. 

Catholiques  des  Provinces^ 
Unies.  Elles  refufent  de  ftipulec 
dans  la  trêve  qui  (t  négocie ,  qoo 
les  Catholiques  auront  le  libre 
exercice  de  leur  Religion.  117, 
Le  Roi  d*Erpagne  inule  vaine- 
ment en  leur  faveur.  135.  Tous 
les  Plénipotentiaires  font  forcés 
d*avotter  que  les  Provinces-Unies 
ne  peuvent  l'accorder  fans  s'ex- 
pofer  à  une  ruine  certaine.  136. 
Henri  IV  foUicite  le  libre  exer» 
cice  pour  les  Catholiques  ,  OU 
du  moins  la  tolérance. 
Il  obtient  la  tolérance.  195. 

C  H  A  R  L  E  s  I  monte  fur  le 
Trùnc  d'Angleterre  par  la  mort 
de  Jacques  I  fon  Pere  ,  au  mois 
de  Mars  1615.  n4->  reçoit  une 
arobalTade  des  Etats  -  Généraux 
pour  le  complimenter  :  il  renott* 
velle  avc^  cuviez  Traités  contre 
l'Efpagne.  ibid.  U  demande  fatif- 
fadion  aux  Etats  pour  la  préten« 
due  injuftice  faite  à  fes  Sujets  à 
Amboinepar  leGouverneur  Hol- 
landois.  535.  (Voyez  les  mots» 

C'j.'np.i^nld  Ji.r   F.nJts  OrUncattS 

Hu^UndoiJk.  )  Ce  tirocès  trûne 
en  longueur  jufquen  1654,  ÔC 
refroidit  l'ancienne  amitié  Hes 
deux  Nations.  536.  Son  Traité 
avec  les  Etats  portoit  rengage» 
ipeatiéjâpfo^e  de  ftirc  k^cgn» 
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re  à  l'Efpagne  par  terre  &  par 
mer,  julqu'à  ce  <^ue  Philippe  tût 
reconnu  autheonqueinent  la  li> 
berté  des  Provinces -Unies  ;  6c 

Suc  Frédéric,  ElcSeur  Palatin,, 
it  rétabli  dans  fes  dignitcs  & 
^bmsiés  Etats.  5^7.  Le  Rot  ée 
Danemarc  entre  dans  ce  Traité. 
iiûl.  Animofitc  de  Charies  con* 
tre  rEfpagne.  Il  engage  fes  bi- 
joux pour  avoir  du  l'argent.  itîJ. 
Il  reovove  en  i-rance  ks  Dames 
Se  les  (^ficiers  de  la  Soeur  de 
Louis  XllI  qu'il  avoit  époufée , 
«près  s'être  laili  de  leurs  papiers 
ieereti  ;  ce  qui  «ocafionae  nn  re- 
fioidiflement  entre  les  deu:v  Cou- 
ronnes. 54D.  Charles  rompt  avec 
la  France.  563.  Particularités  fur 
Bukingham  ion  favori.  il-U.  Il 
envoyé  des  troupes  au  lecours 
des  Rochelloia  révoltes  :  elles 
font  une  defcente  dans  Tlflc  de 
Ré,  &  en  font  chaffccs.  564.  Il 
Ait  la  paix  avec  Louis  XIII  par 
la  médiation  des  AmbafTadeurs 
envoyés  par  les  Etats.  56  life 
brouiUede  nouveau  avec  la  Fran< 
ce ,  &it  fa  paix  »  par  la  média- 
tion des  Vénmens ,  i  des  condi« 
tions  fi  peu  honorables ,  qu'elles 
lui  attirent  le  mépris  des  Etran- 
gers &  de  fes  propres  Sujets.  593. 
les  brouilleries  pcrfcvérantcs 
avec  fon  Parlement  l'obligent  de 
fidre  û  pux  avec  l'Efpagne.  6oé. 
Il  «ffire  fa  médiation  aux  Etats- 
Généraux  pour  faire  leur  paix 
avec  l'Efpagne  :  ils  la  rcfufeat. 
607.  Son  Traké  avec  Pbilippe 
\.  607. 

Charles-Louis  ,  fîb  aîné  de 

Frédéric  ,  Eleftfiir  Pnl  tfin  ,  dé- 
pouiUé  de  ics  tuii  par  1  .Lmper 
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reur  ,  prend  le  titre  d'Eleâeur 
Palatin ,  auiBtâtapràs  iauMMtdc 
ion  Pere.  640. 

Cleves  ,  JvuERs  ET  Ber- 
GUES.  Mort  de  leur  Duc.  ifi, 
Conteâatîoiis  pour  la  fucceflîon» 
173.  Table  Généalogique  pour 
la  lucce'Tlci;  ces  Duchés,  loif. 
L'Eleâeur  de  firandenbourg  &(, 
h  Duc  de  Neubourg  prétenaem 
à  la  fLiccciîîon.  Leurs  titres.  io6# 
L'Empereur  s'adjuge  le  fequef- 
tre ,  comme  Seigneur  Suzerain  ^ 
&  inédite  de  s'emparer  de  la  fuc- 
celHon.  108. 11  cite  les  Prince» 
prétendans  i  ion  TribiHiaL  iW* 
Ils  font  un  compromis  entr'eux, 
pour  tiaire  échouer  le  dcirt^in  de 
rEmperetir.  itU.  Ils  font  foute- 
riii";  T>  ir  les  Etats-Généraux  ,  qui 
avoieivt  grand  intérêt  (^ue  VEm- 
pereur  ne  fut  pas  maure  d'un 
pays  qui  lui  donnoit  entrée  dans 
les  terres  de  ia  Republique. 
Ils  envoyent  ime  ambaHade  à 
Henri  IV  ,  pour  l'encrer  à  fou* 
tenir  les  niritiers  Intimes  de* 
Duchés  de  Ck'\  es  &  de  Juliers  ^ 
£cc.  contre  l'Empereur.  Ce  Mo« 
narque  fiât  marcher  fou  armée 
À  ce  deflein  vers  les  frontières 
des  Pays-Bas.  33  &  }4.  Louis 
XIII  parvem  à  k  CouKmne  par 
rallailînnt  d'Henri  IV  ,  fait  mar- 
cher neuf  mille  hommrs  qui  doi* 
vent  aller  joindre  M.iurice ,  pour 
s'oppofer  à  l'ufurpation  de  l'Hin- 
pereur.  187.  Les  Etats-Génér  aux 
engagent  aufli  l'Angleterre  à  sV 
oppofer.  !tiJ.  Hoftilités  dans  le 
pays  de  Juliers.  138.  Siège  de 
cette  Ville  par  Maurice.  iUa»  Elles 
fe  rend  par  c  i  .'ri  ' >?inn.  139. 
Nouveaux  dcbât&  lux  la  fucccir 
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iton.  ii'uU  Défunion  entre  l'£- 

leâeiir  de  Brandenbourg  &  le 

Duc  de  Ncubourg  ,  co-licritiers 
de  ces  Duchés.  x^)i.  L' Espagne 
prend  la  détenfe  à»  ce!iii>ct ,  te 
les  Etats  celle  du  premier  :  on 
en  vient  aux  hoûilités.  x^a.  Les 
Etats  s^emparent  dti  DtMmé  de 
Cleves  ;  TArchiduc  Albert  de 
celui  de  Juliers ,  fans  aucune  af- 
faire entre  les  troupes  ennemies, 
&  comme  de  concert  entre  les 
C^néraux.  16 1 .  Congrès  à  Zante, 
où  s'aiTemblent  les  Ambai&deurs 
de  France,  d'Angleterre  8e  des 
Archiduci  ,  pour  concilier  les 
deux  prttciid.ms  à  la  iucce»îion 
4e  Qeves  &  de  Julien.  On  les 
accommode  par  un  partage  de  la 
fucceffion  en  deux  parts.  i6i. 
L'exécuium  de  cet  aâe  eft  fuf- 
pendue  ,  par  la  dcfcnfe  qu'en- 
voye  le  Roi  d'Elpagnc  à  fcs  Plé- 
mpotentiaires  de  pafler  outre. 
163.  Nouvelle  conteftation  en- 
tre TEleâeur  de  Brandenbourg 
&  le  Duc  de  Neubourg ,  au  fujet 
du  Péage  fur  le  Rhin.  Les  Pro- 
vinces -  Unies  font  un  arrange^ 
ment  provisionnel ,  en  ce  <]ui les 
concerr^e  dans  ce  diffcrcnd, avec 
le  Duc  de  Neubourg.  207.  Us 
concluent  tut  Traité  de  déftdê 
avec  rElc-âeurdc  Brandenbourg. 
^8  V  &  Juliers  qui  avoient 

été  pnîcs  par  les  Efpagnols  ,  font 
reprifes  par  Maurice  518.  Traité 
de  l*Eleflciir  de  Brandenbourg 
avec  Ici  Eîaii-Giincraux.  633. 

CoLicNY  ,  (Louife  de  )  fille 
du  cctcbrc  Amiral ,  Douairière 
de  Guillaume  de  Naflau  ,  Prince 
d  Orancc  ,  Mere  de  Frederic- 

Henzi  m  ilaflau»  meurt  à  fou* 
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tainebleau  le  9  Oâobre.  467. 
CoMBTCS.  U  en  pttoSt  deut 

en  1618  ,  Tune  en  été ,  l'autie 
au  mois  de  Novembre.  590. 
Commission  de  vingt-quatre 

Juges  créés  par  lesEtats  Généraux 

Jour  juger  Barneveld  ,  Grotius 
C  les  autres  co*prifonniers.  377  , 
381  ,  416.  Manœuvres  du  Prince 
Maurice ,  pour  que  ces  Commif- 
{aires  ne  tuflent  pris  que  parmi 
fes  créatures.  365-368.  Ces  Ju- 
ges qui  fervircnt  docilement  les 
naines  de  Maïu-ice  ,  reçoivent 
chacun  1400  florins  de  la  caiâe 
pt5n'jrjlL' ,  it;o  Je  cjlle  Je  cha- 
que Frovincc  ;  U  Cuuiiniliion 
coûte  aux  Etats  70000  florbs. 
Ils  font  remplacés  par  le  produit 
des  biens  confifaues ,  qui  furent 
vendtis  7^000  florins.  446.  Ju- 
gement qu'a  porté  la  poflérité 
de  l'inftruâion  du  procès  qui  fut 
fiûte  par  ces  Juges  dioifis,  et  des 
Sentences  qu*us  prooonceroiu 
447. 

CoMPAGKiEi&f  Inits  Crtmi 

t'iîii  formée  dans  les  Provinces- 
Unies.  Elle  £iic  U  conouête  da 
Fort  d^Amboine  »  de  Hfle  de 

Tydor  Se  des  autre*  Moîuques  , 
&  s'empare  du  commerce  des 
clous  de  gérofle  qu'avoîent  les 
Portugais.  39.  Elle  fait  plufieurs 
Mémoires  ,  pendant  le  Congrès 
de  la  Haye ,  pour  prouver  que 
les  Provinces-Unies  ne  peuveiit 
ri  n<'  rl'-i;-'.  ent  renoncer  hm  com- 
iiierco  ucj  Indes  ,  tuuuiic  k-  de- 
mandoient  les  Plénipotentiaires 
d'Efpagne.  m.  Elle  équipe  neuf 
vailfeaux  qu'elle  envoyé  d^ns 
les  Indes  l'ous  le  commandement 
dePieire  Bath  ,  i]u*eUe  y  établit 
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foil43î(câetir.  104.  Elle  pouflè  obfervé  par  les  Anelois.  4^0.  Ils  ' 

fon  commerce  jufqu'au  Japon:  en  viennent  aiLxhoitilitcs  les  plus 

Lettrede  l'Empereur  à  Maurice  violentes.  460  fie  461.  Fonda-' 

confiniiathne  d*iiB  traitë  decom*  tion  de  Batavia  par  Piaerfzoon 

merce.  240.  Onatrc  de  fes  vaif-  Kocn  ,  Amiral  Hollaiidois ,  ap- 

ieaux  font  battus  par  les  Elpa-  pcUcc  auparavant  Jacatra.  461." 

gmob  qui  en  prennent  un  autre.  La  Compagnie  met  en  mer  onze 

241.  Deux  de  fes  Pilotes  s'en-  vaifleaux  fous  le  commandement 

t agent  fur  des  vaiHcaux  andois,  de  Pierre  i'Hermite  ,  avec  ordre 

i  les  pilottent  dans  les  XnSe^éc  d'attaquer  les  Efpagnols ,  &  de 

jufques  fur  b  côte  de  CoroRUUi-  détruire  leurs  planrations.  511. 

fïel ,  oè  les  Européens  n'avoient  Sescxploits  contre  les  Eipagnols» 

Î as  encore  aborde.  Pldcard  dts  &     mort.  ^  1 1.  Henri  de  Spcuît, 

tats  à  cette  occafion.  ihid.  Bé>  Gouverneur  (TAmboinepour  les 

«éfices  oonfidérables  que  fint  la  Rollandoîs ,  découvre  «ne  conf^ 

Compagnie.  144.  File  envoyé  piration contre  fes  jo  ir  .  rr  imée 

treiisic  vaifleaux  ,  qui  attaquent  par  Gabriel  Tourrlon  ,  i^irecleur 

<di»liuic^osvaij&attzefpagnols,  Anglois.  534.  Il  le  fàitcondam» 

&  en  detniifent  quatorze.  145.  ner  à  mort  avec  pkificurs  de  fes 

Les  Anglois  s'attachent  à  trou-  Commis  :  ce  qui  excite  le  mé- 

blerfon  commeroedetoiisc<ftiés.  contentement  des  Antilcjis,  Jac- 

157.  Les  Etats  envoycnt  des  Am-  qi'«  I ,  &  après  Iiu  Charles  1, 

J>afladeurs  au  Roi  Jacques  ,  qui  prennent  fait  &  cauie  pour  leurs 

^nne  des  ordres  pour  faire  cei-  Sujets.  5  J5, 

ïer  CCS  troubles.  //••./.  Ce  traité  Compagnie  des  Indts  Occi- 

eft  mal  obfervc.  Les  vai/Fcaux  dentales.  Le  projet  en  eft  pro- 

liollandois  ont  ordre  de  fe  dé-  pofc  par  un  Négociant  d'Anvers, 

tendre  contre  les  Anglois.  ibid^  qui  avoit  féjourné  long-t.ems  en 

"Etat  HoriHant  de  cette  Compa-  Efpagne.  66.  Réifons  pour,  tiid, 

pnie.  27Î.  Expéditions  heureu-  Railons  contre.  67.  Cu  projet 

ies  de  Spilbergen,  l'un  de  fes  échoua  alors.  68.  Les  Etats-Gé- 

Capîtaines.  Son  heitreux  retour  néraux  accordent  l*Oâroi  pour 

avec  ime  carj^-iifon  évaluée  à  cette  Compagnie  ;  l'oppofition 

vingt-deux  tonnes  d'or.  171.  J>i-  de  quelques  Villes  en  retarde  l'e- 

<fm«    /e  A/«îrv ,  du  nom  de  Jae>  xécution.         La  Compagnie 

ques  le  Maire,  Capitaine  Hol-  cft  enfin  éri[;ce  fur  le  plar  cn'cn 

landoi»,,  qui  l'avoit  découvert ,  avoit  tracé  Barnevfld,  &:  mile 

&  îivoit  pris  poiTdÔÎQnde  trois  en  excrcice.48). Mais  elle  ne  peut 

Iflci  qu'il  y  n  <H:va  ,  &  auxquel-  mettre  à  la  n:cr  qu'en  i6i{.  484. 

les  il  donna  les  ncn  s  de  Àiau-  Elle  met  en  mer  vingt-fix  bâti- 

,ria,d     Eiaîs  (k  de  Bantevetd.  mens  fous  le  commandement  de 

198.  Traité  d'union  entre  les  Jacques  ^^'ilîckens  ,  Amiral,  & 

Compagnies  des  Indes  Hollan-  de  Pitterfzoon  Koen  ,\'icc-Anù- 

4oife  &  AnsIoife,4*a.  Il «flinal  zal. 5 i.i.Ilsniouiilentà laBayedv 
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TousIe^Saint^preiuientS.Salra-   chien  marin  A  d'antres  monâm; 
dbr  où  ils  trouyent  un  butin  un-   pêche  dont  les  Angb^h  dément 
menfc:  ils  prennent  nombre  de  bâ-   emparés.        EUe  arme  une  Ef- 
tîmens.  fi8.  La  Compagnie  ar-   cadre  pour  £ûre  tête  aux  An- 
00  émK  axitres  flottes  :  mais  glois./^/</.  LesAi^oisifiRttadient 
avant  leur  arrivée  Saint  Salva-  à  troobler  fon  commerce  de  tous 
dor  eft  repri»par  les  Efpagpols.   c6tés.  1^7.  Les  Etats  arment  en 
5    &  5 19.  L'toe  des  àeaxçeo'  gqene  les  vaîfleaux  deflinés  pour 
vcUcs  flottes  ,  commandée  par   cette  navigation.  ihU. 
Baudouin  Hericzoon  ,  s'empare      Compagnie  tiu  Nord ,  Zee^ 
de  Porto  -  Ricco ,  h  pille  S:  la   tandoift.  256.  Elleeft  d'abord  lu* 
brûle,  prcr  î  vn  ^rand  nombre    crative;  mais  le  nombre  des  vaif- 
de  bâtimens  ;  va  joindre  l'autre   féaux  ayant  eifarouché  le  poil- 
fiotte  «  commandée  par  le«n  •  loft,emeft bientôt  ét^te*t01Â 
Dirkfzcoti  ;  elles  brûlent  nom-      Congrus  à  la  Haye , pour 
bre  de  bâtimens  Efpagnols,  &   négocier  la  pak.  lot.  Nomma- 
reviennent  en  Europe  après  tion  des  Plénipotentiaires  Efpa- 
avoir  perdu  Hcnriczoon.  5x9.  gnols.  104  &  105.  Arrivée  ae$ 
La  Compagnie  arme  une  autre  Plénipotentiaires  de  France.  Sf. 
Hotte  de  trente '1111  Mtimens  ,  De  ceux  de  Danemarc,  Â  At- 
fous  le  commandement  de  Pid>cr   latinat ,  de  Brsndcnbourg  &  de 
Pietterfzoon  Hein.  Il  fait  voile   Sucde.  lOf.  Les  Allemands  n'y 
à  la  Havanne  ,  &  prend  la  Flo*  eovoyenr  pas  de  Plcnipotentiai- 
tille  fur  les  Efpa^nols.  569.  Cette    rcs  ;  mais  Us  notifient  leurs  pré- 
prile  eft  eftimee  environ  onze   tentions.  117  &  118.  Arrivée 
millions  Ax  cens  nulle  florins,  des  Plénipotentiaires  Êrpagnols. 
J70.  Réjouiflances  publiques  à    1 18.  Solemniré  de  In  première 
ce  fujet.  ibid.  La  Compagnie  en-   audience  qui  leur  eft  donnée, 
iroye  fueceffivement  des  bâti-  i^iV.  Députés  des  Etats  &  de  dia- 
mens,  qui  raffembîcs  forment  le    cune  des  Provinces  -  Urnes  pour 
nombre  de  cinquante  vaiireaux  négocier  avec  eux.  1 19.  Débats 
8e  die  treize  diaioupes.  La  flotte  préliminaires  au  fujet  ck  Pédian- 
commandce  par  Henri  Lonk,  pa-    gc  des  pouvoirs,  &  du  louche 
joît  devant  Femambuque  fur  la  letté  par  les  Archiducs  &  par  le 
côte  du  Brefil  «  s'empare  d*OUn-  Roi  ^fpagne ,  fior  la  teconncnf^ 
da  ,  rlu  Fort  S.  George,  bâtit  un    fance  qu'ils  font  de  l'Indcpen- 
Fort  dans  Tlfle  de  S.  Antonio  de   dance  des  Provinces- Unies.  119 
IWaz,  établit  une  R^^ence,  &  &  iso.  Les  Plénipotentiaires 
acquiert  le  commerce  très-lucra-    Efpagnols  confement  de  lever 
tif  des  bois  de  teinture.  600  ÔC   toute  réferve&  toute  équivoque 
^t*  à  cet  égard.  110.  Ils  exigent'^  à 

Compagnie  Au  Nord,  Hol-  leur  tour ,  que  les  Hollandois  re- 
Jandoife ,  formée  en  Janv.  16149  nooçent  à  la  navigation  dans  les 
ponrlaptckede  iabaldae-»  dli  Indes  ,  tt.  ffib  le  comcntcm 
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d'aller  dans  les  ports  dlirpagne , 
qui  leur  feront  ouverts,  i  ii .  Cet 
article  devient  le  plus  férieux  de 
la  négociation.  Miîmoires  de  la 
Compagnie  des  Indes.  1x2.  Ré- 
âitatton  de  ces  Méaokes.  114» 
Arrêté  des  Etats  poiu-  conferver 
le  commetce  des  Indes,  i  ^  j .  Al*^ 
iqmttwt?  dont  les  Dacs  donnent 
l*optîon  aux  Efpagnols  ,  qui  rc- 
fiilent  tout,  Hid,  Offre  des  Efpa- 
gnols également  refiri^e  par  les 
Etats.  116.  Les  Efpagnols  offrent 
line  Trêve  ,  à  coodition  que  1» 
RJpahliyn  renoneenr  an  eom^ 
lâaacé  diA- Indes  après  fon  expi- 
ratieni  Let  Etats  rejettent  cette 
propofition.  i^id,Lc*  Plénipotett" 
tiaires  d'Efpagne  lèvent  k  féan* 
ce.  Neyen  l^e  entrevoir  une 
efpérance  de  renouer  les  oégo- 
daiSona.  iiuL  Les  Conf!irences< 
fe  renouent.         Débats  nou- 
veaux fur  divers  articles  ,  no- 
tamment fur  la  Rel^ionï  ihU» 
Difpntes  fur  le  commerce  inté- 
rieur des  Provinces-Unies ,  dont 
l'avantage  leiu*  fait  refiifer  de  dé* 
traire  les  Fons,  &  de  retirer  les 
flottes  qui  étoient  fur  l'embou- 
dune  de  rSicaut.  1x8.  Nouvel- 
les altercations  fur  les  articles 
du  commerce,  t^i^.  Conteilations 
far  les  limites  des  Provinces- 
Unies.  130.  Sur  la  prorogation 
du  Congré$.  131.  Sur  la  rellitu- 
tioB  det  biens.  iUé.  Sur  quelques 
demandes  des  Etats.  Le 
Congrès  eft  prorogé  jufqu'au  17 
Septeràre.  153.  Départ  des  An- 
bafTadeurs  de  Dancmarc,  itlJ. 
Lrttres  du  Roi  d'Efpagoe  aux 
Etats^,  efeil  nfile  pourle  libre 
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que ,  &  pour  que  les  Provinces 
renoncent  au  commerce  des  In* 
des.  1 3  5.  La  ftipulation  cxpreflis 
du  libre  exercice  de  la  Religion 
Catholique  eâ  regardée  par  tous 
les  Pléoipotentiâires  ,  comme  la 
ruine  de  la  République.  1 36.  Dé- 
cUrarion  vigoureuk  des  Etats 
pour  rompre  le  Congrès»  iiùC 
Les  Plénipotentiaires  propofent 
une  Trêve  par  terre.  137.  Les» 
N^oeians  (e  fixent  à  fa  trêve» 
138.  Les  Etats  y  confcntent, 
pourvu  quç  leur  iodépendance^ 
oc  letir  ivoit  de  commercer  dans, 
les  Indes  y  foient  reconnus.  149 
&  14»,  Eerits  anonymes  contre 
U  Trêve  :  foutenus  par  Mauri^ 
ce.  141.  Réponfe  des  Etats  «OJit 
raifons  alléguées  par  ce  Prince* 
143.  CoQtellattons  à  ce  fajet.» 
âNA  Rdponie  des  Efpagnols  aux 
propofittons  qui  leur  avoient  ct^ 
communiquées  pour  parvenir  à 
la  Trêve.  145.  Réfolutîon  vigou-' 
reufe  des  Etats  fur  cette  réponfe. 
ihiii.  Le  Congères  eft  rompu  :  les 
PlénipotentiaaiCi  EijMignois  font 
congédiés.  149.  Reproches  de 
RicBardot  aux  Etats  ;  réponfe 
faite  par  Barneveld.  149-150. 
Les    Plénipotentiaires  Média- 
teurs cherchent  à  renouer  la 
gociatîon  :  Maurice  s*y  oppofe. 
iço.  Après  le  départ  des  Pléni- 
potentiaires Efpagnols  ,  on  dé- 
couvre les  inmuâions  fecrefes 
qui  leur  avoient  été  donnée», 
éc  peu  s'en  faut  qu'elles  ne  dé« 
termlAent  toutes  les-  ViUes  à  U 
guerre.  151. 

CoNGsks  transféré  à  Anvers. 
140.  LeS'Eiatf'GéoârMnt  qui  ts 
igumoim  de  JKwi»  & 
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Sùgneurs  ,  font  réduits  au  titre 
SlUuflns  Stignturs.xjQ.  LesEf- 
pagnols  pallent  l'article  de  la- 
liberté  :  on  règle  l'article  dtt  com- 
merce »  &  Ton  permet ,  en  ter- 
mes généraitx  ,  celui  des  Iodés 
aux  Provinces-Unies.  171.  On 
Cpnvient  de  fupprimer  tes  Licen- 
tes  Ae  les  convois:  'Md,  Les  Dé> 
putes  des  Etats  font  mandes  au 
€on^ès  y  après  les  diUicultés  ap- 
plantes  parler  Médiateurs  Fran- 
çois  &  Anglois.  Ih'id.  Ils  y  arri- 
vent. 172.  On  regU  Caffain  du 
Bmttes  V  éts  eontrihunons.  iHd. 
Et  ce  qui  regardoit  les  Maifons 
de  N.  (Tau  &.d'Ëjinoy.  Md.  La 
Trêve  eft  fignéê.  Aaë  qm  en- 
contient  lesconditions.  iyy\Hi. 
Articles  fecrcts  de  la  Trêve.  183. 
La  Trêve  eli  ratifiée  par  les  Ar- 
chiducs &  les  Etats  >  &  pubMce 
à  1.1  Hivo.  Elle  eft  ratifiée 
par  le  Roi  tl'Elpagne.  195'. 

Conjuration  contre  la  vie 
de  Maurice.  Guillaume  de  Rar- 
nc-vcKl,  Sieur  de  Stouteiuburg  , 
fîls  puîné  de  l'Avocat  de  Hol- 
lancic  ,  en  conçoit  ,  le  premier, 
ie  delîein.  495.  il  y  engage  fon 
frère  aîné  ,  Reînccr ,  Sieur  de 
Groencvild  ,  &:  nombre  d'au- 
tres. lèiJ.  Plufieurs  Prédicans  Ar- 
miniens ,  plufieurs  Officiers  def- 
titujs  |>,ir  Maurice  y  entrent  de 
leur  plein  grc.  ièiJ,  Détail  des 
ipefures  qu'ils  prennent  potir 
laire  aflaflîner  lé  Prince.  496- 
4^^.  La  conjuration  eft  décou- 
Terte  p^r  entatre •  matelots  ga^és 
pour  l'.iir,i(îîn,it.  49.).  On  arrc-te 
ouatre  conjurés,  i^id,  Perquifi- 
ttons  révères  de  tous  les  coniH- 
tés,  ikii,  Hiifieun  foat  dé«daré$ 
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par  les  prifonniers.  Placard  potuP 
les  arrêter.  ^00.  Plufieurs  font- 
arrêtés,  ^oi-^oj.  QiMtve  con- 
jures font  exécutés.  ^03.  Trois- 
autres  ie  lont.  %Q&é  Et  enfuitc 
Quatre  autres.  Utd,  Le»  Etats  or- 
donnent un  ioitr  folemnel  de 
prières  &  d'aftions  de  grâces, 
pour  te  découverte  de  la  conju- 
ration. Ç07.  Le  Confell  de  Leide 
condajTine  à  la  naort  trois  autres 
compHces,&  lesBehevins  de- 
Schieland  un  quatrième.  506  ôc. 
507»  Voyei  tes  mot»  BoauveU,. 
Sttttr  dé  GromveUf  BtinuMUf. 

Siturdt  Stcuttmhourg  ,  Dyk  (vj/z). 
Slatius,  Mylt  iVandti.  ).  Les. 
Etats  récompenlênt  les  dénoa— 
ciateurs.  so8. 

CoRSAiRFS ,  5<i/«/</w,  établit-  ■ 
fent  leur  croifiere  è  Gibraltar.:^ 
Des  vaifteaax  Anglois  fe  joii^n  ent 
à  eux.  Les  Ht)llandois  omirent, 
d'armer  une  flotte  pour  leurdon-- 
ner  la  chafl"c.  167  &  168.  Le  Roi; 
d'Ef'pagne  éf -'lip?  une  flotte  con— 
tr'eux.  Six  .Armateurs  de  Saint*- 
Malo  commandés  par  Beanlieu  » 
fc  joignent  A  elle  ,  &  offrent  de 
prendre  la  tête  pour  forcer  le 
port  de  Tunis,  oh  ces  Coi'faireS' 
s'ctoient  réfiK'ics.  Beaulleu  faute 
dans  fa  chaloupe ,  va  loas  le  ca- 
non mettre  le  feu  à  l'Amiral,, 
qui  brfkie  trente-trois  bâtineos». 
xo<F. 

Coifairts  de  toutes  N'ations^fic 

fins  nvcnv  ,  nmcutés  contre  les- 
Hoilandois.  Le  chef  eft  pris ,  6l 
les  autres  fon»  dilitpés.  144. 

Corfairet  Parbarcl'ques  battus 
par  UildebrandGeriifzoonZ^uaft^ 
Conîmandant  d'4me  Efcadre  bol- 
landoife.^  lienbve  rAmiriLàM] 
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ger,  fait  jctter  à  la  mer  quntre- 
vingt'un  Turcs ,  6c-  délivre  dix- 
{épt  Efciavcs  chrétiens.  389. 

Ces  Corfaires  troublent  en- 
cote  le  commerce  du  Levant, 
te  Dey  d'Alger  propofe  la  paix 
aux  Provinces  •  Unies  ;  mais  il 
fait  durer  la  négociation  pcndnnt 
c^uatre  ans ,  pour  donner  le  tcms 
à  fes  Corl'aires  de  faire  des  pri- 
fés  fur  les  HoUanrîo's.  459.  Les 
Deys  d'Alger  &  de  Tunis  font 
iih  Traité  avec  les  Etats.  493. 
Nouveau  Traité  cond'u  par  Py- 
naker  entre  les  Saletiiis  &  la  Ré- 

D 

D  ANEMARC.  Les  Etats- 
Généraux  envovent  une  ambaf- 
fide  au  Roi  de  Danemarc ,  piur 
l'inviter  <^  envoyer  fes  Plénipo- 
tcntiaires  au  Congrès  indique  à 
b  Haye  pour  négocier  ta  paix.- 
89.  Leur  arrivée  à  la  Haye.  105. 
Leur  retour.  133.  Chrétien  IV 
eft  fur  le -point  invoir  fa  guerre 
avec  Charles  IX,  Roi  de  Siiede, 
mais  la  mort  enlevé  celui  ci.  143 . 
Gttitave  A'dolphe  ,  lôn  fiiccef- 
feur,  dcchirc  la  guerre  aux  Da- 
nois. />/</.  Chrétien  IV  arme  pr.r 
Bfer  r  les  Villes- Anféatiques ,  qtti 
(c  croycnt  menacées,  fe  mètrent 
cnd«.ft-nfe.  197.  LcsEtats-Génc- 
nax  envoyant  une  amhaflTade  k 
Chrciit  n,  oiir  régler  les  droits  du 
Sond>  3JSS.  U  envoyé  une  ambaf- 
fade  aux  £rats  :'pHm  du  Traité 
conclu  par  eux  avec  cette  Cou- 
ronne. 481. 11  va  à  la  tête  de  Ton 
année  au  fecours -de  Frédéric, 


TIERÉSC  é^^ 

reur  Ferdinand.  5^31.  S.on  arrierc- 
garde  ell  battue,  6c  l'es  équipay 
ges  font  pris  par  tes  Bavarois^' 

5  3  3.  U  entre  dans  un  Traité  con-' 
clu  entre  l'Angleterre  6c  les  Etats- 
contre  l'Espagne ,  &  pour  faire' 
rétablir  Frédéric ,  Êleftcur  Pala-* 
tin  ,  dans  fes  Etats.  5  37.  Il  eft  at- 
taqué près  de  Lutter  par  Tilly, 

6  défait  complettemenf.  544.  II' 
fe  réfugie  ù  Stade,  &  les  Alli<^-- 
l'abandonnent,  ièid.  Il  follicite  le" 
fecours  des  Etats*Gënéraux.  ihij^ 
Ifs  lui  en  envoyent ,  &:  il  fait 
une  campagne  encore  plus  mal-' 
heurcufe  que  l'année  précédente;- 
565.  Il  refirfe  aux  Etats-Géné'' 
rnux  de  leur  confier  !a  garde  du^ 
Détroit  du  Sond.  57a.  U  palTeiïta.' 
Traité  avec  la  Suéde  1?^  les  Etats, 
iic  par  leur  fecours  il  chaflc  lés 
Impériaux  de  Wolgafï  &  d'U-^ 
fcdom  ,  reprend  Stctin,  &  enlé-- 
ve  un  grand  aombredebâtimens*' 
ff^;  R  hit  fà  pai:^  avec  I*Empe^- 
reur.  La  France  ,  l'Angleterre  Se 
les  Etats  refiifent  d'y  accéder 

Earce  que  l'Eleâeur  Falatln  &  Utr' 
)uc  de  Mekiembourg  ,  dépouil- 
lés de  leurs  Etats  «  nV  étoienc 
pas  compris;  itîd.  U  etibfit  im^ 
nouveau  péage  à  Gluckftad,  qui 
lui  occafionne  de  nouvelles  con-*- 
teRations  arec  le  Sénat  dHam-- 
bourg.  60^. 

DfcLFT,  ville  de  Hollande.  Un^ 
impôt  mis  An-  f  e  bled  ;  pour  faire' 
creufer  un  canal  nécôflaire  ,  y' 
caufe  une  émeute  oui  irquîcte  lesv 
£tats-G<5nérat  ir.  17 1 .  On  eft  obli-- 
gé  d'abolir  Pimpôt',  <l'aiscor-<^ 
Gcr  une  atpniflie.  171. 

Della  BtLLA  i  (le  Marquis  V 
Cvj^tam^de  l'année  fijipagnoiey' 
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eii  tué  à  la  lêtc  de  deux  mille  qui  les  châtient  rijjoitfeufement. 

hommes ,  en  coinbattant  contre  6x8. 

un  détachement  de  Vvmétt  *»  Dyic  ,  (Van)  ancien  Secré- 

Vansfi  M4uri£e.  14.  taife  de  Blel wyk ,  eft  un  despna- 

pOES,  tVaoèw)  cft  ««yoyé  cipntx  «aeurs  dans  la  co.Q)ur»- 

par  les  Euts-Généraux  pour  por-  tion  contre  la  vie  de  Maurice^ 

ter  leur  Eqiït  préliininake  à  la  49^.  U  fait  porter  chez  l<i  Prédi- 

iiÀociatioa  de  paix  ans  Mh-  oint  Sbtlus ,  à  Rotterdam,  une 

ducs.  76.  «iff^  remplie  de  piftolets.  497^ 

DwitfcCAnjoiiDe)  ConfeiUer  La  conjuration  découverte ,  u,_ 

^  la  Cour  4fi  Hollande,  ejll  &it  s'échappe  6c  prend  la  fuite.  499. 

Ayocat  des  Etats  de  cette  Pro-  U  eft  déclaré  par  les  prifonnîers,. 

v»cé  ,  après  rejçécutwu  de  8ar-  5QCU.  U  eft  ajtr«tc.  jqq.  U.«ft  «xçr, 

neveld  ;  mais,  (bus  k  non  do  qiti.  $Qtf« 
CoHfùlUr^PtnfionncÙTt.  469.  On 
lui  donne  les,AOttv«Ue;i.infti:ucr 

tions  que  les  Etitt.  «vote  îwx  T7 

drcffer  pour  £xer  fes  fonaions.  ILCLUSE  (f)  eft  affiégée 

ikyU  U  nwttft  à  la  Haye  le  1$  par  Maurice,  18.  Réduite  au)( 

Septénaire         Jacques  Kats,  abois,  ellercaptdt..  Etat  déplo- 

Penfionnalre  de  Dordrecht ,  fait  rable  de  la  Garnifon,  10,  D.  Ini- 

fondions  par  pro viûon.  j  98.  go  de  Borgia,  Gouverneur  d'An- 

DuiK  ,  (Adrien)  Secrétsm  vecs,  entreprend. de ioe^rend» 

des  Etats  de  Uolkade  :  fa  mort.  rEcluft  \  il  flunqiw  iba.  Cpuga 

4^.  %pla(;,e  eft  donnée   An.-  481. 

dséda        Voyeji  VilO. .  Eo M o  H  d  ,  EcoHoîs ,  Cafn^ 

DUNKIAQUE.  (  les  Armateurs  taine  de  grande  réputation  dans 

d4)  L.eiM;  e£cful;ce  eft  battuç &  l'armée  de  Maurice ,  défend  ua 

leur  Ajnûcal  pris  :  foixante  prt-  Fort  près  de  Rhioberk  f&. 

fonnier^.font  pendus  \  la  commi'  emporté  d*ya  bqulet  dCL  (•aôlb. 

férsi|ion  du  pei^>le  arrache  les  $7,  }8» 

autres  aux  fupplices  3  9.  Ik  com-  Elisabstb,  Reine  d'A»*' 

mettent  des  pirateries,  m|me  en  gleterre.  Sa  mort,  qui  enlevé 

tems  de  trêve. >^|9.  Us  £ont  atta-  au«  Provinces-Unies  un  de  leurs 


3ués  par  des^ëam  Holhn*  plmiSmnes  appuis.  5. 
ois ,  qui  mettent  le  feu  au  Vice-       Episcopius,(  Simon  ).  Il 

AÔiral ,  fe  rendent  maîtres  de  fe  met  à  U  tête  des  Armioiens, 

trois  navires,  forcent  fe  i>ort^  &  porte  la  parole  pour  eux  an 

Dunkerque  ,&  brûlent  tous  les  Synode  de    Dordrecht.  398. 

bàtimens  qui  fe  trouvent  à  la  Voyez  le  mot  Synodt,  Sa  tex* 

rade.  p.  597.  Les  DunkerqiMMS  iwié  lorfqu'il  apprend  h  cott-- 

Erennent  un  vaiiTeau  Anglois  à  damnation  de  Ton  parti.  41^  Il 

i/vnede  Vli#^raie  :.ils  font  (kïs  eft  banni.  .4I1O..  Médaille  fingu-.- 

à      tour  par  iMZscluilojs,,  lijre  «jyn    twtf».|wii»i  Iw,^ 
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MÉ  ét  tndnnoy  e  que  tes  £ms  lui 

ftni  donner  pour  fe  retirer  hbi^ 
des  Provinces.. i^i^  Il  cft  traïu- 
thé^Wni^k  <bèl  le  BnlriA<, 

aVM  dix  de  les  Collègues.  45^. 
il  revient  à  Âmilerd&ih ,  eft 
fité  ProfefTeur  de  Philofophie  dans 
la  célèbre  Ecole  de  tett^  Ville  ; 
fon£^i(*>n5  qii'i!  remplit  pendant 
neut  ans,  6c  juiiqu'à  mort  ar- 
tivée  en  t64|<  581. 

Es  c  A  DU  ON  (  notti  que  s'é- 
taient donné  les  Soldats  Efp««t 
gnols ,      t*éoient  révoltés  6ç 
liguas  pour  fe  défendre  ).  Il  eft 
ftUlé^é  dans  Hoogftraaten ,  oii  ii 
s'étoit  retiré  4  t^ir  orAra  dé  l*At^ 
cliiduc  Albert.  ti.  Maurice  va 
Al  fecouts  ies  mutins,  itftd.  Il  en 
fefCMt  un^  pttût  dans  Oraave  , 
â  certninrs  condition?,  i  ^.  Ils  ;  i!- 
lenrplufieurs  Villes ,  lurprennent 
te  F<îrt  de  Kerpen ,  font  pendre 
quaraate  Bourgeois  de  Padcr- 
born,  ravagent  la  campagne,  & 
écalilxflent  de  fortes  contribu- 
tions dans  le  Cercle  du  Rhin. 
17.  jU'Archiduc  Albert  fait  les 
prtaûttts  ébtaaàm  pour  fe  ré- 
concilier  avec  ces  mutins.  Il  y 
réuflît ,  en  leur  payant  une  partie 
de  leurs  arrérages ,  8e  leur  don- 
nant Roermonde  pour  sûreté  du' 
refte.  1 9.  L'Archiduc  en  envoyé 
deux  mille  à  l'armée  de  Spinola. 
Us  rendent  Graave  aux  Etats  ^ 
avant  leur  départ.  tbiJ.  Ils  fe  figna- 
lent parleur  couiage  &c  leur  fer- 
meté «  dans  une  tentative  que 
fait   Spinola  pour  paflVr  dans 
riile  de  Catfan  ,  eu  prélencc  de 

FMée  cofflmasdée  par  Mluri^ 
ce.  10.  * 


T  I  £  R  E  S.  6jt 
pagnols ,  fiaute  de  paye.  Ui  raf- 
lemblcnt  au  nombre  de  6  r  o  ,  & 
fe  téfugient  à  Hoogftraten*  com* 
me  lés  plrmiera.  6e>  Les  Pro- 
vinces -  Uhies  leur  donnent  des 
vivres  ^  &  lèur  promettent  du 
fecours  ^ils  font  attaaués.  Ofid. 
'EsPA«KOLs.  Ils  donnent 
une  preuve  éclatante  leur  fer- 
tneté,  dans  une  tentative  que  lait 
Spinola  pour  pàfler  danis  Tlfle  de 
Cntfnn  ,  en  préferice  de  l'armée 
commandée  par  Maurice.  Ils  font 
renverfés  par  lés  François,  xo, 
!!<?  font  tentatives  infniélucu- 
fes  lur  Rhuiberk.  30.  Us  font  bat- 
tus fur  Mer,  datis  n  Mancbe;  )t* 
Ils  furprennent  un  Château  près 
de  Bommelerwaard ,  6c  y  met- 
tent le  feu.  Ils  toént  le  jeune 
Comîç  tîç  Rrneck.  65.  Ils  le  hâ- 
tent de  faire  des  aâes  d'hoftiii« 
tés  contre  les  HoHfliidois ,  qui  en 
font  aufll  de  leur  côté ,  au  mo- 
ment que  la  fufpenûon  d'armes 
ooriVenaé,  vh  commence/.  107. 
Mutineiics  &  défordroî  commis 
par  les  Troupes  Eipagnoles  , 
nnte.de  paye.  Don  Diego  dl- 
barra  eft  envoyé  pour  rétablir 
la  DifcipUne.  108.  Hoiliiitéi  en- 
tre les  Troupes  Efpagnoles  & 
celles  des  Etats ,  malgré  la  fuf- 
peniion  d'armes.  1 67.  Mutinerie 
de  ta  Garnifon  Efpaçnole  à  Of- 
tende.  ihîd.  Mutinerie  dans  ces 
Troupes  au  fujet  de  la  reforme 
faite  par  les  Archiducs.  191. 

Etats  Généraux.  Ils  en- 
voyentune  AmbafladefolemneU 
le  à  Jacques  I ,  proclamé  Rot 
dPAflffileterre.  é.  lis  concluent 
une  Ligue  avec  ce  Monarque  & 
Henri  iV,  contre  i'Efpagne.  9. 


t 
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Xe  Roi  Jacoiies  s*en  dédit.  10.  avec  Iç  confentement  du  Roi 
Les  Etats  retuCent  des  pafTeports  d'Efpagne.  71 .  Réponle  de  Maik> 
aux  Plcnipotentiaires  qu'Albert   rice  &C  des  Etats,  à  ce  que  dit  lo 
veaX  envoyer  pour  faire  de  nou-  Député  de  l'Archiduc ,  des  Droitt 
-▼cites  propofiTions  de  paix.  16.    de  ccliii  -  ci  fur  les  Provinces-, 
Ils  font  déférés  à  la  Diète  de   Unies,  ibid.  Les  HoHaridois  fe  di* 
l'Empire,  par  l'Archiduc,  corn-  -.vifent  en  trois  clafTes  au  fujet  de 
ne  perturbateurs  du  repos  de  la  paix  offerte.  Peofées  diffé- 
leurs  voifins.  17.  Us  fe  juftifîent.  rentes  de  ces  trois  clafles.  7». 
ibid.  Ils  ordonnent ,  à  la  follici-  Les  Etats  arrêtent  qu'on  enten- 
tation  de  Maurice ,  au  Couver-  dra  les  propoiitions  de  paix  ^ 
•neur  d'Oftende ,  de  fe  rendre  aux  mais  que  l'on  mettra  pour  article 
meilleures  conditions  qu'il  pour-  fondamental ,  qiie  le  Roi  d'Efpa- 
•^obteoir.  ii.IU  font  tous  leurs  gne&  les  ArcWucs  recoonoî* 
«flbm  auprès  du  Roi  d'Angle-  tront  nettement  l'indépendance 
-terre,  pour  le  détourner  de  faire  des  Provinces  -  Unies.  74.  Ils 
Xà  paix  «avec  l'Efpagne.  13.  Il  la  figneni  une  fufpettfion  d'armes 
xonehit  néannoms  :  à  quelles  de  huit  mois,  pour  vaquR*  i  la 
conditions.  14.  Les  .Etats  en  font  négociation  de  paix.  76.  Ils  pu- 
d'abord  éclater  leur  niécoaten-  blient  la  fufpenfion  d'armes  dans 
cernent ,  puis  ib  le  dMRÉiuIent.  les  fept  Provinces.  77.  Ils  la 
i6.  n  paroît  dans  les  Provinces-  lignent  fans  la  participation  du 
"Unies  des  Ecrits  pour  &  contre  Roi  de  France,  contre  leurs  ea- 
Ja  paix.  îUJ.  Réponfe  des  Etats  gagemms.  ^3.  Réglemens  pour 
il  l'Empereur  qui  les  foîllciroit   cette  fufpenfion.  87.  Les  Ambaf- 
.|>our  la  paix,  &  pour  la  reftku»  fadeurs  d'Henri  IV  étant  arrivé» 
4ion  desPlaces  audits  tenoient  for  i  la  Haye ,  les  Etats  invitent  par 
Je  Rhin.  10.  Ils  font  des  prépara-    dés  Ambaffadcs  l'Angleterre  ,  le 
'iifs»  pour  laxampagne  de  i6o<.   Danemarc  ,  le  Brandtbourg  âc 
■30.  Ils  caflènt  le  .Gouverneur  &  -fe  Palattnat ,  i  envoyer  leurs 
4cs  OrFàers  qui  avoicni  trop  tôt   Plénipotentiaires    au  Congrès, 
j-endu  Lingcn.      Ilsne  peuvent    89.  Arrivée  des  Médiateurs  An- 
lever  des  Troupes  en  Angleter-  -glois ,  &  leurs  Conférences  avec 
rc.  44.  Ni  dans  RrorTvic  4  ^  Ni    ceux  de  France.  00.  Ils  rejettent 
^n  France.  46.  Ils  perdent  Kbior  la  ratification  du  Traité  faitaveç 
4)erk  ,  &  le  repentent  d'avoir  les  Archiducs,  envoyée  par  P}û- 
-employé  tant  d'argent  àle  forti-    lippe  V,<^oi  d'Hlpa^ne.  91.  Dc- 
^er  ^  au  lieu  d'en  acheter  des   bats  dans  les  Etats  fur  une  nou« 
-Troupes,  eomnelevouloiiMau-  velle  ratification  envoyée  par 
rice.  ^9.  Us  f{>nt  des  entreprifes    Philippe.  96.  Leur  réponfo  n m 
^-iur  pluûcurs  Villes  de  Flandre  ,    Envoyés  qui  avoient  jprelenté 
78c  les  manquent.  "Û.  Leurs  Cheft  cette  nouvelle  ratification.  97. 
/ont  rl-vifcs  furies  propoiitions    Le  Congres  eft  fixé  à  la  Haye, 
f^ç  oaiz  aue  iaii  tsiff  l'AijcJtudiv^  j>oi^  travail  à  la  paix.  1 03 .  lis 
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demandent  aux  Archiducs  la  pro- 
rogation de  la  fulpenlion  d'ar- 
mes, lo^  lU  font  prêter  ferment 
aux  Députés  des  Villes ,  de  n'en- 
tendre à  aucune  propoûtion ,  que 
l'indépendance  des  Provinces- 
Unies  ne  foit  reconnue  de  la  ma- 
nière la  plus  formelle.  iii^L  Leur 
réponfe  à  la  Lettre  menaçante 
de  l'Empereur,  fur  ce  que  les 
Provinces-Unies  vouloient  fe  dé- 
clarer peuple  libre  &  indépen- 
dant, 6c  méconnoître  leur  dé- 
pendance.de  TEjnpire.  loj  >  lûd» 
Kicheffes  rapportées  aux  Provin- 
ces-Unies  par  trois  Elcadres  par- 
iies  en  divers  tcms  pour  l'O- 
xient,  109,  113.  Les  Etats  Gé- 
néraux concluent  une  Ligue  avec 
la  France  :  quels  en  font  les  ar- 
ticles. 1 16.  Le  Roi  d'Angleterre 
en  ed  piqué,  &  défend  îa  pêche 
fur  fes  Côtes  ;  les  Etats  traitent 
avec  lui ,  &  obtiennent  la  liberté 
de  la  pêche,  moyennant  un  im- 
pôt. 1 17.  Les  Plénipotentiaires 
d'Efpagne  étant  arrivés,  îes  Etats 
déclarent  qu'ils  n'entendront  à 
aucune  propofition  ,  que  l'indé- 
pendance de  la  ]R.épublique  ne 
foît  reconnue  dans  les  termes  les 
plus  précis,  iio.  Le  fcel  des  pou- 
voirs donnés  par  le  Roi  d'Efpa- 
^ne  à  fes  Plénipotentiaires ,  fait 
naître  des  foupçons  fur  la  lincé- 
rité  de  la  reconnoilTance  que  fait 
le  Monorque,  de  cette  indépen- 
dance.       Les  Etats  refufent  dp 
renoncer  au  Commerce  des  In- 
des ,  comme  l'cxigooit  l'Efpagne. 
iir.  Ils  arrêtent  que  ce  Com- 
merce fera  confervé.  ii^.  Ils 
concluent  deux  Tnûtés  avec 
FAngleterre.  119.  L'un  régloit 
Terne  VU, 
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les  arrérages  dus  au  Roi  :  fautre 
étoit  une  alliance  qui  devoit  com- 
mencer dès  que  la  paix  feroit 
conclue.  Ces  Traités  font  fignés 
do  part  &c  d'autre.  i  %o.  Les  Etats 
apprennent  que  Philippe  a  dé- 
claré qu'il  ne  donneroit  jamais  la 
paix  aux  Provinces-Unies,  qu'el- 
les ne  renonçafTent  au  Commet* 
ce  des  Indes ,  &  qu'elles  ne  per^ 
miffent  le  libre  exercice  de  la  Re- 
ligion Catlv;jlique.  133.  Décla- 
ration vieoureufc  des  Etats  pour 
rompre  le  Congrès .  ôc  recom- 
mencer la  guerre.  Us  la  commu- 
niquent aux  Plénipotentiaires  , 
qui  propofent  une  Trêve  par  tei^ 
re.  1 37,  Les  Etats  confentent  à 
la  négociation  de  la  Trêve ,  à 
condition  que  leur  indépendance 
&  leur  droit  de  négocier  dans  les 
Indes ,  feront  reconnus  à  la  tête 
du  Traité.  140  ,  141.  Réponfe 
des  Etats  aux  raifons  de  Maurice^ 

2ui  s'oppoloit  à  la  Trêve.  144. 
iontedations  à  ce  fujet.  ibid, 
Réfolution  vigoiu-eufe  des  Etats 
fur  la  réponfe  des  Efpagnols  aux 
propoCtions  qui  leur  avoient  été 
communiquées  pour  la  Trêve. 
14^.  Contedations  entre  les  Pro- 
vinces-Unies, ibid.  Les  Etats  con- 
gédient les  Plénipotentiaires  Ef- 
pagnols. 149.  Le  Plénipotentiai- 
re de  France  reçoit  une  dépêche 
de  Richardot ,  l'un  des  Plénipo- 
tentiaires Efpagnols ,  fur  laquelle 
il  renoue  la  négociation  pour  la 
Trêve.  153.  Il  dreffe  les  articles 
d'un  Traite.  Sa  harangue  aux 
Etats  Généraux,  ijj  »  158.  Le 
Plénipotentiaire  d'Angleterre  les 
exhorte  à  la  paix.  15g.  Maurice 
fait  une  réponfe  piquante  pour 

.Qqqq 
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le  Roi  d'Angleterre.  15  9.  Jacques 
s'en  plaint  aux  Etats,  oc  dcman» 
de  réparation  d'honneur.  Mau> 
rice  ne  fait  excufe  que  par  Let> 
ttfi  ;  ce  qui  refroidit  tes  Anglois 

four  les  Etats,  iiid.  Nouveaux 
,i  belle  s  contre  les  Promoteitti 
de  la  Trêve,         Les  voix  re 
réunifl'ent  pour  la  Trêve.  161. 
Oppoiition  de  quelques  Villes. 
itiJ.  Oppofition  des  Elus  d'U- 
trccht.  162^  Et  de  la  Zeelande. 
hU,  Ses  Députés  font  tournés  à 
la  Trêve  par  un  Difcours  de 
J.annin.  163,  1 64.  Les  Etats  con- 
fentent  à  la  Trêve.  165.  Trou- 
bles )ettés  par  une  prétendue  Let» 
tre  de  Richardot.  Ils  font  appai- 
ies  par  une  Lettre  de  l'Archiduc 
Albert.  iM.  Les  Etats  prorogent 
la  fufpenfion  d'armes  ,  à  la  de- 
mande  des  Plénipotentiaires  Mé- 
diateurs. itiJ.  Les  Députés  de 
Zeelande  ,  qui  y  étoicnt  allés 
chercher  des  pouvoirs  d'accéder 
à  la  Trêve  ,  reviennent  à  la 
Haye ,  avec  pouvoir  de  fe  join- 
dre à  la  pluralité.  Arrêté 
des  Etats  Généraux  pour  repren- 
dre les  nceociations.  168 ,  169. 
Il  eft  coni'enti  par  toutes  les  Pro- 
vinces.  />/</.  Les  Etats  Généraux 
transfèrent  leurs  féances  à  Berg- 
op-zoom ,  pour  être  à  portée  du 
Congrès  transféré  à  Anvers.  170. 
Et  ceux  de  Hollande.  171.  Arrâ- 
té  des  Etats  pour  récompenfer 
Maurice  ,  Frédéric  -  Henri ,  fon 
frère,  Guillaume- Louis  de  Naf- 
lau,  des  fervices  qu'Us  avoient 
rendus  à  la  Républ  tjue,  Ré- 
flexions fur  le  Couverncn  cnt 
des  Provinces- Unies.  Les  incon- 
véoieos  qui  en  étoient  rciultéfr, 
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font  penfer  à  y  faire  des  change- 
mens.  lM.  On  propofe  l'établif- 
femcnt  d'un  Confeil  d'Etat,  qui 
jageroit  fouverainement  les  con- 
tellations  des  Provinces  &  des 
Villes ,  &  dont  Mattrice  feroit  le 
Chef.  Oppofitions  à  ce  projet. 
iXS.  Les  Etats  réforment  leurs 
Troupes.  191.  Ils  reçoivent  des 
AmbafTadeurs  de  nombre  de  Sou* 
verains ,  qttt  briguent  leur  allian- 
ce. i<)^.  Nouvelles  conteAations 
élevées  par  les  Archiducs ,  fur  les 
limites,  lûi.  Elles  lont  applanics. 
103.  Les  Etats  chargent  Pierre 
Bath ,  envoyé  dans  les  Indes ,  à 
la  tête  d'une  Efcadre,  d'y  publier 
la  Trêve.  104.  Ils  s'oppolent  au 
deflein  de  l'Empereur,  d'ufurper 
les  Duchés  de  Cleves ,  de  )u- 
liers ,  &c.  xoÈ  &  fuiv.  Ils  en- 
voyent une  Arobailade  à  Henri 
IV ,  pour  l'engager  à  s'y  oppo- 
fcr.  133.   ils  renouvellent  les 
Traites  avec  la  France ,  dès  que 
Louis  XIII  eft  monté  fur  le  Trô- 
ne. 137.  Ils  font  un  Traité  de 
Commerce  avec  l'Angleteitr. 
/>/</.  Et  avec  la  Suéde.  138.  Ils 
envoyent  unc^Ambafi'ade  à  Vc- 
nife  :  elle  n'aboutit  qu'A  des  pro- 
teftations  d'amitié  entre  les  deux 
Républiques.  140.  Placard  des 
Etats  qui  défend  à  leurs  Sujets 
de  s'engager  fur  des  Navires 
étrangers.  141.  Ils  envoyent  une 
Ambaflade  au  Roi  de  Danne- 
marc  leur  Allié,  pour  le  poi- 
ter  à  fwirc  fa  paix  avec  le  Roi  de 
Suéde  :  tile  eft  <an$  fuccês.  143. 
Ils  reçoive  t  une  Ambaffade  du 
Sophi  de  Pcrfe  ,  pc  ur  leur  pro- 
poler  une  Alliance  contre  la 
Porte  :  ils  refufent  raudicQce  à 
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TEnvoyé,  parce  qu'il  ne  veut 

Eas  montrer  Tes  pouvoirs,  ihid. 
e  Sultan  ,  (jui  leur  avoit  fait 
offrir  un  Traité  de  G>minercc, 
refùfe  l'audience  à  leur  Envoyé , 
à  rinftigation  des  AmbafTadeurs 
des  autres  Puiflances.  ikiJ.  Il  la 
donne  enfuite ,  &C  ligne  un  Traité 
de  Commerce  avec  les  Provin- 
ces-Unies ,  qui  établiflent  des 
Confuls  &  des  Comptoirs  dans 
le  Levant.  144.  Ils  font  une  Li- 
gue avec  les  Villes  Anféatiques , 
pour  fe  maintenir  dans  le  Com- 
merce du  Nord,  contre  le  Roi  de 
Danemarc,  qui  avoit  augmenté 
les  droits  du  Paflage  du  Sond. 

Pluficurs  Princes  d'Allema- 
gne accèdent  au  Traité,  i^s-  Les 
États  font  un  Traité  d'Alliance 
avec  la  Suéde,  ib.  Liquidation  des 
Etats  avec  la  France  w  l'Angleter- 
re. 1^7.  11^  prennent  ladéfenfede 
l'Eledeur  de  Brandenbourg ,  con- 
tre le  Duc  de  Neubourg  qui  lui  dif- 
putoit  la  fuccefîion  des  Duchés  de 
Clcves  &:  de  Julicrs  :  &L  l'Archi- 
duc Albert  fouticnt  le  droit  du 
Duc  de  Neubourg.  Les  Etats  s'em- 
parent du  Duchû  de  Cleves  ;  & 
l'Archiduc  de  celui  de  Juliers , 
làns  faire  aucun  a£le  d'hoftilité 
entr'eux ,  &c  comme  de  concert. 
16 1.  Les  Etats  rentrent  en  pof- 
fcdion,  par  l'habileté  de  Barne- 
veld  ,  des  villes  de  Vliflingue  , 
de  Rammekens  &  de  la  Brille  , 
fjui  avoient  été  engagées  à  Eli- 
iabeth  ,  &  donnoient  l'éance  aux 
Ambafladcurs  d'Angleterre  d;ms 
Jes  Etats.  174  &  1^5 .  Régiemens 
des  Etats  âuTujet  aei  draps  d'An- 

Sleterre  qui  pafToient  en  Zcelan- 
6.  Ces  Rcglcm(;ns  oceoiionneot 
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des  plaintes  de  la  part  de  Jac- 
ques L  Ils  les  modèrent  176.  Les 
états  refufent  du  fecours  aux 
Princes  de  la  Maifon  de  France 
ligués ,  &  en  accordent  au  Roi 
contr'eux.  177.  lis  concluent  une 
Ligue  défenlive  avec  la  RcpubK^ 

3ue  de  Venife ,  &  lui  envoyent 
u  fecours  contre  les  Ufcoqnes. 
Z78.  Us  envoyent  un  (ublide  au 
Duc  de  Savoye  ,  qui  étoit  en 
guerre  avec  l'Eljpagne.  i<)6.  Ils 
voyent  la  trêve  fur  le  point  d'ê- 
tre rompue  par  un  embargo  que 
Philippe  ,  Roi  d*Erpagne  ,  met 
fur  des  vaifleaux  Hollandois ,  &c 

f>ar  les  difputes  que  fait  naître 
'Archiduc  fur  le  Règlement  des 
limites.  Ces  deux  affaires  s'ac- 
commodent. XQ7.  L'état  florif- 
fant  du  commerce  de  la  Républi- 
que fait  rechercher  leur  alliance. 
Jacques  le  Maire ,  l'un  de  fes  Ca- 
piiamcs  ,  découvre  un  Détroit 
qu'il  appelle  de  fon  nom  ,  le  />/• 
troit  de  U  Maire  ;  &  trois  Ifles 
dont  il  prend  poffeflion  au  nom 
des  Etats ,  &  leur  donne  les  noms 
de  Maurice ,  des  Etats  &  de  Bar- 
neveld.  198.  U  vient  échouer  trois 
Baleines  a  Schevelingue.  Pro- 
Çnoftic  que  l'on  forme  fur  cet 
événement,  ibid.  Atteintes  por- 
tées par  Maurice  à  la  liberté  & 
aux  Loix  de  l'union  des  Provin* 
ces.  Il  gêne  les  futTrages  dans  les 
Etats  &  autres  alltmlilées.  ^00  , 
,  ii^f  -jyi.  Il  dépole  le  Ma- 
glllrat  des  villes ,  6c  en  nomme 
d'autres  de  fa  feule  autorité.  315, 
J12  ,3^0,  365  ,  366.  En  défcn- 
dant  aux  troupes  d'obéir  au  Ma- 
giftrat.  3  o<^) ,  3  35.  Précautions  du 
Sénat  d*Utrecht  contre  les  voies 
<2qqq  ij 
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cle  tait  de  Maurice.  336  ^  337. 
Les  Etats  -  Généraux  ,  malgré 

l'alifence  des  Députés  de  Hol- 
lande &  d'Utrecht  ,  envoyent 
des  Commifljûfes  avec  Maurice, 

à  l'trc cht ,  pour  congédier  mîli- 
•tairement  les  milices  boiirgcoi- 
lèt»  341.  Ils  publient  un  Placard 
poiir  ordonner  la  reforme  dc  tou- 
tes ki  aouveilcs  milices  bouT- 
geoifes  levées  contre  les  violen- 
Ces  di's  Gomarif.es.  3  <;  i  Ils  re- 
çoivent un  Amballadeur  du  Roi 
oe  France  pour  les  exhorter  à  la 
paix.  Leur  rcponfe.  3^1.  Ils  fe 
décident  à  la  convocation  d'ua 
Synode  national,  malgré  l'oppo- 
fiiion  He&Ëtats  deilolbDde.,jf&, 

Ib  fignent  «fu-ès  coup  le  dé- 
cret en  vertu  duquel  Maurice 
ayoit  fait  arrêter ,  contre  toutes 
lèglcs, Eirneveld ,  Grotius ,  Ho- 
gerbeetsô«:  Ledenberg.  3^9.  Mau- 
rice les  charge  de  l'odieux  dc  ces 
cmprifoonemens ,  ils  ne  s*en 
détendent  pas.  361.  Ils  rejettent 
la  Reauête  de  la  tamille  de  Bar- 
atvela.  ibid.  Ils  ne  défavoueot 

pas  une  déclariuion  imprimée 
li)us  leur  nom,  portant  que  les 
cinpri6>nnemens  ont  été  faits  par 
leurs  ordres.  361.  Lenteurs  af- 
fedées  de  la  procédure  contre 
les  prKonniers.  363.  Maurice  fai- 
fit  l'intervalle  pour  changer  le 
MagiArat  dc  toutes  les  villes  qui 
nTentroicot  pas  dans  fes  vues. 
Par  ce  moyen  ,  les  Etats  de  Hol- 
Iftpde  &  les  EtatS'Géneraux  ne 
^nt  plus  compofés  que  de  fes 
créatures,  &  font  tout  ce  qu'il 
veut.  36{-368.  Ces  Etats  le  fol 
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ment ,  à  quoi  il  fe  rend  fans^dé^ 
lai.  368.  Ils  nommenc  des  Con^ 

mifTaires  pour  interroger  les  pri- 
foiiniers.  377.  ils  en  nomment 
d*atttres  de  toutes  les  Pcovinces^ 

pour  le  j  indrc  à  ceux  que  les 
Etats  de  Hoiiaade  avoicnt  nome 
més,  "s^i  y  381.  Réponfe  des^ 
EinT«;-C7ïjnf r;ni-v  an  hetîn  Mémoi- 
re de  1  AmLtdlîddeur  de  france  en 
£iveur  des  pnfonniers*  |8f.  Il 
exhorte  les  Etats  à  renvoyer  le 
Jugcmeni  des  pri^rmiers  devant 
un  Tribunal  impartial.  411.  Les 
Efnfi-fîcncrnux  fe  retiennent  le 
Jugenient  ùjs  l'rlfonnicrs  ,  &C 
nomment  douze  Commiflairesdc 
Hollande  ,  6c  deux  de  chacurie 
des  autres  Provinces  pour  les  jur 
ger.  416.  Les  Etats  promettent 
toute  proteôion  à  ces  G>mmif- 
faires ,  &  leur  font  jureruu  kcrec 
inviolable.  Teneur  d»  leurs  Letp- 
tros  de  CommifTion.  417.  Ils  or- 
uonncni  un  jour  de  prière,  pour 
faire  crmre  au  Peuple  qu'on avoît 
dLCoiiVf-rt  par  riniliuûion  ,  que 
Dru  àvoit  préfervé  l'Etat  des 
plus  gr<«nds  dangers.  435.  Nou- 
velles intercclTîons  dts  Amba/Ta- 
dcurs  dc  France  ,  mais  toujours* 
infru£lucufes.  /^id!.  Les£tatslbiit- 
iinprimer  la  Sentence  de  mort 
cpnirc  Barneveld ,  5c  l'envoyent 
dans  les  Provinces  ,  avec  ua^ 
Ecrit  oî(  i'rirt  ^-cut  faire  croire 
que  Barneveld  étoit  coupable 
de  plus  grands  crimes  que  ceux 
qui  font  én'-ncéi.  Grotius  a  fait 
vcir  le  ruiicide  de  ccitc  lup- 
pofltion.  44t.  Termes  dans  lef- 
quels  fa  mort  eft  enregîftrce 
iur  le  Regifire  des  délibérations 
des.Etin»  44},  Os  moTott  \ 
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«ttiHa0ade  au  Roi  d'Angleterre , 
pour  le  iolHdter  de  iVxroarir  Fre* 

dcric  ,  Comte  P  iÎJtin,  fon  gen- 
dre, élu  Roi  de  Bohême  ;  elle 
•ftfaïuiueeès.  464.  Voyezlenot 
BOHCME.  Les  Etats  font  de  nou- 
veaux Régtemens  pour  le  cri- 
minel ,  pour  ôtcr  toute  efpéran- 
■êt  aux  familles  de  Bairreveld  , 
de  Grotius  ,  &  des  autres  qu 
-«TOÎent  été  jugés  ,  de  jamais 
rentrer  dan^  Ttirns  confifqiiés. 
Ils  défendent  tncmc  de  recevoir 
de  leurpart  aucune  Requête  avint 
fizan».  469.  Ils  rejettent  les  nou> 
Telles  propofitions  de  paix  faites 
par  Albert,  à  l'expiration  de  la 
trêve.  4^1, 474.  lU  publient  une 
dMaration  p«r  laquelle  îls  re» 
noncent  à  traiter  avec  quicon- 

Se  ne  reconnoîtroit  pas  {jréa- 
lement  leur  indépendance.  îk 
Ba  cnvoycnt  une  ambalTade  à 
Louis  XIII  pour  renouveller  les 
anciennes-  «Kiances.  481.  Elles 
font  rcnouvellées.  481.  Ils  en 
envoyent  au  Roid'Angleterre  & 
«IX  CoUIS'd'Alletnagnc.  Ils  en 
icçoivent  tine  du  Roi  de  Danc^ 
aiarc.  ihid.  Plan  du  Traité  conclu 
avec  cette  Couronne.  ièiJ.  Ils 
reçoiveiK  des  Envoyés  de  Ge- 
nève &  des  Bândes  Grifonnes  -, 
qui  leur  demandent  de  l'argent. 
48^.  Ils  refufent  la  médiation  du 
Bbi  de  Pologne ,  qui  envoyoit 
h  leur  offrir.  ItiJ.  Ils  concluent 
«n  Traité  de  défenfe  avec  VE- 
leftewdc  Brandenbonrg.  MiV.  Ils 

font  un  Règlement  r  '^r  ]:■  navi- 
gation de  la  Méditerranée.  4^4. 
Ils  n'ofent  donner  du  fecottrs 
aux  Huguenots  de  Frgnr'*  ,  qui 
furoleai  eavoyé  leur,  en  deatao-: 
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der.  itid.  Plaintes  de  TAmbaffa- 
dear  de  France  aux  Etats  :  leur 

rcponfe.  Libelles  contre  Louis- 
XIll.  48^.  Afiaires  avec  Ennon  , 
Comte  de  OoftfrHè.  Voyez  le 
mot  OosTFRiÇF.  Les  Etats  con- 
cluent un  Traité  avec  les  Deys 
drAleerficdcTams.493.  Ils  mode- 
rentlesimpcfitions  pour  la  Gucl- 
dre  fie  rOveryflel.  litd.  Mauvais 
état  de  leurs  finances.  508.  lUrc 
fiifent  l'audience  à  l'Ambafladeur 
envoyé  par  Ferdinand  ,  parcé 
que  dans  fa  lettre  de  créance  il 
paroiiToit  fuppofer  dans  les  Etats 
une  vaffalité  à  l'égard  de  l'Em- 
pire.  510.  Ils  reçoivent  des  En-- 
voyés  de  Hambourg,  de  Brème 
ic  du  Comte  d^Oldenbourg ,  pour' 
hvrr  Jcb,  d'îliciiltcs  concernant' 
le  commerce  fur  mer  &  fur  l^- 
Wefer.  ^10.  On  découvre  des* 
Ef[vi^riols  envoyés  pour  incen- 
dier la  ville  d'Amfterdam  &  le»' 
vaiflèaux  du  porr.  On  double  là^ 
garde,  pi.  Précautions  des  Etati- 
poitr  remédier  à  la  cherté  dea- 
V..  n  ins.  ihid.  Inondations.  ihid.ljn  ' 
Etats  fn!!iritrnt  !fs  :?i!fres  Puif- 
fances  de  le  joindre  à  eux' pour 
obliger  l' Empereur  de  rendre  à- 
Freueric  le  Palatinat ,  qu'il  avoit 
envahi.  Ils  ne  trouvent  que  le 
Roi  d'Angleterre  difpofé  à  entrer  ' 
dans  cette  guerre.  J13  ,  5-14.  Né^- 
godatlonslK  ce  fi^et.  Ambafladé 
en  Angleterre  ,  alliance  déten- 
five  pour  deux  ans ,  conclue  avcc> 
le  Roi  Jacques.  515-516.  Ambcl^ 

iddd  en  France  pour  l'engager  à 

entrer  dans  cette  guerre.  Louise 
XIll  ^t  tm  Traité  de  fubtides 

avec  les  Etats.  5  i  y.  Goch  cû  pris  ■ 
ka  les  tlpagnols  gar  le  Gouver»- 
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neur  de  Nlmegae.  )f  18.  Les  Etats 
envoient  ime  flotte  au  Tecours 
de  Louis  XHI  contre  les  Hugue- 
nots rafTemblci  à  la  Rochelle. 
)30.  Elle  e(l  battue  parSotibife, 
Amiral  des  Huguenots.  53  !.  lis 
envoyent  du  fecourï  à  Fredcric  , 
Eteâeur  P.ilatin  ,  contre  TEni- 
pereur  Ferdinand.  533.  Ils  en- 
voyent  une  afni>.drude  à  Char- 
les I ,  lils  &  Aicceflèur  de  /ac- 
q'ifs  \ ,  pour  le  complimenter  fur 
ion  avi;nement  au  Trône  d'An- 
gleterre ,  &  renouvcUer  les  Trai» 
tés  contre  l*Erpagne,  <;^4.  Ils  ar- 
ment vaîfTeaux  qui  vonc  join- 
dre la  flotte  d'Angleterre ,  pour 
aller  contre  l'Efpagnc.  6.  Trni 
lé  des  Etats  avec  Charles  1  uc  le 
Roi  de  OanoMTC.  137.  (Voyez 
le  mot  Charles  I.)  Ambafîadc 
en  France  pour  inviter  Louis  XIU 
d'accéder  à  ceTnàté.  938.  La  ri* 
volte  des  Huguenots  y  efl  un 
obflacle  ;  il  eltlevé  par  la  paix 
que  négocient  les  Ambafladeurs 
d'Ancîi'Terre  &  dfs  Ef;;?*;.  i^.'V, 
Ci.iiiicuri  lies  Pruùicani  ddns,  Ici 

Provinces-Unics,poar  faire  rap- 

pellcr  !.i  flotte  envovcc  à  Louis 
XJIl  coatre  les  Rocncllois.  Elle 
efl  rappcUée ,  (ans  l'aveu  de  ce 
Moi. arque  ;  il  en  tcmoij^no  fon 
mccontentement.  Md.  Débats 
entre  les  Provinces  fur  la  caaipa<- 
gne  Je  1616.  54.1.  Les  Etats  ar- 
ment 30  vùiircauA  pour  protéger 
leur  connnierce  contre  lés  Am»' 
teurs  de  Dunkerque.  551.  Les 
Capitaines  .les  Oliicicxs  mûme 
des  Aniiirattt:&  fit  lailTeni  corrom- 
pre par  l'argent  des  Dunker- 
Huois  ;  ils  font  découverts  &c 
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une  ainbaflade  de  PerTe ,  le  dé-' 
frayent  &  la  congédient.  ihiJ» 
Pynaker  leur  appone  un  Traité 
C[u'il  avoit  conclu  entre  les  Salé* 
tins  &  la  République.  MJ.  Impo> 
ûtions  fur  les  biens  fonds.  5584 
Ambaflade  à  Charles  I ,  pour  fe 
plaindre  de  ec  que  les  vaiiTeaux 
Angloisrançonnotent  leurs  ("om- 
merçans.  Elle  eA  ians  iuccèï. 
561  &  563^  Les  Anglois  font  des 
afles  d'hoftilité  contre  les  Hol- 
landois.  )  6} .  Les  Etats  fe  portent 
médiateurs  entre  la  France  6e 
l'Angleterre,  &  s'engagent  â  une 
exatie  neutralité  entre  ks  deux 
Couronnes.  ^64.  Ils  envoyenc 
des  AmbalTadt^urs  à  Louis  XÎH  & 
a  Char  Us  1 ,  qui  viennent  a  bout 
de  faire  la  paix  entre  ces  deuK 
Soiivrains.  565.  Secours  envoyé 
par  les  Etats  au  Roi  de  Dane- 
marc,  iiid.  Leurs  mouvemeiie 
infructueux  contre  l'Empereur. 
sb6.  Ils  en%'oyent  des  Ambafl^ 
deurs  extraordinaires  atnc  Roîc 
de  Suéde  &c  de  Pologne ,  pour 
ncgocier  la  pdiv  entre  ces  deux 
Souverains.  367.  Ils  obtiennent 
un  Congrès ,  qui  eft  rompu  MT 
les  Poloi;oii  Tans  aucune  raiuMI 
apparente.  itiJ,  Les  Eta»  «no 
voyent  des  Ambafladeurs  à  V«- 
nilc ,  qiu  promettent  des  fubffides 
contre  l'Empereur,  &  les  payent 
mal.  ç68.  Us  arment  7  ^  vnîfTrrrux 
qui  croifent  pour  la  surcrc  des 
côtes.  569.  Une  flotte  de  la  Con» 
pagiiie  Occidentale  enlevé  la  flo- 
tiliedcsElpagnoU,qu2  eil  évaluée 
onze  millions  fix  cens  nille  fl«>* 
rin^.  <f7o.  Autres  avantages  rem* 
portés  lue  les  Eipagnols.  iiiJ.  Les 
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ville  de  ^tralfund  ,  potir  arrêter 
,  les  conquêtes  de  l'Empereur  Fer- 
éhuuMi«  fji-k  ib  Ibnt  figner  une 
trêve  pour  fix  ans  entre  les  Rois 
de  Pologne  &  de  Suéde.  571. 11$ 
veulent  avoir  la  garde  du  Détroit 
du  Sond  :  le  Roi  de  Danemarc 
refufe  de  la  leur  confier,  iiid.  Ils 
i^afliirent  des  entboudlures  de 
rcibe  &  du  Wefer.  «573.  Ils  en- 
trent dans  la  négociation  d'une 
trere  avee  PArehidudieflre.  594. 
La  trêve  eft  cicfappmuvce  par  la 
Compagnie  des  Indes  Occiden- 
taies ,  par  rEleAetir  Palatin ,  fie 
par  les  Prcdicans.  596.  Les  né- 
eociatîons  ibnt  rompues.  597. 
Les  Etats  projettent  une  réforme 
dans  les  troupes  :  Frédéric  Henri 
ify  oppofe,  {98.  Us  offrent  la  neit- 
tratîtéà  PEmpire  ;  leur  offre  eft 
rejettée.  éox,  Ib  font  une  nou- 
.  velle  alliance  avec  Louis  XIU. 
604.  Ih  marquent  leur  mécon- 
tentement contre  Charles  I ,  Roi 
d'Angleterre  ,  de  ce  qu'il  avoit 
conclu  fa  paix  avec  le  Roi  (f  F.f* 
pagne.  606.  Us  refufent  la  média- 
tion de  Charles  pour  faire  leur 
paix  avec  Hhilippe  V.  607.  Nou- 
velles conteftations  entre  les 
Etats  &  Charles  I  fur  le-;  drip-î 
d'Angleterre.  60S.  Ils  ri^ov^ni 
4es  fobfides  au  Roi  de  S    de  , 
qui  avoit  pénétré  d-ins  l'Allema- 
gne ,  &  occupoit  r£mpereur. 
616.  Déclaration  des  Etats  en 
faveur  deb  Catholiques  ,  afin  de 
^ciliter  la  conquête  des  Provin- 
ces Efp^gnoles.  611-6"  616.  Les 
Etats  (ont  maîtres  de  M  iaflricht, 
deLino^urg^fic  de  t  ut  le  pays 
d*Outreneirie.  6m,  6i6.'L'Ar- 
^udvdieflc  liidieUe  envoie  des 
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Députés  au  Prince  Frédéric  Hen- 
ri à  Maaftricht  pour  traiter  de  la 
paix  :  les  Etats  exigent  que  la 
négociation  fe  fafle  avec  eux  à 
la  Haye.  617.  Négociations  in- 
fruâlie\ifes  avec  la  Mofcovie. 
631.  Traite  avec  TEletleur  de 
Brandenbourg.  633.  La  négocia- 
tion de  paix  propofée  par  PAr» 
chiducheffe  ,  le  fait  i'i  la  Haye  au 
nom  des  Provinces  Catholiques; 
fie  les  Etats  en  inftntîfent  le  Roi 
de  France  ,  félon  leurs  engage» 
mens.  6^4.  Débats  à  ce  fujet. 
MJ.  Arrivée  des  Plénipotentiai- 
res des  Etats  des  Pays-Bas  Ca- 
tholiques à  la  Haye.  itid.  Les 
Etats  •  Généraux  nomment  les 
leurs.  635.  Les  Etats  confentent 
que  la  négociation  fe  tàSt  au 
nom  du  Roi  Cadiolique.  636. 
Mouvemens  de  la  France  pour 
rompre  ces  négociations.  636  6* 

637.  Eflbnsdes  Plénipotentiaires 
des  Pays-Bas  Catholiques  pour 
gagner  les  Proyinces-U nies.  637. 
Ces  négociations  font  rompues. 

638.  Négociations  infntducufei 
des  Etats  chez  quelques  P'-'nces 
(i  Allemagne.  64 1 .  Nouveauïrai- 
té  des  Etats-Généraux  avec  la 
France,  64^.  Débats  entre  les 
Provinces  au  lujct  de  ce  Traité. 
Les  Députes  de  Dordrecht  & 
d'Amfterdam  y  forment  oppofi» 
tion.  644.  Articles  du  Traité.  64) . 

F. 

Ferdinand.  uEmpereur 

Matthias  convoqu:'  Us  Etats  de 
Bohême  pour  le  taire  rcconnoi- 
tre  pour  roalSuccefll'uràlâCott- 
i!ooBeJiiiai^€et£aipereura*ayaoi 
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pas  invité  aux  Etats  les  Députés 
des  Pays  protedans ,  qui  avoient 
droit  d'y  être  ,  les  Dtftnfturs  bc 
les  Grands  du  Royaume  forment 
Vae  confédération  ,  &  âifent 
po'tr  leur  Roi  Frédéric,  Comte 
l?aiaun.  461  &  463.  Il  «?ft  élu 
Empereur  après  la  mort  de  KUt-- 
thias.  464.  11  devient  i'upérieur 
à  Frédéric  par  la  jonâion  des 
£leâeurs  de  Saxe  &  de  Bavière 
à  fes  autres  alliés.  465.  Il  s'em- 
pare du  Pabtinai.  ikid.  Dans 
une  Diète  alTemblée  à  Ratisbon» 
lie  ,  il  dépouille  Frédéric  du  Haut 
fâlatinat  &  de  b  dignité  Ëleâo- 
fde,  &  les  transfère  à  Maximi* 
tien.  Duc  de  Bavière.  509.  Il 
envoyé  un  Amba^Tadcur  aux 
^ts-Génénux ,  pour  les  pocter 
à  ne  pas  prendre  le  parti  de  Fré- 
déric. Les  Eiats  lui  rofufent  l'au- 
dience, çjo.  Il  met  à  la  tctc  de 
fes  troupes  contre  Frédéric ,  £- 
leûeur  Palatin  ,  le  Comte  de 
j^riedland  Wallenftein ,  qui  ra- 
vage le  pays.  ^3}.  Son  armée 
combinée  avec  celle  de  Tiily , 
prend  d'alTaut  Heigelberg  ,  dont 
la  célèbre  Bibliothèque  eO  donr 
née  par  Ferdinand  à  Grégoire 
ÎJfV  ,  &L  eft  tranfportce  à  Rome. 
•^66.  Ferdinand  eft  maître  de  tout 
le  Palatinat.  ibid.  l,e$  Eîat^  Gé- 
(lératix  travailknt  a  formerun« 
Ligue  dans  le  Nord  pour  arrêter 
ies  progrcs.  it'id.  Profères  des 
armées  de  Ferdinand  dans  le 
Nord,  S7  «  •  Il  met  garnîlon  dans 
iontes  les  Villes  de  la  Poméra- 
die  ,  excepte  Stctia  &C  Sir^J^tititl- 
î-es  Etats  -  Généraux  envoyent 
^es  fccours  à  cette  dernière  Vil- 
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doife.  ^71.  Ferdinand  fait  {a  paix 
avec  le  Roi  de  Danemarc  ,  fie 
lui  rend  tout  ce  qu'il  avoit  pris 
fur  lui.  J73.  Il  ne  comprend 
point  dans  cette  paix  l'Eleâeur 
Palatin  ni  le  Duc  de  Meklem- 
bourg  ,  qu'il  ,avoit  dépouillés  ^ 
ce  qiu  alluma  le  feu  de  la  guerre 
dans  toute  TAllemagne.  it-id.  Il 
fait  arrêter  un  Agent  des  Etats- 
Généraux  ,  &  le  tient  long  tems 
dans  les  priions  de  Vienne.  ihiJ, 
Il  laiiTe  Guitave- Adolpiie  ,  qui 
avoit  fait  une  invaiion  danslISdi- 
pire  ,  fe  fortifier  dans  ce  pays. 
60 j.  QVoyez  le  motStfc^t.)  Tout 
FEmpire  eft  dans  le  trouble  Ae 
prefqu'au  pillage.  641. 

François  ,  auxiliaires  dans 
Farmée  de  Maurice.  Il  s'élève 
une  querelle  entr'cux  &  les  An» 
glois  qui  ctoient  dans  le  mûme 
camp  :  ils  eaviemiettt aux  mains, 
&  Bcthune ,  qui  commandoit  les 
premiers  ,  eft  tué  en  voulant  les 
féparcr.  11.  Ils  repouffent  les 
Efpâgnols  ,  malgré  leur  fermeté 
dans  la  tentative  qu'ils  font  poi^ 
paHer  dans  Tlfte  de  Cathfan.  10. 

FnFDF.Ric-HKNni  deNass.vu, 
frère  puîné  de  Maurice.  Il  reiiife 
d.iccompagner  Maurice ,  lorfque 
celui-ci  v.i  dans  toutes  !es  Villes 
des  Provinces  •  Unies  ,  pour  en 
changer  le  Nfagiftrat.  368.  Il  ^ 
fcupçonné  injuflemeat  d'avoir 
trempé  d;ins  la  conjuration  con- 
tre Maurice  fon  frcre.  501.  Il 
époufe  la  Princefie  de  Solms , 
par  ordre  de  fon  frère  Maurice. 
519.11  eft  nommé ,  d'abord  apris 
la  mort  de  Maurice  fon  frcre  , 
Capitaine  &  Amiral  Général ,  &C 
Çiafllioudcr  4e  Ifollande  &  A% 
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ZMlttde.  fit.  De  Guetdre, 
&Vtttéb»  &  d'Overyffel,  ^14. 

Particulari;  j  ,  [ur  i  i  cgne  de  Frc- 
detic-Heori.  jx).  ii  tait  des  ten- 
tatives inlhimiifes  pour  fecourir 
Breda.  517.  Il  afTemble  fon  ar- 
mée fous  le  Fort  Schenck,  oii 
il  e(l  joint  par  celle  d'Eraeft^Ca- 
(imirde  Naflau.  Un  détachement 
de  cette  armée  tll  battu  par  les 
Efpagnols.  541.  il  fait  plufieurs 
iTioiivemcns  infniftueux  ,  &  les 
pluycs  l'obligent  de  mettre  fon 
tnnée  dans  les  quartiers  d'hy* 
ver,  543.  La  Princeffe  d'Orange 
lui  donne  un  iîls  :  les  Etats  oui 
le  préfenterent  au  Baptême  ,  lui 
font  préfent  d'un  contrat  de  huit 
nifile  florins  de  rente.  553.  Fre- 
dcric  Hi  nrI  ouvre  la  campagne 
de  1617,  par  le  ficge  de Groll. 
%f9.  Il  eft  décoré  de  l'Ordre  de 
la  Jarretière  ,  qu'il  reçoit  à  l'Af - 
femblée  its  Etats,  qui  ûipule 

Sue  le  Chevalier  ne  fera  point 
e  ferment  contraire  aux  cn- 
gagemens  qu'il  a  pris  avec  eux. 

Il  forme  les  attaques  de 
Grolt ,  &  repoufle  les  Efpagnols 
qui  viennent  au  fecours  de  la 
Ville.  560.  Ses  Anglois  vont  à 
i'aflaut,  4c  font  repouffés.  itid. 
Il  prend  ta  Ville  par  capitulation, 
&  répare  les  fortific  itions.  561. 
Il  hit  bâtir  quatre  Forts ,  dont 
m  porte  (bn  nom ,  pour  la  sûreté 
de  Berg  op-7.oom.  il'iJ.  11  exclut 
du  Confeil  d'ttat  rAmbiiflTadeiur 
d'Angleterre  ,  qui  s'ttoit  main» 
tenu  dans  la  pofleifion  d'y  en- 
trer. Conteftation;.  à  ce  iujct. 
56t.  Et  au  fujet  du  tranfport  des 
Laines.  ihU.  Frederic-Henri  va 
àAfflfierdam  pour  appaifer  Its 
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émeutes  excitées  ptf  les  Gomft> 
Hftes.  577.  Sa  deeîfion  fur  les 

contcfîations  entre  le  Magiftrat 
de  cette  Ville  6c  les  Prédicans 
Gomariftes.  580.  Il  fait  des  pré- 
paratifs pour  la  campagne  de 
1619.  Difficultés  cju'il  éprouve 
pour  les  contributions.  583,  Il 
médite  le  fiege  de  Bois  le-Dxic. 
584.  Il  l'inveftit.  585.  Travaux 
pour  l'attaque.  585  &  586.  Le 
pafTage  de  l'Yffel  par  Van d en 
Bcrghe  lui  lait  craindre  pour  les 
Villes  de  ce  canton.  587.  Fre- 
deric-Henri  aiTure  les  frontières 
des  Provinces-Unies,  ibid.  Quoi* 
que  Vanden  Berghe  y  pénétre  , 
Frederic-Henri  continue  le  fiege 
de  Bois-le-Duc.  589.  H  la  reçoit 
à  capitulation,  591.  Il  prend  les 
châteaux  d'YfTelbourg  Ôc  de  Rin- 
gelberg  ,  ^  la  petite  Ville  de 
Buric  ;  il  met  fon  armée  en  quar- 
tierd'hyver,&cfe  rend  à  b  Haye, 
f  93.11  s*oppofe  à  la  réforme  des 
troiîpe'î  nroicrrce  "p^tr  les  ^'n^î. 
«jijiy.  il  rctUre  cti  poilciiioii  ql- la 
Principauté  d'Orange.  608.  Il  fait 
une  cntreprife  fur  Dunkerque.' 
611.  Il  la  manque.  612.  Il  re- 
poufle les  Efpagnols  qui  veulent 
faire  une  defcentc  dans  la  Zee- 
lande ,  &  afnr  eux  les  plus  grands 
avantages.  613  ,614.  Combat 
très -vif  entre  les  deux  flottes. 
itid.  Autre  avantage  fur  les  Ef^ 
pagnols  par  Srakcnbrock  ,  qui 
commandoit  U  cavalerie.  614. 
n  prend  Venlo  ,  Straalen ,  Roer- 
monde  &  Sittnrt.  611.  I!  f.ùt  le 
fiegede  Maafiricht.  6ii.  (  Voyee 
Maaftricht.  )  Après  la  prife  de 
Maaftrlcht,  rArclnduchcflc  Ifa- 
beii<;  lui  eovuyc  des  Députés 
Rrrr 
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<iam  ccrte  Ville,  pour  négocier 
la  paix  ou  une  longue  trêve.  616. 
En  attendant  les  ordres  des  Etats, 
il  propole  des  conditions  trcs- 
dnres,  dont  les  Députés  ne  s'é- 
loignent pas.  ihld.  Il  îÂx  fes  pré- 
paratifs pour  la  campagne  de 
1633.637.  Il  l'ouvre  parla  prife 
de  Rhinbcrk.  638. 

FREDERIC  ,  Comte  PaUtin  , 
Gendre  de  Jacques  I ,  Roi  d'An* 
gleterre ,  eft  élu  Roi  de  fioheme 
par  les  Grands  du  Royaume  con- 
tiâdéréi  contre  Ferdinand ,  à  qui 
la  Couronne  devoitécheoiraprès 
la  mort  de  l'Empereur  Matthias. 
463.  Le  Roi  d'Angleterre  refufc 
de  lui  donnerdu  fecours.  Il  mar- 
che en  Bohême  ;  le  Prince  Mau- 
rice marche  à  fon  fecoiu-s,  464. 
A^ais  les  Archiducs  lui  envahii- 
fent  le  Palatinat.  46^.  Frédéric 
crt  dé  tait ,  mis  en  déroute ,  obli- 

de  fauver  de  fioheme ,  avec 
a  femme  &  fes  enfâns.  466.  Il 
fe  réfugie  i  la  Haye.  Il  eft  aban- 
donne de  fcs  Alliés,  iiiui.  Mau- 
vais ëtat  de  fesalFair«.  478.  Les 
Etats  -  Généraux  lui  foumiflent 
de  l'argent.  479.  II  obtient  une 
treve  de  l'Empereur,  par  la  mé- 
diation du  Roi  d'Angleterre.  479. 
Mauvais  état  de  fes  affaires  dans 
le  Palatinat.  487  ,  488.  Tilly  à 
la  tctc  djs  Bavarois  ,  lui  prend 
Heidtlbcrg,  Manheini ,  &  a/Cé- 
ge  Frankenthai.  4S9.  II  efl  dé> 

fouillé  par  l'Empereur  du  Haut 
alatinat  &  de  la  dignité  Eleâo- 
'  raie.  ço^.  L'Empereur  fui  accor- 
de enfuitc  une  treve  de  quinze 
mois ,  à  condition  que  Franken- 
thai ,  feule  Vttte  qm  lui  kAAi  de 
fen  Fdatiiuttj,  icrakiiiife  oore 
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les  mains  de  TArchiduchefle. 
ibid*  Frédéric  follicite  les  Etats» 
Généraux  de  l'aider  à  recouvrer 
fon  Patrimoine.  513.  Le  Roi  de 
Danemarc  fe  déclare  pour  lui , 
&  envoyé  une  armée  à  fon  Ic- 
cours.  533.  Il  perd  fon  fils  aîné, 

3ui  fe  noye  en  allant  à  Amfler- 
am  voir  les  gallions  pris  fur  les 
Efpagnols.  ^p8.  Il  part  d'Utrecht 
pour  aller  joindre  Guftave-AdoU 
phe  ,  Roi  de  Suéde  ,  qui  s'étoit 
emparé  du  Palatinat ,  &  lui  en 
demander  la  reftitution  :  ils  ne 
peuvent  convenir  des  conditions. 
619.  Après  la  mort  de  Guftave  , 
il  feretireàMayenceoiiil  meurt. 
631. 

Frise  ,  (  la  Province  de  )  élit 
Erneft  -  Cafimir  de  Naffau  pour 
fon  Stadhouder,  après  la  mort 
de  Guillaume- Louis ,  fon  frère. 
468.  Le  Sénat  rentre  dans  la  li- 
bre éleâion  de  fes  Membres.  Les 
Etats  dreffent  une  Infhnôion 
pour  obliger  le  Stadhouder  à 
maintenir  les  droits ,  privileB». 
&  intérêts  de  h  Province.  Otd, 
11  s'élève  des  difficultés  entre  des 
Villes  6c  des  Quartiers  de  cette 
ProTinœauftpet des  importions. 
510.  Et  de  l'cledion  des  Magif. 
trats.  {II.  Accommodement.  tbU 
dtm.  Les  Etatt  de  Frtfe  tranipor* 
tent  Henri,  fils  d'Ernefl-Cafi- 
mir,le  droit  de  liiccéder  auSodr 
iMniderac.  tfio. 

C 

G  ABOR ,  (  B  ethl  eem  )  Prince 
de  Tranfiivame  ,  couronné  Roi 
par  les  Hongrois  ,  au  préjudice 
de  l^Eopoeiir.  FcnUÉiad ,  <piî 
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avoU  droit  à  cette  Couronne. 
464.  Il  livre' une  bataille  à  l'ar* 
mce  Impériale  ,  commandée  par 
le  Comte  de  Ducquoy ,  qui  y  eft 
tné.  479.  Mansfèld ,  après  la  di> 
faicc ,  \n  laifTe  lesdebri*  de  foa 
annce.  J44. 

Gebrantszoon  West, 
(Jcai  )  Anural  du  Quartier  du 
Koru  ,  bat  une  Llcadre  des  Ar- 
mateurs de  Dunkerque  ,  &  en 
pendre  foixunte.  39. 

Genève  &c  les  BanJcs  Gri- 
fonnci  dtioidndcat  p<ir  des  En- 
voyés quelc^ue  Iccoias  d'argent 
aux  Etjis-Gencraux.  4^3. 

GoMAR ,  (  François  )  Profel- 
feur  de  Théolo^e  «uns  rUoiver- 

fité  de  Leide  ,enfeigne  les  erreurs 
de  Calvin  iur  la  PrcdeUioation 
&  fur  la  Grâce ,  dans  ce  qu'elles 
ont  de  p!n5  di('ctpi.-r.-înt  ,  &  s'é- 
lève contre  Arinimus  qui  lemble 
donner  dans  l'excès  oppoCé.  Le* 
Conûftoires  fe  déclarent  pour 
lui ,  6c  les  Magiftrats  pour  Armi- 
*  nitis.  110  ,  ftio.  Ils  forment  deux 
partis ,  qui ,  des  noms  de  leurs 
chefe  ,  font  appeliés ,  Us  Gomo' 
rijks  &i  Us  Arminiens.  Voyez  le 

mot  Arminiens.  Gomar  donne 
la  diénttffîon  defii  duire  »  &  ibit 
4es  Pays^.  147. 

Grobbendonk  ,  Capitaine 
de  l'armée  Eipagiiolc,  entreprend 
id'cfcatader  Graavc  ;  Ton  projet 
eft  éventé,  il  n'ofe  l'exécuter. 
36.  Son  Régiment  eft  taillé  en 
pièces  par  Maurice.  3  9. 

GrOLL, Ville  dans  U  Cucldre. 
-file  eid  affiégée  par  Frédéric- 
Henri.  560.  Les  Efpagnols  vont 
au  fecours.  Us  Ibnt  repouflct. 
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]  çs  aiixiliaircî  Ang'oîs  vont 
a  l'aiiaut  ,  &  Lont  rcpouil'cS. 
ibid.  Guillaume  de  Naflau  cft 
tué.  ibicî.  La  Ville  fe  rend  par 
capltulatiun.  j6i. 

Gr  ON  I N  G  u  E.  Les  Etats  en 
font  démolir  la  citadelle  ,  en  &• 
veur  de  la  fidélité  connue  du  Ma- 
gîftrat.  6;.  Us  y  érigent  une  Uni-, 
verfiti ,  en  Août  1614*  163  > 

Grotr's  ,  (Hugues)  un  des  cé- 
lèbres chefs  di.s  Arminiens,  com* 
pofe  le  livre  de  la  Religion dés£eats 
JcHoUandt  &  dtWcpfnfi.  LcsEtats 
condamnent  TEcrit  de  SyhranJus 
Luhcrtus  ,  qui  attaquoit  le  livre 
de  Grotius.  152.  11  minute  \!n 
arrêté  pour  appaifer  les  troubles 
excités  par  les  difputes  des  Ar- 
miniens &  des  Gomarifles  :  cet 
arrêté  pail'e  à  la  pliiralué  aux 
Etats  de  Hollande.  25).  Il  eft 
député  par  les  Etats  de  Hollande 
è  la  Ville  d*Amflerdam  ,  pour 
l'cng^igcrà  donner  fon  confente- 
ment  à  l'arrêté  pris  çour  préve- 
nir le  fchifme.  179.  Difconrs  tttsTû 
fait  aux  Mn^îOrat  &  Confeilîers 
de  cette 'Ville  aflemblés.  »8o* 
294.  n  confeille  à  un  Miniftre 
Remontrant  de  fe  démettre,  pour 
le  blcR  de  la  paix.  299.  Il  e(l  Jé- 

rtk  ft  Amfterdnm  pour  obtenir 
confentcmcnt  du  Corfcil  à 
l'Arrêté  des  Etats,  qui  n'accor-* 
doit  qu'un  Synode  Provincial. 
Il  échoue  contre  l'opiniâtrcfé  de 
ces  Marchands,  joà.  Il  échoue 
également  dans  plufieurs  ai:trcs 
Villes,  ibid^  On  le  foupconiie 
d'être  PAmeur  de  fa  belle  Dëda- 

ration  de  Haarlem  aux  F.tats  de 
Hollande.  328.  11  a  un  entretien 
Rrrrij 
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particulier  avec  les  Députés  d'U- 
trecht  à  la  Haye ,  &  il  leur  parle 

fortement  fur  la  ncccffité  d'avi- 
fer  aux  moyens  de  conlerver  la 
République  contre  les  efforts  que 
Ton  fait ,  fous  prétexte  de  Reli- 
gion, pour  luiaonner  un  Souve- 
rain. 339.  Il  détourne  les  Tra- 
jeûins  de  congédier  les  milices 
boiffgeoiles.340  6c  Ucom- 
pofe  (Bvers  Mémoires  fur  les 
dangers  d'un  Synode  national  , 
les  avantages  d'un  Provincial  , 
les  moyens  de  concilier  les  eG- 
.prits,&:  de  parvenir  à  b  paîx.  3  ^  ■; . 

11  e&  arrêté  &  empriionuc 
avec  Hogerbeets  6c  Barneveld. 
354,  359.  Auteurs  de  ces  cm- 
prifonneniens.  ièiJ.  Rotterdam 
demande  fa  liberté ,  ou  du  moins 
qu'on  lui  donne  fon  logis  pour 
prifon.  364.  Le  Confeil  de  cette 
Ville  demande  h  Maurice  It  main- 
tien de  fes  droits,  en  fj  qualité 
de  Stadbouder.  iiid.  Maurice 
fintune  découverte  à  Rotterdam 
qui  augmente  fon  animofité  coi> 
tre  Grotius.360. 1"  interrogatoi- 
re de  Grotius.  Ilrcclameles  droits 
de  fa  naiiTiincc  de  f:i  qm'itc 
de  Bouj"|^ioi'>  contre  ics  Coauml- 
faires:  on  n'y  a  aucun  égard.  Ses 
réponfcs.  330.  Voogd  ,  l'un  des 
Commiûalrcs,  veut  le  hu-pren- 
dre  par  des  calomnies  contre  Bar- 
neveld  ;  ôc  Manmaaker  contre 
Frédéric  •  Henri  &  In  Princeffe 
Dofwmere.381. Second  intenro- 
gatoirc  de  Grotius.  Il  juftifie  Bar- 
neveld ,  contre  lequel  on  veut 
le  faire  parler.  ^83.  11  devine 
rinyentïoniinguliere  dont  s'étoit 
icrvi  Pttnu  Scrwtrius ,  pour  Ta- 
^nxùt ,  m&ip»  les  «ttttct  pii-. 
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fonciers  ,  de  ce  qui  fe  pafloit. 
3  87.  n  eftaecnfé  devant  les  Etat* 

par  l'Ambafladeur  d'Angleterre, 
d'avoir  oficnlc  Sa  Majefté  Sri- 
tannique.  411.  Son  entretien 
avec  Manmaaker ,  !'un  des  Com- 
miiTaires  qui  va  le  voir  dans  fa 
prifon.  41».  Il  comparoît  devant 
les  vingt  -  quatre  Commiffaires 
nommés  pour  juger  les  prifon- 
nierSf&Ieur  prouve  leur  incom- 
pétence par  celle  des  Etats-Gé- 
néraux eux-mêmes  qui  ics  ont 
nommés.  Il  fulBfie  Baraeveld  & 
tous  les  autres  contre  lefquels 
on  veut  le  faire  parler.  429.  Il 
comparoît  une  féconde  fois  à  1k 
propre  requifition  ,  &  donne  un 
Mémoire  (ur  toute  i'atlàire.  430^ 
Sa  femme  &  fes  parens  preffés 
de  demander  grâce  pour  lui ,  le 
retulent  avec  fermeté-  445.  On 
lui  lit  fa  Sentence ,  qui  Je  déclare 
convaincu  d'avoir  drefle  l'Or- 
donnance de  Schiedam,  le  con- 
damne à  une  prifon  perpétuelle 
&  à  la  confifcation  de  fes  biens  : 
dans  U  fuite  il  réfuta  cette  Sen- 
tence par  im  Ecrit  qu'il  fit  on- 
primer.  444.  On  lui  permet  de 
voir  fes  parens,  &  eft  transféré 
au  château  de  Locveftein. 
Il  fait  des  proteftations  infnic- 
tucufcs  contre  I'ufage  que  l'on 
veut  faire  contre  lui  &  contre  in 
famille  ,  d'une  nouvelle  loi ,  en 
lui  donnant  un  effet  rétroaâif. 
469.  Evalion  Singulière  de  Gro- 
tius du  cMtcih  de  Locvcfîcin. 
47Ï.  Lettic  qu'il  fcnvu  au  Prm- 
ce  &  aux  Etats ,  lorfqu'il  fut  ar- 
rivé à  Vaalwylc  danslcBrabant. 
473.  Il  fe  rend  à  Paris,  i^id.  On 
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l|ar<iée  quelques  jours  eu  pnlon. 
1^  Il  publie  là  célèbre  Apdo- 

}|îe  en  1611.  494.  Il  y  fait  non- 
euleœent  fon  apologie  »  mais 
encore  celle  de  Barneveld&  des 
autres  qui  avoient  été  impliqués 
dans  leur  affaire,  ihid,  L'Edition 
cft  faifie  à  Amllcrdam  ;  mais  il 
s*en  fait  aulïï-tôt  une  autre  à 
Hoorn  qui  eù.  diûribuée.  ibid.  U 
en  paroit  plufieun  autres  Edi- 
tions. Les  États  prononcent  pu- 
nition corporelle  contre  l'Au- 
teur V  Lottis  XIII  le  prend  fous 
fa  prote£lion,  &  lui  fait  une  pen- 
don  de  mille  éc\\s.  ihid.  Réfle* 
Itions  fta  cette  Apologie,  ihid, 
Reigersbergen ,  fon  Bea  i  frcrc  , 
eft  nommé  Comeiller  du  Haut- 
Confeil  finis  Frederic-Henri,  plus 
favorable  aux  Remontrans  ,  que 
MauHce.  Ija.  U  écrit  une  Lettre 
ind^arete  è  Grodus.  5  57.  Il  n'en 
eft  pas  puni.  558.  Grotius  qui 
depuis  fon  évauon  étoit  demeuré 
en  France ,  revient  en  Hollande. 
<5iR.  Rigueur  contre  lui.  Sa  t3te 
eft  mile  à  prix.  6i9>  Sa  fermeté, 
n  fort  du  pays,  ^id.  Il  eft  nom- 
mé Amballàdeur  de  Suéde  près 
du  Roi  de  France,  ihid,  11  meurt 
à  RoAock  dans  le  Duché  de 
Meldeinbouig.  610, 

H. 

H  AMBOURG ,  Ville  anféa- 
tique.  Ses  conteAations  avec  le 
.  Roi  de  Danemarc ,  au  fujet  du 

péage  établi  par  ce  Monarque  à 
Gluckftad.  608.  Le  Sénat  d  Haui- 
bourg  a  recours  à  la  médiation 

des  Etat'i-GénérciMX  ;  mais  Ctirif- 
paa  n'y  a  po^at  U  cg<iid.  10 td.  Le 
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Scnai  s'adrcflc  à  l'Empereur  ,  ôc 
B*en  peut  rien  obtenir,  ibid. 

Ha  AN  9  (de  )  Penfionnaire  de 
Haarlem.  U  eftde  la  fameufe  con- 
férence qui  fe  tient  chez.  Frcfel  , 
entre  les  Députés  des  Etats  de 
Hollande  &  ceux  d'Utrecht ,  6c 
dont  on  fit  un  crime  d'Etat  loffl^ 
que  Grotius  Se  autres  furent  ar- 
rêtés. 3  39.  U  prit  la  fuite  ,  &C  fut 
condamné  comme  contumace ,  à 

un  banniHement  de  quinze  ans  , 
à  la  confifcation  de  la  moitié  de 
fes  biens.  44^.  Il  fe  met  an  fetw 
vice  du  Duc  de  Holfîein  ,  qui  le 
oée  Coofeiller  Frivé»£cy  meurt. 

Haxau  ,  (le  Comte  cîc)  cou- 
ûn  du  Prince  Frederic-Henri  >  eft 
tuéè  Fattaqne  d'une  denûfi>hine 
da.  5  le  fiege  de  Maaftricht.  613. 

Harlay  de  Sancy  ,  (  Char* 
les  de  )  jeune  François  de  grands 
efpcrance  ,  tué  au  fi^e  éK}ù» 
tende.  16. 

R  A  u  Tt  N ,(  Guillaume  d« 
Zoete  de  )  Lieutenant  Amiral  de 
Zeclande  ,  a  le  commandement 
de  vingt-cinq  vnfléaux.  Il  bride 

quelques  Villages  fur  les  côtes 
de  Galice.  61.  U  fait  échouer 
deux  gallions  ,  &  en  prend  un 
troifiemc.  63.  Avec  treize  vaif- 
feaux ,  il  en  attaque  dix-huit  £f- 
pagnols  f  commandés  par  l'Amt- 
raL  Fa£âardo ,  qui  fait  force  de 
voiles  pour  éviter  le  combat. 
KJaafzoon  ,  l'un  de  fes  Capitai- 
nes ,  fuivant  les  Efpagnols  de 
trop  prè'j  ,  &  n'ayant  pu  éviter 
le  grHpm ,  le  bat  pendant  qua- 
rante-huit heures ,  &  du  confen» 
tement  de  foixante-dix  hommes 
qui  lui  xsHoitat  ,  fait  mettre  Iç 
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feu  à  k  Sainte  Barbe ,  plutôt  <j|ue 
4e  fe  rendre.  i6iJ.  Quatre  bati- 
tnens  des  fifpagaols  jkénflent. 

Heemskerk.  (  Jacquet  de) 
I^s  Etats  lui  donnent  le  com- 
mandement de  vingt-fix  vaiiTeaux 
de  guerre.  77.  D  attaque  près  de 
Ca£x  Don  Juan  Alvarez  d'Avila, 
Amiral  d'Eipagne ,  quoique  beau- 
coup plus  MTt  qoe  liû*  78.  U  eft 
tué  des  le  commencement  du 
combat  :  il  nomme  Pierre  Wil- 
lenfzoon  Ver hoef  pour  comnian- 
der  à  fa  place ,  &  recommande 
de  cacher  (à  mort  iufqu'aprcs  le 
combat.  79.  Son  Efcadrc  ,  en  ob- 
fervant  l'ordre  de  barallle  qu'il 
avoit  prefcrit  ,  remporte  une 
yiâoire  complette.  80. 

Hein,  (Piâer  Pietterfzoon ) 
commande  vaiflfeaux  armés 
par  la  Compagnie  des  Indes  Oc- 
cidentales HoUandoife ,  &c  prend 
la  Flotille  des  Efpagnols  très  ri» 
chement  chargée.  569.  Les  Etats 
le  font  Lieutenant  -  Amiral  de 
Hollande,  ibid.  Il  eft  tué  dans  un 
combat  contre  les  Corfaircs  de 
JDiinkerque.  597.  Les  Etats  fe 
chargent  de  fes  obfeques,  &  lui 
font  élever  un  Maufolcc.  598. 
•  Henri  IV.  Roi  de  France ,  fe 
ligue  avec  l'Angleterre  8c  tes 
Etats -Généraux  ,  contre  l'Efpa- 
gne.  9.  Le  Roi  Jacques  s'en  dédit. 
10.  Heiiri  envoyé  à  la  Haye  des 
Ambafladeurs  pour  afliftcr  aux 
Conférences  pour  la  paix.  81. 
Vues  de  ce  Monarque,  ihid,  & 
94'  Sujets  de  fon  mécontente- 
ment contre  les  Etats-Généraux. 
9x.  Il  projette  rétabliflemeot 
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fon  Royaume.  1 17.  Il  charge  fes 
PlcnipoTcntiiiires  au  Congrès  de 
la  Haye ,  d'uilifter  auprès  des 
Etats  pour  obtenir  la  tolérance 
pour  les  Catholiques  dans  les 
Provinces  Unies.  il>iJ.  Henri  re- 
jette la  propulition  rnie  lui  fai- 
foit  Philippe  ,  Roî  a*Ëfpgne , 
d'un  double  mariage  entre  le 
Dauphin  6c  l'Infante  ;  entre  fa 
fille  6e  le  Prince  héréditaire  d'Ef; 
pagne  ,  à  condition  qu'Henri 
employeroit  fcs  armes  pour  fou- 
mettre  les  Provinces-Unies  aux 
Archiducs.  134.  Il  écrit  à  Mau- 
rice &  aux  Etdti  pour  tes  porter 
à  accepter  la  Trêve  que  l'Efpa- 
gne  leur  ofTroit.  r6i.  Il  refufe 
de  reconnoître  la  Souveraineté 
des  Provinces-Unies.  Mais  l'aAe 
par  lequel  il  garantit  la  Trêve , 
cquivaut  à  cette  rcconnoifliance. 
1 84.  Il  fe  montre  zélé  pour  les 
intérêts  du  Prince  Maurice  ,  afin 
de  l'attacher  à  la  France.  186.  It 
foUicite  pour  les  Catholiques  de$ 
Provinces  -  Unies  le  libre  exer- 
cice ,  ou  du  moins  la  tolérance. 
Son  beau  Mémoire  à  ce  fujet. 
191-195.  U  obtient  la  tolérance. 
195.  Il  fait  marcher  ime  armée 
formidable  vers  ie^  Payi-Bas. 
Coojeâures  fur  les  deueins  de 
ce  Monarque.  234.  U  ell  ztbî* 
finé.  135. 

Henricszoon  ,  (Lambert) 
Capitaine  d'iui  vaiflèau  de  Rot- 
terdam, bat  une  Elfcadre  des  Ar- 
mateurs de  Dunkerque ,  aborda 
leur  Amiral  ,  &  le  conduit  i 
Vliflinguc.  39. 

HOGERBEETS,  (  RombOUt  ) 

Membre  du  Haut-Confcil,  ^en 
retiré  ,  parce  tp»  «e  Coôf^  i 
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çoiiiîé  par  Maurice  ,  attaque  de 
frout  l'ail  Conte  dm  Etats.  Il  re- 
prend fon  premier  emploi  de 
Pcnfionnaire  à  Leide,  311.  II  c(\ 
d'une  Confcrence  tenue  à  la 
Haye ,  entre  les  Députes  de  Hol» 
lande  &  ceux  d'Utrecht ,  où  Gro- 
tius  porta  la  parole  iur  les  vio- 
lemens  des  droits  &  privilèges 
des  Provinces  ,  fous  des  prétex- 
tes d«  Religion.  339.  U  eiî  arrâté 
&  emprifonné ,  avec  BarneveU 
&  Grotîus.  354,  359.  Leide  in- 
ûùe  pour  fon  renvoi  devant  le 
Magi^lrat  de  la  Ville ,  en  exéoi* 
tion  des  priv lièges  de  fes  Bour- 

«eois,  364.  Le  Conieil  de  cette 
^e  demande  i  Maurice ,  com- 
me Stadhouder ,  le  maintien  de 
Us  droits.  Md,  Hogerbeets  eil 
interrogé  par  les  Commiflâîm 
nommes  parles  Etats- Généraux, 
auxc^uels  les  Etats  de  Hollande 
avoient  remis  le  Jugement  des 
prifonniers.  377.  Il  déclare  ne 
pouvoir  répondre  qu'à  fes  Juges 
naturels  ,  çC  r^^lame  fes  droits 
comme  HoU^dois  ;  on  rejette 
(k  réclamation.  U  fubit  un 
fécond  interrogatoire  ;  &  on  lui 
défend  de  recevoir  aucune  vifi- 
te  ,  même  de  fa  femme.  380.  Il 
kibic  un  troilienie  &  quatrième 
«iterrogatoiri»^  38a.  Il  fubit  un 
no\!vf  !  interrogatoire  qui  dure 
trois  jours.  41 1 .  il  comparoît  de- 
vant les  vingt<<|uatre  Commif- 
feires  nommés  pour  le  Jugement, 
èc  eft  interrogé  trois  fois.  418. 
Il  refufe  de  demander  grâce.  443. 
Il  eft  déclaré  convaincu  d'avoir 
confeiilé  de  fur  prendre  Woer- 
den ,  condamné  à  une  prifon  per> 
pétiwUcy    lèt  luott  coofiiqaés. 
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11  demande  la  révifion  de  foa 
procès.  444.  On  lui  permet  de 
voir  fes  parens  ;  il  cft  ti  aiisîérc 
auchâteau  deLoevcftLÏn.  /.'.i/.  Il 
eft  élargi,  fous  FreJcnc-Hcnri  , 
avecpernuflîon  de  Te  retirer  dans 
fon  château  de  Veer,  11  y  meurt 
cinq  femaines  après.  Ses  enfans 
ont  la  permiffion  de  racheeer  fil 
con6fcation.  554. 

HoHENLO  ,  (  Philippe  Comte 
de)  meurt  au  château  dTiTelf^ 
tein.  Ses  bonnes  &  iès  mauvai' 
fes  qualités.  63. 

HOLLANDE ,  (  la  Province  de) 
offre  d'armer  contre  «les  Pirates 
d'Afrique.  167.  Elle  fe  plaint 
d*ètre  trop  chargée  d'impôts  re> 
latlvement  aux  autres  Provinces. 
191.  Les  Etats  de  cette  Province 
font  un  Arrêté ,  qui  défend  an< 
Miniftres  de  traiter  en  chaire  les 
matières  concroverfées  entre  les 
Gomariftis  &  les  ÂrmaUns.  x^\» 
Ils  font  un  nouvel  Arrêté  ,  qui 
ordonne  l'exécution  du  premier  , 
&  défend  de  parler  de  féparation, 
fous  peine  d'être  traité  comme 
perturbateur  du  repos  public. 
179.  Ils  envoycnt  des  Députés 
à  Amfterdaro  ,  pour  obtenir  le 
confentement  du  Sénat  à  ces  Ar- 
rêter ;  mais  tous  leurs  efforts  font 
mutiles.  179-294.  Ils  renvoyent 
au  Magiftrat  d'Arnllerdan  les 
Requêtes  préfentees  par  les  Ar- 
miniens de  cette  VUfe  ;  &  le  Ma- 
giftrat  les  rejette.  301.  Ils  or- 
donnent la  levée  de  milices  bour- 
geoifes  dans  les  Villes ,  pour  pré- 
venir les  troubles  &;  les  dcHcins 
ambitieux  qu'on  commence  à 
voir  dans  Maunce  fous  le  voile» 
de  «èle  pour  la  Gonariiles» 


6SÈ  T  A 

dont  il  fe  couvre,  ^oé.  Il  i'e  l«ve 
dixlniit  cens  homines  de  milice 

bourgeoife  dans  la  Hollande.  309. 
Les  Etats  confirment  ce  que  les 
Vittes  ont  Mt  pour  b  sftreté  pu> 

blique  ,  notamment  contre  Irs 
Sou/a-ipuurs circulaires,  ièid.Con- 
teSMMM  entre  les  Etats  de  Hol- 
lande &  le  Haut-Confeil ,  qui  e(l 
préfidé  par  Maurice.  311.  Les 
Membres  des  Etals  de  Hollande 
le  divifent.  313.  Les  Etats  de 
Hollande  s'oppoCent  à  l'Arrêté 

{>ris  par  les  Etats-Généraux  pour 
aconvoc-îîon  d'un  Synode  Na- 
tional. 315.  Déclaration  ferme 
des  Députés  de  Haarlem  aux 
Etats  de  Hollande  contre  toutes 
lesentrcprifesléditieuies  des  Go- 
mari^  &  de  letu^  partifans. 
325.  Les  Etats  de  Hollande  pren- 
nent Barneveld  leur  Avocat  fous 
leur  proteftiou  &  fauve-garde. 
3  3  ^î.  (Voyez  le  mot  Bdrntve/J.)lls 
délibèrent  fur  le  renvoi  des  mi- 
lices bourgeoifes.  341.  Ils  en- 
voycnt  des  Députés  h  Utrecht 
pour  engager  le  Sénat ,  par  des 
offres  de  lubfides  ,  à  conferver 
la  milice  bourgeoife.  341.  Mim- 
rice  qui  y  arrive  en  même  tenvs, 
pour  congédier  cette  milice, 
tient  des  propos  à  ces  Députés , 
«[ui  montrent  toute  fa  haine  con- 
tre Barneveld.  345.  Ils  fortent 
d'Utrechtjlorfqu'ils  voyent  Mau- 
rice détermine  à  congédier  la 
milice  bourgeoife  ,  &  à  changer 
le  Magiftrat.  349.  L'exécution  de 
ce  def  fein ,  que  Maurice  porte 
jafqu'au  changement  des  Etats 
de  la  Province  d'Utreçht ,  cft  le 
prélude  de  la  Révolution  de  la 
HoUande,  jji.LesEtats  deHol- 
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lande  s'oppofeilt  »  mais  inutile-; 
ment ,  à  la  convocation  d*an  Sf> 

node  National.  352.  Ils  ren- 
voyent  toute  cachetée  la  Lettre 
des  Etat»Génénnix  pour  fa  con-' 

vocation.  353.  Ils  écrivent  :iuk 
Rois  de  France  &  d'Angleterre 
6c  aux  autres  Puiflànces ,  pour, 
les  prier  de  refufer  leur  appui  à 
une  entreprilé  û  préjudiciable  à 
rautorMibuvenine  &au  repos 
des  Eglifes.  il>id.  Ih  donnent  leur 
confentcment  avec  des  modifi- 
cations, 354.  Ils  reçoivent  une 
Députation  des  Etats-Généraux  , 
pour  leur  faire  trouver  bon  cpe 
Barneveld  kur  Avocat ,  Grotius 
&  Hogerbeetsayent  été  arrêtés? 
mais  ils  le  trouvent  très-mauvais,' 
&  requièrent  qu'ils  foient  élar- 
gis. 360.  Rotterdam,  Leide  6c 
pUuieurs  autres  Villes  de  Hol- 
lande demandent  au  StadhoudOr 
le  maintien  de  leurs  droits, &  par 
conféquent  la  liberté  des  pritoo-. 
niers.  364.  Elles  arrêtent  de  ée» 
mander  l'intervention  des  Am- 
bafladeurs  de  France ,  d'Angle- 
terre ,  &c  ,  &  le  renvoi  des  prir 
fonnicrs  devant  les  Etats  de  Hol- 
lande, ihid,  Maurice  fe  hâte  de 
changer  tous  les  Magiftrats  des 
Villes  de  Hollande  Wef^frife 
qui  n'entroient  pas  dans  les  vueSj; 
par  ce  moyen  les  Députés  qui 
compofcnt  les  Etats  de  la  Pro-«; 
vince  ,  font  tous  créatures  dtf 
Maurice  ,  6c  eonfentent  à  tOOC 
ce  qu'il  veut.  365-368.  Ces  nou- 
veaux Etats  le  complimentent* 
374.  Ils  eonfentent  par  un  Arrfi* 
te  que  lesprifonniers,qui  étoient 
leurs  Sujets  >  foient  jugés  par  lea 
EtaMstaéim  177.  itt  Etait 
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de  Hoîîan  Je  nomment  des  Com- 
millkires ,  qui  Ce  joignent  à  ceux 
dëja  oominés  par  les  Etats  Gêné* 
raux,  pour  interroger  les  prifon- 
nie».  381.  Ils  fe  relâchent  en 
fiveur  du  Synode  de  Dordrecht, 
de  toutes  les  conditions  qu'ils 
avoieat  accoutumé  de  mettre  k 
leur  confentement  pour  la  con- 
vocation de  ces  fortes  d'Affem- 
blées.  390.  (Voyez  le  mot  Sy- 
node.) Les  Etats  de  Hollande 
font  forcés  par  Maurice  ,  de  re- 
cevoir François  Aerfens  de  Som- 
melsdyk  &c  Daniel  de  Hartaing , 
Chevaliers  &  Nobles  de  Hollan- 
de ,  fous  afte  de  non-préjudice 
411-41^.  Ces  Etats  coufentent 
que  Baroeveld  &c  les  autres  Pri- 
fonnîers  Holtandoîs  fbient  jugés 
par  les  Et;us-Gjncr.iu\-  ,  5c  qu'il 
îbit  nommé  des  Commitroires  de 
toutes  les  Provînces-Untes.  416. 
La  Hollande  normic  ,  après  la 
mort  dc'Maurice ,  Frederic-Hen- 
ri  pour  fon  Stadhouder ,  &  lui 
conferv'e  les  appointemcns  de 
Colonel  Général  de  la  Cavalerie. 
5*4. 

HOOGSTRAATEN  ,  Ville  où 

s'étoient  fortifiés  les  ibldats  mu- 
tinés de  Tarmée  Eipagnole.  Ils 
y  font  aifîégés  par  Vanden  Bër-  . 

Î;he.  II.  Maurice  fait  lever  le 
iege.  1 3 . 

HooFT  ,  (Corneille  Pie- 
tenoon  )  célèbre  Botvgmeftre 
d'Amfterdam.  Son  intégrité  ,  fon 
déilntéreiTement  ,  fa  probité. 
^6^.  Ses  vertus  fe  font  exclure 
de  la  place  de  Bourgmeftre.  Il 
cû.  décrié  par  les  Gomarijles.  Ses 
adhérans  panidpeat  à  fil  difgm- 
ce.  166. 
Tomt  ru. 
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H  u  D  s  o  N ,  (  Henri  )  Pilote 
HoUandois  >  fait  la  découverte , 
vers  le  foixante- unième  degré 

au  Nord  Eft,  d'une  baye  formée 
par  une  belle  rivière  ,  dont  les 
bords  n*étoient  habités  que  par 
des  Sauvages  féroces.  M-ùs  il  ne 
découvre  point  le  paflage  au 
Nord-oueft ,  par  lequel  il  avoit 
promis  (le  conduire  fonvaifleaa 
à  ia  Ciiine.  104. 

I. 

Jacques  I,  Roi  d'Ecoffe; 

proclamé  Roi  d'Angleterre  après 
la  mort  d'Elifabeth.  Réjoulflan- 
ccs  en  Hollande  &  en  Zccljntlc 
à  cette  occafion,  6.  AmbafTade 
des  Etats  Généraint  à  ce  Monar- 
que ,  qui  ne  fait  que  des  promel^ 
fes  vagues  à  ces  Députés,  ibid. 
Négociations  de  la  France  &  de$ 
Etats  avec  Jacques  I.  7.  !!  fîgne 
une  Ligue  avec  la  France  lU.  les 
Etats,  contre  l'Efpagne.  Articles 
de  cette  Ligue.  9.  J  icques,  folli- 
cité  par  k  Rui  d'Elpagne ,  s'en 
dédit.  Il  figne  un  Traité  de  paix 
avec  l'Efpagne,  à  des  conditions 
qui  anéantinbient  celui  qu'il  ve- 
noit  de  faire  avec  la  France 
les  Etats.  14.  U  reconnoît  néan* 
niomt  l'Envoyé  des  Etats  ,  en 
qualité  (i'Aml):;fnu!cur.  i6.  Vues 

2ui  le  portent  à  dci<rcr  la  paix 
es  Provinces>Unies  avec  l'Efpa- 
gne. 8z.  Il  envoyé  fes  Plénipo- 
tentiaires à  la  Haye ,  pour  tra» 
vatlleri  cette  psûx.  oa  Sajaloui^ 
fie  de  la  Ligue  conclue  entre  les 
Etats  Généraux  &!a  France.  1 
Iltémoignf  fon  mécontentement, 
en  cherchant  c;  u  i  e  I  les  à  la  Cooi* 
S  sss 
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pagnied'Hoilnndoh  établie  àLon- 
dre  fous  le  nom  à! Avamururs  ;  en 
dtant  à  Mtddelbourg  le  privilège 
de  préparer  &  de  teindre  les 
draps  d'Angleterre  ;  ea  défen- 
dant la  pêche  fur  fes  Côtes.  1 17. 
fifigie  deux  Tnîlécavec  les  Ero- 
vinces  -  Unies,  1-50.  Il  rejette  la 
propofition  que  lui  fiait  Philippe 
d'une  double  alliaiiee  Cdtre  lebrs 
enfans.  Et  tait  faire  une  propofi- 
tion (cmblabk-  à  Henri  IV.  15^. 
Il  projette  enluite  de  donner  U 
jfilleaînLeà  Maurice,  &  de  lui  pro- 
curer ia  Souvctiiinclc  des  Pays- 
Bas,  '^id,  0  refufe  de  reconnoî- 
tre  \\  Souveraineté  des  Provin- 
ces-UniesiôC  TAfte  par  lequel  il 
garantit  la  Trêve  conclue  entre 
ces  Provinces  <U  l'Efpagne ,  équi- 
vaut à  cette  rcconooiflance.  104. 
Il  levé  la  défenfe  de  pêcher  fur 
fes  Côtt  s.  137.  11  fait  un  Traité 
de  Commerce  avec  les  Provin- 
ces Unies.  137.  Son  zèle  amer 
contre  la  SeÔe  des  JrminUns 
dans  les  Provinces  -  Uniei ,  ÔC 
contre  VoHIitis.  146 ,  149.  Bar- 
neveld  &C  Grotlus  m   IcrLiit  fa 
chaleur  contre  ce  parti,  zji,  Ji 
écrit  ai»  Etats  une  denvieme  Let-  - 
tre  qui  femble  rérratler  la  pre- 
mière qu'ilavoh  écrite  contre  lex 
Arminiens.  153 .  Il  rend  aux  Pro- 
vinces Unies  ,  poin-  deux  millions 
fept  cent  vingt-h-uit  mille  florins, 
les  Villes  de  VlifTmgue,  de  Ram- 
aekens  &  de  la  Brille  ,  qui 
avoîent  été  çn-''"'é'"i  à  la  Reine 
Elifabcth  pour  huit  inillions  de 
florins.  %74,  17^.  Il  conçoit  de 
la  haine  contre  Rarneveld  ,  rui 
avoit  négocié  cet  accommode- 
ra lonqull.VQk  qttll  &  ét^it.. 
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duppe.  176.  îl  veut  marier  l^' 
Prmce  de  GaUc  k  l'Infente  d'Efy 
pagne ,  puis  i  i»e  liile  d'Henri 
IV  ,  malgré  la  différence  de  Reli- 

Ï'on.  Ces  projets  font  la  fource 
!f  diagrins  cjui  empoifonnèreat 
le  reile  de     vk^  X7).  H  a-dtt' 
conteflations  avec  les  Ftars,  an 
fu>etdes  Draps^ d'Angleterre  quj 
paSbienc  en  Zcdande.  176.  Il  fe 
déclare  encore  contre  les  Armi- 
niens, parce  que  Maurice  eft  con-- 
tre  eux.  3  04.  Difcours  de  fon  Am- 
bafladeur  à  la  Haye  on  faveur  des 
Contre  -  Rcmontrans.  }i6.  Ce 
DifcoufS  aux  Etats  eft  mis  en 
poudre  par  un  Ecrit  intitulé  :  La 
Balanct.  Les  Etats  Gcncraux  en- 
vojent  une  Ambaflàde  à  Jacques,, 
pour  régler  les  difFérciids  fur  ve- 
nus au  fujet  de  la  navigation  des 
Indes ,  de  la  pêche  du  Ibnng  &< 
du  commerce  du  Drap.  3  18.  Son 
Amhaûadeur  à  la  Haye  demande 
une.  audience  aux.  Etats  Poar-~ 
charger  Crotius  ,  dont  on  inurui— 
Ibit  le  procès  ^  comme  ayant  of-- 
(ètitë:  Sa  Majeflé  Britannique.. 
41  !.  M  rcfule  du  fecoiirs  à  Fré- 
déric, Comte  Palatin,  fon  gen- 
dre, élu  Roi  de  BoMme,  ^our 
atlerr.ir  cette  Couronne  fur  fa: 
tête.  464.  Il  le  voit  dépouiller  du 
Plalatinat,  avec  indifférence.  46 ^ 
Il  fe  laiffe  amufer  par  l'Eipagne  , 
&  abandonne  fon  gendre,  dé-- 
pcniillé  du  Palatinat  ,  chaffé  de 
Bohême ,  délaiffé  de  (es  -  Alliés , . 
réfugié  à  la  Haye.  4 '^6.  Il  c(\  en- 
core dupe  des  f -ir.tes  nei;ocia- 
tions  de  l'Empereur  Ferdinand^ 
qui  le  brouille  avec  fon  Pnrlc- 
ment,  &  lui  ùn  p<rrdre  i  aâicc- 

don  de  fet  Sujets,  480^  lleaTQ|;« 
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le  Prince  de  Galles  à  Madrid, 
qui  ne  veut  plus  époufer  l'Infan- 
te quand  elle  lui  eft  accordée ,  & 
prend  un  prétexte  pour  repafler 
■en  Angletcm.  foy.  Jacques ,  pi- 
qué des  manoeuvres  de  fÔpa- 
gRol,  s'allie  enfin  avec  les  Etats 
"Généraux ,  pour  aller  au  fecours 
4e  Frédéric  ,  &  forcer  l'Empereur 
de  lui  rendre  ion  Palatinat.  ^15, 
Ç16.  Il  ne  donne  que  des  fecours 
iofruâueux ,  faute  de  prendre  de 
bonnes  mefores.  po.  S*  mort. 
<3  3.  Bukingham  eufoupçonnéclc 
l'avoir  empoifonné.  «34.  Chat' 
les  I«  fom  nb ,  liû  fiioccde.  i^J, 

Japon.  La  Compagnie  des 
Indes  Hollandoife  pouffe  fon 
Commerce  jul'qu'au  Japon,  €c 
Y  fait  un  Traité  de  Commerce. 
Lettre  de  TEinpereur  du  Japon 
à  Maurice  ,  confumaiive  éc  ce 
Traité.  240. 

Je  ANNIN  (Pierre)  l'un  des 
Ambafiadcurs  cnvoycs  à  la  Haye 

Î>ar  Henri  IV,  pour  entrer  dans 
es  Conférences  pour  la  paix,  6c 
■<]in  avoit  le  lecrct  de  l'Ambafla- 
'de.  Particularités  fur  ce  MiniAre. 
"Sy  Son  ittAraâion.  86.  It  eft  ad- 
mis, avecfes  Gcilcgues,  à  l'  in- 
dience  des  Etats,  &  porte  la  pa- 
role. MJ.  Il  a  des  conférences 
particulières  avec  le  FVince  Mau- 
rice &  Barneveid ,  oii  il  fait  fem- 
blaiîl  de  defirer  la  «ontinuation 
de  la  guerre.  90.  Il  parcourt  les 
Villes  de  Hollande,  pour  difpo- 
fer  les  efprits  à  la  paix.  9 1 .  Il  con- 
-clut  une  Ligue,  avec  Barneveid, 
«mre  la  France  &  les  Etats 
rcr^.ux.  1 16.  Il  travaille  h  gagner 
•des  Négocians  HoUandois ,  pour 
«eflir  «oPrMCB  établir  umCoiiv 
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pagaie  des  liides.  117.  Il  hit  re- 
nouer les  négociations  que  les 
Efpagnols  arvoicnt  rompues,  & 
les  tourne  à  une  Trêve,  la  paix 
paroifTant  p'Op  difficile  à  conclu* 
re.  au.  Il  infifte  pour  la  toli'-ran- 
ce  des  Catholiques  dajis  les  Pro- 
vinces-Unies. iiS.  Il  tranquillife 
Maurice  6c  Barneveid,  fur  les  né- 
godations  fecretes  de  Philippe 
avec  Henri  IV,  qui  avoit  con- 
iiilté  cet  Arabaffadeur  fur  les  pro- 
pofitions  à  lui  ftices  par  le  Roi 
Catholique,  134, 135.  Il  exhorte 
les  Plénipotentiaires  d'Efpagoe  à 
moins  infifter  fur  le  libre  ester» 
cice  de  la  Religion  Catholique , 

2u'il  lui  démontre  ne  pouvoir 
tre  admis  par -les  Etats.  136.  Ses 
vues  en  propolant  une  Trêve 

Ëar  terre  enire  rElpjL;ne  &:  les 
tats.  137.  De  l'aveu  d'Henri  IV\ 
il  travaille  à  la  Trêve.  158.  11 
fait  des  partifans  à  Henri ,  par  le 
moyen  de  penfions  qu'il  c(l  au* 

tonlé  à  faire.  139.  Ses  initruc« 
rions  à  oe  ftijet,  îNd.  Ses  négo* 

ciations  fecretes  avec  Richaruot, 
Plénipotentiaire  Efpagnol ,  pour 
oondlute  nue  Trêve.  141.  Il  veut 
renouer  la  nctiociritian  après  l'au- 
dience de  congé  donnée  aux  Plé- 
nipotentiaires Eipnpnols.  150.lt 
fe  fert  de  l'inftrucHon  fecrcte 
des  Plénipotentiaires  Ëfpagnols, 
qu'on  a  voit  publiée  à  dedeitt' 
d'animer  les  jKuples  contre  l'EA 
pagne ,  pour  renouer  la  négocia- 
tion. 1^1.  Tentatives  qu'il  fait 
pour  cela.  MJ.  U  y  rcuDît  m 
moyen  dVme  dépCdie  i]u*(I  re»- 
çoit  de  RivhjrJ'- 1.  Mj.  îl  crefTe 
les  articles  du  Traité,  iiùi.  £x- 
taàt  de  £ê  Harangue  aus  JECill». 
Sassii 
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153,  154.  Difcours  de  Jeannin 
aux  Etats.  163.  Il  eft  appuyé  de 
l'Anglois  Spencer.  Ils  détermi- 
nent enfin  les  Députes  de  Zee- 
laade  à  s'unir  à  la  pluralité ,  pour 
l'acceptation  de  la  Trêve.  163  , 
164.  Il  rtiiilvilitc  à  Maurice  pour 
le  gagner  au  pani  de  la  Trêve. 
ièîJ,  Il  va  à  Anvers ,  où  le  Con- 
grès eft  transféré.  170.  Il  fait 
agréer  le  projet  du  traité  de  Trê- 
ve ,  qu'il  avoit  dreffc ,  par  les 
Plénipotentiaires  Efpagnols  ,  à 
peu  de  chofe  près.  itiJ.  171.  Il 
Va  rendre  compte  de  l'état  de  la 
négociation  aux  Etats  Généraux, 
oui  en  font  três-fatis faits.  171. 11 
fait  conclure  le  traité  de  Trêve. 
173.11  y  fait  joindre  un  article 
fecret  en  faveur  de  la  Maifon 
d'Epinoi ,  oii  étoit  entrée  une 
fille  du  Duc  de  Sully.  184.  II  fol- 
licitc  les  Etats  pour  indcmnifer 
Maurice  de  ce  qu'il  perdoit  par 
la  ceiTatîon  de  la  guerre ,  &  pour 
reconnoîtrc  Ces  icrviccs.  i^-j.  II 
travaille  à  f<iirc  augmenter  Tau- 
torhé  de  Maurice.  Vues  de  la 
France  en  favoririnc  ce  Prince, 
18S.  U  propol'c  l'credtion  d'un 
Confetl  d'Etat ,  pour  juger  fou* 
vcraincmcni  tes  contcllaiions  des 
Villes  &c  des  Provinces,  &c  dont 
Maurice  feroit  le  Cher  ibîd.  Il 
termine  Ton  AmbafLide  par  ob- 
tenir pour  les  C?thoIic[ues  la  to- 
lérance de  leur  culte ,  &  même 
plus  de  li'.iértê  qu'il  n'avolt  d'a- 
bord  elpérc  ;  &  il  revient  en 
France  ,  chargé  de  magnifiques 
préfens  des  Etats  G(.'iiLraux.  195. 

J  £  S  V I T  E  5.  Les  PP.  Garnet, 
Ofvald .  Tcfimod  &  Jean  Gi« 
|trd  *  vont  cQiiipttccs  daas  h 
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confpiratioo  de$  Poudres,  en  An>- 
gleterre.  41.  Les  PP.  Carnet  & 

Oldecorne.  41. 

Le  Pere  Coton ,  Confefleur 
d'Henri  IV  ,  fc  fait  foupçonner 
d'avoir  eu  part  à  l'afTainnat  de  ce 
Monarque.  136.  Le  Roi  d'Ao- 
gleterre,  effrayé  de  voir  mettre 
en  pratique  la  Doârine  de  ces 
Pères  fur  rafTafTinat  des  Rois , 
leur  ordonne  de  fortir  de  fes 
Etats  en  vingt-quatre  heures.  il>. 
EmpreiTement  des  Jéfuîtcs  à  fe 
faire  délivrer  le  cœur  d'Henri  IV, 
qui ,  (elon  fou  Teftament,  de  voit 
être  porté  au  Collège  de  la  Flè- 
che, ibid. 

I  Is  f c c onden t  TE  v êque  de  Stras- 
bourg ,  pour  s'emparer  de  quel- 
ques Villes  de  Bohême ,  6c  em- 
pocher Matthias  ,  frère  de  rEm« 
percur ,  de  prendre  puffeffion  de 
ce  Royaume.  251.  Ilsiôntchat 
fés  de  Pragues.  ^63* 

I  s  A  B  E  LL  E  (l' Archidttehefle) 
a  feule  le  Gouvernement  des 
Pays-Bas  après  la  mort  de  l'Ar* 
chiduc  Albert ,  fon  mari,  480.  Le 
fiege  de  Berg-op  zoom  ,  entre- 
pris &  levé  par  Spinola,  Géné- 
ral de  fes  Armées ,  ruine  fes  trou- 
pes. 508.  Frankciiihal ,  la  feule 
Ville  du  Palatinat ,  qui  r«ftât.  à 
Frédét^c  ,  eft  remïfe  entre  ht 
mairii  d'Ifabclle  pendant  le  tcms 
de  la  Trêve  que  l'Empereur  ac- 
corde à  ce  Comte.  509.  IfabeHe 
cr;i;c  une  Amirautc  k  Dunlcer- 
que,  cncoiuage  fes  Sujets  à  ar- 
mer en  courte ,  &  prend  tous 
les  autres  moyen*,  polh'  t  :-,  [Mur 
troubler  le  Commerce  des  Pro- 
vinces-Unies. 557.  Elle  envoyé 
toutes  1«  Troupes  qif elle  peut 
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raflembler  au  fecours  de  Bois-Ie- 
Duc^afllegc  par  Frcdcnc  Henri. 
^86.  Mûs  elle  ne  peut  empêdier 
uc  cette  Ville  ne  Ibit  prife.  ^91 . 
,lle  négocie  une  Trêve  avec  les 
États  C^néraux.  594.  Ces  n^o- 
ciations  font  rompues.  597.  Elle 
reçoit  avec  de  grands  honneurs 
Kfarie  de  Médias,  mere  de  Louis 
Xni ,  qui  s'croit  fauvée  à  Bru- 
xelles. 617.  Après  la  prife  de 
Maadricht,  elle  fait  &ire  de  nou- 
velles propofitloïis  de  paix  ,  Se 
confent  que  la  négociation  le 
fâfle  ati  nom  des  Provinces  Ca- 
thûiiqucs  ,  fans  parler  d'Elle  ,  ni 
du  Roi  d'Érpagne.  6x6.  Les  Dé- 
putés arrivent  a  Maaftricht ,  pour 
traiter  avec  le  Prince  Frédéric- 
Henri  :  mai'j  les  Etats  exigent  que 
la  négociation  fe  iafle  à  fa  Haye. 
ibiJ.  Les  Plénipotentiaires  des 
Pays-Bas  CathoUqjies  y  arrivent. 
634.  Ces  négociations  font  rom- 
pues. 638.  Mort  de  l'ArchidU- 
chefTe  Ifabelle.  641.  Les  Pays- 
Bas  retournent  à  la  Couronne 
d'Efpagne  :  Philippe  nomme  un 
Conlcil  pour  les  gouverner.  643. 

JusteLipse,  célèbre  dans 
la  République  des 'Lettres,  que 
fcs  Ecrits  rendent  immortel.  1! 
Us  a  tous  écrits  avec  une  l'eule 
plitme,  que  l'on  conferve  à  An- 
vers dans  un  étiû  d*or.  Sa  mort. 


K 


 ATS  (Jacques)  Penfion- 

itaire  de  Dordrecnt ,  nommé 
parprovitlon  ,  pour  faire  les  fon- 
dions tic  Conkiiler- Penftonnai- 
re  de  Hollande,  après  la  mort 
d'Antoioe  I>uik.  598.  là  déclare^ 
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lorfqu'on  veut  lui  conférer  la 
Charge mcmc  de  ConlciUer-Pen- 
fionnaîre,  q^u'il  craint  plus  cette 
Charge  ,  qu  il  ne  la  deiîre  ,  de- 
puis qu'il  en  a  ciVayé  le  poids.  La 
Charge  eft  donnée  à  Adrien  Pâv. 
611. 

Klaaszoon  (Reinier)Ca- 
pitaine  dtin  Vaiflcau  HoUandois, 

pourfulvantde  trop  près  dix-huit 
Vaifl'eaux  Ëi'pagnols,  ne  peut  évir 
ter  le  grapin  ;  fe  bat  pendant  qua- 
rante-huit heures;  &  voyant  qu'il 
ne  peut  plus  le  détendre ,  du  con- 
(êntement  unanime  de  foixante- 
dix  hommes  qvil  Uii  reftoient ,  il 
met  le  feu  à  la  Sainte- Barbe ,  plu- 
tôt ^ue  de  fe  rendre.  Cette  fer- 
meté efiraye  les  Efpagnols ,  ÔC 
ctonne  ie  Conieiimême  du  Roi, 

L.  ^ 

EDENBERG,  Sécrétai- 
re  du  Sénat  d'Utrecbt,  informé 
que  Maurice  y  venoit  pour  chan- 
ger le  Magiftrat,  propofe  de  lut 
envoyer  des  Députés ,  pour  le 
prier  de  remettre  fa  vifite  ^  un 
autre  tems.  337.  Il  met  en  ddi- 
bération ,  fi  l'on  ouvrira  les  por- 
tes au  Prince,  it-i^t  II  cil  chargé 
par  Nloersbergcn  de  taire  provi- 
iion  d'armes  &  de  munitions. 
11  va  à  la  Haye  ,  loge  chez  Viten- 
bc^rard,  qu'il  prie  dc  lui  faire 
voir  de  Haan ,  Hogerbeets  ,  & 
Grotius  ;  5c  leur  corrmnnique 
l'Arrêté  du  Magiftrat  d'Utrecht 
pour  faire  un  emprunt.  3  3  S.  Il 
affilie  îiiix  Conférences  tenues 
entre  les  Députés  d'Utrecht  aux 
Etats  Généraux ,  6e  les  Députés 
de  Hollande.  339»  U  en  drefle 
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orocès  -  verbal.  341.  H  envoyé 

Councrs  pour  fiûre  arrêter 

les  Troupes  que  Maurice  feroit 
marcher  vers  Utrecbt.  348. 

Udenbtrg  eft  arrêté  fie  emprU 
fonné.  3^9-  I^f^rogé  par  les 
Commillaires  que  les  Etats  Gé- 
néraux avoient  nommés»  fies  ré> 
ponfcs.  378.  Van  -  Leuwen ,  Tun 
des  Commiffaires ,  pour  fe  ven- 
ger de  ce  que  Ledenberg  Ta  voit 
fait  dépoicr  pendant  les  troubles 
de  i6io,letruuc  avec  beaucoup 
de  rigueur,  &  le  mcnMiç  de  la 
qucftion.  Ledenberg  voyantbien 
qu'il  n'échaperoit  pas  aux  der- 
niers Supplice»,  livré  à  de  tels 
Juges ,  prend  le  parti  de  i*e  don- 
ner la  mort.  379.  Il  eft  chargé 
.|>ar  les  témoins  de  tout  le  mal 
dans  l'affaire  de  la  levée  des  Mi- 
lices à  Utrecht.  4Î.1.  Son  cada- 
vre eft  traîné  fur  la  claie ,  pendu 
dans  fa  re  ,  &  Çts  biens  font 
iConfifqués,  444. 

Louis  XllI.  Son  avène- 
jnent  à  la  Couroane.  ij6.  il  re- 
nouvelle les  Traités  avec  les  Pro* 
.vînces-Uaies.  »37.  H  a  quelque 
altercr^tion  avec  le  Rçi  d'An^e- 
terre  au  (ujct  des  anciens  Traités 
de  fiibfides.  l'^j.  La  Régente,  fa 
;m"re' ,  conclut  fon  mariage  avec 
riiu.  ntc  d'Efpagne,  &  cehii  de 
r.ii-  éc  de  fef  filles  avec  l'Infant. 
(  -  lou'iîe  mariage  tait  murniu- 
jcr  les  Huguenots  de  France. 
31,76^  »77.  Troubles  en  France  , 
c  l'k's  par  le  mécontentement 
dvS  Princes  du  Sang ,  connus  fou» 
le  nom  de  la  Guerre  des  Htnns, 
il>;j.  Ils  paroiftent  appaifés  par 
jmacc^mmodementfaiten  1^14» 
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majorité  éa  Roi.  ihîJ.  Ce  Mooaa^ 

que  c(i  aidé  par  les  Provinces- 
Unies  contre  les  Princes  du  Sana, 
auxquels  elles  avoient  rt&aé  du 
fecours.  itid.  H  intercttle  a  ipres 
des  Etats-Généraux,  pour  Barne- 
veld  &  les  autres  Piifoiuilers  qup 
Maurice  avoit  fait  arrêter.  3  7  ^  Ses 
Ambafladeurs  à  la  Haye  pi  cien- 
tent un  MénKdreen  faveur  de  ces 
Prifonri:rs.  384.  Us  exhortent 
les  Etats  à  renvoyer  le  Jugement 
des  Prifonmert  devant  un  Tnb* 
nal  impartial.  411.  «s  intercè- 
dent pour  les  Prifonniers  auprès 
des  Etats,  mais  inutilement.  43  y 
Les  Etats  de  Hollande  fc  piai- 
uKnt  à  Louis  Xfil  des  mouve- 
^ns  de  fes  Ambafladeurs  ,  Se 
lui  envoyent ,  pour  îunifier  la 
Sentence  de  inort  contre  Barnc- 
veld ,  un  Ecrit  dont  Gronus  a 
fait  voir  dans  la  fuite  le  ndiCtHc. 
44i.  Juftification  de  Uarncveld  , 
par  le  célèbre  leannin,  BoilWe . 
&  Vitenbogaart.  443.  Louis  Xlll 
confirme,  par  une  Déclaration, 
les  traités  d'amitié  &  de  Com- 
merce avec  les  Hollandois.  Il  tait 
4e  viyes  plaintes  av.s  Ambafla- 
deiirs  de  la  République  fur  la 
mort  de  BurnevLÎd ,  Si  fur  la  dé- 
tention des  autres  PrUonniert. 
4gi.  Les  Huguenots  excitent  de 
nouveaux-  troubles  en  France  :  us 
députent  àlaHaye  pour  deman- 
der du  fecours.  4184.  Plaintes  que 
fait  l'Anr.brifi'ndcur  du  Roi  aux 
Etats  :  leur  rcponle.  Libelles  con- 
tre te  Roi.  485.  Ouverture  de  1» 
campagne  de  i6ii.  Hi'^-  Louis 
XIU  prend  Grotius  fous  fa  pro- 
tedion  f  &  lui  hât  une  penfion  ed 
troi«  mk  livres  ,  |âr%*U  ^ 
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pDitrAuvi  par  tes  Etats-Gén^ntix 

a  caufe  de  fa  célèbre  Apologie 

Ïril  avoit  publiée.  494.  Il  marie 
Princefle  Ci  fimr  avec  le  Prin- 
ce de  Galle.  ^  17,  Il  conclut  un 
Traité  de  Sublîdc  avec  les  Etats. 
ihld.  \\  envoyé  aux  Etats  un  bon 
Corps  dt."  Cavn'erie  Ibus  les  or- 
dres du  Duc  de  Caudale.  5^6. 
Afiàîre  de  la  Vaheltnc.  530.  Les 
Etats  envoyent  une  Flotte  à  Ton 
fecours  contre  les  Huguenots  raf- 
femblés  à  la  Rochelle.  ihU.  Elle 
eft  battue  par  Soubife.  {3.1.  Elle 
fevient  avec  un  nowreau  ren'* 
fort,  fe  joint  à  celle  du  Roi ,  & 
bat  celle  des  Rochelois ,  ^ui  de> 
namlent  la  paix.  ^31.  Louis  XUI 
invité  d'accéder  au  Traité  con- 
clu entre  l'Angleterre,  les  Etats» 
Cénéraux&leDanemarck,  con- 
tre l'Efpaçne,  après  avoir  accor- 
dé la  patx  aux  Rochelois  par 
la  médiation  des  Ambafladeurs 
d'Angleterre  &  des  Etats»  538. 
Indignation  de  Louis  XII[  con- 
tre les  Etats  ,  de  ce  qu'ils  ont 
lappeUéj  ûfls  fon  aveu,  la  Flotte 
<jin)$  lui  avoient  envoyée  con- 
tre les  Rochelois.  Il  en  Jciiian  !e 
iatis&ûion.  JJ9.  Louis  Xiil  met 
m  embargo  (ur  les  Vaifleauz  te 
les  marchandifes  des  Anglois  , 
pour  fe  venger  de  cti  mte  Char- 
les I  avoit  renvoyé  en  rrance  les 
Dames  &  les  Officleri  de  la  Rei- 
ne ,  iœur  de  Louis  XllI»  après - 
leur  a  voir  fait  enlever  leurs-pa* 
p:t  r  ,  fl-crets,  540.  Louis  XHI  ne 
vcui  entrer  dans  le  Traite  conclu 
contre  l'Eipagne ,  qu'à  des  con- 
ditions que  1  An^eterre  les 
Stats  refuTenA.  'Atd.  Les  Roche- 
IbiiL  U  iMicnt.  de 
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L'Angleterre  preod  leur  défonfe.- 

Defcente  des  Anglois  dans  Tlfle 
de  Ré.  Ils  en  font  chaiTés.  564» 
Paîx  conclue  avec  le  Rot  d  An> 
glcterre  parlamcdiation  des  Am- 
baiTadeurs  envoyés  par  les  Etats.- 
56^.  Louis  Xlll  fait  le  Siège  de 
la  Rochelle.  Secours  infmfhicux 
des  Anglois  &  des  Ktats.  574.  La 
famine  fe  met  dans  la  Ville,  yf^.- 
La  Flotte  Angloife  qui  vient  au- 
fecours  de  la  Ville ,  eft  repouf- 
léc.  ihU.  Lu  Ville  capitule. /'^/V. 
Louis  Xill  iâit  fa  paix  avec  le 
Rtri  d'Angleterre  ,  à  des  condi- 
tions avantf ^euffs.  593.  Il  tait 
un&- nouvelle  alliance  avec  les 
Etatf  •  Généraux.  ^04.  Troubles' 
en  France  caufés  par  la  méfînteU- 
Ugence  entre  Marie  de  Médicts,. 
mere  de  Louis  Xfll ,  &  le  Cardi>' 
nalde  Richelieu.  616.  La  Reine-- 
Mere  fe  fauve  à  Bruxelles.  617.- 
Louis  Xlll  rompt  les  négocia» 
tiens  oui  fe  faifoient  ù  l.i  Hive 
entre  les  Etats-Oénéraux  ôc  les 
Députés  des  Pays-Bas  CalhoU*- 

Îucs.  638.  11  rait  un  nouveau- 
'raité  avec  les  Etats-Généraux. 

Ma 

Al  ANSFELD  (  Pierre- 
Ërneft ,  Comte  de  )  Capitaine  ' 
de  Tannée  Efpagnole,  finit  tran-- 

quillemcnt ,  i»  90  «ms,  une  vie 
toujours  cxpoÙe  aux  plus  grands» 
pénisde  la  guerre.  1 1 . 

MamtelJ  (  le  Comte  de)  fon- 
fib ,  le  met  au  fervice  de  J-rédé-- 
rie,  Comte  Palatin,  élu  Roi  de- 
BohOmc.  464.  II  a  bien  de  lapei-- 
ne  à  ramener  fon  arniee  de  la> 
fiohiSiiiey,«|tjris  utte^bataille-eexf- 
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due.  466.  Et  à  la  conduire  dans 
le  Palatinat  envahi  par  les  Efpa- 
gnols.  478.  11  paii'e  au  fervice 
des  Etats 'Généraux,  &  conduit 
fon  armée  au  fecours  de  Berg- 
oprzoom  airiegé,à  force  de  ru- 
fes  &  décourage.  488.  Il  eft  en- 
voyé par  les  Etats  dans  TOoft- 
inle,  où  il  s'empare  des  Châ- 
teaux ,  levé  des  contrflnitions  , 
xafe  les  Fortifications.  491.  II  eft 
rappelle  par  les  Etats.  49}.  U  eft 
envoyé  au  fecours  de  rnàbnc , 
Eleôeur  Palatin  ;  il  s'empare  de 
MoUem  &  de  Traveniunde.  533. 
11  Joint  le  Roi  de  Dancmarc ,  qui 
le  met  à  la  tête  d'une  de  fe»  trois 
armées.  543. II  cl^ dctaitâc  pour- 
fiiivi  par  Wallenflcin ,  vend  fon 
artillerie  &  fes  équipages  ,  & 
meurt  en  fe  retirant  à  Vcnik'. 
544. 

Ma  relief,  Capit;!ir.c  Hol- 
landois  ,  v<i  avec  quatre  Vail- 
feaux  dp.ns  les  Indes ,  prend  tous 
les  VailTeaux  Portugais  qu'il  ren- 
contre. Afliegc  Malava.  Conclut 
un  Traité  avec  le  Roi  de  Johor. 

109.  Bat  une  Flotte  Eipagnole. 

110,  m.  Paflc  aux  Iik>  Molu- 
ques.  ibid.  Il  y  gagne  grand  nom- 
bre d'Indiens  qtii  tcnoicnt  pour 
les  Elpagnols.  II  pafie  à  la  Chine 
pour  conclure  un  Traité  de  C  om- 
merce  entre  l'Empereur  t!k  l.i  Ré- 
publique, à  quoi  il  ne  peut  rcul- 
fir.  m.  Revient  au\  Indes,  ap- 
provifionne  les  Villes  où  étoicnf 
les  Comptoirs  de  la  Rvpiiblique, 
&  donne  du  fecours  aux  Kuis 
leuf*;  :il!'r";.  ihit  Cl  arge/ur  fes 
Vaiiieaux,  avec  les  prifes,  cel- 
les qu'avoit  fait  Paul  de  Kaarden 
ûtt  u  route  i  prend  fur  fon  bord 
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les  AmbalTadeurs  &  les  préfens 

que  le  Roi  de  Siam  envoyoit  à 
Maurice,  &  met  à  la  voile  pour 
revenir  en  Europe.  113.  U  arrive 
heurcufemcnt,  eft  admis  à  l'au- 
dience ,  &  complimenté  publi- 
quement par  les  Etats,  ibid. 

Maastricht,  eft  aflie- 
gée  par  Frédéric-Henri.  612.  Le 
Comte  de  Sainte-  Croix ,  &  Don 
Gonzalez  de  Cordoue ,  Comman- 
dans  des  armées  Espagnoles ,  fe 
joignent  pour  venir  au  fecottrt 
de  ccrte  Ville,  ih'ui.  Efcarmou- 
chts  vives  entre  les  deux  armées. 
613.  Guillaume  de  Naflâu  $*em« 
pare  de  deux  Forts,  ih.  Les  affie- 
gcans  s'emparent  d'une  demie- 
lune  &  d'une  contrefcarpe  ;  nab 
ils  perdent  trois  Officiers  de  mar- 
que ddiis  ces  attaques,  ibid.  Fap- 
penheim  amène  un  bon  Corps 
d'Autrichiens  au  fecours  de  la 
Place.  624.  Ce  Général  de  l'Em- 
pereur propofe  à  Frédéric-Hcn* 
ri,  que  s'il  veut  lever  le  Siège, 
■  la  Ville  fera  neutre,  &  recevra 
garnifon  Impériale.  Cette  pro» 
pofition  c(l  rejtttée.  ihîJ.  Pap- 
penheim  nttaq.ie  ime  Eglile  tor- 
tifïce  qui  couvroir  le  Camp  des 
Alfiepcans;  mais  il  efl  battu.  IhiJ. 
Les  blpagnoU  attaquent  le  Camp 
d'un  autre  côté;  &  i!^  lont  mis 
en  déroute.  615.  La  \'i!le  capi- 
tule ,  ta  Garnifon  fort  avec  les 
honneurs  de  la  guerre,  ibid. 

Matthias  ,  Roi  de  Hon- 
grie &  de  Bohême,  eft  élu  Em- 
pereur après  la  mort  de  Rodol- 
phe II,  fon  frcre.  25  r.  Affaires 
qu'il  fe  fait  en  Bohème  ,  pour 
avoir  voulu  violer  les  Loix  du 
Pays ,  fàyofables  aux  Huflltes^ 

46>« 
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jàii.  Confédération  des  Grands 
du  Pays  ;  ils  refiifent  de  iccon- 
lloitre  Ferdinand ,  que  Matthias 
a  nommé  pour  lui  iiiccéder  ,  &i 
ils  élifent  Frédéric ,  Comte  Pala- 
tin. 46}.  (  Voyez  le  mot  Bo- 
hême ).  Ferdinand  lut  fuçcede 
à  l'Empire.  4^4. 

Maurice,  Comte  deNaflàu , 
Prince  d'Orange,  Stadhouder  de 
Hollande  &  de  Zeeiande ,  Capi- 
taine Général  &  Grand  Amiral 
des  Provinces-Unies.  Il  va  au 
fecours  des  '  Ibldats  ErpagnoU 
mutinés  «  aiïiégés  dans  Hoogftraa- 
tcn ,  par  ordre  de  l'Archiduc  Al- 
bert. 11.  Il  force  Vandcn  Berghe 
de  lever  le  ficge.  13.  Il  feit  le 
fiegc  de  Bois-lc-Duc.  ibiJ.  II  fHlr 
pendre  douze  des  prifonniers  Ef- 
pagnois  ,  en  reprefsûltes  de  dou- 
ze de  fes  foldats  malades ,  que 
les  Efpagnols  avoieni  maflacrés. 
14.  L'Arcliiduc  Albert  marche  au 
fecoitrs  de  Bois-lc-Duc.  ibid.  Il 
renforce  la  garnifon.  Maurice 
levé  le  Siège,  ibid.  Il  fait  recevoir 
dans  Graave  une  partie  des  mu- 
tin»;  dp  Hoogflrnaten.  15,  II  cn- 
vaiiu  1  lilc  de  Catfan.  17.  Il  s'em- 
pare de  pluheurs  Forts  ;  met  gar- 
nifon dans  le  Château  de  Mid- 
dclbourg  ;  bat  le  dcluchement 
commandé  par  Vclafco  ,  qui  s'é- 
toit  retranclic  pour  rjrrctcr,  & 
inveAir  l'Eclulc.  l'è.  il  bat  Pom- 
pejo  Juftiniani,  qui  veut  y  in- 
troduire un  convoi,  ibid.  Il  reçoit 
l'Ec'u'c  ^  capitulation.  Etat  dé- 
plor^bltr  de  la  garnifon.  10.  Mc- 
d.îillc  frappée  A  ce  fujet.  21.  Il 
exhorte  ks  Etats  à  ne  plus  con- 
tinuer ta  défenfe  d'Oftende ,  qui 
les  minoit  en  hommcs  6c  en  ar* 
Tomt  y  IL 
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gent.  11.  î!  reçoit  à  l'Eclufe  la 
garnifon  d'Oftende  avec  les  hou- 
;;cars  dtt  triomphe.  ihiJ.  Il  mé- 
dite une  entreprife  fur  Anvers. 
30.  Il  échoue  y  &  prend  le  Châ- 
teau de  Wouv.  3 1.  II  raiTure  les 
frontières  contre  les  entrcprifes 
de  Spinola  qui  avoit  pailé  le 
Rhin.  ^  f .  n  attaque  le  camp  de 
la  cavalerie  Efpagnole  ;\  Mul« 
hcim  ,  commandée  par  Trivul* 
tio.  La  perte  eft  à-peu-près  éga> 
le.  36.  Il  radie  en  pièces  une  par- 
tie du  Régiment  de  Grobben- 
donk  ,  &  fait  le  reife  prifon* 
niers.  39.  lî  défait  un  corps  de 
cavalerie  commandé  par  Jean  4e 
Rietbergen  :  eourt  les  environs 
de  Maîines,  faifit  la  cailfe  des 
Ovlrois  qu'on  envoyoitauFifc  de 
l'Archiduc.  54.  Il  reprend  la  ville 
de  Lochem.  60.  Il  fait  le  fiege  de 
GroU ,  âc  le  levé,  plutôt  que  de 
courir  les  rifques  d'une  bataille 
contre  Spinola.  61.  Il  montre  de 
l'oppcfition  à  la  paix ,  ofiertepar 
les  Archiducs.  71 .  Sa  réponfe  fer- 
me à  ce  qui  efl  dit  des  droits 
des  Archiducs  fur  les  Provinces- 
Unies  ,  par  leur  Député  Witten- 
horft  ,  admis  à  l'audience  des 
Etats.  71.  Il  foufcrit  l'Arrêré  des 
Lîats  ,  portant  qu'on  cntcndroit 
les  proportions  de  paix  fûtes 
paf  l'Archiduc.  75.  Il  manœuvre 
pour  indifpofcr  les  cfprits  contre 
la  paix.  94.  Réception  magnifi- 
que qu'il  fait  à  Ambroife  Spi- 
nola ,  envoyé  au  Congrès  de  la 
Haye  ,  Plénipotentiaire  d'Efpa- 
gnc.  118.  Il  fcuîiciu  Ls  écrits 
anonymes  qui  p^roitlcnt  contre 
la  trcve ,  &  fe  déclare  pour  h 
continuation  de  la  guerre,  1411 
Ttu 
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14-5  fi*  14'?.  Sç5  motifs.  14^.  Rc- 
ponlt  des  Etats  à  les  railons.  1 44. 
Maurice  6c  les  Zeelandois  refti- 
fcnt  leur  confentement  à  la  réfo- 
lution  des  Etats ,  quoique  vigou- 
f«ufe ,  au  û^tt  de  la  rfrponfe  des 
Efp^ipnols  aux  propofitions  faites 

«our  La  trêve.  14^-  U  écrit  aux 
^illes  pour  lesengager  à  rejetter 
la  trêve.  146.  Cette  lettre  & 
les  démarches  lont  infructueules 
èua  le  pays.  148.  U  ne  réuffit 
pas  mieux  auprès  d'Henri  IV  par 
Lambert  Henricszoon  au'it  lui 
avoit  envoyé ,  &  qu'il  eu  obligé 
de  défavouer.  ibid.  Il  s'oppofc  A 
ce  qu'on  renoue  la  négociation 
'  apr»  l'audience  de  congé  don> 
née  aux  Plcnif)otcntialres  Elpa» 
gnols.  1  ^o.  Il  veut  jetter  lur  Bar- 
aeveld  un  foapçon  de  partialité 
pour  rEfpagne.  151.  Il  fait  ati 
Plcnipofcntiaire  d'Angleterre  qui 
exhortuit  les.Etat»^à  b  paix, une 
réponfe  piquante  pour  Jacques  I , 
(^i  en  demande  réparation  :  Mau> 
fice  ne  s'excufe  que  par  une  Let* 
tre,  &  refroidit  l'Anglois  pour 
les  Etats.  1^9.  -Sun  opiniâtreté 
contre  la  trêve,  ihid.  Il  eft  piqué 

de  la  Tctur.nTion  Hc  Lettre  mix 
Villeî,  t  iiîi-  jj,ir  Jc.iniiin  ,  Picni- 
potenti..irc  d'Henri  IV,  &  par- 
court les  Villes  pour  le;  nmeuter 
contre  la  iTevcitit^.  ii  tit  un  peu 
appaife  par  la  Lettre  que  lui  écrit 
Henri  IV'.  161.  Mémoire  contre 
Maurice.  Les  Eiais  le  jullihent 
d'y  avoir  aucune  ])art ,  ni  même 
de  le  connaître.  161.  Maurice 
ie  rcconciite  avec  Bainewld. 
16^.  n  écrit  aux  Etate  de  Zee* 
lan  le  pour  les  porter  à  donner 
à  ieuTï  Dépuus  le  pouvoir  d'ae- 
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céder  à  la  trêve.  168.  U  cft  ré- 
compenfé  de  fe»  fervîce»  parui»^ 
i^êté  des  Etats-Généraux ,  gui 
augmente  fes  biens  &  ceux  de  ioa< 
frère  Frederic-HeBrî.  185.  H  fe 
réconcilie  avec  Don  Emmanuel 
de  Portugal ,  (^ui  avoit  époii^é  fa- 
lœur  malgré  lui.  1 89.  lift  déclare 
pour  les  Gomar'tfies  ^  pour  avoir- 
un  moyen  de  perdre  Barneveld  y. 

2ui  Ibutenoit  les  AnnÏMens.  %ii>> 
fX^iAX feit  le  fiege  de  Juliers , 
qite  l'Empereur  veut  ufurper  au» 
préjudice  des  héritiers  léguime».. 
(Voyez  le  mot  Cleves.)  138. 
Il  reçoit  l'ordre  de  la  Jarretière 
de  Jac(jues  I ,  grand  ennemi  dtï- 
Arminiens.  x^o.  Il  s'empare  du 
Duché  de  Cleves,  fous  prétexte 
de  défendre  les  droits  de  l'Elec- 
teur de  Brandenbourg  contre  le 
Duc  de  Neubourg ,  qui  fe  difpu— 
toient  la  (iicceflion  de  ce  Duché 
&  de  celui  de  Juliers ,  tandis  que 
l'Archiduc  Albert  s'empare  du. 
Duchc  de  Juliers ,  fous  prétexte- 
de  foutenir  leDuc  de  Neubourg... 
161.  Maurice  va  à  la  Salle  des 
Etats  ,  demande  une  pleine  fi- 
bertc  pour  ks  ContrfRemontrans, 
On  n'ofe  conclure  contre  là  de- 
mande ;  mais  on  rompt  la  déli- 
bération. 300.  U  fe  déclare  pour 
les  Gomariftes,  &  ne  fréquente 
que  leur  églife.  303.  On  com- 
mence i  voir  qu'il  chcrchoit  à 
s'clever  dans  le  trouble.  305.  U 
ne  cefle  d'animer  les  Contrt'Rt' 
momrans.  306.  Udtfendaux  trou- 
pes de  fe  nicler  <^c  troubles  qui 
auroient  la  Riligii  n  pour  mom. 
iMd.  Il  jette  des  troupes  dans  la 
Brille ,  «  fait  courir  .e  bruit  par» 
mile  peuple  ,  que  BaroevdAveut 
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StrrerlavitleanxEfuëenols.  313.  d'y  envojrer  des  troupes  natio- 

Maurice  entreprend  de  changer  naies  ,  au  lieu  des  étrangères 

le  Magiftrat  des  Villes  oppofan-  qu'il  y  avoitmk'es.  741.  !1  ;irrîve- 

tes ,  pour  faire  paifer  à  i'unani-  à  Utrecht  ,  &  propoie  auflitât 

mité  l'Arrêté  d*iin  Sfooàt  na-  de  confentir  au  Synode  natto* 

tional.  j  r  7. 1!  parcourt  les  Villes,  nal  .  &  de  congcdi<?r  !a  milice 

<ongcdie  les  milices  boureeoi-  bourgeoiie.  344.  Les  Députes  de 

fcs,  &  porte  les  habita ns  à  te  dé'  Hollande  qui  éîoiefit  à  Utrecht, 

cUrer  pour  le  Synode  national,  ont  «ne  conférence  avec  lui  i  il 

313^314.  H  change  le  Magit-  leur  tait  des  réponfes  fort  vives  ^ 

trat  (!  F  N  imegue.  3  n).  Maigre  la  où  il  laiffe  voir  toute  û  haîae  8c 

protcftation  du  Syndic  ,  il  fait  fes  mauvais  deffeuis  contre  Bar** 

■approuver  ion  eotreprife  par  les  neveld.  345.  Il  congédie  la 

Eitats  de  Guddre.  ^3?.  Il  déter*  lieebourgeoifed'Utrecht»  chan* 

mine  la  Gue'dre  &  rOvcrs-^fTcl  ge  le  Miigîftrat  ,  &  les  Etats 

air  Synode  national.       miche  même  de  la  Province,  jjo.  U 

divers  propos  qui  montrent  &  congédie  toutes  les  tKmvetles 

haine  implacable  contre  Barne-  milices  bourgeoifcs  levées  dans 

Teld,  &  ton  deflcin  de  le  perdre,  les  Provinces  contre  les  vioten^ 

'5)1.  Barneveld  hà  adrnTe  ion  ces  des  Godnrtftes.  351.  Il  fait 

apologie  ,  &  prcfente  un  Me-  arrêter  par  les  Et.  's  Gcnéraux 

«noire  apologétique  aux  Etats ,  la  convocation  d*un  Synode  na- 

<oii  après  avoir  jofKfié  tontes  fes  tional  i  Dordrecht.  3^1. 

aâions  ,  iî  prouve  Ton  ;ittachc-  11  fait  arrêter  &  cniprifonnet 

ment  perpétuel  pour  la  Maifon  Barneveld ,  Crotius  &  Hogef«* 

deNaflau,&  rpéctalement pour  beets.  3^4.  Motifs  fie  prétextes 

Maurice.  334.  Mémoire  des  Etats  de  cette  violence.  3V4-3<;8.  II 

de  Hollande  à  Maurice ,  où  ils  fe  fait  fîgner  après  coup  le  Décret 

plaignent  que  les  Tribunaux  8c  de  let»  arrêt  par  les  Etats>Gé- 

!e«  troupes  violent  les  droits  des  néraux.  359.  U  veut  faire  croire 

Etats  &  du  Magii^rat  ;  lui  décla-  aux  Etats  de  Hollande  ,  qu'il 

rent  qu^U  ont  pris  Barneveld  n'eft  pour  rien  diins  ces  empri- 

fous  lcrrfauvegarde«&  le  prient  fonnemens  ,  &  que  c*«ft  le  fàtt 

de  f^cfondrc  la  Souveraineté  33^.  des  F.t«ts-Gcnéraux.  361.  Il  fait 

Précautions  du  Sénat  d'Utrccht  la  même  réponfe  à  la  famille  de 

«ontrefèsvoiesde  f^it.  3  36.  Con-  Barneveld,  qui  vient  le  folilci- 

férencrs  entre  les  Députes  d'U-  ter,  &  fait  même  l'éloge  du  prî- 

trecht  à  la  Haye ,  &  ceux  de  Hol-  <onnier.  ihti.  Il  fait  arrêter  les 

lande,  dont étoitGrotins,far lei  fieurs  d'Af[)eren  &  de  Sckageo» 

moyens  de  fe  prccautionner  con-  parce  qu'ils  s'offrent  pour  eau» 

tre  les  violences  de  Maurice,  lions  de  Barneveld ,  bc  deman- 

339.  Maurice  oblige  les  Villes  dent  qu'il  leur  fbit  remis  ;  &  ne 

de  conferver  les  milices  bour-  les  relâche  qu'après  qu'ils  ont 

'geoifes  ,  par  le  refu&  qu'il  fait  juré  ^'iis  ne  feront  plus  de  p*^ 
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TcUles  tentatives.  }6i.  Lenteurs 
affeâées  de  la  procédure  contre 
les  prifonniers  ,  aân  d'avoir  le 
tems  de  changer  fe  Mrîc^iftrai  des 
VÎUes,  &  de  s'alli  rcr  ,  par  ce 
noyen ,  du  fucccs  la  procc- 
àurç.  364.  il  entreprend  de  chan- 

Î;tr  le  Mapftrat  de  toutes  les  Vil- 
es qv.i  deir.andolent ,  (clon  leur 
droit  incontcflable ,  que  les  pri- 
fonniers fliflent  renvoyé  devant 
le  Confeil  de  leur  propre  Ville. 
365.  Il  commence  par  huit  peti- 
tes Villes,  {^i</.  Il  fait  un  change» 
incnt  prel'que  général  à  Hoorn  , 
parce  t|u'il  y  trouve  plus  de  rc- 
Mance  à  fes  defleins.  ^6^'}^* 
I!  faif  les  mêmes  cntrepriles  à 
Alkmaar ,  à  Leidc.  Par  ces  chan- 

f;emens  les  Etats  de  Hollan<le  tC 
es  Etats-Généraux  fe  trouvent 
compofés  des  créatures  de  Mau> 
nce.  )68.  Les  Etats  le  remercient 
de  ces  expL-  iitions  ,  bc  le  prient 
de  cunlummcr  Ion  œuvre.  liiJ. 
Il  part  auflitdt ,  &  va  faire  les 
mêmes  cliangemcns  à  Haarlcm  , 
à  Rotterdam.  369.  A  Goude ,  à 
Am{lerdam  même ,  qui  lui  étoit 
fi  dcvovice.  370.  n  aufntn'e  la 
.Dcpuiatioji  de  la  îsubiclie.  377. 
il  l'augmente  encore  pour  fe 
rendre  plus  maître  des  ArrO- 
téi  des  Etats.  42.1.  Il  accorde 
le  grâce  de  Barnevtld  à  de  puif- 
fantes  follicitations  ;  mais  il  exige 
que  ia  iaimlle  demande  pardon  : 
«le  aime  mieux  le  voir  périr 
<|\ii?  di:  l'avouer   coupable  de 
irahiloa  envers  fa  Patrie.  436. 
Réponfe  de  Maurice  au  ^ré> 
dicant  qui  vient  de  la  part  de 
Barncveid  ,  lui  demander  par> 

.<km  rïl  l*a  olbift ,  ^  6  f  rotec- 

...  <  • 
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tionpour  fa  famille.  438.  II  rc- 
fufe  une  audience  à  la  PriRccHe 

Dcmiricrc  ,  de  peur  que  l'af- 
ccnd.int  de  cette  l'rincelTe  fur 
fon  efprit  ne  lui  arrache  la  çrace 
de  Barncveid.  4-59.  Il  rcpait  fes 
yciix  dt  i'tiliuion  du  fang  de  fon 
ennemi.  II  laiiTc  fubfifter  la  COR» 
fîfcatiun  des  biens  prononcée 
par  la  Sentence  ,  contre  la  pro- 
melTe  qu'il  avoit  faite  de  proté- 
ger la  famille  de  Barncveid.  442. 
Soupçons  que  fit  naître  contre 
Maurice  Facharnement  avec  le- 
quel il  pourfuivit  Barueveld  juf- 
u'à  la  mort.  4^3.  11  dcpofe  les 
eux  lîis  de  Barncveid  de  leurs 
chargea  &  dignités.  457  6*458. 
Il  dcpolé  uo  grand  nombre  de 
Baillis,  d'El'coutcts  6c  de  Secré« 
Tairfs  des  Villes  &:  Villages.  458. 
Et  même  le  nouveau  Magillrat 
de  Goudc.  ilfiJ.  Il  marche  au  fe» 
cours  de  Frédéric  ,  Comte  Pala- 
tin ,  élu  Roi  de  Bohême  ,  au  pré- 
judice de  Ferdiiuwd ,  Empereur* 
464.  Il  fait  une  campagne  infruc- 
luculc  ,  Si  bâtit  le  Fort  de  Pa- 
penmuts.,  pour  empêcher  Spinola, 
de  defeeiidre  le  Rhin.  466.  Il  cft 
élu  Stadhûudcr  de  Groninguc  & 
de  Drenth  ,  après  la  mort  de 
Guillaume-Louis.  468.  Précau- 
tions qne  prend  Maurice  contre 
les  aniiées£fpagnoles  qui  fe  met- 

tent  en  moisvenif-nt  n;?rcs  l'ev- 
ptration  ae  la  trêve.  480.  Il 
oblige  Spinola  de  lever  le  fiege 
de  Berf;-op-/onm.  Projets 
de  Maurice  manques.  490.  Con- 
juration formée  contre  la  vie  de 
Maurice.  <^h<:\^  de  cette  conju- 
ration. 49).  (  Vo^ez  le  mot  Co»* 

jwntàon^y  Mannce  négocie  «nrw 
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rAneleterre  \\n  liaitc  d'union 
pour  torctr  l'Empereur  de  ren- 
dre à  Frédéric  te  Palatinat  qu'il 
hii  avoit  envahi.  ^14,  11  reprend 
Clevcs  6:  Juliers  qui  avoient  ctc 
pris  par  les  ËlpagnqU.  $18.  11 
tente  tmitilement  le  fecours  de 
Breda  afncgée  par  Spinola.  510. 
Il  manque  une  entrepriie  qui! 
fut  fur  Anvers.  iUd,  Il  eft  atta> 
qiié  d'une  pfhlfie  ,  qu'on  attri- 
bue au  chagrin  qui  le  minoit  de- 
puis l'exécution  de  Baraeveld. 
if-iJ.  Il  commrînde  h  Frcderic- 
Henri,  ion  frère  ,  d'cpoulcr  Ame- 
lie  ,  Princellt;  de  Solms.  itij. 
Mort  de  Maurice.  Ses  entans  na- 
turels. Son  tellament.  510.  Ses 
obfeques.  511.  Son  portrait,  y  xo . 

MoERSBERGEN  ,  (  Adolphc  de 
Waa! ,  Sieur  de)  écrit  à  Leden- 
berg  de  faire  provifion  d'armes 
&  de  munitions,  &  de  veiller 
anxapprovifionnemensdeDunrA 
tede  ,  de  Ter-Eem  &  d'Abkoii- 
de  :  précautions  qu'on  prenoit 
pour  réfifter  aux  violences  que 
Maurice  fe  difpofoît  à  aller  faire 
i  Utrecht.  337.  Comme  l'un  des 
Députés  d'Utrecht  i  la  Haye ,  U . 
afTiue  aux  conférences  fecretes 
tenues  chez  Trefel ,  où  l'on  dé- 
Jîbéroit  fiir  les  moyens  de  parer 
aux  violences  de  Maurice  ,  6c 
aux  troubles  excités  par  les  Go- 
marines.  339.  Dès  que  Rarne- 
veld  eft  arrêté ,  il  enlevé  du  dé- 
pùt  des  Etats  les  Lettres  qu'il 
avoit  écrites  A  Utrcclit  ,  &t  fe 
■iauve  à  MunAer.  362.  11  eft  en« 
levé  dans  le  pays  de  Munfter ,  éc 
conduit  ddnS  les  prifons  de  la 
Mfy9  »  où  on  l'interroge  pen- 
mt  tfois  ftnMuei.  4x7.  U  dçr 
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mande  la  j^race  aux  Etats  Géné- 
raux; il  robtieiit»i  condition  de 
quitter  le  pays  pendant  fix  ans. 
Se  de  n'y  revenir  qu'avcic  la  per- 
mifTion  des  Etats-Généraux  &  de 
ceux  d'Utrecht. 

MoNCAOE,  (François  de) 

Marquis  d'Aytona  ,  tft  mis  par 

Philippe  V  à  la  tête  de  (es  ar- 
mées ,  à  la  place  du  Marquis  de 

Sûintc-Croix.  6}8.  Il  entre  t!;ms 
Stevcnfwaard  ^  Iflc  de  la  Meule  ^ 
&  rompt  la  navigation  de  cette 
rivicrc.  iNJ.  II  eft  commis  parle 
Roi  d'Ei pagne  pour  informer 
conirc  quelques  Seigneurs  des 
Pays-B.i?  C-:hoIiques,  qui  »*é» 
toient  retidus  lufpeâs.  647. 

Myle  ,  (Vander)  informé 
qu'on  le  garde  à  vue  depuis  l'eni- 
prifonncment  de  Bameveld ,  fon 
beau-pere ,  fe  fauve  à  Rotter- 
dam f  d'où  il  pafle  en  France, 
^6%.  Il  s^étoît  tenu'diez  loi  plu- 
fieLirs  afTembfées.  430.  La  No- 
blelle  l'exclut  des  ail'emblées.  U 
eft  relégué  è  Goerede.  La  Reine 
de  Bohême  lui  obtient  la  per- 
miffion  de  denieuror  dans  le  Be- 
yervyk.457.  U  e 11  accufé  d'être 
entré  dans  la  conjuration  contre 
h  vie  de  Maurice.  49";.  1!  cil  ar- 
rêté à  Bcvcrwyk.  Il  ell  reconnu 
innocent  &  relâché.  ^00.  Il  eit 
rappelle  à  la  follicitation  de  Fre- 
deric-Henri ,  moins  ennemi  des 
Remonirans ,  que  feu  Maurice  » 
foafière.  $54. 

N. 

N  ASSAU,  (Guiîlaume  de) 
Prince  d'Orange  ,  Perc  de  Phi- 
li^pe-GuiUaume  »  de  Maurice  Se 
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.de  Frédéric  -  Henri  ,  partage  fa 
laceeffion  entre  fès  trois  Fib. 

189.  Lot  de  Philippe- Guillaume. 
.190.  Lot  de  Maurice,  ibid,  Lot 
^e  Prederic-Henri.  ihii» 

Nassau  .  (  Philippe-Guillau- 
jne  de)  Prince  d'Orange.  Soa 
mariage  avec  Eleonore  de  Bour» 
l>on  ,  5œur  du  Prince  rî e  Contîc. 
fn  &vciur  de  ce  mariage ,  Henri 
IV  lin  rend  la  Principautié  d*0- 
;rangc-  cnrif^rquéL-  cle;iuis  les  guer- 
res civiles.  64.  Sa  mort  à  Bru- 
xdfes.  n  îimittte  Maurice  Ton 
^Légataire  univcrfcl.  390. 

N  AS  S  AV,  (Maurice  Comte 
^e  )  Prince  dTOrange.  (  Voyez 

Nassau.  (  Frederic-Henri 
tComte  de  )  (voyez  Fndtrw- 

Menri. 

Nassau  ,  (Jean  Comte  de) 
(Onde  de  Maurice ,  Stadhottder 

<îe  Gucldre  ,  &  Promoteur  de 
fUnion  d'Utrecht.  Sa  mort.  64. 
Ses  enfàns.  Htd.  Il  meurt  à  Mont- 

-faleone  ,  où  il  commandoît  les 
Groupes  envoyées  par  les  Etats 
ta  fecours  des  Vénitiens.  389. 

Nassau  ,  (Guillaume  de  )  fils 
4c  Frederic-Henri ,  eft  noraraé , 
à  l'âge  de  quatre  ans  ,  Général 
de  h  Cavalerie  des  F'nts  ,en  re- 
iConnoilFance  des  lerviccs  rendus 
{Mir  fon  Pere  à  la  République. 
599.  L'hérédité  du  St-ulhouderaf 
lui  ell  tranfporréc  parim  Arrêté 
.4e$  Etats  de  Hollande  6c  de  Zecr 
)ande ,  de  Gueldre  6c  de  Zut- 
phcn.  609  &  610.  Il  aflifte  au 
iiege  de  Maa(lriçht,&  s'empare 
de  deux  Forts.  6zi.  Il  prend  Or- 
^oy,  6x7.  Il  prend  les  Forts  de 
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Nassau  ,  Guillaume  -  Louis  ) 
Stadboiider  delà  Frife  «reiid  une 

Ordonnance  pour  appaifer  les 
troubles  de  Leuvaarden.  z(>8. 11 
appaife  une  émeute  qiu  s*y  été* 
ve.  169.  Il  meurt  (ub'temetrt  ,  ea 
écrivant  une  Lettre  à  Maurice  « 
pour  rexhorter  k  fe  précautio»< 
ncr  courre  îes  furprifcs  d*Ulie 
mort  (ubite.  467. 
Nassau.  (  luftin  )  Commande 

dans  Brcda  pendant  le  liège  ÔC 
le  i)locu$  qu  en  fait  Spinola.  517» 
Le  courage  avec  lequel  il  fe  dé- 
fend ,  décourage  Spinola.  516. 
Bravoure  de  JuiUn.  5x7.  Capi- 
tulation de  Breda.  rfwf. 

Nassau  ,  (  Henri  -  Fredcric  ) 
tù.  nommé  Gouverneur  de  la 
Flandre  conquife.  ao.  Il  prend 
d'afTaut  Erkelens  ,  &  fait  prifon- 
nier  Henri  Vanden  Bergbe.  6y« 
Il  amené  des  mnipee  i  luUers  » 
contre  TEmpereiir  qui  veut  1*00^ 
parer  de  ce  Duché.  238. 

Nassau,  (Erneft>Cafimîr) 

Fils  de  Jcfln  ,  Comte  de  Naffau, 
Frère  de  Guillaume-Louis.  11  eft 
Mt  iGénéral  de  la  Cavalerie  dea 
Etats.  U  reprend  la  Ville  de  Lo- 
cKem  dont  Spinola  s'étoit  empa- 
ré, to.  neft  élu  par  raffèaum 
des  Villes  Stadhoudcr  de  Frife  , 
après  la  raort  de  Guillaume-Louis 
fon  frère.  468.  H  reprend  Steea> 
h?Tg  fur  les  Espagnols.  489.  U 
eft  nommé  Stadhouder  de  Gro^ 
ningue  ,.de  la  Frife  &  des  Om« 
mclandes.  514-  Il  prend  (>lr!^n- 
xeel,  &  en  fait  fauter  les  toniti- 
cations.  541.  11  eft  attaqué  par 
Jean  de  Naïïau  ,  Commandant 
dans  l'armée  Ëfpagnole,  &  il  le 
repo«fl«  vifmirciifeneM.  j^a; 
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ff  efttn^deyan«Roeniion<l«.  611 . 

N  A  s  s  \  u  ,  (  Guillaurtie  de  ) 
Comte  de  la  Leck ,  6h  naturel 
de  Maufîee,  cDmaandeune  flotte 

4c  vingt-cinq  vaiffeaux  ,  qui  va 
joindre  celie  d'Angleterre  pour 
aller  contre  TEfpagne.  5  U  va 
avec  Frederic-Henri  taire  le  fie- 
ge  de  Groll  ;  &  il  y  eft  tué.  560. 

Nassau  ,  (iîenri-Cafimir  de) 
Fi'i^  tl'tr.ieft  -  Cafimir.  La  Pro- 
vuicc  de  f-nfe  lui  transfère  le 
droit  de  Succéder  au  Stadhou- 
^rat.  610.  U  commande  une  des 
attaques  au  iiege  de  Maaftricht. 
éax. 

Nassau  ,  (  Jean  de  ) ,  palTe  au 
Service  de  rEfpagne,  n'ayant  pu 

obtenir  de  l'emploi  dans  les  trou- 
pes des  Etats-Géouénux..  II 
pretid  Icchltrau  de  Ter-Eem. 
ièUi.  Il  pénétre  Ja:.s  la  Veluwe  , 
^'il  abandonne  pour  aller  au  fe- 
<«oiirs  de  Bob-ie^uc  affiégé  par 
Frederic-Henri , fon  confîn.  ^91. 
a  attaijue  Emeft-Cadmir  de  ^fa(- 
fin ,  &  U  cft  vigoureufement  re- 
fouffé.  snr.  Il  attaque  le  Colo- 
nel Yiî  lilcin  ,  fortt  de  Wefer 
«vec  îepî  Cornettes  ,  le  charge 
avec  chaleur  '1  la  tête  de  fa  Ca- 
yalerie ,  &  cil  uie^é  ^  fait  psi- 
4bnnier  ,  &C  eOMklit  à  'Wefel. 
Jrederic  •  Henri  va  le  viAter» 
paye  la  rançon  ,  &  le  fait  relâ- 
cher. ^99.  Il  tente  une  defcente 
dans  la  Zedande  :  .mais  fes  bâti- 
-Mcns  fiant  pris  par  Penncmi ,  & 
fes  troupes  diflipées  :  il  ne  fe 
iâuve  qu'avec  peine.  613,614. 

Nkyen,  (  le  Frère  Jean  de  ) 
Trovinctal  des  Cordeliers  du 
Srabant ,  cft  employé  par  les 
Mâducs  à-te  aégpÔÊim,  de 
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pan  avec  les  ProTinccs-'Dniesr' 

Particul', rites  fur  ce  Moine.  75, 
U  ligne  une  iui^enlion  d'armes 
auxoontfinons  mifcs  parles  Etatt^ 
Généraux.  76.  Il  revient  à  la 
Ha^e  fous  de  beaux  prétextes  » 
mais  dans  le  vrai ,  pour  cxami-' 
ner  la  fituation  des  Etats.  77.  Il 
demande  aux  Etats  de  rappcller 
la  flotte  qu'ils  avoient  envoyée 
contre  les  côtes  d'Ff;  npne  ,  & 
qui  avoit  remporté  une  célèbre 
viâoire  fur  l'Amiral  Alvarexd'A*- 
vila.  81.  Ses  manœuvres  pour 
gagner  des  partifans  à  fes  projets 
pour  la  paix.  87.  Il  revieni  à 
la  Haye  pour  préfenter  aux 
Etats  une  nouveUe  ratification 
du  Traité  conclu  arec  les  Arch:-- 
ducs  ^calquée  fur  le  modèle  en- 
voyé parles  Eat»siiCme.  m.  S- 
part  du  Congrès  de  la  mye  ^. 
pour  aller  rendre  compte  au  Roi 
d'Efpagne  de  Fétat  des  négoda-- 
lions.  129.  Le  débi  de  Con  re-- 
tour  retarde  les  opérations  dti' 


O 


MERVILLE,  (d*)  Cora- 

mandant  des  François  qui  fer- 

voient  dans  l'armée  de  Maurice  , 

td  tué  à  h  bataille  de  Mulhcîni 

contre  laCa  Valérie  Efpagnole.  3  8 . 

OoSTtRisE.  Nouvelles  brouil- 

leries  du  Comte  d'Oofiifrilë  avec- 

fes  Sujets  de  la  Ville  d'Embden.- 

1 1 3.  Lcurj  Ilaifuns  avec  les  Etits-- 

GcQcraux  portent  le  Roi  d'ElpA'-' 

gne-i  les  traiter  eomme  des  re« 

belles  à  leur  Souverain  ,  &c  à 

mettre  un  embargo  fur  leurs  vaif> 
r  .  ^  ^  i!  


704  T  A 

émeute  dans  ia  Ville,  ibid.  Elle 
|iotte  fes  plaintes  aux  Etais>Gé- 

ncraux  r  Ennon  leur  Comte  y 
porte  aulfi  les  ftennes.  1 1 4.  Nou- 
velles brouUleries  entre  le  Comte 
&  fes  Sujets.  Les  Etats- Géné> 
raux  les  accommodent  par  un 
Traité.  145.  L'excès  des  impôts 
qu'il  met,  détermine  f  s  Sujets 
A  le  retenir  dans  une  eijpece  de 
pinSon  ,  dont  les  Etats  le  font 
fortir.  Il  veut  fe  dcbarralTer  des 
sarnifons  Hollandoites  dans  Tes 
Wles,  &  ne  le  peut.  491.  Les 
Etats  envoyent  Mansfeld  dans 
rOoftfrifc  ,  qui  s'empare  des 
châteaux ,  &  levé  des  contribu* 
lions.  Plaintes  du  Comte  ,  que 
les  Etats  amufcnt  par  des  négo- 
ciations. Oïl  l'obligede  loudoycr 
les  troupes  de  Mansfeld  &  les 
garnirons  Hollandoil'es.  491.  Par 
accommodement  les  Etats  mp- 
peUeitt  Mansfeld  &  leurs  garni- 
fons  ,  cxcopté  celte  de  Lieroord  , 
dont  lib  vcuicnt  s'aiîurcr.  49}. 
Ennon  meurt ,  Rodolphe  fon  fils 
lui  fucccdc  ;  il  demande  aux  E- 
tats-Gcncraux  de  retirer  leurs 
garnifons  d'Embden  &  de  Lie- 
roord. Les  Si!';eîs  de  Rodolphe 
mécontens  s'emparent  d'Auric. 
Rodolphe  va  à  la  Haye  faire  fes 
plaintes  >  &  s'en  retourne  mé- 
content, f  {3. 

OsTENDi  ,  conttnuatton  da 
fiege  de  cette  Ville  par  ies  Efpa- 
snols.  1;.  Ââàut  général ,  in- 
mtftueuv.  t6.  Le  G<hiverneur 
<lc  Li  Ville  (  Morguet  )  par  ordre 
exprès  des  Etats  ,  capitule ,  après 
plus  'de  trois  ans  de  iiege.  Coi«- 
dltions  honorables  accordées  à 

k  £^nifoo.  Maurice  k  reçoit  à 


J  L  E 

l'Eclufe  avec  les  honneurs  du 
triomphe.  »t.  TriAe  état  de 
cette  Ville  après  le  fiege.  13. 
Elle  coùtoit  aux  Elpagnois  plus 
de  eimnitiite  hommesA:  4|| 
dix  millions.  iKd» 

P. 

P  A  U  W  ,  (  Adrien  )  Maître 
des  Comptes ,  eft  ëlu  ConfeUler* 

Penfionnairc  de  Hollande.  611. 
U  obtient  d'être  maintenu  dans 
fon  droit  de  Bourgeoifie  i  An^ 
Herdam ,  &  de  rentrer  dans  fa 
Charge  de  Maître  des  Comptes ^ 
s*il  elt  obliijc  d'abdiquer  ceUe  de 
Confeilicr-Penfionnaire.  ihid. 

Philippe  IV ,  Roi  dEfpagnt, 
entre  en  négociation  de  paix  avec 
TAngleterre.  i).  Il  y  détermine 
Jacques  I ,  à  des  conditions  qui 
anoantillbientle  Traite  que  Vkti- 
^[  s  .  enoitdefinreaveclaFran* 
ce  les  Etats.  14.  Motifs  am'x  le 
portent  à  defirer  la  paix  avec  les 
Provinces-Unies.  68  6*  fuh\  U 
confcnt  que  l'Archiduc  négocie 
avec  elles.  70.  11  figne  une  fuf- 
penfion  d'armes  limitée  parlée 
Etats-Gciiéraiiv.  7^.  Il  envoyé 
1%  ratitication  du  Traité  conclu 
entre  les  Etats>Ginéraux  âc  lee 
Archiducs.  91.  Elle  eftrcjettéc, 
parce  qu  il  n'y  reconnoiûoit  pas 
rindépendance  des  Provinces- 
Unies.  91.  II  cnvove  une  nou- 
velle ratuication  calquée  fur  le 
modèle  propofc  par  les  Etats , 
avec  quelques  additions.  95  & 
Débats  des  Etats  lur  cette 
nouvelle  ratification.  96.  Il  en- 
voyé Spinola  ,  Richardot  & 
Maocicidor  pour  fe»  PlénipoteA- 

tiairet 
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'âaires  au  Congrès  de  la  Haye. 
105.  Il  recoanoit  Tiadépeadan- 
«e  des  Provinces 'Unies,  mais 

avec  des  reflrîâions  &  dss  équi- 
voques, qu*ii  conl'eut  enfuitede 
lever.  119  110.  Il  liri  édiappe 
de  dire  qu'il  ne  leur  doonera  ja- 
mais la  paix  qu'elles  ne  renon- 
ieent  au  commerce  des  Indes»  Ac 
qu'elles  n'accordent  chez  elles 
le  libre  exercice  de  la  Religion 
-Cathotique.  1  j  3 .  Il  offre  à  Henri 
IV  le  double  mariage  de  Tlaâmte 
4ivec  le  Dauphin  ;  &  du  Prince 
héréditaire  d'Efpagne  avec  une 
fille  d'Henri  IV ,  iom  l'offre  de 
tranfporter  à  cetix-ci  les  droits 
•de  la  Maifon  d'Autriche  fur  les 
Pays-Bas  après  la  mort  des  Ar- 
chiducs ,  à  condition  qu'Henri 
employcroit  fes  arm.es  a  forcer 
les  Provinces  -  Unies  de  recon- 
■noître  les  Archiducs.  134.  Il  fait 
les  mômespropohtionsàJacqucs, 
•Roi  d'Angleterre  ,  qui  les  rejette 
«■gaiement  135.  Il  Infille  pour  le 
Jibre  exercice  de  ia  Religion  Ca- 
tholique dans  les  Provmces-U- 
tiies.  135.  Il  ratifie  le  Traité  de 
Trêve  conclu  avec  les  Pléntpo- 
tennaires  dans  te  Congrès  traaf- 
fôré  A  Anvers.  195.  Il  fait  mettre 
-un  embdrgo  lur  des  vaifleaux 
HoUandois  ;  mais  il  leur  donne 
«lain-levée  bientôt  après.  197. 
fl  meiMt  le  31  Mars  i6ii.  471. 
Chevaliers  de  la  Toîfi>a  crées 
,  par  lui  476. 

Philippe  V  ,  proclamé  Roi 
«l'Erpagne  d*abord  après  la  mort 
de  Philippe  IV,  fon  Pere.  476. 
il  fuit  les  maximes  de  fon  pré- 
décefl'eur.  478.  Mouvemens  de 
fts  armées  contre  PtOVÎHt 
3mw  f^JJU 
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ces-Unies  ,  aufTïtAr  après  \\-\- 
piration  de  U  Treve<  480.  Spiff 
nota  s*empare  du  cUteau  de 
Rck!  ■  près  Jullers.  iMd.  Et  de 
JuUers  481.  U  entreprend  le 
iiege  de  Berg-op-zoom  ,  Se  eft 
obli|;c  de  le  lever.  486-489. 
Affaire  de  la  Valtelin.e  530.  Il 
propofe  à  tous  les  pays  de  fa 
domination  un  contrat  d'Union  , 
pour  s'engager  à  lui  entretenir 
quarante-quatre  mille  hommes  ; 
mms  il  ne  réufHt  pas.  568.  il 
montre  Ton  inipulfTancc  dans  !a 
campagne  fuivante  ,  eu  bornant 
tou^  fes  Cixploits  à  des  defTeins 
lur  Her|;-op-znom  6<r  Ifî  7,eelc3nde, 
qui  dévoient  lui  cire  livrés  par 
des  traîtres.  568  6*  569.  Ces  de^ 
feins  échouent,  i^ij.  Il  mppelle 
Spinola  des  Pays-Bas.  11  donne 
le  commandement  de  fes  troupet 
;i  V,ini!-n  Btr,lie,  Ic  Gouverne- 
ment du  l'ays  d  C^olone  ,  &  les 
affaires  du  (Cabinet  au  Cardinal 
de  la  Cueva.  583.  Il  ù'-i  Ta  paix 
avec  l'Angleterre.  606.  il  charge 
fe  célèbre  Pieire  -  Paul  Rubenc 
d'aller  à  la  Haye  ,  &  lui  donne 
fes  pouvoirs  pour  traiter  de  la 
paix.  635.  Ce  Négociateur  y  re* 
nonce.  //(./.  Philip, )e  commet  le 
Marquis  d'Aytona,  pour  infor- 
mer contre  quelaues  Seigneurs' 
des  Pays-Bas  Cattioliqucs ,  qui 
s'étoioAt  rendus  fufpeâs*  647. 
Plessis  de  Mornay  ,  (  Phî» 

lippe  du  )  jeune  homme  d .  gran^ 
de  efj^rance ,  OlHcier  des  Fran- 
çois qui  f'ervoient  dans  Parmëc- 
de  Maurice ,  ell  tué  dans  une  en* 
trcprifc  que  ce  Prince  £ùt  iiit- 
Gucldre.  38.  • 
.  jPOLOGNK.  Sigifmofld^  &«  4» 
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Pologne }  fait  la  guerre  à  la  Sué- 
de, &  eovaliit  fe  LÎTonie. 

Il  envoyé  des  Ambaffadeurs  aux 
EtatS'Généraujc^pour  leurofihr 
fa  mMatîon  avec  les  G»iroime$ 

du  Nord  :  fon  oilïe  eft  refiifée. 
483.  Les  Etats  lui  envoyent  des 
ÂinbeAdeurs  extraordïnatres , 

pour  négocier  fa  pa'v  cvec  le 
Ilot  de  Suéde.  Il  conicnt  à  un 
Congrès ,  Se  le  rompt  fans  rai- 
fon  apparente.  567.  Il  conclud 
une  Trêve  pour  i'ix  ans  ,  avec  le 
Roi  de  Suéde.  572 ,  6ot*  Vl>> 
diflas IV  AicccJc  h  S]-]Cmonâ  lll 
U  porte  de»  plaintes  aux  Etats- 
Généraux  fiir  les  nonveaux  péa- 
ges établis  à  Dantâdi  par  les 
Suédois.  641. 

POMPEIO  ItTSTINIAMT  ,  Ca- 
pitaine de  l'armée  Efpagnole, 
eft  envoyé  avec  un  bon  corps 
de  troupes  ,  par  An^oîfe  Spî- 
rtoîa  ,  pour  lecmirir  l'Ecliife  in- 
veitic  i>i»r  Maurfcc.  18.  Il  y  fait 
entrer  deux  fois  du  fecours.  ihiJ. 
Il  eft  battu  la  troifieme  fois  ,  lorf- 
qu'il  veut  y  introduire  un  con^ 
voi.  H>i<i.  Il  tente  deux  lob  <te 
pafterle  Waal  pour  pénétrer  dans 
la  fietuve  ;  mais  il  eft  repoufle 
par  l'ennemi.  5^. 

Poudres  (  Conrpîration  des } 
en  Angleterre  :  auteurs  de  cet 
cacécrable  complot.  Gamet ,  Of- 
■walde  jTcfinond  Se  Jean  Gérard, 
Jféfuitcs  ,  décident  qu'on  ne  doit 
pas  épargner  même  tes  innocensi) 
pour  facrificr  des  hiîréticoes  ,& 
rendre  un  grand  fervice  à  la  Re- 
ligioa.  Le  Pere  Gérard  reçmtle 
ferment  des  Conjurés.  41.  La 
conipiration  eft  décou\^erte  ;  le» 
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41.  Oldecorne, Jéfuite jfoutient 
que  la  confpiration  étoit  itiile. 
ihU.  Il  eft  arrêté  ,  &  pendu  com- 
me l'avoii  été  Garnet  Ion  Con- 
ficre.  4|. 

.  Nouveau  fonmilatre  de  fer- 
ment, exigé  à  cette  occafion  lic 
tous  lés  Sujets  du  Roi  d'Angle > 
terre.  îHd,  Va  grand  nombre  de 
Catholiques  renifent  de  U  pr£^ 
ter.  44. 

PhÉoicans,  L'un  d'eux  (  Pe- 
triit>-Céporinus  )  accufe  calom- 
rûcufement  un  Bourgmeftre  de 
trahifon,  parce  que  celui-ci  étoit 
CattaoUqoe  »  &  ne  voiUoit  pas- 
donner  au  Proteftant  le  revenir 
de  la  Cure  du  lieu.  162.. 

PnoviNCBS- Unies.  Elles  fe 
réunifient  à  confentir  au  Traité 
de  Trêve  drelTé  par  les  Plénipo- 
tentittres  de  France  &  d'Angle- 
terre. 183.  On  projette  une  ré- 
forme dans  leur  Gouvernement^ 

S ni  n'eft  point  adopté.  t96-t9%^ 
.cforme  dans  leurs  troupes.  ic)i. 
11  fe  fait  une  nouvelle  répartition 
des  impôts.  191.  Les  Provinces- 
Unies  accordent  la  tolérance  ativ 
Catholiques  ,  &  même  plus  de 
Hberté  qu'elles  n*ien  avoient  d'a- 
bord promis.  19Ç.  Avantages  qui 
leur  reviennent oe  la  Trêve,  aor. 
Elles  ordonnent  à  leurs  Agcn» 
dans  les  Cours ,  de  prendre  le 
titre  d'Ambail'adeurs,  pour  faire 
reconnoîtrc  leur  Souveraineté» 
mj.  Troubles  affreux  caufés  dans. 
.  les  F^^ovinces  par  la  fameufe  dif- 
pute  entre  les  Gomarijlts  &  les 
Arminiens.  Peu  s'en  faut  que  llfc 
République  n'en  foit  renverfée. 
Nowellc»  muffymm  én 
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peuples  de  la  République  i  Té- 
pird  clcs  Efpagnols.  140. 

PuRMER,  (Lac  de  )  entre  les 
Villes  d*C<laai  &  de  Monitiken^ 
dam ,  en  Hollande.  Il  eft  defTé- 
cbé  par  les  habitans  de  ces  deux 
ViUes.  %99. 

PuRMtRENDE  ,  Ville  de  Hol- 
lande ,  devient  plus  confidérable 
par  le  deffidiement  du  Lac  de 
Bcemder,  de  huit  mille  neufcms 
quatre-vingt-quinze  arpens ,  en> 
(repris  &  exécuté  par  une  com- 
pagnie. 108. 

R. 

R  HFNBERK  ,  feule  place 
lur  le  Rhin  qui  reliât  aux  Ef- 
pagnols ,  eft  prife  par  Frédéric- 
Henri.  638. 

Rodolphe,  Empereur ,  folli- 
clteles  Etats  pour  là  paix  .-  leur 
réponfc.  19.  Il  écrit  une  Lettre 
menaçante  aux  Provinces-Unies, 
dès  le  commencement  du  Con» 
grès  de  la  Haye ,  fur  ce  qu'elles 
veulent  fe  déclarer  peuples  U- 
l>res  8e  indépendans ,  &  prétend 
qu'elles  ont  toujours  été  fous  la 
Suzeraineté  de  TEmpire.  105. 
Réponfc  qtw  lui  font  les  Etats- 
Généraux.  166.  Réflexions  fur 
cette  prétendue  dépendance  des 
ProvinceS'Umes.  107.  Rodolphe 
s'adjuge  le  fequeftrc  de  la  liic- 
ceflion  vacante  Se  conteflée ,  des 
Duchés  de  Cleves ,  JtUiers ,  &C* 
en  qualité  de  Seignenr  Suaerain. 
208.  Sa  mort.  15 1. 

Russie.  Le  Czar(  Michel  Fe- 
dervits  )  envoyé  une  Ambaflade 
aux  EtaTs  Génf'rauY  ,  pour  leur 
demander  dei'argcni;  6c  de$  vail- 
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féaux ,  fous  offire  d*une  alliance. 

Les  Erats  re^^jfent  honnêtement, 
&  renvoycnt  les  AmbaiTadeurs 
avec  des  préfens.  163. 

S. 

Sainte -CROIX  (  Le  Mar- 
uis  .de  )  Général  des  armées 
'Efpagne ,  après  la  mon  de  Spi- 
nota.  606.  Il  fait  manquer  ,  par 
fa  diligence ,  le  Siège  de  Dun- 
kerque  au  Prince  Frédéric-Hen- 
ri. 611.  Il  tente  une  defcente 
dans  laZctlantle;  m;tis  elle  réu/fit 
très-mai.  Ses  VaiflVuux  tombent 
entre  les  mains  des  Zeelandois's 
fon  armée  eft  prcfqu'eniierement 
ditiipée.  615  ,  614.  Il  marche  au 
lècours  de  Maaftricht ,  afiîegée 
par  Frédéric  -  Henri  6ii.  Phi- 
lippe V  lui  ùtc  le  commandement 
de  fes  armées ,  pour  le  donner  à 
François  de  Moncade ,  Maf^uts 
d'Aytona,  6j8. 

SCKIVERIV  s  (Petrus).  Son 

invention  fingulière  pour  aver- 
tir Baraeveld  ,  &  les  autres  ^u'on 
avoït  emprifonnés  avec  lui ,  de 
ce  qui  fe  paffoit.  386.  11  Ciit  gra- 
ver un  portrait  de  Hogcrbeets , 
Pmi  des  Prifonniers ,  avec  des 
Vers  ;\  fa  louange  ;  &  il  eft  amen- 
dé, ainfi  que  l'Imprimeur.  388. 

Sbbal  de  Weerd,  Amiral  de 
laCompai;vilc  des  Indes  Hollan- 
doife  ,  eii  mailacrc  par  les  In- 
diens de  la  Côte  de  Malabar.  Les 
Hollandois  n'ofent  venger  fa 
mort,  de  peur  de  fe  fermer  le 
Commerce  dans  cette  riche  coa< 
trée.  39, 

S  L  A  T  I  u  s  ,  Prédicant  ,  Au- 
teur d'un  Libelle  contre  Mauri* 
y  attuii, 
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ce  ,  intitule  :  le  Ffjmh.T'j  lumi- 
neux y  quû  devoir  publier  au  mo- 
tuent  que  ce  Prince  ferott  sflafli- 
ne.  497  II  r- c  It  cîans  l;i  mailon 
une  caiHe  pleine  de  pillulets  ^  6c 
fe  charge  de  trouver  des  ai&flins. 
îliJ.  Il  tond  des  b:illt,s  &  fe  mu- 
.ait  de  |>oudre,  iNJ.  il  tait  porter 
le  tout  à  là  Haye.  498 .  Il  apprend 
.que  la  conjurûiion  eft  dccouver- 
te ,  &  ii  prend  la  fuite ,  avec 
Vander  -  Du^Ten.  499.  Il.eft  dé-- 
Ci.irc  jiar  ks  Priionnitrs.  500.  Il 
eU  aricié.  $05*  U  eil  exécuté.. 

SpiiBERGEN  (  Joris  dc  ) 
Capiuine  de  Vailltaux  de  la 
Compagnie  des  Indes  Hotlan-- 

doife.  Ses  heurtufl  b  t >. p c ditions  ; 
ion  heureux  retour  avec  une  ri 
jChe  cargaifon.  xjXt 

S  p  I  N  <i  L  ."V  (  I  f  tdt'ric  ")  entrf- 

{»rend  avec  les  Oaicres  de  piller 
'Me  de  Walcheren.  Il  perd  la 
vie,  avec  800  SoU.its  d.ns  un 
Combat  CAOtre  les  Zeeiandois. 
Médaille  i  ce  fujct.  .1 1 . 

S  p  I N  o  L  A  (  Àmbroifc  )  Coin- 
mandant  du  Siegc  d  Ollende.  Son 
habileté.  16. 11  marche  au  fecours 
derEcKifc  ,aîTicgéc  par  ^^,,uI^cc. 
il  tàit  coiiilruire  un  ésorme  Pont 
de  cuivre , monté  Air  décrottes  , 
traîné  par  des  chevaux ,  pour 
élever  Ion  artillerie  devant  Of- 
tende.  Les  afiiegcs ,  dans  une 
torrie  ^  Pamarrent  aux  murailles. 

11  change  fon  aiu(jue, prend 
les  forts  pur  la  fappe.  tM.  Mifle& 
&  co  :rLn)ines.  Conib  irs  for.ter- 
ïaini  tntre  les  TravaiUeors.  ihiJ. 
Il  reç(  it  la  Gamifon  à  capitula- 
tion, ôc  lui  accorde  des  cc^ndi- 
hfiaozabks»  13»  li  tsaxdb» 


fur  !c  Rhin  à  la  tcte  dè  fon  ai* 
mée.  }'}.  Paâs  le  Roer  &  la  Lip- 
pe, &  s*efiipaTe  d'Oldenteel  oc 
fie  Lingen.  34.  ^1  m  inque  par  fa 
£aute  de  le  rendre  maître  de- 
Bourtange  lit  de  Coevetden ,  qui 
lui  tîonnoient  pafllif  c  pcnr  Gro- 
iiireue  &  Embden.  }y  Le  camp 
de  ta  cavalerie  i  Mulfaeim  dit  at*- 
tacjué  par  Maurice.  L'a£llon  eft 
vive ,  &  la  perte  à  peu-près  cga-- 
le.  )6.  Il  prend  Wagieiidonk  tc 
le  Fort  de  Krakou.  38.  Il  fait  de 
nouveaux  efforts  pour  poulTer  la. 
guerre.  5  t.  tt  forme  le  plan  dé- 
porter la  guerre  dans  le  caiir  dt  s 
Provinces- Unies.  54.  Une  peut; 
pafler- ITflel  ;  il  prend  Lochcm 
dans  le  Comté  de  Zirtphen.  ^  I! 
prendGroll ,  fituée  fur  le  fierkeJ.. 
56.11»friegc  Rinberk.  57.  II man- 
que d'être  enlève,  i/'/i/.  Il  reçoit 
la  Ville  à  capitulation.  ^9.  Ses^ 
Soldats  fe  mutinent  fiiuteoe  paye,.. 
&:  s'afleinblent    Hoogtraatcn  au 
nombre  de  600.  {9. 11  mené  fon 
armée  dans  le  Territoire  de  Co- 
logne, pour  la  faire  vivre.  60.  Il 
marche  au  fecours  de  GroU^aiiie- 
gc  par  Maurice,  tc  kit  lever  le. 
liège.  61.  Il  eft  un  des  Plcnipo- 
tenriaire&  du  Roi  d'Elpaene  au.. 
Congrès  de  laHaye.  105.  Sonars 
ri\  ce  à  la  H^yc  ;  po!ittfl"es  ref- 
pectives  entre  le  Prince  Maurice 
&  lui.  u8.  Il  envahie  le  Palatin 
nat.  465.  11  conimdiide  rmce 
Elpagnole ,  après  l'expiration  de 
la  Trève,l£  commence  par  s'em- 
parer du  Chfiteau  de  Reide  &  dc 
)uliers.48o,  48 1 .  Il  inveilit  Bere- 
op*zoom ,  Ac  fait  des  attaques  m* 
riei  fes.        Ueftoblig<^  dc  lever 
Iciiege.  4^9. 11  fait  le  iiege  de 
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Brcda.  518.  ît  occupe  l'es  Troii- 
[>es  à  perfédiofiner  k  Canal 
Kenien.  54t.  Il  manque  une  ea> 
treprife  qu'il  tait  liir  rEcluro.  ^43 . 
U  fait  une  entrepnic  iiur  Sudbc- 
vetand ,  &  h  manque.  5  6 1 .  Il  ga- 
gne  fif  ^  traîtres  pouf  Ivii  livrer 
lîcrg-o;)  /oom  ;  mais  ils  font  dé- 
couverts Se  punis,  f  69.  Il  eft  rap> 

pellé  par  Philippe.  ^Sii.  IV  con- 
duit une  ncgocidticn  entre  TAr- 
«hiduchefTe  &  les  Etats -Géné- 
raux. 505.  Il  tait  le  Tiege  de  Ca- 
Tai  ,  elt  attaqué  d'une  maladie 
épidémique,&  va  mourir  à  Calp 
féllo  d'Incifa.  606. 

StakiiN'BROIlK,  Commandant 
dans  les  arnices  des  Provinces- 
Uoies  ,  fous  le  Prince  Frédéric- 
Henri ,  (oTce  limbourg  d'ouvrir 
fcs  portes  ,  fc  rend  maître  de 
Saint-Uertogenrade  ,  de  Valken- 
burg,  de  Daalhem»  fie  detooi  te 
Pays  d'Outremeufe.  Les  Etats  lui 
en  donnent  le  goiivcmement. 
été, 

Suéde.  Charles  IX,  en  piier- 
re  contre  la  Poloane ,  veut  pren- 
dre à  fon  fer  vice  les  Troupes  ré- 
formées des  Etats  :  il  envoyé  fes 
Plénipotentiaires  au  Congres  de 
la  Haye.  105.  Traité  de  Com- 
■lerce  entre  la  Suéde  fie  les  Pro* 
vinceS'UnÎM.  138.  ChaHes  IX 
veut  faire  une  Ligue  a  ,  II  s 
Provioces-UmeS)  quelles  cber- 
dient  k  éluder,  u^x.  Sa  mort. 
143.  Guftave  -  Adolphe  lui  fuc- 
^d<.  iiiJ.  Il  déclare  la  guerre 
à  Chrétien  IV ,  Roi  de  î>ane- 
jnarc.  iHJ.  W  profite  du  reli-oi- 
dtflément  entre  le  Roi  de  Dane- 
aiBrc  &  les  Etats ,  pour  iâifcavec 


T  r  E  R  fi  70^- 

Ils  lui  promettent  un  fubfidc  con- 
tre le  Roi  de  Polo^ ,  qui  lui 
avoît  envahi  la  Livonie.  «07.' 

Guftavc-AJûIphe  ,  qui  avoit  uic- 
cédé  à  Chiirks ,  continue  la  guer- 
re contre  la  Pologne.  ConfeM  k 
un  Congrès  cieniandé  par  les  Ara- 
balladeurs  des  Eidfs- Généraux,, 
pour  négocier  la  paix  avec  Sigii-- 
mond  :  mais  celui-ci  le  r<Miipt- 
tout-à-coup  Idns  railon  apparen- 
te, f  67.  Guftave  poufle  ta  guerre* 
avec  vivacité,  fie  refufe  long- 
tems  d'entendre  aucune  propoîi- 
tion  de  paix.  ^68.  Il  conclut  une' 
Trêve  de  fix  ans  avec  Sigifmond. 
571,  601.  Il  penfe  à  abaiffer  la 
Mailon  d'Autriche.  601.  11  forme 
une  Ligue  coatre  elle»  oii  iiâiit' 
entrer  la  France ,  l'Angleterre 
les  Etats  •  Généraux  ,  f  ;  ibor  &c 
Ragoui,  Princes  de  Tranûl va- 
nte. 601.  n  fait  une  invafibn  dan>' 
l'Empire  ,  &  s'empare  d'un  nom- 
bre de  Villes  6c  de  Pays.  Magde- 
bourg  fe  déclare  pour  lui  :  il  cfl 
maître  de  la  Pomcratiie  &  dU' 
Mekltmbourg.  ibiJ,  Il  pénétre 
dans  le  Brandenbourg,  s  avance 
à  Francfort,  qu'il  emporte  d'af- 
iaut ,  &  force  Croffen  &  Lans* 
berg  de  capituler.  61 7.  Il  fait  fon> 
traité  avec  la  Saxe  6c  la  HelTe 
fie  bat  Parmée  Impériale.  iM^. 
Nouveaux  pro<^;rés  qu'il  fait  dans 
TAllemagne.  ôid.  II  reçoit  de$' 
fubfides  des  Etats-  Généraux.  M. 
Tl  entre  dans  !,i  B<<vicre ,  &  s'em- 
pare de  Munich.  619.  11  marche 
en  Bohême  ,  livre  bataille  aux 
Impériaux  près  de  Liitfen,  &  y 
eft  tué.  630.  Particularités  fur  ia> 
mort.  ib.  Chrilline  h  fille,  monte 
.  iiir  k.Txôae.  .Lea.GéaéHWiK.  d«s 
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!  armée  Suedoilc  font  de  nou- 
veaux progrès  dans  l'Allemagne. 
639.  La  Suéde  établie  de  non* 

veniiv  péages  à  Dantzick  ;  ce  qui 
donne  lieu  à  de&  contefiations. 

Sylva  (  Don  Juan  de  )  Ami- 
ral d'Ëfpagne,  bat  quatre  Vaif- 
feaux  Hoflandois  ,  qu'il  avoit 
iiirpris  dans  b  Mer  des  ManiUes* 

mi- 
Synode  National  A  Dor^ 

dncht.  Sa  convocation  par  Lettres 
du  z5  Juin  iôi8.  3534  Les  Prin- 
ces  les  Etats  où  il  y  a  des  Pro- 
teflans,  font  priés  d'envoyer  des 
Théologiens,  ibid.  Synodes  pré* 
paratotres  iodiqués  au  13  Août. 
364.  Les  nouveaux  Etats  de  Hol> 
lande  compofés  par  Maurice ,  fe 
départent  de  toute*  les  condi- 
tions qu'ils  avoient  accoutumé  de 
mettre  loricju'jls  conlentoient  à 
la  eonvocalioa  dVn  WimmIc  ;  ce 
relâchement  annonce  fa  condam- 
nation des  Remontrans  par  celui 
de  Dordrecht.  390,  39(  -  Il  vient 
au  Synode  de  Dordrecht  des 
Députés  de  tous  les  Pays  Calvi- 
niftes  ,  e:rcepté  de  France  & 
d'Anhalt.  391.  Ouverture  du  Sy- 
node, ibid.  Secondt  Siffton.  On  y 
élit  pour  Prélldent ,  ASd^vm, 
&  Scribes,  des  Gomariftes  no- 
toirement outres.  J9J.  Tfoifiemc 
&  quatrième  Serions.  On  y  exa- 
mine les  in{lr:iOions  des  Dépu- 
tés. On  met  lur  le  tapis  les  cinq 
Anidts  des  Remontrans.  On  les 
cite  au  Synode,  ibid.  Les  cinq 
Articles  des  Remontrans  ou  Ar- 
miniens, ibid.  396.  Les  Remon- 
trant afTemhlés  a  Leide,  répon- 
dent à  id  ciuuon,  en  offirant  de 
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venir  au  Synode,  pourvu  qu'on 
les  y  reçoive  comme  Membres  , 
ainu  que  leurs  AccuGiteurs ,  fle 

non  pas  comme  Accufcs.  397. 
En  attendant  leur  rcponfe  le  Sy- 
node tient  plufieurs  Sefiions,  otk 
l'on  traite  divers  objets,  ibid.  Les 
Arminiens  comparoiiTent  au  Sy- 
node, ibid.  Difcours  d'Epifco- 

f'ius pour  leur  jullifîcdtion.  39?, 
l  eft  réprimeadé.  ibid.  On  tait 
prêter  le  ferment  Synodal.  liiJU 
Second  Mémoire  des  Remon- 
trans, oîi  ils  rccufent  le  Synode; 
&  otn-ent  de  le  reconnoitre  k 
crni-ics  conditions.  399.  Ils 
font  encore  rcprimendés.  400. 
Ils  propofenc  leurs  fêntimens  liir 
les  cinq  Articles.  400 ,  401.  Dé> 
bat  fur  les  Formulaires,  ibid.  Et 
fur  la  forme  de  difputer.  rMd^ 
Arrêté  des  Etats-Générauv  con- 
tre les  Remontrans.  401.  Nou- 
veaux débats  fur  ta  forme  da 
procéder  A  l'égard  des  Remon- 
trans. ibid.  Le  Synode  arrête 
qu'on  procédera  contre  eux  fur 
leurs  Ecrits.  403.  Les  Remon- 
trans ne  voulant  fe  foumettre  i 
la  forme  de  procéder  arrêtée  par 
le  Synode ,  ils  en  font  expulfés 
dans  la  cinquante  -  fepticme  Sel- 
lion.  Motif  de  cette  façon  de  pro- 
céder, ibid.  Il  leur  eft  défendu 
par  les  Députés  des  Etats-Géné- 
raui  de  iorrir  de  Dordrechr.  îA. 
Sommés  de  répondre  fur  leurs 
cinq  Articles,  ils  prcfentcm  un 
Voluneénorme.  Sommés  de  don- 
ner une  rcponfe  précifc  ,  Efpif^ 
copiub  à  ik:ur  tcte  ,  déclare  qu'il 
ne  peut  ajouterai  retrancher  une 
Sviblic  c!::s  réponfes  qr.'ils  ont 
dcja  taites.  404.  Les  Rcmoatrau^ 
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ébnnent  m  Contre  •  Synodie  k 

Rotterdam.  ihiJ.  Ils  y  projettent 
no  Aôe  d'union,  des  Ré^emeos 
de  Difôpline,  des  Remontran* 
ces  aux  Etats  Cencraux,  &  au 
Prince  Maurice,  itid.  Le  Magif- 
tnt  dédare  leur  aflèmbUc  ildî- 
tieufc.  405.  Sentence  du  Synode 
contre  les  Remootrans«  40J  , 
41 1.  Rédaâioii  des  Statuts  S]rno> 
daujf.  4:3.  On  termine  quelques 
afiàires  particulières,  itid.  Clôtu- 
*e  du  Synode.  itiJ.  Vorftius  eft 
condamné  nommément.  rèiJ.  Les 
Minières  Etrangers  font  congé- 
diés avec  des  préfeiu  de  la  part 
des  Etats  -  Généraux.  414.  Les 
Mîniflrcs  des  Provinces  -  Unies 
tiennent  encore  vingt -fixSef- 
ûoRSf  oti  ils  font  des  Statuts  fur 
la  Difdplme.  Clôture  d^  leur 
Synode  particulier.  itiJ.  Ordon- 
nance des  Etats  -  Généraux  con- 
iinnative  de  tottt  ce  qui  ^étoit 
feit  au  Synode.  415  ,  419.  Fer- 
meté d'Epifcopius  &  d'autres  Re- 
montrans.  iKd, 

T. 

T  E  L  E  S  C  O  P  E  S,  Ils  font 
in%'cntcs  par  Zacharie  Janlbn  , 
Luncttier  â  Mîddalbonrg ,  tcis 
1608.  241. 

T  E  M  PESTES  tenîUcs  en 
1607  :  dommage»  qu'clfa  cair- 
khu  64»  65. 

TcRRAiz.  (du)  François  ré- 
fugie chez  les  Eipagnofs,  entre- 
prend deux  fois  de  fiirprendre 
Berg-op-zoom ,  &  ëclioue.  , 
36.  Il  fait  une  cntrcprife  fur  Brcc- 
voort.  5 z.  Il  la  manque.  53.  Sur 
lïdnfe.  iM,  Ula  manque.  $4» 


riERES.  pt 
TiEL,  Ville  dans  la  Gueldre, 

L'Archiduc  avoit  corrompu  trois 
ou  quatre  perfonnes  pour  lui  li- 
vrer cette  vHIe  à  fexjnration  de 
la  Trc'.  c,  L;i  t^ahifon  eft  décou- 
verte £c  punie.  475. 

Ti  LL  V  (  le  Comte  dé  )  coor" 
mande  Tarmée  Bavaroife  contre 
Frédéric,  Comte  Palatin , élu  Roi 
de  Bohême.  179.  Il  s'empare  de 
trois  ou  quatre  Villes  du  Paîati- 
natj  les  feules  qui  reAoientà  Frc- 
déric,après  avoir  obligé  lesTrotr> 
peç  qui  combattoîent  pour  lui  d'a- 
bandonner le  Pays.  479,  487, 
488 , 480.  B'fah  lever  ie  fiege  de 
Spaarenberg.  ^33.  Il  s'empare 
d'Hamekn,  met  en  déroute  l'ar- 
rierc-garde  des  Danois,  6c  prend 
les  équipages  du  Roi.  il>id.  Il 
prend  Gottingen  par  capitula» 
tion  ,  Mun  Jen  d'aiïiuit ,  aïïiege 
Northeim ,  qu'il  abandoime  pour 
ioîndre  les  Dncs  de  Limebourç 
&  de  Friediand ,  attaque  le  Rot 
de  Danemarc  6c  remporte  fur 
hn  une  vîâoire  complette.  544. 
Il  remporte  une  féconde  %n£loirc 
fur  ce  Monarque ,  le  chafTc  juf- 
qu'à  Gluckftad ,  raljat  fur  le  Pa- 
îdtinat,  ^  nrend  d'affant  Hcidcl- 
berg ,  dont  la  fanieufc  BibUothc- 

Îie  «Il  donnée  par  l'Empereur  à 
regoîre  XV ,  qt»  la  fait  tranf- 
porterà  Rome,  566.  Il  emporte 
d'affâut  Maedebourg  ,  6c  la  fac- 
cage.  61;.  Il  eil  battu  par  Guf- 
tave  Adolpbe.  ièiJ.  Il  bat  Honr 
qui  commandoit  une  des  armées 
de  Guffavc.  Ce  Monarque  vient 
l'attaqvicr  pour  avoir  ta  rêvant 
che  ;  Tilly  eft  tué  d*im  coop  de 
canon.  619. 
Tas  SSL»  (Daniel)  freinîcr 


2?*  ^  ^ 

<Qerc  des  Etats-Généraxix ,  prête 

'fil  œaiTon  aux  Députés  de  Hol- 
lande &  d*Utrecht  ,  qui  vou- 
loïciu  délibérer  fecretemcnt  far 
les  moyens  de  fe  prémunir  coo- 
«tre  les  entreprîtes  de  Maurice , 
&  les  troubles  excites  par  les 
ijoœariilcs.  336.  Dès  que  Bar- 
ne/eld  eftarreté>  il  fe&uvedeh 
Haye.  jôx.  11  c(l condamné, quoi- 

Jue  ablent ,  à  uo  banniflemeot 
e  deux  ani ,  6e  i  une  amende 
4e  deux  mille  florins.  446. 

7r£V£,  conclue  entre  TEfpa- 
gne  ,  les  Archîducs,  d'une  part , 
oc  les  Pro\'inces-Unies ,  de  l'au- 
tre :  aôe  (]ui  en  contient  les  ar- 
ticles, ly^'iix.  Elle  eft  ratifiée 
par  les  ArcbiJucs  &  les  Etats- 
<»éncraux ,  &  publiée  à  la  Haye. 
184.  Elle  eft  ratifiée  par  le  Roi 
<l'Efpagne.  195.  Avantages  de  la 
•trcvc  pour  les  Provinces- Unies, 
aoi .  Diverfes  in&adïons  faîtes  à 
îa  trêve  par  les  Archiducs  8c  par 
les  Armateurs  de  Dunkerque  ôc 
4t  la  Bifcaye.  459.  Le  tems  de  b 
trêve  cs])ire  ;  les  Etats  arment 
{ixr  terre  6c  lur  mer.  473.  Tenta» 
lives  des  Archiducs  pour  prolon» 
gcr  la  trêve.  473.  L'Amk'.lTàdeur 
île  France  la  fait  proroger  du  io 
Avril  au  31  Août.  4^^. 

Trivultio  ,  Capitaine  de  l'ar- 
me e  Erpagnole  ,  commande  un 
.camp  de  cavalerie  à  Mulhein  , 
qui  eA  attaqué  par  Maurice,  & 
fe  dcfend  avec  couragjc.  Il  y 
«â  tué.  38. 

V. 


V 


AND  EN  BERGHE, 

(Henri  ")  General  de  l'armée  Ef- 

^noi^  ,  ^è^f  dans  Hfio^lia^- 


ten ,  les  foldats  nmtinés  de  cette 
armée  ^  qui  s'appelloient 
drau.  12.  n  eft  forcé  par  Matui« 

ce  ,  venu  à  leur  fecoiirs  ,  de  le- 
ver le  liège,  ij.  Il  marche  a« 
feeouts  de  Boîs^te  -Duc  affiégé 

p  ir  Mavirice.  thiJ.  II  conflruit  un 
Fort  près  de  rEclufc.  39.  Il  veut 
furprendre  Aardenbourg.  il  é- 
choue.  6^ .  II  ^-icnr  au  fccours  de 
Spinola  failant  le  iiege  de  Berg« 
opyzoom.  489.  Il  prend ,  en  s*e« 
retournant  ,  le  F  rt  de  Papen- 
mut ,  bâti  lur  le  Rhin  par  Mau- 
rice, j^o.  11  profite  de  la  gelée 
pour  faire  une  irruption  dans  la 
Veluve  &c  les  Omroclandes,  dc 
les  ravager.  513.  Il  défait  un 
corps  de  Hollan.îi m'.  cornni;tndo 
par  le  C<)mte  de  Styrunt ,  qui  eft 
nit  ptîfonnier.  54%.  0  marche 

au  uconr^  d''  Croll  afTiégé  pnr 
Frederic-Henri  »  attaque  un  côté 
de  fon  camp  ,  &  eft  repoufté. 
^60.  I!  cfl  n\is  â  la  tête  de  l'ar- 
mée E(pagnole  à  la  place  de  Spi- 
Bola  rappellé  par  Phili^ipe  V.  Il 
arrive  aufecours  de  Bois-Ie-Duc 
ailîégé  par  Frederic-Henri.  586. 
Il  eft  repottflfé.  i»iV.  Il  fiiit  det 
diveifion';  infritclueLires.  H'iJ.  Il 
s'aûure  d'un  paflage  fur  ITtlel  ^ 
pour  recevoir  le  fecours  que 
MontecucuUi  lui  amenoit,  5^7. 
Il  fait  une  invaiion  dans  la  Ve- 
lum  e.  588.  Us^empare  d'AmerC- 
foort  ,  &c  du  château  de  Ter- 
Eem.  iiid.  11  jette  l'épouvante 
dana  (Jtrecht  &  dans  la  HoUaiw 
de.  iHJ.  Ravages  des  Allemands 
dans  la  Veiuve.  589.  Us  l'éva^ 
cuent ,  Vanden  Berghe  abandon* 
ne  Amersfix)rt  &  Ter-Eem  ,  & 
toute  Tannée  iie  porte,  vis-à-vis 

de 
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4e  Rhînberk,  parce  que  la  prife 
de  Weici  liii  avoit  ferme  le  par- 
tage des  vivres.  591.  La  déler- 
tion  ff  met  dan^fon  armée  ,  faute 
de  vivres  :  il  la  met  en  quartier 
d*hyver.  581.  Mécontent  que  le 
Roi  d'Efpj^ne  lui  eût  ôté  le  com- 
mandement de  Ton  armée  pour 
le  donner  au  Cojnte  de  Sainte- 
Croix  ,  il  fait  négocier  auprès 
du  Prince  Frederic-Henri  ,  pour 
pafTer  au  fervice  des  Etats  ,  ic 
offre  de  leur  livrer  la  Gucldre 
dont  ii  étoit  Gouverneur.  6zo. 
Il  hiffe  prendre  Vento  ,  Straa- 
len ,  Roermondc  &:  Sittart.  6ii. 
R  paffe  au  fervice  des  Provinces- 
Unies  ,  après  avoir  publié  un 
Mcmoirc  pour  juflifier  fa  con- 
duite &  fon  ch^gement.  617. 
Le  Confetl  dé  mifiinte  le  dé- 
clare traître  à  fa  Patrie  ,  crimi- 
nel de  Lèze-Majeâé,  &  met  Sa 
ifceèprix.  6x9. 

Vandfn  Berghe  ,  (  Henri  ) 
eft  fait  prifonnier  à  la  prife  d'Er» 
kelens  par  Frédéric  -  Henri  de 
NaHau,  65. 

Va nder  Hagfn, Amiral 
d'une  flotte  de  la  Compagnie  des 
Indes ,  formée  dans  les  Provin- 
ces-Unies. Il  prend  leFortd'Am- 
boine  ,  fe  rend  içaître  de  Pifle 
de  Tydor  6c  s  amn^  liloliiF 
ijues.  J9. 

Vander  Noot  remplace  Fre- 
detie  .de  Dorp  ,  dans  le  com- 
mandement d'Oflcnd'j  .ifTÏL'géc 

par  les  EfpagnoU.  1 0. 11  eît  Gou- 
verneur de  l'Edufe ,  d'où  il  re- 
poiifle  du  Tcrrall  qui  vouloir  la 
furprendre  ,  &  feit  conftruire 
ikie  dciiii4iiiiepoiir  C0ttvxir,ctt^' 
place.  54. 


T  I  E  R  E  S.  ytj 

VImtiens.  Leurs  querelles 
avec  le  Pape  Paul  V  ,  qui  veut 
qu'ils  révoquent  des  Décrets 
contre  âc.  Clercs  criminels  ,  & 
la  dcii.al;;  de /aire  de  nouvelle* 
donations  aux  Ilglifes.  47.  Il  fait 
publier  îc  Rtl  f  qui  jette  un  in- 
terdit fur  tout  le  territoire  de  la 
République.  Les  Jciuites  &  les 
Capucins  font  les  leuls  qui  ob- 
fervent  l'interdit  y  6c  ils  font 
chalTiîs  des  terres  de  la  Républi- 
que. 48.  Frapaolo  &  Fulgcnce 
Reli^cux  Scrvites ,  6c  Marfitto»' 
Francifcain ,  écrivent  pour  la  Ki- 
publique  ;  Baronius  &  Bcllarmiii 

Eour  le  Pape.  49.  Le  Pape  affem- 
le  une  année  çontre'les  Véni- 
tiens. Henri  IV  &  Philippe  I  V 
lui  offrent  du  fecours  :  les  Pro- 
vinçes  Unies  en  offrent  aux  Vé- 
nitiens. iBU.  L'affaire  ert  raifc  e  n 
négociation  ious  la  médiation  de 
b  France.  Le  retenir  des  léfuites 
auquel  le  Pape  s'obfîine  fiiît  la 
grande  difficulté.  il'iJ.  Griefs  af- 
nenx  dont  la  Rép\iblique  acçufe 
les  Jcfultes.  50.  Le  Pape  confent 
enfin  que  le  rappel  des  Jéfuites 
foit  fufpendu ,  &  raccommode- 
ment efl  conclu,  y  X.  AfTaHinat 
de  Frapaolo.  114.  Les  Jéfuites 
en  font  accufés.  1 1 5.  Ligue  dé«* 
fenfive  çôndue  entre  les  Véni- 
tiens &  les  Etats-Généraiiir ,  en 
conféquence de  laquelle  ie^  Etats 
envoyeat  un  fecours  aux  Véni- 
tiens contre  les  Ufcoques.  178. 
Les  Etats  leur  envoyeat  un  nou- 
veau fecours.  Les  Vénitiens  font 
leur  paix  avec  l'Archiduc  de 
Graz,  qui  chaiïe  les  Uicoques. 
389.  Affaire  de  la  Valtelïne.  5^0. 
Ut lont  VM  levée  de  quatre  auMe^' 
Xxx» 


7t4  T  A  1 

koouaes  dms  les  Provinces  •IT- 

aies.  606. 

.  Verhoef,  (Pierre  Willemf- 
ioon  )  nommé  par  Heemskerk  , 
pour  le  remplacer ,  lorfque  ce- 
lui-ci eut  été  hlc^  à  mort  dans 
le  célèbre  combat  fous  Ca£x 
contre  la  {]'ntc  Efpaenole  , com- 
mandée par  l'Arairdt  Don  Juaa 
Atvam  d'Avtta.  Acharnement 
de  ce  combat.  79.  Le  feu  ayant 
gagné  la  Sainrc  Barbe  du  plus 

Cvaiflean  Efpagnol  ,  le  fait 
îf.  Les  Erpacnols  effrayés  fc 
laiflent  dériver  à  la  côte  oii  ils. 
échouent.  UAmiral  d^Avila  eft 
tué.  Les  F.fpagnols  arborent  le 
pavillon  >lanc  fur  l'Amiral.  Les 
HbUandois  refiiiènt  de  faire  qtnr» 
tier  ,  &  s'emparent  enfin  Je  ce 
galtion.  Pertes  réciproques  dans 
ce  combat ,  plus  itinefte  aux  Ef« 
pagnoh,  qu'avantageux  aux  Hol- 
landois.  80.  Verhoet  fàit  voile 
vers  la  côte  de  Barbarie  pour  fe 
radouber.  ;7'/i.  L'Efcadre  élit  Al- 
téras pour  ion  Amiral ,  &  va  en 
crcM^ere  aux  Açores,  aux  Cana- 
ries &  auCap  Verd,  tandis  que 
deux  vaifTeaax  retournent  en 
Hollande  porter  le  cotps  de 
Heemskerk.  (  auquel  on  b^tit  un 
M;uiColée)  6c  fept  cens  bleiTés. 
S'i'.L'Eîfpn^ne  entrant  en  négo- 
ciation de  paiv  avec  les  Etats- 
Géncrâux  f  demande  le  rappel 
de  cette  Efcadre,   Débats  en 
Hollande  fur  ce  rappel.  81  6*  03 . 
Les  Etats  concluent  qu'elle  leta 
mppeUée  ,  fi  Philippe  IV  rem- 
plit les  conditions  exigées.  94. 
«  Kicheffes  que  cette  Efcadre  ra^? 

^rte  ck  rOriejit.  LO^. 


LE 

par  le  Rof  ^fpagne  a«  Cbiii- 
grès  de  la  Haye  ,  pour  porter  Un 
ratification  du  Traité  conclu  en- 
tre les  Etats-Généraux  &  les  Ar- 

chiducs.  91.  Le  ridicule  de  font 
excufe  fur  l'omiflion  d'une  olaiift 
eflentietfe  dans  la  Ratificatum ,  ■ 
le  fait  méprifer.  91.  Sa  réponfe 
aux  reproches  fermes  de  Bane» 
veld.  9}.  Il  préfente  une  nou- 
velle ratification  du  Tr  iitt' ,  en- 
voyée par  Philippe ,  Roi  d  Efpa- 
gne ,  &  en  fait  valoir  la  fincé-^ 
rite.  95. 

VlTEWBOGAART       l'uU  dcS 

principaux  Chefi  én  JirmmeHs 

ou  Rcmontrans  ,  foutient  Vena- 
tor centre  Gomar.  13}.  On  l'aol 
cuTe  de  conduire  BameveW ,  6c 
par  lui  les  Etat^  156.  De  diftri- 
Duer  l'argent  du  Roi  d'El'paeue 
pour  lui  niie  des  partifiuis  dans, 
les  Provinces- Unies.  284.  Seul. 
Miniilre  Arminien  à  la  Haye,  il; 
demande  i  fe  retirer  pour  le  Ueik 
de  la  paix.  3  01.  Maurice  lui  en 
refufe  la  permii&on.  103.  U  en- 
gage les  ktmMtnuts  k  confentir 
à  la  con\  ocation  du  Concile  Ke— 
tiunal  que  demandoient  les  Coa^ 
ôv-Remoturoas ,  pour  empécher- 
la  révolution  totale  de  la  Rcpu-^ 
biique.  31}.  11. traduit  en  Fran- 
çois ,  &  répand  dans  les  pays, 
voifins  la  belle  Déclaratioii  de 
Haarlem  aux  Etats  de  Hollande., 
318.  Il  donne  des  preuvesde  Ul 
réfo'ution  prife  par  Maurice,  de 
faire  périr  Barneveld.  331.  U  eft 
accule  calomnieufement  dans  un 
Libelle  d'avoir  reçu  une  groflO: 
fonune  d'argent  de  l'Arcliiduc*. 
333.  CeuxdeLeide  le  chargeai 
il!av«rtir  ie  fieurde  Motf«bc^gnii 
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4è  ftcndre  ▼oofden ,  pour  ga- 
rantir Utrecht  des  violences  de 
Maurice.  Il  s'acquitte  de  fa  com- 
«niffion.  337.  n  va  à  la  Ha^e,& 
affilie ,  comme  malgré  lui ,  aine- 
entretiens  fecrcfs  de  Haan  ,  Ho- 
Sfl'beets  iic  Grotius ,  avec  Lc- 
oenberg  ,  Secrétaire  du  Sénat 
^trecht.  738.  Il  fort  de  la  Haye 
le  îour  mcrae  que  Barneveld  cft 
arrête.  361.  Il  conrainc  de  ca- 
lomnie Berk  ,  Bourgmefire  d'U- 
trecht ,  qui  avoit  dcpolc  contre 
lui.  43X.  n  eft  condamné  à  nn 
fcanniiTcrment  peq>étuel  &  à  ta 
conblcation  de  (es  biens  :  la  Sen- 
tence ne  fpéciâe  aucua  crîme. 
44^.  Caufes  de  la  haine  de  Mau- 
rice contre  lui.  446.  Vitenbo- 
wrt  réfii^é  dans  les  Etats  de 
rArchiduc  ,  refiife  les  propofi- 
tions  que  lui  £iit  ce  Prince ,  s'il 
yeut  lui  procurer  des  tnteH^en» 
CCS  dans  quelque  Ville  des  Etats 
pour  la  uirprendre.  474.  11  fe 
retire  en  France,  ihid.  En  rou- 
lant rendre  fufpeâe  aux  Remon- 
trans  la  tolérance  de  Frederic- 
Henri  pour  eux ,  il  les  perd.  55  c. 
U  ea  retabU  à  la  Haye , ypvêc^e, 
■&y  demeure  jufqu'à  faflMCtar» 
rivée  eu  1644.  î^^.. 

yriffingiu  y  Rammekens  ,  Id 
BriHt  ,  qui  avoient  été  engagées 
à  ia  Reine  Elifabeth  pour  huit 
millions  de  florins,  &  oonoment 
à  .rAmbafladeur  d'Angleterre 
droit  de  léance  dans  le  Conl'eil 
^tatdes  Pkoviaeet'Utties ,  font 
rendues  par  Jacques  I  la  Répu- 
l>liaue ,  pour  la  ^omme  de  deux 
sninions  reptcensTugt-ltaàtinine 

florins.  174  ^  i7<|. 


T  1ER  ES.  71$ 
feffeur  de  Théoloôe  à  Steinfur  t  » 

dans  le  Comté  de  Bcntheim ,  en- 
ûiite  à  rUniverûté  de  Leide ,  fait 
un  Livre  intitulé ,  TrtùtidiDicu  ^ 
qui  eft  attaqué  par  les  Gornarif" 
ttî.  146.  Il  publie  une  apologie 
de  les  fentimens.  ibid.  Il  eft  pour- 
fuivi  par  Jacques  I ,  Roi  d'An- 
gleterre :  lc=;  Èt:;t<:  ledépoiisntdo 
la  chaue.  149  Cr  250. 

li 

U^TRECHT.  Ranter&Hel» 

dingen  y  excitent  une  émeute. 
1x7.  Henri-Fredericrappaifepar 
un  traité  qu'il  £iit  pafTer  entre 
les  deux  partis,  ihid.  Nouvelles 
fermentatioas  par  des  libelles. 
Complot  découvert.  iao.'Pl^ 
cautions  de  ceux  d'Utrecht  con- 
tre les  violences  qu'on  leur  iai* 
foit  craindra  de  la  part  de  Mattr 
rice.  ^36.  Le  Sénat  met  en  déli» 
bération  s'il  ne  conviendroit  naa 
de  fe  faifir  des  CJ^eaux  ▼mfinsk 
ibid.  Maurice  arrive  à  Utrecht  : 
les  précautions  ou'il  voit  qu'on 
a  prifes  ,  l'empêchent  de  rien 
entreprendre  pourdors.  337  l  e 
Maçriilrat  envoyé  des  Député^ 
aux  Etats  de  Hollande ,  pour  leuf 
demander  de  Targent ,  fans  quoi 
Utrecht  ne  pouvoir  garder  la  mi- 
lice bourgcoife.  338.  Conféren- 
ces de  ces  Députés  avec  les  Etat» 
de  Hollande  ibid.  Avec  quelques 
Membres  chez  Daniel  Tretd^ 
premier  Clerc  des  Etats -Gc- 
nérauv.  3  3 9.  Leur  réponfeauDif- 
coursde  Grotius.  340.^8  Etat» 
Ciéttéraiix  «nvoyent  a  Ottecht 

des  CoinmifTaircs  avec  >>î-r:rice' , 

pour  coo^ôlicc  mUiiairejpeoLla 
Yxxxii 
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pûtes  ,  pour  délibérer  avec  le  Fort  près  le  pont  de  Deffju  ;  le 

Magiftrat  fur  les  moyens  Uc  con-  dcfiut  ,  6c  le  pourfuit  juic^u'ea 

fcrver  la  milice  bourgcoifc,  6c  Hongrie.  54)  &  544.  Il  joint 

offrir  de;  firb^'He?  ;'i  cr?  effet,  .•f,-.-/,  l'armée  de  Tilly  ,  &  i!s  battent 

Mauiice  y  aiiive  ,  jjropole  lic  le   Roi  de  Danemarc,  ii>i<^.  H 

congédier  ia  milice  bourgeoife ,  oblige  le  Duc  de  Weimar  de  fer* 

&  de  confcnlir  au  Synode  na-  tir  de  1?  Silefie,  &  d'abandonner 

ticoal.  344.LesDéputcscle&Ëuts  Glo^au  qu'il  avait  pris.  ^66.  Il 

de  Hollande  ont  avec  Maurice  pénètre  dans  le  Holhein  ;  met  le 

un  entretien  affez  vif.  345.  Les  fiege  devant  Stade.  ihiJ.  Ferdi* 

Etats  d'Utrccht  rcfufcnt  leur  con-  nand  le  nomme  Généralidime  do 

lentement  au  Synode  national ,  Tes  armées  navales  dans  la  mer 

êc  renvoyent  à  délibérer  à  la  Baltique ,  &  lui  donne  le  Duché 

Haye  avec  les  Etats  de  Hollande  de  Meklembourg.  571*  U 

iur  le  renvoi  des  milices  bout-  conftmiie  des  vaiflicaux  pour 

ceMfes.  146.  Les  Membres  des  s'emparer  du  Détroit  du  Sond.  fi 

£tats  d'Utrecht  commencent  à  veut  faire  recevoir  ^mifon  Im* 

fe  divifer.  347.  Le  plus  ancien  pénale  aux  Villes  maritimes;  mais 

Capitaine  de  la  milice  bourgeoife  elles  font  une  ligue  défeniîve 

«ft  gagné  par  les  émiflaircs  de  avec  le  Roi  de  Suéde.  ^72,  Sur 

Maurice.  34R.  On  en  donne  le  les  plaintes  que  les  Princes  de 

commandement  au  fieur  de  Co>  TEmplre  font  contre  ce  Général , 

fiingfvry.tfii/.  Maurice  congédie  rEmpereur  lui  Mt  demander  (k 

la  milice  bourgeoife ,  &  change  dcmifHon  :  il  la  donne,  en  prédi- 

leMagifirat  3  50.  Les  Etats  même  fant  que  l'Empereur  perdroit  fa 

de  la  ntmnce.fM/.  La  Province  Couronne.  604.  Il  fe  réconcilie 

nomme  ,  après  la  mort  de  Maii-  avec  l'Empereur,  &  reprei^d  le 

nce,  Frederic>Uenri,ibnfir«rey  coromwdement  de  fcs  armées. 

pourliMi StadfaMider.  514.  ézo.  Il  ^empare  de  Prague.  iUdt 

w  A  R  F  u  s  É  ,  (le  Comte  de) 

-                 V  Chef  des  Finances  de  Philippe  V, 

TVT  Roi  d^pagne ,  vient    h  Hty 

W  AGTENDONK,  (Châ-  négocier  lecrétement  avec  le 

teau  de)  cil  ftupris  par  les  Eijpa-  Pnnce  Frederic-Heori.  Il  lui  offi» 

mob.  to.  Etrepns  parlesHol*  de  &ire  paCer  «a  fcrviee  de* 

bndots.  11.  Etats  Va  n  dcn  Berghe ,  ci-devant 

WALI.BNSTEIM,  Cootte  Général  des  anoées  dtt  Roi  d'Ef- 

ieFfiedbnd.  UEmperenr  Ferdi*  pa^ne  ,  de  lui  fedfiter  la  con* 

nand  le  pomme  Général  de  fes  quête  de  la  GuoIJre,  dont  ceKii- 

améel.  {  }}.  Il  ravage  les  envi-  ci  étoxt  Gouverneur ,  &  de  faire 

ioi»deGimiagen,d'Halbctflad,  xdvolteriiiMsp«tiedaPays-Ba| 
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t>  £  s  MA 
tt^tSEt,  vîUe  fitnée  dan  le 

Duché  de  Clevcs  ,  eft  furprif; 

gir  Otton  de  Gand  ,  Sieur  de 
ieden ,  Colond  flcGonverutur 

d'Emmené  pour  Ie$. Etats-Géné- 
raux. 589-591.  Il  y  prend  30  ca- 
nons, beaucoup  as  munitions  , 
de  bagages  &  d'argenterie.  11  y 
£ut  ixooprifooniers.  591. 

ViNvOOD,  (Rodolphe)  en- 
voyé ,  avec  Richard  Spencer  , 
par  Jacques  I,  comme  les  Ani- 
iMAadenfs ,  au  Congrès  de  la 
Haye  ,  pour  moyenner  la  paix 
des  Etats-Géaéraux  avec  fEiiMit> 
Sne.90.  ■ 

"WlTH,  (André  de)  remplit 

Eir  intérim  la  place  d* Avocat  de 
Sollande  ,  après  Tcxtoitioii  de 

Bameveld  »  &  eft  pourvu  de 
celle  de  Secrétaire  des  Etats  de 
cette  Province ,  aptis  la  mon 

d'Adrien  Duik.  T!  reçoit  une 
^rati£catioa  de  cinq  auiie  tlorios. 

V  r  T  L  A  M ,  ville  découverte 
fous  terre  à  remboudutre  de  la 
Meafcy  en  i$t%  »  dontlctGéo» 

frap^eî  prîrlent  comme  étant 
tres-commcrçante  dans  le  neu- 
~''     fiède.  ]9ei. 


T  1  E  R  £  s.  719 
Capitaine  Hoflandois ,  va  avee 

deux  vaifTeaux-  aux  Indes  Orien- 
tales. Détail  de  ce  voyage.  A  Iba 
retour ,  il  prend  une  caravelie 
Portugaîfe  ridienieiic  diaf]gée. 
109, 

Z 

ZeELANDE  (la  Province  de) 
s'oppofe  fortement  à  tout  Traité 
de  trêve ,  parce  qu'elle  la  croit 
naifible  à  Ton  commerce.  i6t. 
Ses  Députés  y  eonfentent  enfin. 
i6^C«Uvrance  fingultere  d'un 
▼ameau  Zeclandoia.  i69.  Les 
Etats  ennuyés  de  ne  pas  voir  re» 
venir  les  Uéputés  de  Zeelaode 
qui  y  étdcnt  aHé  cherdier  des 
pouvoirs  pour  fiener  h.  trêve ,  y 
envoyem  des  Députés,  ibid. 
Ceux  de  Zcdande  arrivent  à  la 
Haye,  avec  pouvoir  de  fe  join- 
dre à  la  pluralité,  ibid.  Les  Zee- 
landois  rendent  inutiles  les  e& 
forts  que  font  ceux  d'Anvers, 
après  la  trêve  *  pour  r^peller 
les  Négociansdans  leurport.  102. 
Uc  notament,  après  la  mort  de 
Maurkfie ,  Emeft>Cafimir  de  Naf< 
fau  pour  leur  Stadhouder.  514. 
ils'âevedes  conteâatioasauiu»  • 
jet  du  preodtr  NMbki  ét  Ze«h 
biid«.aÛL 
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